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^r::^*  - 


*%'.i 


P:< 


:./. 


.">v  -<.■  ■ 

j  4. ■■•.'•, f^ 


ji 


'-.  ;^(  -,  ^»-*™i^ 


I  ''.l-V*:.'':':»! 


<f. 


■1 


lat^è  rbihâiiiè,  c*éit-â-»dire  de  laogœ 
'  ïetrouyé  trace  dStpB  troia  dictiônnaipas 


W  àe  lM)gtie  d'oc»,  Éiif^^W 


a 


■/:. 


•  •V'." 


combe  et  de  |toqtie£ortw 


î^y- 


s. 


«. 


■     > 


.JfV'";''." 


iv  ■>.>»■.:; 


^^  ^  Ainsi mx  verbe  dont  nous  nil^L^rvons  sburent  dwts  UlangiK^  fMmliêre.le  Yoj^âckfr  se 
|r^(i©iÎG<mtr6  dans  nos  vieSles  dironiques.  Nous  voyons,  au  q«Éto^ 
^^^^  contraindre  les  Sarrasins  à  baija^  en  jp^raité  et  £  ^  ficher  daii 
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*  11^  y  a  les  Bubstitutions  du  mot  qui  repi'ésente  la  partie  au  mot  qui  représeute  )c  tout  : 
cadran  pour  montre.....  :  ./  -,         ':.^^^)  ^.    ^  : 

Les  substitutions  de  TeATet  à  la  cause  :  casse-gueule  pour  i«/;^/?2VrÔMâ:  pour  pistolet,  musty^ 
ctm -pmr  éaricot,  pleurant  ^wc  ognon,  rudeid(:^w:eaH'de'Vie.,.u/^^^ 

[liO^  substitutions  de  la  fonetiori  :  avaloir  pour  gosier/ joa^iVan?  p<)ur  cœ^ 
pour  poule/  fauchant  pour  ciseau,  raclette  pour  patrouille,  cabe  pour  chien,  tounie^utour 
pour  tonneUer; /oç^Kan/égpo^  montre -        _^    '         .      ,  r  .■/'  ,.^^-''[''^''':^'-^  '.'■ 

■,__  Il  y  a  les  substitutiotis  de  Paspect  :  trouée  pour  dentelle,  mon'cawrf  pour  broc  dé  vin, 
pom*  vin,  noir  pour  café,  f)î^ne  de  monsieur  pour  évoque.  ^  ;:^    • . 


Une  variété  de  substitutions  non  moins  intére^antes  est  celle^es  analogieo^:  . 

•       Les  analogies  sont  ou  am'mafe^,  ou  «;é^e7a/e!s,  ou  tj^ 

".■    '     •      .-■'./■     '  "  '  '      >    ■■   ■•■'■•."'  . ■'    .       "  ■.  '  ,-''■■*' ■■•' ' 

'  Presque, toujours  ironiques,  les  analogies  animales  ne  respecteiit  rien.  Avant  (îrandville, 
^  elles  ont  signalé  tout  ce  qui  pouvait  leur  offrir  quelqné  prise  dans  le  roi  de  la  <5réation.  Noua 
.   le  montrerons  tout  à  Theure,  en  pariant  des;  rapports  de  l'argot  avec  nos  moeurs.- q;   ;  ^v 

Si  de  la  description  de-Hiongie.  on  passe  à  la  d^ignation  des  typés,  ôii  trottre m^i^^^^  ïçpré-  ^ 
sente  par  le  rf^im  çt  le  dindon; fie  niais,  par  le  ^mn,  le  biçson  çt  le  ô/air^ou;  Favare,  par 
le  chien;  Tînconstant  par  le  pavillon;  le  mécKknt  par  Fd^ifC ;  ràgént  secret,  par  la  wi pwcAe ; 
y  l'usurier  par.lç  vautour;  lé  pingre,  par  l^^t;  le  èuperbe,  par  le^'on;  lé  misanthrope,  par 
Your^;  l'homme  emportée,  pat  le  cheval;^  le  bon  con^gnon,  par  le  /cyim,^  l'homme  arriéré/ par 
V^iuître  et  le  mo//e/5^tiéî^^  la  femme  légère,  pair  la  biche^i^ cocotte  (m^;^  Le  èsÈtior,  le 

canard,  la  bécasse,  le  înerlan,  Fourson,  le  veau,  la  vaché>  Ip  tigi'e,  le  loup,  là  ^uleuvre,  la 
chatte,  la  vipère^  le  cloporte,  latchouette,  le  crapaud,  la  grenouille,  viennent  encore  à  la  file. . 
Là  sangsue,  le  pnénîx,  l^ne  et  la  mule  sont  classiques  jet  nous  les  rappelons  pour  mémoire/ 
On  connaît  enfin  le  rôle  que  jouent  mon  chat,  mon  chien,  mon  bichon^. ma  biçhette^  mon  caHard,- 
.  ma  poule,  mon  rat,  dans  le  vocabulaire  de  l'amitié,  ^  éù:^  otse^^  celpi^de  l'admîr  i;^ 

ration.  ••  .     *\''    •  .■-■  'i^-.  -  •    /'  ^  -   '  ..  '"  ■-■^^■:''. 


'i^t 


>nt^lefi 


Non  moins  remarquables  ^nt^les  termes  de  comparaispi^  demandés  au  règne  végétal,    ! 

La  dent  g^e  est  xny^loude  girofle,  et  la  perruque  est^  un ^azon;  le^çhiend^t  s^rmlM^ltselâ  ' 
difficulté  ;  le  cceur  d'artichaut^  l'inconstance  ;  les  priméaux  sont  la  initi'aîlîe  ;  îes^^ioyâtiSr,  l'ar- 
gent ;  la  petui^  est  l'habit;  Idk  coloquinte,  uneiôte  énorme  ;  l^comichon,  le  mèlàn^  1$ ^^^|^^^* 
lùiq)  désirent  un  niais  d'air  biscornu,  à  dehors  épaiL  L'homme  sans  consistance  est  une 
fenasse  ;  le  prête-nom,  un  hôfnme  de  paille,  et  le  dédaigneux  fait  m  poire.  Le  chou  tnitt  àskà 
la  cpmpositiôn  de  six  mots  d'acception  diffiér^te.  On  saiit  ce  que  veulent  dire  jtirer  um  carotte^ 
adonner  une  giroflée  à  plusieurs  feuillès^^Ar   r*  -  ^  '^  -'^  ;^^/  %     m     •  '^;  * 

Lés  nai^e<«  et  les  n^«  jouent  un  grand  rôle  dans  les  ref^      >       *    L"  ^^^         \- 

Mon  trognon:  est  amical.  Leô  pommes,  les  petits  ognons  et  les  truffes  fournissent  trois 
expressions  aux  gens  satisftdts.—  Enfin  ûf^  fagots  etfqgots)  et  là  fashion  à  sa  fleur  des  pois. 
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Les  abalogies  prises  dans  le  monde  matériel  s'attaquent  à  toilt  indistinctement.  Dans  la 
maison,  elles  font  d'une  capsule  ou ^'xm  tuyau  de^ poêle,  votre  chapeau  v  des  pincettèiil  ron 
jambes  ;  d'une  salière,  votre  creux  d'épaçile;  d'un^  /ourcAe/Ze,  vôtre  main;  d^ane  anse  de. 
panier,  vos  bras.  Ia  pioche  est  le  travail:  la  scie,  une  mystification  ;  lé  raisiné,  du  sang;  la 
dragée  y  une  balle.  Avec  tout  ce  qu'on  a  demandé  de  comparaisons  i  la  musique,*  on  pourrait 
composer  luf  grand  orchestre  :  musette,  guimbarde,  flageolet,  trompette,  tambour,  cornet,  gui- 
tare,  harpe,  flûte,  sifflet,  grosse  caisse.  Cela  pe  vous  séinble-t-îl  pas  cotoplet?  Ikns  cet  ordre 
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de  àoseg-îà^  on  pei^i  àl^^  prenez  gistrdé  ami  et 

■méée2.TOfis;aés7fee/fe«/^^^ 


i;^  IIOniFICATIONB. 
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fcj^modificau^       moîbs  obéîaaent  vîsiblenient  au  désir  de  ne  pas  être  coin 
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néra- 


—  Ainsi  ^t-pn  cnAfer  pour  c^^ier,  conj^ohrèr  jponv  cannaitre;  çùlfiger  p6ur  emi^tery\altreiàe 
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À  ^mifcû^se^^       pour  insolent,  enciôle  pour  ensem0,  gatuché^vx  galonràMaluc^^ 

;^      Leç  uns  affecticlïmefit  la  désinence  AB  ou  mar  :  guichemar  (guichetîer)/^icemar  (épi- 
cier), a?7>â^ar  (àrpagon).^./^^  '^' 
,:     -lies  autres , tiennent  pour  le  mont,  et  disient  gilnwni  (gilet),  briqmon  (briquet)^  càbermont 

?/î?cton(?Ae  (préfecture), 
(paquet),   burlin  (bureau),  orphelin 

(orfèvre):  J^:^^;;^^ 
jfeC  L'o  est  e&ô^Yeur  :  icigo  (ici),  Versigo  (Tersailles),  Pélago  (Pélagie),  sergo  (sergent  de  ville), 

tf^lo(e^^^  moblot  (mobile),  mvalo  (invalide),  exctiso  (excuseÎB),  labago  Qhr\>b&). 

ëJ)emi-$tro€'{à&ïm-Betàet);v^     (vieux),  joortiiywr  (passer),  rarnostiquer  (iBiaMaer),  seztere' 

(soi),  mezières  (moiX  Arnellé  (Rouen),.  Cànitk[  (C|ien),  pflfrent  d'autres  variétés  dû  genre. 
'^  ^    fiàèikbiT^^  rares  exemples  à  cîitpr  en  dehoft^du  peuple.       '     ^  \ 


K 


Afi%  (Le  Mans),  B/^u^  ('Bretagûe)^^  \'^r...     / 

Xe  chapitre  dés  Modificatièm,  n'oubïïons  pij(B4es  patients  qui  soumctteait  leur  parler  à 
un  p^oédé  &e  modification  uniforme.  ,         ->'-  v;  « 

^^^elfi^  /m  et^qm  disipnt /()niem  pour  ^n.     *^^' 

èeuxqtui^^  -   ;       '  •     ^     "       :: 

Geûx^ui  parlent  yaî;amiw  ^diMB^  6^ von. --  Et 'ainsi  de.  éuite  pour  tous  les  mots  possibles. 
Mais  cèrinodificâti0ns  i|ïïiTOM  rendent  nrintelligible  poitr  les  profaneÉ  (si  elles  sont -exé- 
cutées raptefemenfc),  Tont  rincoivénient  d^cJlonger  démesurément  la  phirase^  qui  est  un  grand 
obstacle^  leur  ppularitC^  .  *  /     •      X  - 

f  'Les  abréviations^  qiu  sont  aussi  dea  modifications  demots,  sont  plus  &ciles-^  reqonntdtre. 
Sauf  deux  (eijpa/  poitr  migiicipal,  et  eroc  pour  escroc),  elles  portent  sur  les  finaJes.  * 
>  Voîor  des  exemptes  presque  tous  bien  coi^         V  .     .' 

Autor  {ité),-^  açkar  (nement),—  arùto  (crate),— iôc  (carat),.  —  bénéf{\çe)^  -  -  cabot  (in), 
ccm  (on),  -^  cAamp  (agne), —  comm  (erce),  —  consomm  (àtipiv),  —  (fénoc  (rate),  —  mo5 
(ion), —-  rfrfjrt^f  (sèment),  — .  es  (croc),  — r  estom  (ac),  — /^owrj^  (age)^ — loA  (ard),  -r-  /a>wû^  - 
'  ^uenet),-^/i<?uirf  (ation),  —  méphisto  (phélétique),  -^  occas  (ion),  — j^af({é),  —parité  (inois),, 
-^perjp^<te  (uité),  —^photd  (grajrfîie)^  -r  jpôcAe  (ard);  ^j^àç  (tionna^re),  -    ra/a  (ton  illè),  .— 
«an  (in), — ^iW  (griaphiqije), -^  — zpuzou;  zouave  (celle^d  âst  redoublée)...,. 

7  /  ■  IVi  HAfeMONIBS  IMITATIVB8. 

Considérons  un  moment  comment  ITiarmonie  imitative  préside  à  la  création  o^ 
niots.  /^^ 
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bruit  produit  |) 

lajit  sur  le  ta^iis  da-blUard  ;  brAnque.  n^pdle  1«  braiment  de  Viii»\  M^  zappelld  le  aon  aiàt 
du  doublé  iJam-tamet»  fia-fla  fout  une  idliuiQi)  reteodssante'aux  ooà.p8.4e  fi^ros^e  oaiai^  et  taiif. 
*  coTips  defoneV(îoûttie^  se  j^asser  cetix  qtd  abusent  de  la  lédame  et  cettx  q^^^ 

[^:  faire  grsxid'h^  " 

•  Humble  et  .doux  au  contrôle  est  le  bruit  de  la  lamé  (^déj^ûlme  ïe  lo%  3è  là  jotiei     a- 
y  Dégoultne.JpnStoitpTeQqa^  \.  ,,  '       .'     ^    l        r       w^'w^ 
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:  t.  JEUX  I)B  MOTS. 


t> 


..  Oui,  le  calemDOÙr  luî-même  B*en  est  mêlé,  et  de  bonne  heure  enc<M^.4^''^<?^(û^g€îit)  n*est. 
qti'tm  calembour  du  moyen  âge,  temps  où  la  maille  était  une  monnai^e;  f feoù  le  haubert  était 
une  ^/e  dejmil^s.^'^  AY(^Jijeirè^  ^^  çpjp^?^  ou  d'wgent  si 

vôtis  aimez  mieux.—  Ke  disons-nous  pas  encore  d*un  enrichi  :  //  est  couve f i  d*or?     -   T^  ., 
:-  ©oinLjne  jeux  de  mots  nécessitant  moins  d'explications,  citouB  rhabUlé  de  soie  (cochon),  le 
clopoi^te  (portier),  le  pendu  ^/âe^' (réverbère),  la  salade  (j^^xm)^  le  billet  de  parterre  (chute), 
îenuméro  100  (latrines),  le  tirant  radouci (haà de  soie),  fe  fièt^j^ cësm^aleiné^ 
nant  la  perte  de  là  tête),  Vmwndier^/^^  deJ^Mi^$^(^^ 

5e2^newr(fiiusse~clé),  devant  lequel s'ouvreùt  toutes  leis  portes.  V;|^#îf.^^ 
4  ;iÛn  peut  encore  rattacher  indirectement  àla  classe  des  jeux  de  motë,  quelques  anagrammes 

comble  iim^  (non,  bemigue),  s^  oubh^r  ar^Pf^i^^  dans.Jeg^uel  ^oi» 

àvdîis  retrouvé  le  souillart  (art-souille),  qui,  au  mdyeB  àge^^x^^      aiqourdlËtS,  avaît^ 
m^t  le  même  air  canaille.  '        :  :  '  '  :  7:  *  ;"^  '  i^'  >    ;    <    '-^: 
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:   C'est  une  classe  importante  que  cejle  des  mots  formés  par  nos  souvenîrs.  Us  sont  de  fetit 
genre  et  de  tout  âge  :  historiques,  politiques,  dramatiques,  littéraires.  :      y  :  '^^^^^î^ 

Bazar  y  smalah,  raizta/fourot,  gourbi,  fnazagran,  sont  par  exemple  des  produits  aê  nos  con- 

quêtes d Afrique.*-  . ••;,;,  .'••;■.•■.,•    -,      •  7  ■/-■'■  .^ -•^■i-^'^r^       ^>-   ^   :-:^-<-:-  ' ■^-■.■^■-  '■■:^^-r--^^^^^^^^^^ 
"'  Ç!(^me  Cavour,0,oîivar  éïMonllo,  GaribçLtaîii&vQ^t  la  polîtîque  dans  le  domaine  de  la 
■chapellerie.-    ^  .         ^        ,■      '    ;•  -       ^   _.      i-.^:,.:^-.^^       /•■-.  ^,  _, '^  : '>  vV---^^^^^^ 

J^ntqn^,:fiertrand,  MOfCç^re,  pemi-monde,  Çimé^id,  JSenoit^^^   Calir^  i^fjigpo^iift  de  Fin-  . 
flùeiuîè  diï  ftiéàtre  moderne.         ^*     *  .    ^^v    .  ■  v    :-        ■■■'C'y^?^-'':'^^-::'^.,-:         v 

Du  théâtre  ancien  nous  avons  conservé  Basile,-  Tartufe,  Polichinelle,  AHequin,  Car  Une  et 

^  Vîcifôr^Ëij:^  Gavroche,  Qummoâo.         "      ^  ^ 

^    May  eux  et  Çhauuin  rappellent  les  gloires  de  la  caricature.  ^    ^^^r  :  ; 

A  la  nîythologie  on' peut  renvoyer  P allas,  Cerbère  et  Cupidon. 
•    i^zr^^a  iSopAîJe  est  de  rheUénisme  puTà    >  ^  •-  '     T/:: 

Aux  tem|fe  bibliques  remontent  Baltfmzar,  Philistin,  Jfqire  son  Joseph^  pûtipfiard^;  ^^^^^ 
Fantiquîté  remontent  Laïus,  Homain,  Bwèéphalè.       }  ;.      ;      '  ,  vi      >  '    ';  :^  * 

A  la  politique  nous  devons  (fauche,  droite,  voltigeur  de  Louis  XIV,  frère  et  ami,  démQC-soc, 
aile  de  pigeon,  centre  et  Juste-milieu,  ventru  çt  satisfait,  communeuxet  communard,  purs  et 
pourris,  blancs  et  rouges,  badingûiste,  henriquinquiste,  gambettiste,  thiéAste.....  Et  Dieu  sait  ce 
que  nous  lui  devrons  encore  ! 
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aî^^  itt  tonjouTB  pratiqué  sobrement  le  Ijjbte-échaiîge,  sauf  toutefois  dans  le  Sport,  qu'on  v. 
|ieut  considérer  coiWe  unapoloine  anglaise  (^^  rin^^  handicap ^ 

:l  p^tatim,  eab,  racer,  four  m  hand,^  mail  codih^  et  une  foule  d'autréi^.  L'industrie  a  subi  A 
dÉJpuis  longtemps  cettù  influence  étrangère.  L(^  joumaliswe  lui-mêjp^  jjïu^ 
drôle  de  dire  racontar  qu<^racàntage,  et  reporter  que  chroniqueur^^ ^s?  ^.#        ï^^^x^^^ 

l$^BXiB  ces  nobles  étran^ÎHS,  on  reconni^ t  de  temps  i  autre  de  vieux  Français^i  ont  cofiqnis 
les  Saxons  ^vec  les  Normands  de  Guillaume,  Entre  notre  ifunn^î/  de  chemin  de^fer  etnoh-e 
fo«Aé/?tf  de  jàMm,  il  n'y  a  paa  répaisseur  d'une  fetùUe,  lie  /ne«  de  nos  officiers -est  anssi 

.#^gai^ origine.     ,     ■■    ,.  ,    ■  ■  ■     -^^^Mm^^^Mt^^^^M^iW^^M.  '•  ':' 

^  i  Jics  Italiens^  amis  desi  arts,  nous  ont  donné  hno^  piano ^rin for zando,  in  petto,  thfi'jcchi^  a 

;$êrno,  bravo,  hrmri,  *ww/.eta,  etc,^:.^,:"-^^^^^ 

f  f  ?vgpMais  que  les  laoagues  Tiirantes  ne  nous  fassent  pas  néglige?  les  laijgueg  lapyt^  l  %l^S^  ^ 

f  aussi  sa  classe  de^latîn,  Kim  n  est  pas  dommage,  comme  on  dit  à  BeUerille  éjÈ  aiibfê 

;;  :1e  guibus  jouijb  de.  la  con^ération  qu'il  miérite*   -       ,  .  ' .  ^'"^'^'^î^^Ê^^^S  '  ■ 

.  I^^AlUsbî  avon^jaoM  recueilli  avec  rea»ept  les  latinfeanes,  qui  ont  ^  ràus  cqî!^^  i 
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^^an  compte,  soûl  comme  trente  mille  hommes,  il^ajusquà  la  tromème  captictne^--^Ç^  n^eB^ 
plua  un  homine,  c'est  un  récipient  plein. à  déboràer. 

Presque  uissî  riche  est  le  vocabulaire  des  voksB  de  fait,  ^^vQne  deBt  conBéquencefl  ordînairef 
de/ l'ivresse.  Pins  riche  encore  serait  celui  du  libertinage,  s'il  était  permis  de  jErapchir  des 
limites  qnén^  avons  scrupuleusement  respect£),iont  en  is^C  M%dt  ^«Tio^^^^ 
toute  recijerche  .sérieuse.  ■  i'^-^''^'^::\'"'^i-'--''^^^^  •  '''M^l 

Vdci  quêlqnes-tinés  des  pliases  les  plus  întêrèssàrites  fle  la  5à«i?mi^  H:^^  -      :*^t  J  |^ .  ' 

Avec  Ih  peignée,  on  se  prend  «iux  cheveu^  on  se  erêpeîià  toupet,  on  se  tomhe  sur  lepoit     - 

On  se  croche  ensuite  en  s*empoignimt  à  bras-le-corpa  ou  e^  sepws^t  1»  jaralna^^  ^ 

.   Uenlevée,  la  valse,  l^  tournée  et  \^  âanse^sans  vîb/on^/ àécriyènt  leismouvetnènts^^  p 
.de  la  lutte.  ■■'.•*■■■   ^^  >v,v^^ -;;•■•:- ■'\^.^.^^^^^^        -"^-^^  A^'--^^^^^^ 

Avec  la  dégelée,  là  torchée,  Yétrilîage,  la  brossée,  la  fr6ttée,lekbrùKe,  on  a  répititetme  tien 
échauffé  ;  il  est  endolori  aprèç  rme  Hiolée.  Là  ro^5^  vous  sangle  ooiçme  un  cheval  rétif;  la 
irempe,l&  trempée  et  la  rw0  vous  toidmt^j^^      du  |ffiig;e  à  ^ J^^  -^^s;^^i  i  ^^  1-^ 

.  'Avec  la  (i«îï<?,-il>ous  éh"cuira-l^^  l^i.-:^^ 

Si  radversaire  voug  <(w6^,  gare  à  la  ràtdée\k\fkJrépignée^  à  lski^pot^,Jk^^  fiu  travail 
ducq^aqUfm/joTiBéiteB  à  sa  merci,  il  vpus  pétrira  di^  coups*^ .  0^|-^1^^^^^ 

Etto&il^^iy  ^  et  vêiis  vofl^M^cfl^  vèi^^os  né  sont  pas 

numérotés.  |lji^  aura  plus  moyegu  de Jj^^p^tre  ^^^ 

Notez  que,  coiitfe  tous  ces  terîmes,  #i^^^  au  monde  tfen^  pw  un  seul  cm^l^^  la 
même  idée  d'un  scpl  jàbÊ  ''^■"''''^^^^^^^'^^^'■^'^^^^ 
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Efrcen'est  point  là  seidemelfl^qié^^pus  retrouvons  lÉ&tariété 
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Prenons  iowfe,  mMlle,  ou  co%wmfe.(»cafe^a^  /  p'^ 


,  Ay^éo  WieÏÏe,  trim^^   faciès^  "f^^ 

.voyons  se  dessiner  la  phyBionomie|vK^r#t:|:iiJ^^^^^  .■:/,: 

■  iLskSorbonne  et  la  hoxmdle  désignent  le  cerveau  qui  poriooîfc,  raisoiinè  èib  dOSIgéé  ^^^^^^^^^^^ 
Le  caisson  a  été  fait  tout  exprès  pour  représenter  lé  crane  écMÉi||^1^éciiFë  cm  suicide. 
La  tronche  montre,k  tête^toinfei®t  pous Je  cout€»u  de  la guiltotâii^  ^JKIT^^     ^^L>  r  v  ^ 
De  la  tête  passons  a  la  jàmoe  :  grosse,-c  est  un  poféaw;  ordiniure;.  c  esffi  une  qutlfe  ;  mince, 

c'est  une  flûte,  uùcûtteret,  nu  ftmieron,nfL^fyê^^ 

vune  jambe  de  toq  ;  plus  mince  encore,  c'est  un  fil  de  fer  i  tremblante,  c'est  un  flaûèoleL  Les 

jambes  du  danseur  sont  des  gigitèson  mkgïmmm^ 
■■  nne  équerre..  /:    :    ....  ,  ;:  ■";,  \:^,-----<'W§0MMl'i^ 

Cette  finesse,  cette  précision  se  trouv^  Ju^oue  dans  les  dîtersiilî  iQ|t^^ 
argent  Lfe  prodigue  rfoMi/fe,  la  dupe  casçfue^  fnommeqai  veut  îuâqfKïBer  la  ci^^ 
réconome  s'allonge,  l'avare  se  /birf  jusqu'à  s'écorcher,  et  cependant  il  eçt  largéi.^^ê^  épaulée^ 

La  mort  elle-même  semble  vouloir  prêter  un  verbe  à  chaque  état.  Le  pilier  de  c«fé  dévisse 
.  son  billard,  le  cavalier  graisse  ses  bott&s^ljii^i^^  îé  (!inqneitk  ^p^ 

le  fumeur,  ca^^e  sa  pijpe,  l'apoplectique  claque ^\^  troupier  reçoit  ^tk  décompte,  descend  la  ^4^^ 
passe  Vanne  à  gauche  ou  défile  la  pai*ade,  le  pauvre  joerrf  une  dernière  fois  le  goét  âupàtn, 
l'agonisant  iowme  de  foeity  l'homme  firappé  à  mort  «êie  le  sang,  le  Parisien,  toujours^logé  haut, 
lâche  la  ram^e. 
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neuf  mots.  —  Œil  en  foràuB  douze.  -^  Chose  j^ùt  ëigtifler' indifféremment  dignité  ou  iWi- 
gnité.  —  Paumer  veut  dire  prendre  ou  perdre.  — ^  Bachot  s'applique  indifféremment  à  un; 
exam^lt  tm  candidat,  ^  une  inéiitution,  —  jÉ'x^ra  regHrésentevOu  un  repcw^  ou  un  inçiV^^  ou 
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17.  —  6fas  rapports  avec  les  mœurii 

argot  pras  qîi^^iiàiis  tout  autre  Utii^lf^^6ëiltam8 
d'idées ..d'bj^tiqd^  d'instiflcti     .;     .  •-        S#^         , 

Ce  n  est  qinih  malmteur  qui  a  pu  appeler  le  premier  cafarde  la  itme  voi 
la  lune  bnllante^  qtd  e&eorâ  a  pu -nommer  coulant  4y\i  cd/Ztèr  la'c^iléÉi  àteo  laquelle  il  tous 
étran^ti  iW  Woiuu   #^^ 

Il  hWm  de  ses  yëÉÈ%r  Ok  îë 
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et  rfmialuirde 
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huter;  esi^é^Tj  amer,  (W/cAer.»^;|i  >:^¥^*.^ 
n  eem^B  J^ï^oir  pas  trop  de  verbes  p^îl  "" 
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cogne. 


twmwrmri  ie  la 
her,  $e  mv(déré^^  ^  ^urir, 

Et  ^^ÎKtÉf  li^  agenli  iïkirglkl^^^li^îilliM^I  M  balai, 

patrooiUé  ^  li^  llgiiël  qtU  (N#f  lii  j9oU«%  Jê  lëiai  qiti  ém  ## 

ParoEé  éiâJëj^iioii  bifidr»)  à  %  mêlô  îëM^  à  iaiBiiié  «i  le  iÊÈmàHàm  V^SÊ^  qui 
le  dénonce  à  la  pîi  iil'Ôn  ^»fi^  m  Wj^  (ÎHilÉFI  «^  lilé  li^fâ^  ff  basse  </u 
sucre, iltemetà »i%tï)}(â%e /e mort»*âtt.  S'a^||^ t^^fl «^^ W 
qu'il  BC  voit  ààVikfièîmii  cmV.  /«mm,  friL/r 

La  fi^quence 
tenue  par  ce 

Niera-t-on  <|ae  le  ^Ift^ 
nymês  qa*il  a  trony^  sàï.  inotil'êtofitjt 
rw/?,  chocnosôf,  moboye^  tiiti^^  tàj^ 
oignons  l  etc.  • — Si  on  n'est  pâàcoÉ 
dire.  '  ^ 

Et  l'argent,  n'occupe-t-il  pas  dans  le  n 


Çgaptie  autant  de  place  que  daiïs  les  transactions 

dé  ce  bas  monde?—  Nerf ,  os,  huile,  beurri;^^aisse,  douille,  rond,  cercle,  bille,  jaunet,  roué 

de  devant,  roue  de  derrière,  braise,  thune,  médaille,  face,  monarque,  carie,  phtltppe,  mëtat^ 

dale,  pèze,  pimpion,  picaiHoity  noyaux,  sonnette,  cigah,  quibus,  qmmtuik,  Wn^^ 

mitraille,  patârd,  vaisselle  de  poche,  sine  qudnon,  etc.  \  C"    ' 

Leinaagfet  et  le  boire,  —le  boiix)  surtout,  —  ont  à  leur  ÉbspÔÉM  tine  lègM  tïè Jpo- 
nymes,  *       -        . .      u    .-  -^. 
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;|l;P^^  ^ili^  toates  M  .i8|UittPM>^felleg>  la:  place 
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t  Ébtis  lès  syno-| 
^Mctite,  bath^- 
>  i(tÉ^  pôrhfàfs,  numéro  î ,  ator  petits 
qtf on  manqucdes  moyens  de  le 
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Le  manger  :  ^^'j'mîier,  iecâ^ite/er,  ïortiÙer  au  bec,  chtqu&r,  taper  sur  les  vîvreiy  piton- 
cher,  bouffer,  etc.  -^       ;         .  :  \;    •  v       \^ 

Le  boire  :  étouffer,  iiffter,  ftûter,  renifler,  pomper,  siroter,  licher,  biturer,  se  tiûcer  Vava-- 
loire,  la  dalk,  lecùmet,  la  corne,  s* arroser  le^lampas,  se  pousser  dans  le  battant,  s'humec- 
ter, pictonner,  tuer  le  ver,  chasser  le  brouillard,  etc.,  ei/ùé  r  '  "     * 
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L'ABGOT  PAEISIEN.  ^?;:.'/liy?**v  :%?;V'1;M';'?-^'i* 


ràide,rude,0ik,elimi^,^hnapps^  eau  d'a^,  mcré  ckim,  gputtet  cam^ 


de  noftï»  qnô  de  mamère» 


-^tptîîpîasafcisfection  des  b^ni»  tttatérielfl  ou  l'expresaioiii  d'une  gaieté  relieuse, les^isèrés 

'^  les  H^mm^  cette  vie'  s^nt  %;|^pi|,^l'^WmySf1^|^ 
dlioae  remarquable  I  On  trouyê  vingt  mots  pour  montrer  le  niais,  If  çmp  of(i  Te  fi^pôn  ;^~ 

:  il  tfy  en  i  pa»  uà'pour dicqpi-^voici'uu  honnête  lioinine.>.^^ri  ^  T^s&;j<||mi&v=^|;_j..«^  .;;■■■ 

fBoam  dip»  d'eau»*  eafe  iftOQîSHitlisrÇeUe  au'pà  ^BTecte  dé  m^^  le 

p  d'un  déluge  alnjiae^gi|£iiifii^î:^ -^ 
^Bnfin  la  aqi^myillinégiMioiM  esl^^^pî^àlw'y  îtï^JMt^f  ^  -«— -x.-_  _^_..._- 
^ILeemoïaUBteB  pouffaient  tirer  de  celte  ii^  «    >      a 

^iiliÉi%  c^  lÉt^îiiarAMi^  0'ertiw /ffoi%  |e  dirent  aussi  lae|.^^P;^h^ 

^wiœtMi  TO  ffio^^  ^njÇBpdanBiroqM  se^^  de  con^ei^ea^;' 

"Ibtï^^ké^fJltriQ^l^^  diB  la  qualibé  que  ipar  i^  ne 
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t.  ifilL  *'■  •'  f  ?■  i^    ■ 
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'  '   ,  ■    ,  •  ■    ;?■■■■  'j*.**'^ 


■*'*asiiit«*1i«r<«aK!>-*iw«Mp«j  *yé»«^^^^ 


^ 


devient^  discQu»  tapé;  îu»^  scèro  :#iw»^    Y^;^j|||p,  l^êS^^Q^i 


*  'i 


Jiijifiri*  c<anme  çp  fl*«»im«liae  I  Yotre  peaiL  c'est  du  .weh  de  to  êou^  jm  oi'&r 

ron;  vos  piedB  rf  ros  mapis  des  ergoU  oitqes  pa/tiron«^  des  aiâ//?^^  des  jHitt^s^  àeB  arpions; 
votre  visage  tm  mi^j:  Tpt»  J^^  uâe  ôoti^^MM^fl^tre  bonc^  vos 

cheveux,  des  crins  ;  h  baa  de  votre  échine  est  mx  croupion.  YoM  m  Som8^9  S9fià  voas  b^quctez. 


VOfUS 


vous 


i'êtTottte  estomac  W^iûie  oauge. 


En  tonte  justice,  cepeiidant,^  on  ne  9mmi  irâSçr  %t^  jpe  sé|éntô  a%Jne  ré|ément  popu- 
./  laiieqm  sert  de  base  aux  ôb8ervatii«i&}- précf^  <"-^':^ii:^' '■-•..?-•'    •;::^^ 

fie  lui  laisse  JEi|)ptè(neî  qtie  la  s^sfactioït  de  i<^  gros  apj^tits*  Aussi,  ne  nous  étonnons  pas 

en  voyant  ses  néologistes  si  brutau^  Ces  rudes  chercheurs  ont  fait  des  mots  accentués  comme 

-  leuw  T^efMê  fovoiis  et  M^  pour^raverser  Içg  priais  pl^      aue  n'.eéraiwt  p^  les  lortes 

Si  on  veut  donc  bien  ne  pas  se  choquer  de  la  rusticité  de  cette  forme,  l'étude  de  l'argot  pari- 
sien fera  découvrir,  au  degré  le  plus  éminent^  certaines  qualités  de  couleur* 
i      Comme  il  est  bien  nommé  brutal  ce  canon  qui,  après  avoir  grondé  de  sa  grosse  voix,,  cul? 
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■i:    i-'-.   V  •'"■'»■  .(^ 


bute  tout  sans  dire  gMôl   v^;^:^  ^v;  i,/^;\  ?;      ;\ 
Et  béguin,  cet  amour  teiresfcre  qui  Tow^iflQle  au  milieu  de  la  Tie  mondaine  arec  les  extases 

fkmhim  les  miots  richè9$e,\créçKt^  fortune  paraissent  fades  à  côté^  de  cette  annonce  ma? 
gi4ue  :  7/a  le  sac  I  —  IVa  le  sac^  c*est^à*drre  ses  écus  sont  en  tas  sous  sa  main  ;  d*un  geste, 
il  peut  rouler  à  Tos  yeux  ces  beUes  espèceiB^  sonnantes,,    i  '  / 
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^'  H'.'f/  ■■'■  1^ IH 


Nc^p  avons  dît  q^e  Targot  forgeait  en  réalité  peu  de  mots  |  ---  ce  sont  ^es  acceptions  nou*^ 
velks  Wil  inyente  de  préfé  >   t  ^  c        ;<;^; 


s:  4--vi-'? 


FaÉbîs  ces  iibrtes  de  travestissements  sont  pltîs  raisonnes  qn*oii  ne  sç  le  flgttr^ 


>  •■>^*^. 


V 


s^  poiv  n'en  <âter  gu  aD,  — -  togmnie,  ogmn  ou  cadran  sont  bien  plus  expressifs  que 
montre.  •■•  --  ■■.-.•••■:"-,■  •'^^-  ^••-  •./•*     ...  \/ ^,  •■■•  ^^•':*-s:t^r^^^'?*v -■,>■.;:■  s- -■'!':■■■ '^^ 

Toquante  fait  allusion  au  mouvement  de  Tobjeb  (toc,  toc);  ognon^  à  sa  foime f  ci^^^s^,  à  îà 
figure  ti-a^e  sur  sa  pargi.  Ces  gynoiffmes  olirent  Tavantage  d'une  allusion  directe  à  la  chose  t 
ils  se  gravent  mieux  dans  la  îete,  tanois  qtle  m^nfr^  est,  pour  la  mémoire  dès  simples,  beau-r^ 
coup  plus  énigmatique,  r—  Cet  exemple  est  loin  d'être  le  seul,  mais  il  suffire^  je  l'espère,  pûur 
affirmer  les  tendances  mnémotechniques  de  l'argot.      ^  ^  '^  ^ 
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"Selon  nous,  il  doit  être  aussi  beaucoup  pardonné  aui  licences  du  langage  populaire,  en 
raison  de  la  souffrance,  de  l'ameftume  profonde,  que  décèlent  ses  termes.^    -^  ^ .  -/t^^^,:^: 

Aiiisi  la  plèbt>  parisienne  a  trouva  un  nom  saisissant  pour  désigner  certains  quartiers  oii  lia 
niisère  a  feit  élection  de  domicile  ;  elle  îes  appelle  quartiers  souffrants.    •  ^  .  *  ,         ^  ^    - 

Je  nae  rappellerai  toute  ma  vie  le  jour  où  j'entendîia  prononcer  ce  nom  pour  la  première 
fois.  C'était  en  omnibus.  Le  conducteur,  un  gai  compagnon^  égayait  de  son  mieux  la  monotor 
nie  dn  devoir  qui  l'obligeait  à  décUnlr  fôtiS  làuî  le  nom  de  certaines  Toié8.\i  WnstianÉ  où  son 
véhicule  quittait  1*  sombre  r^  dès  Noyers  pour  traverser  la  pl^  Jtfaut^ 
rayonnaient  alors  vingt  ruelles  noirâjkres  ou  grouiBait  lia  i^^  pk)pul^ôn,^^  voilà 

notre  homme  qui  s'écrie  :'  «  Place  Mauber;t,  rue  Saint-Yœtor,  Panthéon  I  H  n'y  a  personne 
•poxir  le  qicartie^  souffrant?  » — Et  une  pauvre  viéUle  hâve,  déguenillée^  se  dressa  péniblement 
et  descendit  â cet  appel  comme  une  justification ^aËté^efèfHthèt^^  %i    / . 

C'est,  dans  le  même  esprit,  qu'on  a  trouvé  des  exnjreisions  presque  gaies  pour  des  choses 
lugubres.  Un  feuboùrien  qui  se  casse  1^  jambe  dira  par  crâhérie  :  Cest  un  détail.  Utie  femme 
abandonnée  pai^  celui  qu'elle  aime,  dira,  en  étouffant  ses  sanglots  :  Ça  n'est  pas  drôle^  ce  qu'il 

a  fait  là.  •  '    .  ■      ■  "  ■■  ^  ■'  ^  '  •%-■-•#  '^■■■■•-  ■..^-^-••.■v:;-:/Y;i-r:  'n%m^i;^^-  f;v.v>^-v.,>;-  ^^.^,^:V  ^  •  />    ^  ■ 

Vous  pouvez  d^àîUeurs  feur  prêcher  isk  philosophie,  à  tous  cék  pauvres  diables;  îls  connais- 
sent le  mot,  ils  l'ont  pris  pour  synonj^e  de  misère.  Quelte  liante  ironie  I  Ils  ont  même  dér/ 
coré  leurs  savatésàxx  titre  de  philosophes.      ^^       ^       "^  ^  ''J:  '^''^^  --'^'''t^^    *^  -  \  ' .  >  : 

Peut-ôn  mîéçx  montrer,  —  je  vous  le  demande,  >-^  la  thécfrie  foulée  aux  pieds  par  la . 

-  '  ■        '     '         "  *      '  ■>.  .   '  .  ,  •.  .  _     .  ^^  V*       '    ■  ■         ■  *■ 

réalité?        ,.         .  ,  ;•'   .       .■■■  •V'--    .#■     •■   '■   /•,-'-•,■.•.■  .   •.-;■:■■ 

Les  synonymes  significatifs  de  dur /r aide,  rude,  trois^-^ix,  tord-héyaux,  cassé'ppitrinéjài'' 
sent  assez  que,  si  lès  malheureux  en  sont  venus  à  nommer  consolation  un  verre  d'eau-de-vie; 
ce  n'est  pas  à  causé  de  §a  douceur^  Ce  n'est  pas  la  boisson  en  elle-même  qu'ils  rechcrçheuty^car 

ils  en  connaissent  les  tristes  effets;  c*est  un  étourdîssemeni  momenfané,  c'est  une  càrmlation 

•  »  .','■»         .... 

fictive.-      '•-'-■■  •■   ,  ^    /  ■•■■.■^■'.     •  ■.    .  •■     ''.    ■  ;■'•■•■:■  ^- ^••.-^^•^■:..^• --•,>;  •    :  •.. 

Et  la  pipe,  cet  autre  palliatif  non  moins  populaire,  y  a-t-ilune  seule  deà  cent  satires  rimées 
ou  non  rimées  faites  depuis  cinquante  ans  contre  son  abus,  qui  vaille  tout  le  sens  critique  de 
ceseulmot  :  —  brûle-gueule?  ^    V  .    *^     '.      '  i  >/  * 

N'être  pas  méchant  et  ne  pas  mordre  sont  également  deux  expressions  cousines  qui  valent  r 
un  livre  sur  le  moyen  de  parvenir  dans  ce  monde  mêlé.       ..  ^       ;"     V       > 

Vous  voulez^ arriver,  faites-vous  craindre!  —  N* être  pas  méchant,  ici,  est  être  bête.  Le  jmî 
qui  ne  mord  pas,  qui  nest  pas  méchant, ^  resté  sans  valeur  aux  yeiix  dû  prochain.      .  ^  % ,  i 

Avoir  du  vice  n'est  pas  un  défaut  chez*  nos  argotiers,  c'est  être  ingénieux.  Si  vous  avez  4u 
vice,  vous  saurez  exploiter  ceux  des  autres.  C'çst  une  garantie  d'avenir.   -     -  ^      ^^^     . 
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V,  —  Notr0  i^dét^oda 

....  ...J..  ..  ^^ 

'  Vv  Cette  édition  présente,  ^  rexemple  de  ises  aînées. 
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es  reïnanfêi^entB  et  des.  additions  consi- 
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..Comme. tous  les  sd  ete  mal  définis,  celoi  dont  nomi  noua  occjMJpns  étajjt  dijH) 

4  t^  du  pren|ier  coup.  Les  curieux  assez  patiejats  pour  comparer  ce  volume  aux  précédents, 

f^pol#^ùe^  dès  définitibnB  courtes  et  upe  è3q)Ucation  naturel^ 

^  ^    dçs  causes  qui  opA  déteriftinçj^eiiiplw  de  chaque  termét    r    «^  ^      ^      v-.^^^  • - 

V  ii«5  exemples  font  n^  fôî^.:~  Aussi  sontr-us  aussi  multîpli&^t  auiçisi  variés  qtie^ 

'^  possible.  Saus  leur  aid%  cm  ne  »e^  Jfepit  jpaa  idé^  M  Nous  y 

^  avons  JQittt  des  date^  leàfois  qu'elles  étaient  utÔes  pojàr  c^^         Tai^ènneté  dim 

•^    niot^  àtiWïnoi^lt  p^^  cours,  ^beaucottp  de  mots  ne  duient.guèreplus 

>'"^'^Qp  la^mq^Ç^a^ç^l^^ 

— -^  Ee  âéslr  B^  ci^en&nt  à  donipier 

comme  ayant  '  court  dés  niots  qui  ne  sont  ni  de  Targqt,  lû  du  néologisme  comlne  ammdré 

atteindra,  attewrir  pour  faire  ni}it,  averlineux  pour  difficile  à  vivre,  çmicablement  p6ur 

;ff^r,,i-^j::rïJi^^:'k^:w?m"^:-i^  -.^i'^v^'""" ">—'-it    ,  -  -^^  -^  ■  ■-^'>^>'^é*■\■■ 

àmiJCùilemenf  ;m^        pàteff^ot  aaccfurster  pour  cheval;  goigotker  yonrposer  en  nthrtyr,  ou 

mèrcUlUite -^1^  ^  pots  parce  qu'on  les  a 

lonnés  dernièremeAt  dans  s'ariàonçànipluil  coiMpî^^          lanti|5tre.  Les  uns 

'riâtlell^'li^  les  autres  sont  des  capwices  îndividuelsiqu'un  dîctipnriaife 

sérieux  ne  jurait  a^  Autrement,  cent  tomes  ne  Ip  suffii^ej^Ji'^^,  Ce  qu -il  luL-faut, 

(feâtlë  iiotW  ft^  ciâuî  dé  chacun, 
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;^^^^  iineilleur  moyen  de  contrôle,  et 

^'jtètification,  le  jpasseport  de  tout  néologisme.  Nous  avons  rejeté  sans  h^sit»  1)^  ihots 
déwurnis  49  »  s^otîon  ^ni  ne  pMîdssâiènt  pias  avoir  'réellement  cours.  Ces  d^^rs  sont 
lùoâii  î^re^  qu'oia  ne  le  cfoîraît  \  ils  oÎQt  été  acceptés  par  plus  d'un  auteur  qûî  a  cédé  à  la 

I  fantaisie  de  mettre  eh  .ci^x3i^ation  un  mot  nouveau,  ou  qui  a  pris  Im-même  au  sérienx  la  fan- 
toiae  de  ses  devanciers,  oi^|uî  „smi;o  paraître  en  donner  plus  qu'eux.  .. 

. .     Tout  k  ITieure  j'attril>uaÎB  à  ce  dètmer  motif  la  présence  des  mots  relativement  nnagi- 
naires.  Je  SUIS  fonjé  de  Im^  ^^  la  j^sence  de  mots  trop  connus^  telp  que 

^^  dééftan^r^gnngohde.dér^  démonétiser,  déta- 

$^f  dévergondée,  (tonze/Ze,  etc.,  etc.,  introduits'dans  des  livrçs  récents  <jui  affichent  la  pVéten- 

*  tion  de  révéler  Fargot  du  peuple  «t  des  bourgeois.  A  ce  compte,»îe  Dictionnaire  de  FAca- 
âérmë  aerSît  M  argotique,  car  il  donne  ces  firax  irr^guliers  que  nous  ne  ,nous  sommes 

pas  donné  beaucoup  de  |mepour  relever  dans  une  seule  lettre.  On  jugera  pfr  là  du  reste. 
En  jce.qui  nous  regarde,  nous  àvbns  coHationné  avec  soin  notre  texte  avec  celui  du  livre 

'  académique  ^t  nous  n'avons  pas  hésité  àmcrifier  tout  double  emploi.  Le  dictionnaire  de 
l' Académie  â  faii^  en  effet,  la  pari  fort  large  au  langage  familier.  Nia^me,  croate,  pigeon, 

'  /Î7^  On  y  trouve  même  :  J^nien  bâti  Fœilf        -  '         . 

^^Bé;  puisque  nous  venons  de  parkrde^i' Académie/ arpirait-on  que^  de  prétendus  argotiers 
réviél^teurs  ont,  après  Yidocq,  donn^  o^cÀe  de  Noé  comme  sîgnifiant>1l(râ£fem/6  française  dans 

le  iairgori"  des  volénrsî  ArcAe  de  Noé  me  parait,  comme  tour  de  Babel  (Chambre  des  députés), 
inve|it0  par  des  mystiàmeurs  qui  ont  été  bien  aises  de  railler  FL[istitut  et  lè  Corps  législatif 
èii  eës^y aoTae  représenter,  comme  étant  dans  la  circulation,  les  mots  qu'ils  désiraient  y  glisser. 


En  ce  cas,  ils  n'ont  pas  trop  présumé  de  leurs  imitateur8.^oh-8eulement  on  les  a  reproduits, 
mais  on  il  continué  leur  tradition  inventive,  en  donnant  comme  synonymes  d'académicien. 
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dans  la  langue  du  peuple  parisien,  les  mots  enfant  de  la  fourchette,  mal  choisi  et  cul  à  fauteuil^ 
que  le  voyou  le  plus  inventif  n'a  jamais  soupçonncA,        /  •  .   \/         ,- 

Ici,  nous  sortons  du  domaine  de  la  lexicographie,  qui  doit  produire,  avant  tout,  des  livres 
de  bonne  fol  Nous  tombons  dans  la  farce.  ^  r  >  /    .^    .    ; 

Dé  tels  dictionnaires  se  moquent  du  publie  qu'ils  prétendent  înstruîrê,  0t  quî^.  une  fois 
édaiïé,  îi*ose  plus  même  accepter  d'eux  ce  qui  esKacceptablA  '  ; 


\ 


.  j 


à  ■*. 


,i,  jTe  n'ai  pas  voulu  non  plus  8pécialî?;er;  c'est-à-dire  borner  Tusagé  de  tel  mot  à  une  clasaç 
plutôt  qu'à  une  autre.  Il  en  est,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  qçî  sortent  de  toutes  les  bouches 
et  qu'on  ne  saurait  attribuer  au?  unes  plutôt  qu'aux  autres.— Où^  poi;^  pite|:  B^n.ç^emple, 
entfè  <îent,  ne  dit-on  pas  blague  et  blaguer  ?  Où  ne  dit-on  pas  chic  ?    '  ^  ;       «r 

D'fuitres  portent  avec  eux  un  cachet  d'origine  suffisant.  Tel  mot  sent  l'armée,  comme  i/^\ 
a;utre  sent  le  voleur  ou  l'artiste.  ,  .  >' 

Il  n'est  pas  besoin  d'annoncer  que  blaireauter  (peindre  avec  tyop  de  fini)  vient  d'un  atelieç 
de  peinture,  et  (^'accrocher  (consigner)  sort  delacasei;ne,r— cela  va  desoi^— taïidis  que  fqire' 
/j^ /[^oi'mer  (voleè  uft*  ivrogne)  sent  son  gr^^  V 

.  En  spécialisant,  op^ïeste  fat^ement  au-dessous  de  sa  tâche.  Chaque  corps  de  métier^  <^aqu6 
atelier,  chaqW  collégej^  café,  chaque  quartier  a  son  petit  argot  à  \vL  Si  vous  doiinez 

l'un,  il  faut  les  donnerions.  Vous  vous  noyez  alors  dajis  l'infini  et  dans  le  puera.  Si  vous  donnez 
l'argot  des  niarbriers  de  cimetière,  comme  1'^  fait  un  lexicographe  de  notre  temps,  poçr^tioi  ne 
pas  donner  icelui  dôs^arbriers  de  cheminée,  des  praticiens,  des  sculptetmsi,  des  canrier&s^és 
Yosges  ou  des  Pyrénées^         >:  —  ,  .  .  ;r 

C'est  pour  cela  que  nous  avons  tenu,  autant  que  possiMe,  à  ne  prendre  que  des  mots  déjà 
imprimés  n'importe  où,  dans  le  gros  livre  comme  dans  la  ŒMison  des  rues  (1).  # 

L'e^mple  a  encore  un  grand  avantage  ^  c'est  d'offrir  |pb  base  certaine  à  la  recherche  ^de 
l^ymologie  et  de  vous  débarrasser  des  anecdotes  deuteuses  qui  ont  pullulé  en  ces  derniers 
teûips  sous  prétexte  d'éplaircir  certaines  origines.  C'est  ainsi  que  Joachiiïi  Diïflot,  —  qui  était 
un  gwid  fabricant  de  ce  genre,  -*^  à  propqs  de  /avèr  (vendre),  met  eti  scène  le  vaudeml- 
listè  Théaulon  jet  sa  biânchisseuse  qui  n'ont  évideminîent  rien  à  y  voir,  car  une  citation  dtj 
dictionnaire  de  Dhautel,  qui  date  de  1808,  prouve  qu^  l'expression,  déjà  populaire  alors,  était 
antérieure -4  Théaulon.  ^     \       '     ^^  ^     .  '     -  •  .  '     fe- 

/Pour  expliquer  l'expression  a wir  son  jeune,  homme  (être  giis),  le  même  auteur  a  imaginé 
je  n^  sais  (juelle  histoire  deLepeintre  jeune  se  griisant  à  des  rep^  olfert?  Ç^  .W  1-^ 
homme  ami  des  artistes.  Malheureusement  avoir  son  jeune  homme  B^expli^ué  beaucoup  pto 

■■     .  «'"  ».'".»  .'  \,  ■;  ♦     '    ,        '^   •  .',    •  '  •■•■;'    ■■** 

•  •■:.■■,  »  '      •  ■...•■■  ."-     ■  •• 

*  (1)  Cfe  cadre  était  déjà  restreint.  Kous  l'avons  restî;çint  encore  en  nous  bornant  à  Paris.  La  tâche  eût 
été  bien  pïus  grande  sans  cela.  Chaque  province  a  son  argot  et  celui  des  canuts  lyonnais  défrayerait  à  lui 
geul  un  Vplume  aussi  gros  que  le  nôtre,  M.  H.  Nazet  n'écrîVait-il  pas  dernièfemeiit  kXÈdair^  ^our  lequel 
il  suivait  à  Lyon  les  débats  de  l'affaire  de  la  rue  Grôlée  :  .'         ^    ; 

'  <i  Bien  de  typique  comme  l'argot  canut.  ; 

a:  MM.  les  tisseurs  ont  tr>nsporté  dans  k  vie  privée  le  langage  de  leur  profession;  c'est  un  parler 
étrange  qui  ne  manque  pas  de  pittoresque.     •  v  . 

«  iîuahd  Une  affaire  est  difficile,  on  dit  qu'elle  ivre  an  peigne^  expression  qui  provient  de  ce  qu'elle  se 
dit  lorsque  là  soîeiro-^^asfie  pas  facilemei^t  dans  le  peigne  du  métier  et  que  le  travail  est  dur. 
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à, 'Tenir  tirant  est  une  aut^  lonnule,  qm  se  traduit  assez  bien  par  a  s'entêter  J^.  On  tient  tirant^  au 
Bdétier,  pour  emp^hér  la  soie  d'hêtre  trop  serrée.^  "  "  '  "'/^^       . 

<r  J^nfin,  une  demièfe  phrase,  toute  pittoresque,  dérive  de  ce  que,  quand  la  chaîne  devient  claire  6ur  le 
rouleau  et  laisse  voir  le  bois,  au  momenti^pù  la  pièce  taille  à  sa  fin;  le  canut  dit  alors  que  son  rouij^au 
rit  de  derriérer^t  applique  cette  formule  Bti  monsieur  ^ui  perd  ses  cheveux.    '  '*  y  ^  *  " 

«  — ^  En  voici  un  dont  le  rouleau  rit  de  derrière!  ^ 


<L  J'en  pasàe  des  meilleures,  d 
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liàttirellem^fc  quanâ^n  Bait.q^^im  'jeune  hoikme^ï  ime  mesure  aé  'capacité  (k)5tc^^ 
Quatre  litreé.  ■       ,      ■•    -  L\  -     ■>-  ."i^'       ■"'.■'-  •'•;••■'«■    '•;  .-'■  -•  .-  *''- 

^   Et  ainsi  oe  beaucoup  ^^àuttres  que  nous  aurions  cîtéfes,  sî  c'était  icî  une  œuyre  dé  cntiquç. 

l      ■  -  *  .  >  ■"  é         .  •  \         ■."■'■■    -  •     ' 

-    •     •     •  I    -'V  X  .        .    ;,..   ■  .   -  ,^.       .    "        '      V    •■    .      •    .    •      A         ,■  •-"-■•■■    :   '  ■  •■■    ■•  '. 

.  L^argot  deJB  classes  daugereuses  est^  comme  dananotre  dernière  édition,  confondu  avec  celui, 
de  toQtea  les  autres*  Il  a  fiait,  de  tidtré  tempB,  le  sukM^  plusiëuni  dictionnaires  spécih&x.  Si 
nous  en  avons  relevé  iouft  les  mots,  le  lecteur  doit  être  néanmoins  tenu  en  garde  contre]'ac- 
tualité  de  le4r  usage.  Dans  le  bat.d(Bi  gonfler  leur  livre^  les^gens  de  lettres  chargés  par  Yidoc^ 
de  la  préparaîtion  de  son^oc&bulaire  j  ont  glissé  todt  îe  vieux  jargon  de  la  Cour  des  Miràcl^ 
dont  une  bcfnne  moitîdji'étwt  plUô^enN usage.  Tous  les  glossateurs  qui  ont  suivi  n'ont  pas  * 
voulu  doimeirHW3ins  qug^  crainte  d^  paraître  incomplets.  %j'ai  cédé  moi-i 

même  â  cette  appréhension, --iqtïi  permet  d'ailleurs  plui  d'un  rapJ)rocïieinent  utile,—  je  me 
suis  efforcé  d'en  prévemr  le  mauvais  effet  en  donnant  à  la  fin  du  livre  une  liste  spéciale  des 
mots  hors  d'usage,      V     t^^     . -  -v 

Je  ne  saurais  aussi  nft  dispenser  de  feire  remarquer  que  l'argot  des  classes  dfingereuses  ne  . 
se  parle  pas  en.  réîiHté  comme  on  s'est  plu  à  l'écrire  jùsqu'id.  Se  modelkit  sur  des  textes  argo- 
tiques, —  qiîè  je  iegardé  comme  des  exferôîcei  beMcôup  plus  que  Sbinme  dès  reproductions 
fidèles,  --- beaucoup  de/romanciers  olit  fiait  parler  à  leurs  personnages  un  argot  trop  complet 
en  ce  sens  qu'il  ïi'y  entre  pas  assçz  de  mots  de  la  langue  usuelle.  ./ 

.    Qu'on  le  sache  bien,  nos  wgotiersne  sont  pas  si  excluisife,  et  tout  en  forgeant  des  mots  de  , 
convention,  leurs  phrases  admettent  encore  50  pour  cent  de  français  intelligible» 

Pour  ce  qui  regarde  la  parti^étymologique,  nous  a^^otis  toujours  m^hé  avec  une  pru- 

clair  J  n'hési- 
ànous  abstenir 
plutôt  que  d'émettre  une  douteuse  hypothèse-^,   ;,    ^  J  i  j  /     •      .  ^        ^ 

Bien  qtf  on  nous  ait  reproché  le  crmtraire,  nous  avons  fait  le  mofns-  de  science  possible. 

Nous  n'avons  pas  fait  dériver  archi'pQintu  (archete||^)*  du  latin  ar(?Ae>/>wcx)/>w5;  nous 
nous  sommes  contenté  de  rappeler  les  pointes  de  sa  mitre,  r    '  '  -  :    .  / 

iïous  n'avons  pte  fait  venir  è?^ofer(piquette)  du  latin  eJrïo/!^,  mais  déS  vins  dé  Sriè  ^ 
avaient  encore  en  1820  la  réputation  un 'peu  âcidë  du  Suxcsnés.  ;    *  ^    • 

.  Nous  n'avons  paâ  non  plus,  avaçioé  (:!p!avoir  son  casque  (être  gris),  ven9.it  de  ce  que  <l  Vi-  , 
presse  ariiénè  natilrellemétit  tmé  violenté  migraine,  celle  que  les  médecins  àppeîleDt  gqledj 
parce  qu'eUe  votisœiffe  comme  un  casque.  i>  y   ..  ,  ,  '    •      '^ 

:  Non  !  avoir  sonsflsqite,  comme^yoer  dans  le  toquet,-  comme  être  casquette^  nous  a  paru  tout , 
simplement  feife  allusion  à  l'état  de  réplétion  de  l'individu  qui  a  dii  viù'par-dessus  les  oreilles, 
comme  on  dit  encore,  c'el8t-à-dire  dans  àon  pa^Jttf  (chapeau),  sa  casquette  ou  son  toquet^  Et 
cela  est  si  vrai  quau  isiecle  dernier  on  disaiCH^icôre  s^snMonner  dans  le  casque^).  " 

Si  nous  venons  dé  feire  reâsortîr  Ip  ridlcufe  du  latinisme  à  outrance,  on  voudra  bien  nous 
le  pai'donner.  CTestàpeine'tmarepréé^îUe.  lly^ai^  coupable  essayait  de  discréditer 

notije  travail  en  r0préselitant  nos  étymologies  a:  coinmé  lin  simple  exercice  d'îiuaginatioii  i. 

L'attaque  était  peu  pmdente  de  la  pàxt  d'un  auteur  qui  ©ouaL.  avait  beaucoup  trop  pris, 
sans  en  rien  dire,  pèui- ^Oii^Ue  droit  ^  y    ^  ;        --   ''^ 
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(1)  Voir  ce  mot  à  la  lettre  6. 
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ïfoM  avons  préféré  abréviation  k  apocope,  vieux  mot  à  mot  dn  langue  romane,  harmonie  imir^  * 
tatwe  k  onomatopée,  (^n  naufl  excusera  en  favenr  de  rintentioiu     v    •  '  .'    /    .        ,  '/^ 

Quand  on  yeut  eiqpliquer  certaines  (^oses  oh  ne  saurait  rî^n  na^ager  pour  se  faire  com- 
prendre sans  effort.     \ 
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¥^  74t:omment  ia  l)a8oili  de  ce  Diotioiinaire  s^est  fait  sentir  dé  plue  en  plue. 
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n  èsTun  besoin  très-tif  et  très-répandu  que  nous  appellerons  le  besoin  de  îaVoîr  ce,^vi  s?  , 
dit,  —  par  opposition  au  besoin  de  myoir  (^  qm  doit  iseld^^  que  nos  lexiques. 

^  satisfont  généralement.  .|  /^       *      J     ;  \c  "     [  ' 

On  ne  saurait  en^effet  négliger  la  connaissance  de  ceiqmse  dit.  ^—  Non  piMS  qtxeiHous  en 

recommandions  Iç  moins  du  monde  l'adoption  ^  non  pas  (]^e  nous.  voulioijiB  porter  la  moindi-e 

atteinte  au  respect  de  l'a  langue  officielle  !  Mais  il  est  toujours. bon  de  së-^rendre  ^iompte  des 

.choees,  ne  serait-ce  que  pour  lés  mille  nécessités  de.  là*  vie  sociale,  à /Paris  surtout  où'ui} 

puriste  poun-ait  se,  trouver  exposé  au  risque  de  ne  pas^  comprendre  certams  Francis. 

*  .  Depuis  quarante  ans,  en  ^flfet,  l'argot  parisien  a  gagnié  bien  du  tertam..  liC  fameux  Vîdocq 
Bonnd  le  premier  là  clocbe  d'alarme.  Son  ;livre  les  Voleurs  contient  cette  sortie  indîgnéef  Bien 
qu'elle  soit  signée  de  son  nom,  je  n'oseras  garantir  qu'il  m  soit  ranteur  ;  maïs,  elléfixe  une 
date,  ce  qui  est  l'essentiel  :..- ■    '■  "'r    '''■'-'■''■  ~~:-  .  ■•' ■■'l-"'- -  '-     ■    ^'..^'/V   /'    >'■';.  f  : 

•  ^''  ■'':  "'^      •     .■    "^  -^       f  • 

e  La  langue  argotique  semble  aujouidliui  être  arrivée  i  son  apbgée;  elle  n^est  plvm  seuleineiit  cl^ll^  des 
tavernes  et  des  mauvais  lieux,' èUe  est  aussi  celle  des  théâtres-^  epcore  quelques  pas  et  l^trée  dçs  salons. 
lui  sera  permise.  » 


Ceci,  était  écrit  en.  1887.  En  1842,  la  même  temarque  étaiPfeite  parunhomme  d'esprit,  qui^ 
était  mieux  en  mesure  que  Vîàocq  de  suivre  l^s  progrès  de  l'argot  dans  les  salons.  Nous  vou- 
lons parler  dé  Nestor  RoquêpIStf.  Il  constatéTinvasîon  prédite  par  Vîdc*c(i  (qui  Ta  certaii|le- 
ment  causée,  en  partie,'  par  le  succès  de  son  livre),  et  il  en  badine  çn  ces  terjoie^  ironique  : 
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^^  <r  II  s'opère  depuis  quelque  texpps  une  révolu^^  sensible  dé  Inœurs  et  de  langage.,.  Le  langage -sui^ut 
a  -subi  d'iieuïeused  altérations,  des  gallicismesH^mnés  et  polis  qui  feront  pester  rÀcadétfiie  et  sourire  agréa- 
blement les '^femidés  élégantes.  CTest  tout  profit  pour  les  gens  de  goût.  #  '     J.  '  w  '"     V^*;  j^.-*  >' 

Ï^iresque  en  même  temps  que  Roqueplan,' Balzac  s'émeut/  iTais  JJ  prend  la  "chose  plus  att 
sérieux.  L'argot  a  séduit  son  instinct  analytique.  IlTadmire  presquequand  il  écrit  ce9  UgneiT: 
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à:  il^isonç^le,  :peat-être  &  Tétonném^t  de  beaucoup  de  gens,  il  n'est  pas  d^  langue  plus  énezgiqne,  plus 
colorée  que  celle  dé  ce  monde...  îi'argot  va  toiQ'orSÎL  d'ailleurs  I  II  spit  la  civilisation,  il.la  taloilhe,  il  s*eû-^ 
lichit  d'expressions  nouvelles  ài  chaque  nouvelle  inTtotion./D         ,  -  J 
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Si  les  lecteurs  doutaient  encore  de  la  marche  ascendante  que  nous  venons  de  suivre  pas"^  à 
pas,  deux  citations  nouvelles  achèveront  de  les  éclairer.  L'une  est  dé  Jr862,  et  i^ent  in  Figarâ. 
C'est, M.  A.  Morel,  l'un  de  ses  rédacteurs,  qui  parle  :    ^.  ■     "      ;->;  >     .r 
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d  En  lisant  la.uom^nclature  des  termes  jadis  propres  aux  conversations  du  brigandage  et.de  là  fiIouteri|e, 
on  devine  d'une  part  qu'un  ceftijn  noml^re  de  ces  termes  ne  subsisteront  pas  longtemps,  et,  d'antre  part, 
on  aperçoit  que  Ijeaucoup  ont  pris  drdit  de  cité  dans  l'usage  public.  Quel  Parisien,  même  rangé,  même 
prude,  ignore  absolument  que  Teau  (ffiffe^  ç'^t  de  Teau-^e-vie  ;  la  bouffarde,  S|ie  pipe  ;  la  déchc,  l^ennuis; 
de  la  misère;  que  balle  veut  dire  tête,  etc.  7'  Où  p'enfend^n  pas  ces.  mots-là  î  Les  gros  ridUeurs  obKcom- 
mcncé  par  s^en  servir,  pour  se  donner  un  air  de  Çnesse'  et  de  liberté  ;  mais  bientôt  ces  mots  narquois  seixjnt 
comme  les  doublures  natui-çUes  des  tciTucs  correspondants  et  peut-être  prévaudront^-ils-î  i>,         *, 
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;.  La  deuxième  citation,  datée  de  1872,  nous  éSÉ^ôumie  par  le  Panèàe  M»  Du  Camp,  qui 
dit  à  propos  4ft  la  Préfecture  de  poUce  : 


■^%lt-v:^?'*.''''  •  •••^^i'.f'" 


C  Les  voleurg  ont  un  langage  pittoresque,  très-imagé...  c*€st  Tatgot.!,  Il  est  de  mode  aujourdTim,  tant 
nos  mœurs  ont  subi  de  dépression,  de  se  servir,  de  ces  termes  sales  et  violents.  V<  t  '    :--"^     '      - . 

"      "  •  ,  '  -       .  '  •     .      ■  y  «»"  "-v-^'  •    '     "'       ■■      ' 

_  -'  •  •••  '      .'■.''"  '■''■■'  •        -      ..      ■  .  -•-:.••.-•  .     • 

Tout  en  constatant  rmVafiion,  on  ne  ëesse  pas  d'eïaminer  les  envahisseurs,  et  de  reconnaître 
n^^té  des'édifièr  au  juste  sur  ce  qu'on  eirAend*  i):^^ ^  .;  4  '  .       - 

îi?aiiieTt^  qui  avait  J^^  premîàr;  ëtaît  bîèn  plus  vieux  que  Vidocq.  Dès 

75d,  Eacharie  Chastélain  écrivait  dans  la  préface  au  JDictwnnaire  comique  de^^hflibert 
Le  Rouxi    ^  -  > 
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<r  II  est  bon  de  se  faire  des  noticms  claireB  des  choses  q^Bumà  on  Içi  peut..  II  y  #àil6  longue  listé  8ë 
termep  populaires  qui  n'est  pas  à.  dédaigner  comme  elle  "pourrait  le  paraître  d*abord.  Combien  de  per- 
êonnes  distir^ées  qui  ne  sont  jamais  sorties  de  la  cour  pu  du  grand  mondgi  et  qui  se  trouvant  quelq^ue- 
fois  obligée)  de  descendre  dans  de  ceftaina  ditaill  areo  I%.||^,^âu  penpl^        comprennent  rien  ft  co 


qu'ils  leur  disent  I  » 


h 


Jt  ne  sais  n  ce  fût  à  oaïuà  de  l'aTertiaMment  qQ,^^t^|Rt  ds  lire,  nuôs  m  dictionnaire  ', 
comiquç  eut  im£^nad  Bticcès.  Tpatefoia^  il  &nt  avotùr  qàe  tid  Boux  et  set  im|tateart  (il  en 
ont beat^Bolip) Bese piqiièi^^ JÉffitdb  i^tij^Wlï^^  ohôMt. (^irigfDiïaii le Inot,  on  don-  , 
nait  la  traduction  et  on  passait  bien  Tij^  %  m  ajoiix»  ipp  |'.|i^qner  davantage. 

lï-f  ëVait  plus  à  Mre/  et  l'Institut  lui-même  le  te&smiti  en  couronnant  le  mémoire  do 
M.  S^noisqne  Michel  sdr  Taigot  Docteur  es  tottreB^profeoseu]'  de  Ôk^ùlt^,  oorreipondant  de 
rAoadémie,  le  lauréat  çft  il  Êônhenr  4|Qf !a|!^4^officidO[emeat  pour  ^x^ 
velleduos  l'étude  u-gdilqn«.  Son  méniôfiD$  {âffuÇ  in  1866,  Bout  U  ibrme  d'un  j^  volume 
intitulé  Ètude$  de  philokgit  Wi^Maàr  $ur  Fargiit,  Utâg  û  n'était  pM  nrflliamment  connu 
sans  dout^  çàr  un  u^  iédaot«Qr 4u  Figaro,  %  iLU)ert  .Koanier ,  écrit  «nooti  4eux  ans 

après 


.^• 


...:à^^0^' 


a  n  on  est/lte  l*ittgôt  c«^^  ajborde  •!»•  y  i^g^étr^r^^    le 

monde  «4  prâlé)  et  bien  peu  ^Ë|^^  Q0lltll|iiii||.j^^  lîll^mlil^ïluta^^        no 

posdédcmi  <{ae  notre  curiosité  pàtô^'p  fiOtl#;  j;Tai9i 'in^  ïm  ftéùff^i^^  pour 

nous  inrtmlli^  Par^,  par^à,  uttjwé^ 

de-motibiiiniiotfil  réDète  stoélltiÉMttittAÉii^         •^'l^^;ï^^'-^^#î^^2-^ 

^^fMIOloéie  esteUM 

lâ^^ltt  fétablissant  leuxt  droiti  à  ÈWÊMéêMb.  des 


Et, 
d'encourager  Ht 


^Jci'''-i.f;5'i 


l.«Mili»l-Uï' 


^ettri 


a  Qod^lÉftlte  fiV»li«^^  a  est  iiieii  diffidle,  en 

étalant  iNtBOtt  ^Idâeût  m  T00«;b«Wi«4«B.t«v»*^.^M#^^  ionltYtr  le  cotur,  «t»  «»  rai^portant  nos 
laz>i9^|ftMp$||y»*l,  tk  m  VM  il^  i»ii|i^iliii|l- de 4ê4aiiir iB«it  ifiMai  û  m  «'agit  i>la8  de 
notre  piw^  le^e,:  ioatf  âuuige  d^iMpeet  i<^  «^Iweiài  li]^^  torrlblei,  Im  locution» . 

vuigaijrea,  spiiitMlElMi,  «t  iVm  est  porté  à  «n^  l)tan  lajuiiteiiMit  d'aiUeoiv,'  q:à%  laut  plut  de  mv^  pour 

recueillir  et  expU«ta^.temw  ^*=^»i^WÊill^mmmm^ ^  «n«*«».  ^*«  5»*»qw  Jo»'  ■ 
•parleacharrctiewoafÏMTnMKauvre»»    -.0':  >  ^^r'p":.^^.'^^Si5Î^^\:;{.i,;^-'>>»*-  .   ...,,:,.  .HCS-.^^-     .:'*.. 
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vn.  -  Ce  «u* 
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Ai'got,  mote  à  Ija  mode  jet  nouvelles 
pas  à  dédaigner. 


salent  noa  anoSêU» 
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le  palier, . —  £out  cela  peut  êtije  utile  et  n^est 

y^  '  ■  *    '    '  .   '':'.        -"   ■"■''A   'f»-    "'  "/^  'V- 

Nos  anciens  .aultiçurs  tombent  d'acford  sur  ce  point,  et  nous  ne,  saurions  négliger  leur&  té* 
moignages  ;  ils  seijont  notre  égide.  -i  .  [  ■ 

Montaigne  Tal  dit^ un  des"  premiers,  etjtfontaigne  est;  une  autorités  '      ; 

«  Le  parler  que  j^aiitle)  tel  «ur  le  papier  qùfà  la  l>oucbe,  c'eèt  un  parler  êucculent  et  nerveux,  court  et 

serré  ;  non  tant  délicai  et  peigné^  comme  véhément  et  brusque  ;  plutôt  difficile  qu'ennujredx  ;  déréglé,  dé- 

♦  cousu  et  hardi;  —  cba(|u6  lopin  y  fasse  son  corps  1  —  ûon  pédantesque,  mais  plutôt  soldatesque,  corfbe 

.    Suétone  appelle  celui,  de  Jules  César,  i)  .       '     -  '  .  .  •' 
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n  est  trai  qn^alors  on  ne  s'innovait  volontiers  eii  fait  de  langage; — Ainsi  voyons-nous  que 
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r^  ^  n  lui  disait,  rapporte  Tahbé  Baynal  (Aneedotes  méraireê)f  4^%  tùmralt  janiaig  aèlieré  ;  que  pendant 
'J^n'il  en  politait  une  partie,  nàtiB  langue  vOTMit  A  changer,  Vobligerait  4  refaire  toutes  lei  autres.  4  qaoi 
il  appliquolt  plaisamment  ce  qui  est  dit  dans  Martial  de  ce  barbier  qm  était  si  longtemps  à  faire  une 
barbe  qu«a?»îUi  qj^TeCUi  ^  -      .  l   ■ 

1^^  avons  déjà  cité,  Caaiière8,fit,  en  1693,  un  petit  liyre  sur  ks  Mots  à  la 

mode  et  les  Nouvelles  façons  de  parlerMn  voici  un  passage  qu;  convient  parfaitement  à  notre 

SI 


.1     .   If  .  Ji- 


;  «  Pour  m'expliquer  mieux,  je  vous  dirai  qu'il  y  a  deux  sortes  d'usageS  (de  mots  nouveaux),  le  bon  et  le 
^ftiauvais.  Ce  dernier  est  celui  qui  v!J^m^  appuyé  d'aucunes  Taisons,  non  plus  que  là  mode  des  habits, 
passe  comme  elle  en  fort  peu  de  i^pisL  %•  B  n'éfi  iest  pas  de  mêm©  du  bon  usage.  C^nnme  il  est  accom- 
pagné du  bon  sens  dans  toutes  les  nouvelles  façons  de  parler  qu'il  a  introduites  en  notre  langue,  elles  sont 
de  durée  à  ij^è  èé^'Éii^ommodité  qu'on  iioûve  è  s'en  aervir  pour  se  bien  exprimer,  et  c'est  ainsi  qu'elle 
s'enrichit  tous  les  jours...  i>    '-  » 
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Ûopinion  de  Oaîllièreç^  devait  être  vulgansée  ||lus  tard  par  Téôrivaiil  le  plus  éminemment 

français.  Les  Volîamanâ  nous  racontent'  qttê,'  (Ëans  une  séwice  particulière  de  TAcadémiè, 

Toltaire  se  plaignit  deii^  pauvreté  4b^^^^^^^  de  quelques  mots  usités,^et  dit 

qu*il  serftit  à  désirer  qtfon  adoptât  celui  de  tragéÊen  par  exemple.  %  Notre  langue^  ajoutait- 

%  est  Une  gueuse  f^  Taumôtie  iûialgFé  eBé7S^^^^^  -y ,-.      "   ;  ^  ;  ' 

L'anecdote  eafc  populaire,  et  IM^  que  pour  mémoire.  :  ^ 

/   Au  commencement,  de  oe  Siècle,  Croià  ftonnàes  distiagtiés  ont  soutenu  lia  mèine  thèse.  Le 
premier  ét^it  Mercier ^i^ui  la  déveto^  âeux  grands  volumes  intitulés  Néologie.  Mercier 

est  un  enthousiaste .  du  geiire*  On  lé  sent  enJUsi^Qt  ce 
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;tf  Écoutez  ces  honunes  à  imagination  pttoresque  dont  le  discours  est  un  tableau  qm.ainu8e,outine  pein- 
ture qui  échauffe;  ils  éprourent  des  sensations  étrangères  à  ri^uditeur  et  créent  leurs  mots.  Les  phrases  ou 
les  circonlocutions  'promettent  beaucoup  et  donnent  peu  ;  mais  un  mot  neuf  vous  réveille  plus  que  des  sons 
et  fait  vibrer  ches  vous  la  flb|re  inconnue.  Quand  une  idée  pourra  être  exprimée  pair,  tun  mot  y  ne  souffre^ 
jamais  qu*elle  le  soit  par  une  phrase,  d    .    ,^  .X>^   -,         ^^^  V; 


•''  :*:■;  ^/ -r< 


Dans  une  autre  préface^  ceUe  d'une  traduction  nouvelle  dIHérodote,  Paul  Louis  Courier. 
Tappelle  que  c  Malherbe,  iiomme  de  cour,  disait  :  ne  J'apprends  tout  mon  français  à  la  place 
€  Maubert  i)  ;  et  Platon,  poëte  s'il  en  fut,  Plato^^qui  n'aimait  pas  le  peuple,  l'appelle  ^  son 
nmaitf:e  d^Jmifue..y'^  - 

8^î*àtit-îl  rappeler  éi^^^^^    ce  que  le  disert,  maïs  pitident,  Nodier  n'a  pas  craint  d'avancer  en 
te  de  son  Dictionnaire  des  Onomatopées  (1808)  t  ^, 

_.  «  8t  U  tnaMéliu  néot^i^         exîrèmenîènt  dét)îobble  j)our  les  lettres  et  t-end  insen^fc^  à 

dénaturer  les  idiomes  dans  lesquels  elle  se  glisse,  il  n'en  ser^  pas  moins  injuste  de  repoussa;  sous  ce 
prétexte  un  grand  nombre  de  ces  expressions  vives,  caractéristiques,  indispensables»  dont  le  génie  fait  dé 
temps  en  temps  présent  aux  langues.  H  n'appailtientiL  personne  d'arrêter  irrévocablement  les  limHies  d'une 
langue  et  de  marquer  le  point  où  il  devient  îmdpssîble  de  rien  ajouter  à  ses  richesses,  j^  '  .      * 

Bafin,  \&.. 
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de  Jouy,  lui-mêine,  de  Jouy,  l'académicien,  l'avouait  en  1815  : 


<r  Quelque  ennemi  que  je  sois  du  néologisme,  il  faut  bien  créer  ou  adopter  des  mots  nouveaux  quand 
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on  n'en  trouve-  pas  d.m$  la  langue  ^ui  puissent,  à  moins  d^^^e  Jongue  périphrase,  rendre  l'équivalent,  do 
votre  idée^  »  '        '':-■■        '  "•         r 


.:ré^' 


^1»,   ■     .     »K  -   , 


Oe  dernier  aveu  clora  notre  galerie  ;  elle  nous  paraît  assez  complète  pour  montrer  au  lec- 
teur, qu'un  travail  du  geni-e  de  celui  que  nous^Bntreprenonia  n'eût  pas  déplu  à  nos  meilleurs 
écn vains.  Puissent  nos  contempomns  avoir  hérité  de  leurs  dispositions  favorables  1 

Parô,  ce  29  août  1872.  -^  LORÉDAK  LARCHER. 
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Les  noms  marqués  d'une  ♦  iEJdiquent  des  emprunts  faits  ùon  à  des  volumes,  mais  à  des  articles 

J'  '     détachés  ou  à  des  chansons^  ^  ^      ^ 
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About.  —  A.  Achard.  ^-  Alhoy.  —  D.  Alonnier.  -—  Alyge  (VArt  dq  ponter,  1854).  — 
Ambert  \  —  J.  Arago.  —  Aubert  *.  —  E.  Aubry  *.  ~  Aubryet.^— Augier.  —  A.  d'Aunay. 
Aycard.  •     /   . 

Balzap.  —  Banville.  —  Barbey  d'Aurevilly.  -^  Bamère.  „ —  Oomtesse  de  Bassanvîlle. 

—  Baille.  (PAy^ib/.  du  perruquier .  Bar-le-Duc,  1848).  —  Bayeux.  —  Beaufort  — 
Becquet  *.  —  Belot.  —  F.  Béraiid.—  Oh.  de  Bernard,  ^—  Bertall*.  —  Berthaud*. — Beyle. 

—  De  Biéville,  —  Ch.  Blanc.  —  E.  Blavet.  —  G.  Blondelet  *  ~  De  Boigne..—  P.  Borel.— 
^Boucher  de  Perthes.  —  Boue  de  VilKers.  r—  Bourget  *  —  Brazier  *.  —  Buchon. 

Cabassol.  —  Cadet-Gassicourt.  —  A.  Cahen  *.  — •  A.  Camus.  —  Canler.  —  Capelidu.  — 
Carmouçhe.— :  Castillon  *.—  Chabrillat  *.  —  Caillot. —  Champfleury.  —  Chasles  (Philarète).— 
Chenu- —  J.  Choux  *.  —  Claretie.  —  G.  Claudin.  —  Cogniard.  —  C.  Coligny  *.  —  Col- 
mance  *>^jDoloDib^  Q! Esprit  4^8  voleurs ^  suivi  d'up  Dictionnaire  d'argot.  Paris,  Hetzel, 
1 862).  —  Commerson.  -^  M.  Oonstànfein.  -^  Cormon.  —  Couailhac. 

Dal^s*.  —  Debraux  *.  —  Decourcelle  *.  —  Delahode,  1850.  —  Delongchamps.  —  T.  De- 
lord.—  Ôeriège.—  A,  Delvau.  —  Désaugiers.  —  Deslys.—  C.  Desmoulins,—  L.^'Desnoyers.— r, 
Dhautel  (/>/c/i(mnàire  4^  ba^.langagé.  Paris,  1808,  2  vol.  in-8).  —  G.  Droz*  —  A.  Dubuis- 
son.  —  M,  Du  Camp.-:!if;DujOanga  et  Carpentier  {Glossaire  de  la  langue  romane,  tome  VII, 
Paris,  1848,  in-4).—  A.  Duchesne  *  —  J.  Duflot.  — V.  Dufour.—  Al.  Dupias.  —  Dumas  fils. 

—  DumériL  —  Dnpeuty  *.  —  P.  Durand  \rr  Durantin.  —  Al.  Duval  *.  —  Duvemy  *.    l 

Pavart. .—  Feré.  —  Festeau.  ^  P.  Féval.  —  E.  Foa.  —  Marc  Fournier.  —  E.Prébault.— ' 
Priés.  -    '  -, 

Gaboriau.  —  Gangam.  —  V.  Gaucher  *.  —  Th.  Gautier.  —  Gavami.  —  F.  (îeorges  ♦.  — 
Gérard  de  NervàL — Gilbert.  —  De  Goncourt.  —  L.  Gozlan. — Grandval  (CartowcA^,  ppëme, 
Pari^  1827,  M.\iiouv.  (La  première  édition  est  de  1723)^  in-12.  —  Guéroult  (Ad.).  — 
Guinod*.  \  I    -  '  ^ 

Halbert  d'Angers  {Nouveau  dictionnaire  complet  de  targot.  Paris.  Le  Bailly,  sans  date 
(1840),  petit  inri^)— Hardy  *.—  Hébert  (le  Père  Duchêne).—  D'Héricault.  —  Hilpert  »--. 
L.  Huart.  ~  Ch.  Htigo.  —  T:  Hugo. 

Jdme  fils.  —  De  Jallais. 

A.  Karr.  —  J.  Kelm.  - 


-J.  Janin.  —  Joliet.  —  E.  Jourdain.  —  De Jouy. 
Paul  de  Kock.  —  Krettly  {Mémoires,  éd.  Grandin). 
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R.  de  Labarre.  —  La  Bédplliëre. —  Labiche. -p-  La  Cassagne.  —  Lacenaire.  —  Lacombfc 


i 


•^v. 


% 


J^mercier  de  Neuville. — E.  Lemoine.— Ph.  Le  TdLonx  (Dictionnaire  comique,  Amsterdam,  1756^ 
^8).  ^  L4î>è8.—  Letellier  ♦.— De  Leusse.  —  De  Leuven.  —  Liorat  *.  —  Littré.-r-  J.  Lévy. 

t      ■  'v.  ,  '  , «£3»-  '♦  '  '       ■  . 

--^  Lockroy  •  >- Lubîze. -- A.  Luchet  —  De  Lyaol. 

,■   .  •',.»-••'.  ■,       •         .   .  .         - 

V.'Mattillç.  —  Mahalîn.  —  G.  Maillard.  —  ^ané.  —  Mansion  *.  —  Marcellin.  -^  Marco 
Saint-Hill^içe/—  Marty-Laveaux.^ — A.  Matx. — ^^Mauricault  *.  —  MelesvîUe.  -r  Ménage, — 
Mercier.  --I  De  Mériclet.  —  Méry.  —  Mëtây  *  :—  Michel  *.  —  Fr.  Michel?—  Michn.  -^ 
Mirecourt.,—  CéL . Mogador.  —  Moineaux., 7-  Moisand.—  A.  Monnier. —  H.  Monnier.  — 
Monselet  (Bon  immortel  dialogue  leê  Voyous,  nous  a  beaticoup  founii.  V.  Le  Musée  secret  :  Pa- 
ris, Lévy,  in-32).  r-  Montaigne.—  De  Montépin.  --  Monstrelet.  —  Moreau  Christophe.  — 
Lady  Morgan.  —  Momand.  ^  Mouret  *.  —  Murger. 

Nadar.  -— Jifadatid;  —  Gr.  Naqi^jS^t*.  —  A.  Naviaux.  ~  C.  Nodier.  —  V.  Noir. 
—  Nugent/  V 

B.  D'Ora^  —  Oudin. 

Paillet.  —  G.  Péliïi.  —  WPène.^  Max.  Perriri.  —  Phîlîpon,  —  PoUet*.  —  Ponson  du 
TeiTail.  —  De  Pontmarti|u>-  A,  Pothep^-ij  Privât  d^Anglemont  (Paris  Anecdote,  1860). — 

F  Pvat,  ^     T       ■  ^ÏÏ  i'   ,     '  . 

Quitard  (Dictionnaire  dei  Pr^i^FériL, ^84:3,  in-8^). 


Noriac. 


Rabelais.  —  Eàndon*.— -Madame  |^^tazz^i---  Michel  Raymond.  —  Remy.  —  Rétifl  —  L: 
Reybaui  —  Ricard.  —  J.  Richarî-^  ^HP^  *•  "^  Rochefort.  —  H.  Rolland.  —  Roque- 
fort (Dictionnairerde t  la  langue  rornane  du  oiûzième  au  seizième  siècle,  Paris,  1808-20,  trois 
in-8).—  Roqueplan;  7- J.  Roûssefau.  —  C.  Roz&n  (Petites  ignorances  de  la  conversation,  Pa- 
ris, Lacroix,  1857,  in-1 2).  —  Rutebœuf.  :\     . 

Ôaint-Simon.  —  G.  Sand.  —  A.  Schoil.  —  A.  Second.  —  Signol*.  —  Th.  ÎSilvestre*.  — 
Fr.  Soulié.—  E.  Sue.  —  A.  de  Stamir  (.Corsaire  de  1867).       )  .        / 

Tallemant  des  Réaux.  —  E.  Texier.  —  Thiers.  —  yhuîllier  *.  —Tourneur  *^ — Miss  Trol- 
iope  (Pûm  en  1835).         \  -       .  ^, 

Vachelot  ♦.  —  Vadé.  —  Vanecke  *.  —  J.  Vallès,  -^  Vermersch.  —  L.  Vidal  et  ^  capitjline 
D'elmare  (/a  Caserne,  Pans,  1833,  deux  in-8).  —  Vidocq  (les  Voleurs,  Pariç,  deii|;in-8),y— 
H.  de  Vielcastel.  -r  E.  Villars  (les  Précieuses  du  Jour,  comédie,  1866  ;  la.  Vie  Parisimne].  — 
De  YiUemessant,  —  Villon.  —  Villetard.  —  P,  Vinçard.  —  Virmaître.  —  A.  Vitu.  L  Voizo. 


1' 

Wado  *.  -r  M.  Waldor. 
Zompach  *.        * 


A.  Wolff. 
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,  MM.  Boyer,  Cadol,  Demàrquay,  Fey,  Le  Pileur,  Lombard,  Ch.  Mehl,  De  Soye, 
i  •  Mauiice  Toumeux,  0.  dé  Watteville, 
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Figm^o,  Gaulois,  Eclair^  Vie  Pamienne,  Paris-^Joumal,  Liberté,  Moniteur,  Semaine  (im)y 
Intermédiaire  (IS60) ,  Éclif  se ^  ponde  comique ^  Tintamarre^  Cormire,  fioppely  Patrie,  La- 
Correctionnelle  (IBil),  etc.,  eïc,     *■     *  ^ 


otJVRAaES  ANONYMES, 
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Almunàck  du  hanneiôn,   18jp6-7.  1^  Les  Cabflrets  de  Paris,  1821,  in-12.  —  CagiiîVe,  ; 
parodie  de  Zaïre  (Sans'  datOj  ~  dix-huitième  siècle J^* —  La  Chronique  sçciÀdaleuse,  1788, 
in-12.  —  Cinquante  mille  voleurs  de  plus  à  Paris,  18S0,  brochure  iii-8.^  --^   Ces  petites 

^darnes  du  Casino,  iMi).-^  Commentaires  de  Loriot,  Auxerré>  1869,  in-12..  —  Le  dernier 
jour  d'un  condamné^  drame  ^ilosophique (Bruxelles,  1864).  -^L'Echu  français,  18S3.  -^ 
Les  étudiants  et  les  femme^s  du  quartier  Latin,  1860.  — ;-  La  maison  du  Lapin  blanc  (1857), 
typographie  Appert,  iii-12.  -^  Paraboles\de  Citquot,  1593,  in-12.  —  Parnasse  satyrique, 
Bïuxelles  (1863),  iii-l"2.  —  Petit  dictionnaif*e  d'argot  (tome  2  deB  Petits  'mystères de Paris', ,^^ 

'  1844, 1)esloge87iu7i2).  >-r^^^^  0lles  pufib'ques  de  Paris,  1830,  brochure  în-8.  — 

Physiologie  àù protecteur:  Vdn^.i^^l.-^  Physiologie  du  parapluie.  Paris,  1841.  —  Rienzi, 
parodie,.  1826.  7-  Souvenii^s  de  Saint-Cyr,  hi-S.  -r  Vocabulaire^A  rjisage  des  débiteurs  i 
(Almanâch  des  débiteurs,  l-851v  in-12). —  Voyage  de  Parisn  Saint'Cloudparmer,i76i. —     * 
Boufsicétiérisme  et  Loreitisme.  Paris,  1858,  in-12.  /'      •     -    '  **     ^       u*  - 

'  La  collection  des  chansons  imprimées  conservées  au  Dépôt  de^  la  Bibliothèque  Nationale  a  .  > 
servi  beaucoup  no5:^cheïches,  grâce  à  robKgeahce  de  M.^le  conservateur  Olivier  Barbier;  - 
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par  nous  dans  les  gloMiedres  (lè*î)#X!ange^  dé  Èbqurfôrt'et  dé  fiacomberi*<i^*^ 

des  renvoi»  (T^)  qni  complètent  «os  ej^iplication»  par  dîaujfejE©!  e^^  la»  ej^^reision^ 

composées  de  deux  mots,  chercher  le  second,  si  on  ne  trouve  pas  le  pfetnier.  -^-^''\'^-'-^'^'"_^':^''^^^Y' , 
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^ADl8k— '  î^oiiîé,  rassemblement,  -^  «  Paatî- 

dis  du  raboiû.  >.  (ITidocq^ 

sien  aux  al»^  ^d'imin^anxi  «^  i  Bea  pieds 
qu'on  Êommè  àoàtkï»  (Bak$^*)— «  0*est  plus 
des  piedaf  é^eat  de*  la  marmeladéi:;^  Ils  me 
coûtent  joliment  cher^  ces  abattis-là.  ^  [^Com- 
mén((JmreÈ  de  Loriot,  Axixetté^tÉf(^^0^l^^  ■. 
les  piatt^  )  Les  às-tù  propres^Jse^kment,  tes  - 
abattis,  pottrl^er^^^^^  cors^  rôset»  (E^Vil- 
lars.)  :;-.;^-  ■  ->  -'-v;.  -,    ■.  -.:::.-    .    :  .  -•■■■.;  -,:-  ^■■^^^:^.  ■ 

ABATTAGE  (vente  À  l').^— Vente  sur  la  voie 
publique  que  les  objits  exposésxQUvrent  comme 
si  oniesyayait abattus.     ^        > 

AAA!îrm.^Aàati^    -  i^  : '/ 

ABATTRB/--^>Fiùrè^^^d^  dettes.  (18ôl,i4fow^ 
nack  des  débtieûi%)  *^  .^  .    -  v^      -  -  v   - 

Abbaye.  —  Four  (Yidçcq).  -r-  Un  four  est 
voûté  coiûtie  un  cloître  d'abbaye,  , 

Abbate  ktJFFANTB,*— Four  tîtmud^X Idem.) 
Mot  à  mï)t/..four  rou^e  de  t^u^Muffant 
l^lej^dériver  âù  latin  ru/'us  :■  iôiftge*  -  ^  . 
1  Abbaye  de  monte  a  usaBET.  — ^Échafaud. 
(ïdenl)  —  Comme  uiie  abbaye^  Téchafaud 
sépare  de  ce  inonde,  et  c'esji  à  regret  qu'on  ^n 
rnôîife  les  marches* 
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•  ÂBÉQUEB.  «--  Nourrir.  Çldérn.);-^  De  ran-- 
çléfl  taot  abéchér:  donner  la  bèe^tt^l 
p^^iQPJ^      — ÎJomrice.  (Idem.) 


r    • 


•Si.. 


.^ 


Acheter  M  bloé. 
(Idpm.)  -gf^Po^  vieux  x|iOt  *W  *    ^^  - 

ABOMïîtEB.^^  Haïr*;  T^^^ 

■  -  •    ,     ■  >•  ■      ,\  ■•^■.  ■  .  ■  - 

, Aboulagb.  ^  Abondance;^  (Idem^)  ^; 
AbôitLîib.^^  AiTiver.Hot  à  mot.  Jow/er  À 
Iht>îcitt  ïftolï  ftoife»^^  ré- 


gulièrè  ftdàns  i^éoui^  à'qhujef*. 

«Maîtifce^^  et  i5»IÉI  p^ 

abouler  qnand  ^^  letg  semblera.  1^  (Xiafa^iche) 
Toy^  Socsôfffi-^  î  ïié  panère  abptiïe  j  (Él  perd 
^ip^  pà!«4e  k  tôle  on  se  craïaj^  en  rom- 
|»ni^  »<Lacenaire,  Mém(^res,i9^t.)  -  \ 
"^l^itfLEft.^^  Donner.  ^  r  Mais  quaht  atk 
biscnitis^  al^alel  j  (Balzac/ P^  Goriot.)  — 
«  As-fn  de  l'argent?  ( Je  fis  aîgnè  fqné" ôui.> 
Aboule»!  Je  lui  donnai  cent  sous.  »  (Comme/i- 
tatres  de^  Loriot.)  -—  *  Allons,  allons, .  vieux 
crocodile  Ijne  feîsbns  pas  tant  d'esbronffias  et 
abonloris  simultanément  anx  .volti^ep.rs  les 
chameàtix  qij'îl  a  besoin....  pour  SÈÎ 'consomma-* 
tion-Xî^ègende  d^une  caricature  dé^lèSÔ  su^  la 
prise  d'Alger.)  .    ^^.  ' 

Aboulbb  de.  —  Venir  de,  V.  Màmtr. 

Aboybûb.  — *  Cgeur  de  bazar  ou  de  vente 
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tme  idée  des  IstteiiâtiâiB  lèsqù^ 
à4a  tète  le  mot  doca^j^ûriim.  Nouslèpreh^ 
dans  imç  l^rochure  d'Alezanflie;^  Pavai  ^  acar 
démideti  et  qh^  du  parti  qui  imdaît  M*  Vîiw^ 
tqr  Hiigo^jeKiiûiéablQ'  d$è  jpWonfi  toniaii-  m 


publique',  cauardîer  (V.  ce  mot  ) ,  Kommp 
chargé  d'appeler  leB  priBonuien  au  iM^rlou^^^-t^^ 
AUoBion  au  retentissement  çbligatoire  d^  sa 

ABB^0Jp4BIUUn\  T^  ]^^ 

d*airaearfâ^ra,    mot  crt$1oy<à  dans  les    an- 
ciennes conjurations  cabalistiques.  ^  €'^|l9  ^ 
flûtiste  Gerold  doit  exécuter  les  varîatîorib  les 
plus  abracadabrantes.  >  (Figaro,  186?:);^ 
<r  C'est  écrasant,  renversant,  horripilant,  âbra- . 

cadabrant,  de  phis  fort  en  phis  fort.  3  (^Ima-^fy^^  Tobre  opînîoiïi'et '^  ?= 

nachiu  hmneton,  ISfiJ^X,     :       ^  v;^ /^  r^^ 


^-  4  >r 


;  1  Çç»  9*^  je\i»pporte,  ici,  difr-îl  îivoq  unftj 
«.  singulière  naïveté,  je  M  vu,  de  mes  propre? 
i  yeux  vui  A^  représentations,  on  ^ 

trouvait  envirotoéd^omme^  effreyante^d         . 


ABsnfTHB  (yAiBJB,  «)n).  ?— Mélanger  l'eau 
aveé  Fabsinthe,  (SPBlon  certaines  règles. 

€  Il  y  a  plusieurs  manières  de /aère  son  db-- 
«mMe  ; -T- La  plus  ordinaire  est  la  hussarde 
(en  versant  gojqit|e  h  goutte). — jLies  militai 
l'armée  d*Àifecp^^  pjit  inventé  la  paréev 
purée  se  fittt  "^âiri^pidemenfe*,^  presque  ^^^ 
précaution}^  et  par  le  sunple  melarigje  s,<i| 
quantité  d'éau'ëgale  à  la  quantité  d'âbsî 

Ij  amazone  se  fait  côniine  la  hussarde^  B^â^^^ 
.nent  Wjot^deux  cnaieréee  à  éafé  dé  8m|f  ^ 
gomme.  7-  La  Vtçhy  (V.  BQ;^rotse,ySume^^, 
inoitîé'  absinthe,  ^pîtié  orgî^at,  et  quantité^ 


«  ou  Iç  dégoûtyils  tous  attaquaient  par  Tépv 


y'V'^i 


^  I  th^te  à'éptçter,  mot  injurieux  «4oû  eux,  qui  : 
«signifié,  dans  leur  Argot,  stupideyOUtrageuse-^i  ^ 
€  ment  bête;  màiâ  si  vos  cheyeux  étaient  bliem-  - 
«  chifli  par  le  t^nps,  alors  vous  étiez  desocorfe- 
,  c  miçeem,  déâ  ^erJ*U5^M^i,  ae&  fossiles^  contre 
;  «  lesquels-  oÇi  YO^^p^  ftireur  et 

%  de  mot.  Je  vôtts  assure,  niônisdeur,  qu'il  n'y  à 
«jien  d'exagéré  dans  ce  tablejau  d'une  première  _ 
■%  €  TBeprésentajbion  romantique.  Tpuir  Paris  vous 
1^ en  attestera  la  ré^.xÉi^M  U^ 


v: 
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place  paï  de  l'anisette.  ' (Almanach  di^^kanne- 
Aon,  1867.)     •  '  .^r  <^       .  .'    ■•       •• 

Absiisthé  (être).  —  Btçe  iire  d'absinthe. 
,\  jâDBSiirrHEUïi,  ABSinrrHiBR.  —  Buteur  ^>b- 
BÎnthe^  débitant  d'absinthe.  V.  Perroquet,  f 

Absoeptick,  —  Repas  offert  à  la  j^romôîion 
ancienne  de  l'Écble  polytechnique  par  la  pro- 
>  motion  nouvelle.  On  j  absorbe  assez  de  ébosé^, 
-pour  justifier  le  nom  dé  la  solennité. -r-  «  Tufxb^ 
jorptîon,  c'est  la  réuinôn  annuelle  dans  laquelle 
anciens.  conscrOs  et  antiques  fraternisant  aux 
-  lueurs  dii  punch  et  aux  glouglous  du  vin  de 
Champagne.  Elle. a  eu  lieu  le  jour  de  la  ren- 
trée des  anciens.  »  (G.  MaillàràyîtM6.]^ 

Académicien.  —  Littérateur  suranné,  -r 
Injure  inventée  par  les  .pomaiîtiques  échevelés 
de  1830  qui  avaient  jpour  principaux  advérr 
saires  les  meinb^s  de  l'Académie  française*  res- 
tés  fidèles  au  genre  classique^  On  ne  se  doute 
plus  .aujourd'htd  de  la  iPureur  grotesque  qui 
animait  les  deux  partis.  V.  Mâchoire. 
Et  cet  exemple,  des  plus  çmîeux,  donnera 
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r'r  -n  -wï  ■  ** .  if'  ■ 


9»  par 


^y':t^^*  * 


^ama^at^e,  lettre  ^  M. 
Alexahdrelî^       ^»i«f>  lèSSO^^': 

AocBjT.  ^^^^^  ,  tàgasl  çmjenu  entre 

voleurs  (yi^ioçq^.  V^:  ArçarK  ^^^^^^^  ^ 

AcoeoChb-océurs.»-^  Favoris^  (^^ 
dit  dçfs  favoris  courts  qui  affectent  la  forme  des 
accroché-^t^ii^tëimid^ 

.Ac6B0CHK'<XEUBa  ~  Mè^  dç  cheveux 
bouclées  et  collées,  suy  lj^tem|)e;  Cet  orne- 
ment a  des  prétentions  gâtâtes.  Le  mot  le  fait 
assez  sentir. 


N-' 


■^^ 


^ur  ikies  nombreux  ftdinirateura     * 
Dirigeons  nos  àccroche-cçeais.  (Festeati.) 


.*;■*■■ 


••v:."r 


',    £- 


Accrocher.— Mettre  au  Mont-de-Piété.--- 
Mot  à  mot  :  accrodier  au  clou.  V.  ce  mot.  --Sy;^ 
(j[  Ahl  les  bibelots  sont  accrochés.  »  (MoîïÉ- 
pin.)/ ;.,.>-■  ^^■...^:. ■■-;•;  .:  .     ;:' •■-^iv:^ 

Accrocher,  — Consigner  un  soldat — Mot 
à  mot  :  l'accrocher  à  son  quartier,  l'empêcher 
d'en  sortir,        -  ^^        ^  ^    ' 

Accrocher  (s').  —  Combattre  corps  à  corps, 
en  Venir  aux  mains,  ^       ■'    ^ 


<• 


Nos  braves,  s^accrochant,  se  prennent  aux  cheveux.  ** 

(Boiieau,  Satire  3.)  , 
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AcHAR  (dV).  —  SaTîB  tiêvc*  Mot  a  mot  :  arcc^ 
acharnement.  —  J^bi^yij^tii^ii.  . 

■;    ^^'   Et  d'autor  et  d'aclmr,  • 
■\>":  Enfoncé  le  jobard.  (De  Montépîn.)    * 

?  ACHATE.  :  —  Ami*  fidèle.  — \  Latinisme.  — 
«  Roqnepian  et  son  Achate.  ^  ( Villemesteiit.)  V. 
Fidus.  ;  \  •    •  -.,\ 

/  Ajh^toirs,  —  Monnaie.  —  Avec  elle,  on 
^ète;  —  «  Il  y  a  des  îoretUô  qùi^nominent 
les  ^mioivs  qidbué.T>  (Alhoy.) 
.    Acre.  —  Fort,  violent,  (Vidocq.XViejuc  mot, . 
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conservé  par  la  langue  régulière  dans  acrmo- 
nîe.vviolen^îe.'  ,       " 

V   Ab  HoeV — .Spécial.  Mot  à  mot  :fait,  insti- 
tué pour  cela.  — ■  Latinisme.  —  «  Les  déclara- 
'  tiens  sont  lues  par  un  comité  ad  hoc.  y>  {Aima-- 
•naekdes  débiteurs,  1851.)    \,  '    .  .^ 

Ad  ubum  .  J)EiJeHiNi  (n'êxre  pas).  -^  Nû 
;pas  convenir  aux  jeunes  gens.  Mot  à  mot  :% 
N'être  pas  digne  de  figurer  dans  la  collection 
classique  imprimée  jadis  par  Barbon  pour  l'édu- 
cation d'un  -Dauphin  de  France,  et  où  chaque 
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Dictono.  de  .l'argot  paf bien.. 
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à  moi,  je  mjiqtiille  aqô  a^»  après  laqtffQe 


..  ^• 


titre  délivre  portait  la  mention  ;ArfM5M»/i /)<?/-  ilGEiïT  de  CHiNojE' (qVabT  /  mwiiMË, .  ' 

•  pkini.  —  Oe  latinisme  ae  dit  ^  propos,  de  tout  : .    .sixième'  d')^?;^  Kopriétftire  pour  un  quart,  un  t  r; 
—  «Voua  le  voyez,  le  bal  Ghicard  nîavait  pas      oinquième  ou  uii  nad^mé  d^uue cliai'ge  d'agent 
été  créé  (k/  iÉm  Delphmi,  et,  oependaiit,  v«9&   *■  de  changé.  Oa  {illt  dbnUJtftir.  «Ws^  cela  fia-    ' 
»  ce  qui  pendmt -mx  ans  Ât  tre^||illir  tous  |(te      définiment,  cas  éi  t^èci  ]^fo^étè«  4|c  subdi-     ; 
provinciaffitlfe  tàil les étiièlgèft: t^ Mèfelfc ;,  ; jrisent  en  un grattÔ ii(tafbi(e (to ^»**:m. deMé-  -  \ 
redoutaient  pour  leur  ilU  à  l'^àl  die  l'enfe^^^  «  riclet  a  fait  paraître  soji.tffW  fttf  te  Bourse,    - 
,    (IMvàe dmjigîeiliiifcf^':ÏS^x^;i^^  BdiÈ| 'régÉfc  de  eè  ^  s  ÈMimé  tagent  \ 

.  '  [igpDixioK.  ii«i  tîRftt  fc'jiiiyeir.  Mot  à  ia#:      '#C^«I^.      i,. -^él'^i^lt ^  ■    PS--  " 

addition  des  jdx  de  cha^  emMommation.  /ifiORiff,  JMfôiâ^M'-^  f &ndt#.  Mot  Ib  mot  • 

kswi-r-  Aiy**  i^^l#iiÉm.  —  « QùlHat     anUigonir,  an/0|<i?iM«^  OW'v«^  màfiquent 

I  flotte  las^Q  «fCÉl  iàmet  c^péndftnè  an/a^o- 
t^sm. -^M.^^  im  i^^  d'id  à  de-i 
main.  »  (Bi<l»rir4V<-«  4  tfn^en  que  je  fus  si 


, ..  t-  -j. 


,■1. 


AïF.  —  Viô.  (GflÎÉdTsi.;^. 

Aitt'pl^i&').  -*  IfcaMfe  tk— Abrêviatfe* 
de^af  qtii  détsi^DA^  l'm  Ôcr  vie  autrel^ 
cdnmn  M  pcaûte  El  exmÉ^  i  <rytiàle»-f^^ 
boira «Bjàe  goutte  ik^j^^  J*  roi&É»  jîtéft 

d'ro|^. ir.  â75^  ^i^ii.^  n  .y  a  êmm 
ment  pal^tl^  é^       {6  jKi/^  au  dit'huiJ^AM 

siècre^^tt  (fâ/f  ê»:MÊ^ÊxiSimf*r^  t  fit 
vas  me  p^Téau.dwl  #M  té  lui  d4;^iii  » 

(E.  Sue;)  V.  /»d^.  _        "  ■  ■  A     -i^k'-^îi^^^^^ 

«  Je  p^i^'fabdâlfe»».  il|i||^pi<i  flVlài^ 
mon^iH  1^  àsM  !•  flUlIft.  1»  (MblMlé^l^; 


Avoif  ses  toètisH- 
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JçiCft  : 


ëôttiséiêïî^: 


AWàïbM  ^        ^ 

trueSi^  ,;./4  ,^^:      'Mm 

.  AFîiOinMi  ÇîfiâèC,. , 

un  hcÉttéte  hoiiÉlie  timëf.i  (VapÇÉ-^'^^ 

affurer.'^  <r  Et  vity  ma  culouîe  ;  quand  Je  voH 
mon  affure,  je  suis  toujours  paré.  3>  ( Vîdocq.*); 

Affurer.  —  'Gagner  eu  volant.  ( Vidocq,) — 
D  u  vieux  mc)t /wrer/ dépouiller.      ,i 

Affût  (Hom^iE  d').  —  Malin,  ix>ué.  Mot  à 
mot  :  toujours  à  TalOFut  de  ce  qu'il  désire.    ; 

Affûter  le  siffleï  (s').  —  Boire. 'Mot  à 
mqt  :  se  réguiserle  gosier. 

Faut  pas  aUer  chez  Paul  Niquet 
Six  fois  r  jour,  s'àfEuter  le  sifflet. 

;.         (P.  Durand,  Chansons,  1836.) 

'   Afluee.  —  Tromper.  (Cdibml%.)  Mot'  à 
"  mot  :  flouer  à.     . 


par. lès  en- 


toûmteQté^  El 

^AûOTjiè, 
msim 

'^ôeprj 


^^ 


éh*inette 
par  tem>  et  û  Ék%  agrall  ^6^  huit  |^urs.  :p. 

ttt|ftîoii  4?mir-f«^.  —  "VmÉfeHBftrgot^  un 
^^pMl  t!^^^  kyer  la 

TàissleUe;  »J  Ww^  ^  '      ^         ^v-  . 

Ai€miim>-  Qïé.  (?l4oo^.)  -^  îfâle  ^ud  la 
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porte. 

•  ..  •   . 

(Ii<)ldgïqiï&  *«*  f  Appuie»4(JÏ1îftf  i^^  i|^^  et  en 
roii  ^qtié  à  rtâferbii  ;  «fa(  i)Él|i^^  avec 

coiÇure  conserver  par  les  émigrés  à  leur 
tetour  en  Fraiice.  Y.  Mâchoire.     ^ 

Atmer>  commi;  se&petits  boyaux.—  Aimer 
comme  V>î-D[iôme  :  €  Elle  m'aimait  !  Autant 
que  ses  petits  boyaux.  2>  {Parodie  de  Zaïre, 

1732.),      ^       .      ,    ^':  .       .■•..-•■■.  ';;;.;,>>ri-«i-^'r';'''' 

Air  (se  bokner  de  lVse  pousses  pb^j^*. 

JOIJER  LA  FILLE' DE  L*).  —  Fuîr.  '— HiCS  deUX 

premiers. termes  font  image  ;  le  troisième  date 
.de  la  Fille  de  l'air,  une  ancienne  pièce  du  bou- 
levard du  Temple.  —  «  La  particulière  vou- 
lait se  donner  de  Tair.  ^  (Y^^>  1833.)  — 
ce  Dépêchez-vous  et  jouez-moi  la  Fille  de  Fair 
.  '     -      VU. 
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ayw  i^ïcompftgnèmerifc  ÏÏê  gjcà^o^^ 
pîjh)  'V.  Ballon.  i*-^:,f.,CWt  ^oiïS  |^^ 
&ir6  de»  poufe  «tr  mon^|  e^  d|jp  jf^^  J^^^^  M 
l'air!  Ahl  mais/onneilii  mbi)te|^^^^ 


an?J^?^^^^^^ 


-I^V!:''!^^'.;-*-»» 


•:«A.  V, 


..•  AlB  ©tr  TEWPS  (viviiB  BU  J').^  Mtè  sans 
moyens  d'exisfcenee,  Jen»e  ironique.  ?^;%T|p|, 
fjenx  Tiraient  de  rah*  du  temps.  »  (Bjilzâc.)l^n> 
*'^;ls7Ai»s.(âTBB  ,^  optusiKijife).  iî^'  Être  hypo- 


:.:Af^  :;..:•/:> »-^»s.. ,'•■■;■,/ 


fl  pass^;^*  1^  époque  pour  être  hanté 

par  dès  rereriaiits  et  dés  démons.  SaînOiOuî^ 


^  *.p&beto  ^  de  ce  diable  fameiuci 


grite,  jouer  plusieuTB  rôles  à  la  fpii 


'?''"St 


/^».^ 


'i^'-^*^^^?^:>-"l^ 


-»»:♦ 


;.e.J'ftî§ïme,  Vr.^^ 


tf  Je  TOUS  (Sbiqâ^nerày 'eh  diable  de  Yatt^ 
:  ^||^jD^^|la  chiquanou^  Kouge-muzeajn,  dans 

le  ohapîixé  16  du  livre  IV  de  Paw^atf^ 
«^^^^^^^  :  W^  (iil  efcôfe  c^r&  ce  qui 

s'éloigne  eucprè  plqi 


^  /■■    tv. 


Eubîcoîi  pdm^  marcriiS'  sto  Eomè. -r^-t^  Ijj^  fa-  '    ptier^piaîs  ^e  la  g'aîté  soit  précisément  de  là 
mmal^jacta  es<  qifoi|  a  r^  m^£^;Si^^ 

^depuîg  Oésar. :|i»  (&)i^^  que  (^  amateurs  du  langage  en 


..yg^pa5Piï|y^^f;4J|«ntou%^ 


■•t.. 


■.r,  ta-.    l'V*'    •, 


«ment 


;^ 


.  arbitraire  de  i» -.finale.  ..  ;^v:.îs^v 

.   ..  ■  li.  ■♦^_        -    ..      -^  ,-        -  .,    \^  1.       .  t. 

^■^  ;,i;i>^|^#an»((^fi|iTômbf^ 

battre.  Mot  à  mot  :  se  mettre  sur -la  pêmg 
lîr^Ugne  ^e jQn  adyersaîrq-;|«j|ï||Èls  n^ 

im  h  ^mkM  W^iB  Jt  s^alignent».,?^»,  dp 
la  Barre.)  —  i  a  Irsuîte  a*tîne  bisbille^  iksc^  . 

seecm^.firancis^.ou  de  sa  larmç;:?  (l^ronseiet.)^. 
Pauvre  vieille!  fy  aï  été   de  ma  larme, li 

(ADOUt, ):'•••■:■         ■  '  î.  ■■K.v^''^^^--  .  •     "  ^^■■■'•-  4'  •■■.^•^-  .■  , 

,4J^L^'(Y)/~Be  laisser  ';^l^idit 

pas  çwî^  y  dîlJ^I  dk-onrai^^& 
reùx  par  sa  feutè.  V,  Foin  ijàkf^^ ^"^-^^ 

Aller  a  Niobï.  --  HiéK  — "\fén  '  de  motè: 

âOS^ok f  (ïî^ler.)  V  :^^^^^^^^^.:  m  * 

pjABLB  AU  VEBT.  iâi.  FaipB  Une  ex- 
cursion aventureuse.  /  ^  *:>  '  i     '    -  \.  :>;t^; 


piÈn.  -— 


•  Faire'ses  besoins. —•  Ce  rappel  à  l'égalité  est  de 
tôrwlês  tettrp8.Tmmsaj|;àii  dîx-septiëmè  siècle; 

va  qu'à  pied^Ç'ept  à 

Oïl  va  se  decnàrger  du 


/ 


|Vwm^îOÔ.     ^ 


—  —    .  .  ^      _/. ,    ..  ,~J■^/• 


larron.)  V.< 


AliLEB  SOK   PETIT  .Bd:^ÎIOMMÊ  PB  CHBl^trK. 

.  Mer aouœinènf - 1^'""^^-^^^^^  ' ' -- 


,?^''-«^ 


^i'Mt.Bozaû  explique  ainsi  ce  mot  :  «  Atrt)i?J?f 
est  une  corruption  de  Vauvert;  on  disait  autre- 
fois ?  Aller  du  diable  Vauvert.  Le  Ka^të  ïïiàri- 
gé  dans  la  rapidité  dn  discours,  e^  il  a  fini ,  par 
disparaître  si  bièri>  qu'on  a  été  amené  à  jipuper 
e&  deAx,  pour  .lui  donner  une  gorte  de  setiSj^Je 
resfe  èfl  /mot  :  amert.  —  Le  château  de  Vau- 
wà  oa  fol-  Vert,  situé  près  de  Paris,  du  côté 
de'la  barrière'  d'Enfer,  avait  été  hibité  p^ 
Philippe-Auguste  après  son  excommunication  ; 

V-  — _-^:_^ 


<  Allçb  (faiee).  — •  t;rompei:..—  «  Te  via, 
charboiiiM'er  de  mMhètir,  Qm^    il  y  alàrine 

;  giienle.  Impntnérie   Stàhl,  1820,)  —  a:  Essaie 
d>n,^e  aUêr  d'autres  que^j^loriiiëi  mon  petit.» 

(Balzac,),  <:,;.  ,. >v^''-  ■■'\\.  jr'^.-  .'te'..^.^y  ^  •• 

;,l<Alà^  ASSEOIR.  --^  %^ 


■'y:\  •••■  s 


All^  DONC  (et).  —  ÏKKîntion  dèiiSile  à 
►  ftRg»eï||iej:,  da^;p,r4çiit.I&  .xàpi^.d^  l'acte 
raconté, ,—  «  Quand  il  a  vu  ça,  y  s  est  esquivé 
rapidement^^  ç^|k|Pt^  !,.  y^  (Lamiral,  1838.) 
—  <c  J'avais  mon  couteaifà  la  main...  et  allez 
donc!.,  j'entaille  le  sergent,  je  l^lèsse  deux  sol- 
dats. j>  (E.  Suei^  —  «  L'éoole.  du  bon  sens  met  le 
Théâtre-Français  en  interdit..  Emile  Aûgier 
porte  ^hilibertê  au  Gymnasq,..  et  aile?  donc  1 1> 
(Mir^lcyTiit;!  -^  ^     ''  v'    : 

AiiLOKaEii  (s').  —  Tomber  4e  spn  long  par 
ten'e.  —  <r  Mon  capitaine,  en  cet  epdroit,  s'est 


r*. 


,1 


^ 


f  « 


^ 


i 


'^ 


♦* 


K. 


\' 


1» 


-7 


v^ 


^:^ 


I 


\ 


\ 


'^v 


«  « 


I 


-V  J- 


(. 


N 


s. 


L 


% 


/ 


é 


>    • 


<   ^ 


,« 


.4« 


/^ 


'W" 


•m, 

à'' 


% 


X 


\ 


V 


m 


à  % 


J'- 


v> 


"W'i 


<*- 


.#. 


y    •    ^t-U 


*. 


y  ■ 


y 


,,.r 


M- 


f    1 


f 


% 


Ni. 


-/ 


I      11»! 


"rr 


\^*  :  K, 


■  ^.'' 


\ 


ama 


,/ 


» 


—  28  — 


IME  • 


\ 


•#    ..  ♦ 


^.' 


f;  ■ 


allongé.,.  Jl  est  tombe  de  cheval.  >  {Cornnien- 
taires  de  Loriot.)    .  ' 

Allonger  (b*).  -r-  Faire  une  dépense  qui 
n'enti'e  paô  dans  ses  habitudes.  La  faire  plus 
forte  encore,  c'est  se  fendre.  V.  ce  mot.  Tenues 
(TcEcrime. 

AhhVMÉ.  —  Échauifé  par  le  vin.  —  «  Est-il 
tout  à  fait  pochai-d  ou  seulement  un  peu  allu- 
mé? »  (Mon  tépin.).  '^  .    :         » 

Àu.ïïj^Eii. Regarder  fixement  Mo|  à 

mot  :  éclaii-cr  de  l'œil.  Mot  très-ancien:  Se 
trouYQ  aveâ  ce  sens  dans  les  romans  du 
treizième  siècle,  -r  «  Allume  le  miston,  tonne 


>r 


^ 


riudivldu.  3)  (Almanach  des  prisons,  179b.) 

Allumer.  — -  Faire  éclore  renthousiàsme.  —  • 
«  Malvina  remplissait  la  salle  de  son  adiuira- 
tion;  elle  allumait,  pour  employer  le  mot. 
technique.  3>  (L.  Heyhhuà) Y/ BoiiH)ûner.  ^ 
.r  Allumer.  —  Activer^  enflammer  ses  che- 
vaux à  coups  de  fouet.  -  «  Allume  !  allume  !  y> 
(H.  Monnier.) 

Allumeur.  —  Compèi'e  charge  de  faire  de 

'  faussefe  enchères  dans  une  vente  pour  allumer 

les  vrais  acheteuiu  —  «  Dennon  a  été  chaland 

allumeur  dans  les  ventes  au-dessous  du  cornas.  i> 

(La  Correctionnelle^  journal,  1841.)^ 

AiiLL^EUSE.  —  Dans  le  monde  de  la  pros- 
ti  tilt  ion,  Vest  un  syïionymc  de  mmxheuse.  V.  ce 

.mot.  ...    - 

Dans  ces  acceptions  si  diverses,  l'allusion  est 
facile  à  saisir.  Qu'il  s'applique  à  un  tête-à-tête, 
ou  à  un  spectacle,  ou  à  un  attelage,  ou  à  un  re- 
pas, ou  à  une  vente,  ou  '  à  une  provocation 
charnelle,  allumer  garde  au  figm^é  sa  signîfica^ 
tjon  incendiaire.     ^ 

.  Altèque.  —Beau,  bon,  exoellenl;^  (Vidocq.) 
—  Du.  vieux  mot  ait  :  grand,  fort,  élevé  (qui 
nous  est  resté  dariè  altitude),  accompagné 
d'une"  désinence  arbitraire,  comme  dans  fébde(\ 
Fraîigine  d'allèque  :^jme  sœiir.  '  ' 

Frime  d'çltèque   .^-charmante    figure.  V. 

« 

Coquer.  *  .>^  .  ..         ' 

Alter  ego.  —  Autre  moi-même.  —  La- 
tinkme.  —  <l  M.  Chivot  occujmit  la  stalle  voi- 
sine de  la  mienne  ,  applaudissant  de  totJt 
cœUr  l'amusante  folie  de  son  heureux  alter 
ego.  9  (E.  BlaVet.)  • 

Amant  de  cxeur.  —  Les  femmes  galantes 


j^- 


nomment  ainsi  l'amariff  qui  ne  les  paye  pas  o^ 
qu^les  paye  moins  que  les  autres.  La  Physio^ 
lùqieâe  V amant  dé  céeiir,\ml&.  Cbnstantin, 
a  été  faite  en  1842,  -^  ^i  ..-  '  ^  '-'--  ^  -  :  : 
'  Au  dernier  siècle,  on  âîsaît  indifféremment 
ami  de  cœhr  ou  greluchon.  Oe  dernier  n'était 
pas,  comnW  on  le  croit  aujouM'hui,  un  soute- 
neur.  Le  greluchon  ou  ami  de  cœur  n'était  et 
n'est  encore  qu^un  amant  len  sous-ordre  auquel 
il  coûtait  parfôiè  beaucoup  pour  entretenir  aveô 
une  beauté  à  la  mode  de  mystérieuses  amours* 
—  «  La  demoiselle  Sophie  AAôuld,  de  l'Opéra^  ' 
n'a  pei*sonne.  Le  seul  Lacroix,  sidn  friseur,  trèa- 


d'argot  qui  veut  dire  :  Regarde  sous  le  nez  de  >  aisé  dans  son  état,  est  devenu  YaAvde^  cârtir  et 


'■:4^ 


'» 


l 


le  monsieur.  >  {Rapports  des  irCspéct^s   <te  -  ^ 
Sartines,  1762.)  '  :  ^    >     : 

Ces  deux  mots  avaient  dé  l'avenir.  Monsieur 
est  toujours  bien  porté  dans  la  langue  de  notre 
monde  galant.  Jj  ami  de  cœur  a  détrôné  le^re-  . 
luchon;  son  seul  rival  porte  aujourd'hui  le  nom 
àWrthur:  •         :  '  ^ 

Amarrer.  —  Manœuvrer  de  façon  à  duper 
quelqu'un.  Mot  k  mot  :  jeter  l'amiurre  sur  sa 
crédulité. 

Amateur.  —  Dans  le  monde  artistique  et 
littéraire,  on  appelle  amateur  l'homme  dû 
monde  qui  se  fait  artiste  ou  écrivain  à  cer- 
taines heures  seulement.  —  Peinture  d'amateur', 
musique  d'timateur  et  littérature  d* amateur  sont  * 
des  termes  souvent  ii-oniques  ip^r  lesqueli  on  . 
désigne  des  œuvres  peu  sérieuses.]  ^\^ 

Amateur.  —  «  Rédacteur  qui  ne  demande 
pas  le  payement  de  ses  articles.  >(182j5,  Bio^^ 
graphie  des  joufmalistes.)  ^  '  •  '^"  , 

Amateur.  —  Dans  Tannée,  on  appelle  ama- 
teur l'officier  qui  s'occupe  peu  de  son  métier. 

.  Amateur  sert  aussi  dans  l'armée  d'équiva- 
lent  au  mot  példn.  Un  officier  dira  r  II  y  avait 
là  cinq  ou  six  amateurs  ;  comme  un  soldat  ou 
un  sous-officier  dira  :  Il  y  avait  là  cinq  ou  gi^ 
particuliers.  . -^    V    P 

Amateur  (clerc).  -—  pans  le  notariat,  un 
clerc  amateur  travaille  sans  émolumenb^   >    ^ 

Ambier. -^  Fuir.  (Grand val.) — Vieux  mcC 
On  disait  au  moyen  âge  awôer., 

Amendier  flburl  ^Régisseur.  —  Jeu  de 
mots  expliqué  par  Texempla  sniyarit  :- —  «  L'a- 
mendier  fleuri,  comme^ disent  les  acteurs  en  par- 

-  -  -  ■  -       ...     ,  ,    r-         .a    ■      I.  ^•» ^^     , 
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lant  du  généreux  distributeur  d'amendes  qui 
surveillera  scène. d  (Vie parisienne,  1865.) 

^AicÉèiCAmi—  Escroc  feignantd'arriver  d'A- 
mërique.  Pour  plus  de  détaik  V.  C/tarriage. 
■  '■':  AMBBieAïN  ((EIl). -^  (Eirôcrutàtei^r.  —  Al- 
igsiott  à  la  vue  perçante  prêtée  par  les  romans 
j)opulaînîs  de  Cooper  aux  sauvages  de  TAmé- 
'  rique.- r—  «  Ai-je  dans  la  figure  un  trait  qui 
yous  dépîMse,  ^ue.  vous  me  faites  l'œil  améri- 
cain? >  (Balzac.)  —  «  J'ai  l'œil  américain,  je 
ne  me  trompe  jamais.  »  (Montépin.) 

AMÉRiCAm  (9iii).  --  Œil  séducteur.  — 
€  L'œillade  améii^aine  est  grosse  dé  promesses, 
elle  promet  l'or  du  Pérou,  elle  promet  une 
ardeur  amoureuse  de  soixante  degrés  Réau- 
mur.oî>  (B.  Lemoine.)  -    '    ,      , 

:  AméEicaine. — Voiture  dépou verte,  à  quatre 
roues.  —  «  Une  élégante  américaine  attend  à 
la  porte.  Un  homme  y  monte,  i-epousse  un  peu 
de  côté  un  tout  petit  groom,  prend  lui-même 
^  les  guides  et  lance  deax  superbes  pur-sang  au 
^    galop.  ^  (Figaro.) 

Ahéeicaine  (yol  a  l').  V.  Charriage. 

^OUR.  -^   Aimable   comme  l'Amour.  — 

«  Année  de  son  registre,  elle  attendait  de  pied 

ferme  ces  amours  d'abonnés.  »  (L.  Reybaud.) 

* —  «  Comme  j'ai  été  folïe  de  Môcker,  quel 

amour  de  dragoh  ^poudré.  »  (A.  F  ériy.) 

Amour  a  fini  par  s'appliquer  d  ms  le  sens 
de  aimable  à  la  première  chose  venue. .  — 
5  Quel. amour  d|ô  mollet!  H  faut- que  je  le  ^ 
baise,  i  (E.Villars.) —  «  Je  mouiTais  d'eiinui 
par  ici,  moi..  J'ai  trouvé,'  rue  de  la  Paix,  un 
amour  d'appartemçnt  (Dumas  fils,  le  Demi- 
Monde.)  .  .  -  ,> 

Amoureux  bès  onze  mille  viERaES. — 
c  Dans  le  sens  ou  l'on  entend  ce  proverbe,  dit 
M.  Charles  Rozan.  aîmer  les  onze  jmjUe  vierges, 
c'est  aimer  toutes  les  femmes,  c'est  croire,  dans 
le  feu  de  la  preniiière  jéuitesse,  que  toutes  les 
femmes  sont  également  dignes  de  notre  amour.  :f> 
--r  Ce  chiflftre  énorme  de  onze  mille,  adopté 
aipsi  pour  terme  de  comparaison,  a  frappé  les 
incrédules,  et  ils  ont  mis  en  doute  ce  que  rap- 
porta une-  tradition  sur  îe  •  mRrtyn>  de  saiiite 
Ur^lefet  des  onze  mille  vierges,  ses  compagnes, 
mWs  i  mort  par  les  Huns,  près  de  Cologne,' vers 
N^4.  —  La  tradition  est  fort  discutée,  toais  Ce 
n'est  pas  ce  qui  doit  nous  préoccuper  ici. 
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Ajçtcien.  —  Mot  d'amitié.  Il  peut  se  dire  à 
un  jeune  homme  et  signifie  :  ancien  ami.  Meta 
vieux  oifte  la  même  idée,  "^     .  . 

Ancien.  —  VieUlard.  V.  Asphyxié. 

Ancien  (l').  -^Napoléon  I^.  Mot  à  mot  : 
l'ancien  souverain.  — Une  caricature  de  1880 
poi-te  cette  légende  :  «Vive  Napioléon  II!  — 
Tais  ta  langue,  patriote,  n'parle  pas  du  fils  de 
Tancien;  ce  à'eçtj^plus^qu'uh  Autrichien  élevé 
à  l'école  d'un  jésuite,  d  ''•■:-. 

t  Ancien.  —  Élève  de  première  promotion  h 
l'École  polytechnique  ou  à  l'École  de  Saint-Cyi-.^ 
Y.  Absorption.  ^^. 

•Anchois  (<eil  bordé  n').  — Œil  aux  pau- 
pières rougîes  et  dépourvues^  de  cils. —  L'allu- 
sion sera  comprise  par  tous  ceux  qui  ont  vu  des 

•  anchois  découpés  en  lanières.— «  Je  veux  avoir 
ta  femme. — Tu  ne  l'auras  pas.  — Je  l'aurai,  et 
tu  prendras  i^a  guèuon  aux  yeux  bordés  d'an- 
chois. »  (Vidal,  1883.)       '^         ^ 

chine,  dos..  (GrandvaK) 
Andguillb-  —  Personne  sans  énergie,  aussi 
molle  qu'une  andouille.  '  .     . 

Ane  de  Buridan  (êtrï;  commu  l*).  -—  Ne 
jsavoir  que  décider.  —  Buridan  est  un  dialecti- 
cien du  quatorzième  siècle.  Pour  prouver  le 
libre  arbitre  dès  animaux,  il  supposait  un  âne 
également  pressé  par /la  soif  et  par  la  faim,  le 
plaçait  entre  un  picotin- d'avoine  et  un  seau 
d'eau,  également  distants,4aisant  sur  lui  la  même 
impression  et  il  demandait:  «  Que  fera  cet  âne? 
Ou  il  demeurera  imiiiobile.  comme  un  coi*ps 
sollicité,  en  njxécanique,^  par  deux  contraires  et 
parfaitement  égalés,  et  alors  il  mourra  ;  ou  il 

*  se  .dirigera  d'un  côte  plutôt  que  3'un  autre,  et 
alors  il  aura  son  libre  arbitre.  »  M.  Rozan,  que 
nous  citons  encore,  cajou  te  :  «Ce  dilemme  avait 

,  des  allures  trop  convaincantes  pour  ne  pas  faire 
événement,  et  les  générations  ce  transmirent 
d'âge,  gu  âge  cet  exemple  saisissant.  De  nos 
jours,  quand  un  homme  hésite  entre  deux  ob- 
jets du  deux  positions  qui  ont  à  ses  yeux  un 
attrwt  pareil,  on  le  compare  aussitôt  à  l'âne  de 
3uridan.  »  '  •:       -  *     . 

Anglais.— Créancier.  —Mot  ancien.  On^iest 
d'autant  plus  pôiié  à  y  voir,  avec  Pasquief, 
*^une  allusion  ironique  aux  Anglais,  que    les 
Français  se  Uioquaiett  volontiers  de  leur  per- 
pétuel ennemi.  —  Aiiyli,  inilordet  goddem  sont      . , 
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em^oyés*  îrontqnemexit  dès  le  moyen  âge.  V. 
Milordy  Goâdem.  ,.     '^      *  r.  ' 

Malgré  des  avis  coij^raires,maii^  appuyés  €|e-. 
Ion  nous  par  des  exemples  trop  peu  concluants, 
c'est  encoiB  ropiniori  de  Pasquier,  <jui  nous 
semble  préférable.  Il  fait  venir  ce^ tenue  des  ré- 
clamations des  Anglais  qui  pi^tendaient  que  la 
rançon  durgi  Jean,  fixée  à  trois  millions  d'écus 
d'or,  parle  traité  de  Bretigny,  nîàvait\pas  été 
entièrement  payée.  -•       .;•;     \      ^ 

Ôneques  ne  yyi?  Anglois  de  votre  taille,  * 

Car,  â  tout  coup,  vous  criez  :  bjdlle,  baille.  (Maroti)  • 

.  ■      •.     ■      .    *  '  .■/,'■ 

On  trouve  des  exemples  dM  n^^/aîs  dans  la 
Légende  de  Pierre  Fatfeu.  T^.  Fr.  Michel  a  re- 
levé, çettci  mention  dans  les  poésies  df  (înil- 
laume  Crétin  (quinzième  siècle)  :    . 

*    ■  .  ^.        ■     • 

.  <     ■' .    -      ....         -    . 

Et  aujourd'hui  je  faictgs  soniciter  ''  ^"  . 
Tous  mes  Angloys,  pour  les  ïestes  parfaire, 
Jlt  le  payement  entier  leur  8fttié(^^, 

*>         •     '     »        -,  -.  »  _        .         ''.  .  «^  , 

i    <r  Assure-toi  que  ce  n'est  point  un  Anglais,  d 

(MontépinO  /       '    V 

;  ^OLiiB  PONT  DiBAEQUÉs  (lbs). — Oesmots 

qui  désignent  une  incommodité  périodique  chez 

la  femme,  font  allusion  à  la  couleur  favorite  de 

Tuniforme  britannique.  •'" 

ANGLAisiïs.-— Longues  Iboucles*  de  cheveux 

pareilles  à  celles  dont  se  coiffent  voloa^rs  les 

dames  britanniq^ues.  Elles  ont  été  surtout  à  la 

mode  en  France  veïs  1840.— «Une. femme  aux 

•anglaises  blondes  lui  hetirte  Je  bras,  d  (Mon- 


yr*" 


-*  : ,  ;     ~M^^  ®^^  )^  fera»  du  1^, 

y.  Arijue'pincer.  jr^  Q/frir  sçn  ame,  offrir  Bon 


Anses  (tàm  pàibii  dO- —  TJne  pe^rc  de 
^an^es  ;ai»illes  écartée8,xVuë8  de  face,'  êtes 
ressemblent  anx  .aneeg  d'i]^  P^l-   .  ♦:.     •  ~i 

Anbbs  (paiîies  a  Dirrjt)'  —  Honiàie'  ayraï  ^ 


-Tl 


ï 


une  femme  à  chaque  bf  i 

AimF  (BATTM5  i7)v -^llàrc^CT^  Sîotl  S 
battre  1^  grand  ,cjUem^n.^An/i/,çsfr  mi'mà 
mot  qui  signme.anftjt/e,  et  se  rencontre  sou- 
\^t  dana^^es  textes  du  moyop  âge  U5i|M|éMi 
de  chemin,— Un  chemin  a»/?/ était ip c]f^^ 
ancien,  o'est-Mire  frayi^  '^-  r']'.  ^'^J;^^^^^^ 

Aotifler,  ENTii^.^Marier.^tYî^ 
Vient  du  -vieux  mot  a/ntie,  église.  —  Éà  se'*^"^ 


■>  • 


Anglaises.  -—  Latrines  à  Tatiglaise,  c'est-à- 
dire  niunies  d'une  envette  à  soupape. 

Angltjce.  —  Oie.  ( Vidocq.) 

Angoulèmb  (SB  caressée  l').  —  Boire  et 
manger!  Mot  à  mot  :  se  caresser  le  .jalais, 
mettre  en  g  ouïe ,  du  vieux  mot  goule  (gueule). 
Nous  avons  encore  goulu  et  'goulafre  (glouton).  - 
— «  Il  y  en  a  qm  ne  se  sont  pas  encore  caressé 
rangoulème  depuis  la  veille.  i>  (E.  d'Hervilly.) 

Anguilt^.  —  Ceinture.  (Vidocq.)  -rt;  Une 
ceinture  de  cuir  noir  gonflée  d'argent  réssein^ 
ble  à  une  anguille.    - 

Akguillb  mî  BnissoiN;  -—  Couleuvre.  —  lll 
vend  àoè  anguilles  de  buisson,  conmie  on  dit  en 
langage  populaire,  à»  certaine  gargotiers  qui  en 
font  d'excellentes  matelottep.  i>  (Privât  d'An- 
glemont.)  •  ^ 


la  célébration^  jjtt  înariftge.  Fntij^lçr^^  éç^m 
inofc  à  mot  :  jnmier  à  l'église.  ~  «Aïî  sî  j^ 
défouraille,  nia  largue  3'entiflp|:ai^  ?^,  (Vidocq,) 

Aot'iffî?»:  Wr  Marche.  (Granidyal.)  Mot  à 
mpt-;  ^on  de  battre  l'antit  /^;  v  7v    !     V 

Aktifle  (battre  l').  —  Caîarderj  dis^ 
1er;  Mot  à  mot  ;  hanter  l'église:   'J;^'  :  ''^^ 

Antipather,— Avoir  de  l!^tîpathiet— «  pa» 
une  miette!  Jj5 l'antipath^ ;îr  (Savarj^ 

AKTIQUB;^Élèvg  ^Qrtajit^^^ 
technique,  y.  Absorption^         y  ^ 

Antonke,— Église.  (V|(|p(?i[^)— Ç|iangement 
de  finale  du  vieux  mot  antiéy  égl^l 

AOTOîqr.,  r-  <ïf Wie  K^mantiqtïéî^^^^^^^  dtt 
béro^  d'un  drame  d'Alexandre  Dijpia^  qui  fot 
fort  gpûté  en  i3^|,  r^  «  Après  les  «uëcès  d'An-- 
tony,  les  salons  parisiens  forent  tout  à  coup 
,  inondés  de  jeune»  hommes  pâles  étbïèmè^  atix 
longs  cheveux  noirs,  à  la  charpente  ossejjise.  a.U|: 
sourcils  épais,  à  la  parole  caveiiDieï}èe^  ^  là, 
phy^PB^iW  hagarde  >t^^^ég,^^JD^^^^ 
.  âmes,  s'înqujiétant  de  leur  aîr  qua^i  cadavéreux, 
leur  poslp,ient  cette  questipn  j^ 
affectueu^  :  <r  Qu'avez-vous  donc?  3>  À  quoi  ilj  ' 
répondaient  en  passant  la  main  sur  leur  fronfr  : 
m  J'ai  la  fièvre,  »  Çe6  jennes  hommes  étaient  des 
Antonys.  »  (E.  Lemoine/)  ~  «^ 
années, "tl  y  aura  moins  -de  çhanpe.de  voir 
les  jeunes  Antonys  plonger  leur  dignité  dans 
le  fossé  bourbeux  à^  la^  réclame,  f  (Figaro, 
1865.).  '-— -J^,  V',  ,_     '"  ;/,?''^t.'''^'-  .'''.    ■■••  , 

AKTOînrQUE,  AîrtQ^SMfE.-r-Iia/^o^e  fonèbre 
dont  nous  venons  dp  pmçr.  fîi  créer  également 
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lès  m(5ts  anton^ptè  ^antonyme.  —  «  Ce  sou- 
rire est  mélancolique  ou  antonyque,  ce.qui  est 

.  un.»  (Lemoîne.)  --^  Qftt^iii  à  rantbnysnle^  il 
xftpunit  fipufi  les  ôpi^-aînmeç  de&  loustics..,  les- 
qd^i  le  I^BÉdlI  pî!i&  tiine  demoiflsellé  àe  émripfbîr 
sur  ]0  retour  sans  lui  djre  ;  a  N!êt€jft-Yoiw  np 
ma  mère?  i>  et  ne  vous  dévorent  pltisîà  fndiS- 
dre  côtelette  de  mtouton  sans  pousser,  Jft  |ft»;  ^ 
meusô  exclamation  :   «  Elle  me  résistait,  je  rSî 

'assassinée  ri  Î^Xemoiné^^^f  ■« 

Antholsb»  ---^.Emporter/  (Vidbcq.)î!lf  13é8 
i_  ^.^..L  ^-**^  /j^ijierensemblôér^^'Vr 


plafond,  et  Taraigliée-folie  y  tend  ses  toilee. 
V.  Plafond.  .     >^^  ;  .    '-. 

Arbalète,  —  Qroix  de  cou.  bijou  de  feinme. 
(Vioocq.)  irT|Xiaiî^      dèlÉenaue  réssèriïme.  a 

Upe.CrQÛ»'  -■-^•^••^^     ...    f    .:.^-:.->;  ^.'        .'.  ■• 
MbaiJte  D*AiTTQîfNB.  —  CroDC  a*eglise.    . 
^  ^  .A:BBii  !7T  jlrabe  poiyr  4;^;!«*^'i»  argot  d'Algé- 
rie. —  «  Sobres  les  Arbis,  une  poignée  de  son, 
un  peu  d^iu^j^î^^ 

leur  repa$  dans  les  haltes,.  »  .(Commentaires  de 
Lortof^  V 


»u8  ç|pup-i«nP!^1HigHe;  i^i^^^ 
L'  goniafe  aUmne  mon  bâton,  , 
J'allonge  surs^  tigae#v 
Ciuqt  &  «i3t  çou^s  d'aplocab.^ 

Ah  f  fallait  VOIT  coéâiïfê'n  TOûcfeait  d* 


1  /^  ;*  • 


.u>':. 
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^(L>€s  Mauvaises  relKonirçs^  chanson.)  ^ 


Apôteb.  -^vPoigt.  ( Vidbeq;)r*  Jeu  de  mots. 


Lé  doigt  du  valeur  Ao^e  souvent^  ^ 
^   Appas.  f^*-^ini^ 


un  hôpital  et  un  magsuain.  »^C^m?^e»to/m  de 

Lonot)  -. r.  ■ ,  ;-  :..• . ..  -^^v .  ■•      •  r  :•  • .  :■"•■     %•  .^%; 

•  |||  Aroasienv  Aecasinbpb,  ---►  0^  qui  monte 

un  arcat.  /.    *  k    ,  r:  ; 

^^Abcat  (MONTife  M)^  ^  Écrire  de  prison,  et 

temànderune  avance  sur  un  trésor  enfQui;dont 

î.  —  Vient  d  a; - 


,:'^.U  ■■■■  ■  '  "'i 


.^^"î  ■<• 


v, V      >.     &        ■••  '^' *-ï? ,*  . 

,«^.-  ;  r';... .  -., .  ■'•'" 

Madame  fait  des  éMjatràJ;^^^^^^^^^^ 
Je  l'ai  vue  mettre  en  cachettô  '  / 

Des  chiffons  pour  des  appas.        /    *  ^  . 

* .    "  •  '  ■    "      ,  ■  ■■.î-"f  '  • 

'  /        :      iMaitf  Chansons,)  ,  ,i 

.  ;       ■  ■•    f   .V.    ^      ,.,-2.  ;.    .*.-,■-...■  ■      .    "^-..i^-,;-,.  .       .  _  '.'    O  •''.,'' 

Appelée  4J56».T^SiflBler;V.  Aw^    •  - 
*  Appuyée  SiJE  là  chaSt^selle.   y.  ce 


r .  fecttire.  Vidocq  aséure  qtf  éii  Tan  TI,  3  arriva 
de^tté  façon  pltra^i^)^  fi^artos  à  la  prison 
de  Bicêtre.^  -  :       j  '  "    '  ^ 

^  AftOHE  i&B  NoE.— "Aradémie  fraiiç^use,  disent 
les  dicfciomiàireB  d'argot  qUi  ont  précédé  le 

*^  nôtre»  ^Jj^t-tM^^-^-^^^'-^--.  •..    -  '  --•  • 


pérée*  *^  Latinisme^-^^  ILes*-'  dit  d^àbpH'  des 
logiciens  pris  en  défaut,  qui,  ne  sachant  plus  • 
quoi  répondre,  donnaient  uïi  pwc&que(jqmay 
pour  toute  raison.  Régnier,  le,  satiwsbe,  met 

ainsi  en  scène  un  donneur  de  faussc-à  raisons  : 

1  ■  '*    ,  '  '  ' 

^-PSTû^iârd  disîTutaD i,  si  quelqu'un  luy  réplique, 
Et  qu'irait  à  ji^ia  .•  a  Vous  êtes  hérétique.  I)   ^  . 

AQmaER^-^JPrendre,  dérober. —D'où  le  vieux, 
mot  d^atgoÈ  aquigeornie^f  marandemv  Mot  à 
mot  :  voleur  dte  pioules;   '  ^       '   '  ^     '    •  "      $ 

AquiCer.  ^Palpiter.  Y.  Coquer, ^  }  \ 
i  Aqfiger.  —  Blesséi^  battre. ^  '      '^ 

/  AiAjiGER  LES  BEÊMES.  —  Entailler,  biseau- 
|eï  Ifs  céiftëiS  (Vidoèq.)  »    .    '    "■ 

,  AEAIGNilE  DANS  LB>LAFOND  (aVOIB  une). 

Déraisonner.  — La  boîte  du  crâne  est  ici  le 


■1 


tième  et  dix-huitième  siècles  ignoraiçni^rexis- 
teijée  d^  l'Académie/ et  qu'aujourd'hui  un  fau- 
))ourien  iié  siût  paô  du  tout  ce  que  véïïfc  dire 
(/rckede  Noé.  "  V 

Cette  mystification^philologîque  est  âué  sans 
dotite  à  Tesprit  malicieux  de  quelque  homme 
de  lettrés  charg'é  de  surveiller  l'impression  d'un 
vocabulaire  ^/ètie.  tous  léà  autres  auront  copié. 
Vidocq,  oil;^pl!it^È|l6lui  qui  travaillait  pour  lui, 
en  a. fait  to^t  autant.  De  là  une  erreur  partout 
reproduite. 

,  Arohï}  (ALLEE  A  L'). — Chercher  de  l'argent. 
(Vidociq.)  —  Du  vieiix  mot  arche,  armoire, 
qui  a  fait  àrcAîVes: 

Arche  (fendre  l').— Ennuyer.--- «  Ça  com- 
meÏÏçâit  a  itie  fendre  Tarche.  Je  lui  dis  :  ras  de 
bêtises,  mon  vieux.  »  (Monselet.) 
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Abchi. — Préambule  dont  Ja  îaiîgue  usuelle 
se  sert  à  tout  propos  du  momcrt  qu'il  s'agit 
d'inventer  un  superlatif.  —  Le  DicHonnaire  de 
r Académie  reconnaît,  du  reste,  qu'on  peut  foiv 
mér  de  IéT sorte  un  très-fnrand  nombi-c  de  mots. 
Nous  en  citons  un  exemple  entre  mille  :— c  Je 
suis  guérie...  bien  guérie...  oh!  archîgùérîe.  » 
(Villare;)  ^^    _    •  :  ^   ^     - 

AucHiPOiXTU.  —  Archevêque.  —  Mémo 
observation  que  pour  i^rckc  de  AW.  Nous  ne; 
croyons  pps  à  l'usage  réel  de  ce  mot.  Je  terai 
dé  pluô  femarquer  que  les  dictionnaires  oùil 
m  trouve  ne  .donnent  pas  môme  le  mot  pointu 
pour  évêque,  cq  qui  devrait  être  en  bonne 
logique,  cox  pointu  fai^  allusion  ici  aux  pointes 
delà  mitre.      *  .  ^  ' 

m 

\    AucHi-suppOT.  —  .Voleur  émerite.  - 

,  .  ... 

plusuçité.  ..  ,       -  •     V 

Arçon.  —  Signe  d'alerte  convenn  entré  vo^- 

leurs.  —  Du  vieux  mot.arpow,  archet,  petit 

aÂ.  bu  temps  d^  V'idocq  (1887),  c'était  un  G 

figuré,  à   l'aide  du  pouce  di'oît  sur  la  joue 

.droite.  -^  La  courbe  du*  C  représente  la  forme 

^  dun  arc.  ,  r'  • 

ARCPiNciai,  Arquepincèe.  ~  Prendre,  ar- 
rcter.^-^.  Pincer  m  dem-cërcle  est  irçb-nsîté 
dans  le  même  setts.  Il  ^st  à  remarquer  qu'arc 
et  demi-ce/rfe  présentent  )a  même  image.  — 
«  Daignez  arquepincer  mon  anse.  3>  (A  Imanach 
du  Jiiir^iàn,  1867.)^      -         *  ;i;-     ^ 

ABD^fïT.  -T-  Chandelle. — Le  mot  a  été  bien 
porté,  car  M.  Francisque  Michel  Ta  ^trouvé 
quatre  fois  dans  le  Dictionnaire  des préçietises, 
de  1660.  ]>    ;     r 

AbdéOTS.  —  Yeux.  ((Dictionnaire  d^argot 
moderne^  1844.) — Le  verbe  a/tem^r,  regarder, 
entraînait  fiaturellement  ce  substantif.  V.' 
Alluînér.  *  X_:^^ -,* 

Argakeatj.  — ^  Anneau  réunissant  les  '  for-^ 
çfels  dangereux.  (Colombey.) 

Arguche.  — •  Diminutifs  diê^  vieux  mot  ar- 
gue,  ruse,  finessej  ai'got.  -^  L'argot  est  une 
ruse  de  langage.  V-  Truc. 
.     Argtjemïne.  -r-  Main.  -^  «  Je  mets  f  argue- 
mine  à  la  barbue.  »  (Vidocq.)  '         ,  >. 

Aria,  -r-'  Embarras.  - —  Du  vieux  mot  arrie, 
obstacle.  —  «  J'ai  eu  bien  des  arias  avec  la 
douane  à  cause  de  mes  malles.  »  (Monselet.) 
V.  Haria.  ^ 


'    Aricotbub, — Bourreau.  (Vidocq.)— t  (Test 
demain  que  Chariot  fera  uu  harieot  de  ton^ 

Gorp».  {VÉchisé^Aiie:)^   ■'   ;  ^  :   ■  -T' 

Aristo.  1^  AJ^ifitQçrate,  homijae  quelconque 


-'\. 


V 


se  tronvant  en  bonne  situation.  —  Abréviation. 
—  «  C'est  vrai  !  tu  ba  une  livirée,  tu  es  iiu  • 
aristo.  b  (D'Héricault.)  k    .;  ,.   ' 

Arlequin  •/^—  Assemblage  de  rogatons 
oclietés  .aux  reôtaurantâ  et  servis  dans  les  gar- 
gotes de  dernier  ordi*ô, —€  C'est  une  bijoutière 
ou  idaixîhande  d'arlequins.  Je  rie  s«u8  pus  trop 
Ji'ongine  du  mot  bijoutier  ;  mais  Parléquin 
vient  de  ce  que  ces  .plats  sont ,  composés ,  de 
pièces  et  de  morxîeaux  assemblés  au  hasard, 
absolupient  comme  l'habit  du  citoyen  de  Bcr- 
game.  Ces  morceaux  de  viande  sqnt  très- 
copieux,  ^  et  cependant  ils  'se  vendent  un  sou 
indistinctement.  Le  seau  vaut,  trois  francs.  On 
y  Érôuve  de  tout,  depuis  le  poulet  triiflFé  et  le  . 
gibier  jusqu'au  bœuf  a^ux  chQi^x.  V  (P.  d'An- 
gleiriont.)       •  ^      .    ..      •    ^      -    . 

;  Armoire  a  glacb.  —  "Qtfatre  de  jeu  de 
ôartes.  —  «  Tenez  sur  gàluchet,  et  de  l'armoire 
'  à  glace  évitez  là  beauté,  d  (Alyge.) 

Arkachb.  -~  Tromperie.  (Yidw^^  —  Dtt 
vieux  mot  Aô/TiaeAer;  tromper.    /    •  .         v 

Arnaud  (avoir  son).  —  Être  de  mauvaise 
humeur.  —  WAjmauder.  * 

'  Arnàuder.  ' —  Murmurer.  Mot  à  mot  :  re^ 
nauder  à.  Y^M^nauder.      ;    i^  ;  ^  '  >  ^  '  /     - 

t       .  ■   '    .        ■•       ■ 

Arnelle. —  Eouen.  (Yidocq^)  ^ 

Arnellerib.  -r-  Eoueimerie.  (Mem.)  ;*    . 
Arpagar. — Aq)agon.'(Idein.)  — Change- 
ment de  finale.       v^^ .  ^        '  ...       "    ^t 

.  '    *    ■         ..  ■      • 

Arpion,  Harpion.'—  Pied.  —  C'est  le  vieux 
mot  arpiqfi,  grifife,  ongle.  Harpon  et  harpon- 
n&r  sont  l'es  tés  dans  la  langue.  r-«  J'aime 
mieux  tvbir  des  philosophe^  anx  arpions.  i 

'  (E.  Sue.)'     ...■,•:  -/■.:#-  y:-  -Jfc. 

Arquepincer.  —  Arrêter.  YÎArcpincer.        , 

Arrêter  les  frais.  —  Suspendre  une 
chose  commencée.-^  Terme  emprunté  au  jeu  de 
billard  où  on  arrête  les  frais  (de  location  du 
billard)  dès  qu'on  ne  joue  plus.  • 

Arriver  ^î^remier.  '—  Dépasser  tout  con- 
current. —  Terme- de  sport.  -^  Se  prend  au 
figuré.  —  «  Voua  êtes  ravissante.  Watteâu  et . 
Boucher  sont  distancés.  Vous  arrivez  première 
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au  charme  des  yeux  et  des  cœurs.  »  {Aîmanach 
du  Hanneton,  18Q7 .)  /       , 

Abbosee;  -^  Payer.  V.  Galons  (arroser  ses). 

Arsenal.  —  Arsenic.  (Vidocq.)—  Change- 
ment de  finale,  .       \     R 
.  Absqîtnement.  — -  Onanisme.  (Vidocq'A 
f  AftsoOTLLE.  —  Ignoble  yanrien.  —  Aixa-. 

?ra|tmie  dû  vieux  mot  souillart  qui  qualifiait 
arsouille  du  moyen  âge.  La  souillardaille  était 
la  canaille  jadis.  Y.  Du  Gange.  —  «C'étaient 


I 


souilles  qui  tiraient  la  savate.»  (Th.^Gau- 
tier.)  •  -     .  • 

Arsouille  se  prend  adjectivement.''!] — [«[Je 
n'étais  accusé  que  d'un  minée  délit  et  je 
n'avais  pas  l'air  arg^uille.  »  (Lacenaire,  ifcfe- 
mQtres,  1836.)  ;:^ 

'  Art  pouBT^ART  (faire  de  l').  —  Culti- 
ver les  arts  pu  les  lettres  sans  y  eherchef  de 
lucre.  V.  Métier.  —  «  Nous  avons  connu  ces 
types  si  étranges,  qu^on  a  peine  à  croire  à  leur 
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Artiste  (trop).  —  «  H  est  trop  artiste,  a 
dit  madame  Lecœur.  Être  ai^tiste  veut  dire  :  je* 
ter  Targent  par  les  fenêtres,  le  dépenser  à  tort 
et  à  travers  sans  compter,  boire  de  ci  et  dé  là, 
courir  la  fillette,  chanter,  rire  toujoui's.  y>  (Pri- 
vât d'Anglemont). 

AETnài&^^T  Vétérinaire.  -"-Abréviation  du 
titre  conûà  :  artiste  vétérinaire.  Mot  à  mot  : 
Maîl^Wj^^  vétérinaire 
i  AETOir;*^*  fain,  V.  Artte. 


existence  ;  ^s  s'appelaient  les  disciples  de  l'art 
/30M/;  Tar^  >  (Murger.) 

Abthub.  —?  Amant  de  cœur.  —  «  Sa  con- 
duite lui  semble  la  plus  naturelle  du  monde; 
elle  trouve  tout  simple  d'avoii:  une  collection 
d' Arthurs  et  de  tromper  des  protecteurs  à  crâne 
beurre  frais,  à  gilet  blanc.  ]>  Ç]lh  Gautier^ 
1845.)  V.  Amant  dis  cœw, 

Aethuib^  —  Homme  i  prétentions  $éducr 
trices.  -^  «  Un  haut  fonctionnaire  tien  connu, 
membre  d'unet  académie,  Arthur  de  soixante  ?  ^"i  M^iî  tii^ÊÊ^l  — "Offlôîer  de  place.  —  Ai- 
ans.  D  XDe  Boigne.)  ""  •       ^  ^  •  •  r  %  J^S|i^  ^  Ji*wp^  lozangé  de  «e»  w^ers  rouges. 

Artichaut  (cœur  d').  —  Cœur  incotistahi^f^  f  ^,;: '|||  «p*»  Hane^fiào  dlnfenterie. 

livré  à  autant  de  caprices  que  le  cœuy  j||  J^^  ^  ?-  AJûtoR«2^^  --  «  Troquer 

tichaiit  compte  de  feuilles.  ~  <  Ton  cœur  wi^^  '  i^^  contre  Tas  de  carreau  ou 

ùu  artichaut  Donne^m'en-  une  fiwUJlifc  i*^pp^"'  -l'aior  du  trouj^er.  >  (La  Oamgne.)   , 

manach  «?«  .fifanne^c»^  18670      ^^^^^  As  PB  piqub  (ncHU  ooém  t»).  —  Mal 

Article'  (paibi  ir).^^l^^  on  ap^aît  al tfe  pique 

personne  cji  une  ^f^^  %tl|fcle^de|  p^.|^^  T^tt^qx^  as  depquel  j 

ce  soir.  9  (Balwk:!,i:;^^*^^  ç^i,^^^jL&-TUFl»l|-^^ 

comme  c^est  cousu!  ~  C^ n'ait  pa*  la  peine  de    7j^.^  rintmrloouteur  qtfil  se  met  inutilement 
fîiire  Tartii^.^  (Montépîn.y   >^  ;i^^  •  ^^ ||ip»îfl  pour  ocmvaincrel  --^  0*est  une  abrévia- 

Articoùi  (:ferajî  a  ti*),  ~  Êàe  wr  le  point  Ifcîonde  i  As-tu  fini  tes  manières? sm  est  em- 
de  mourir.  Mot  à  mot  tî^fsq^Ëuwi^  m  "ma^^M  t  pl^  oxob  le  mècoB  sens.  .♦-*  i.  Kws,  cris  :  Aff^ 
«:  Jlest  eai*wtid»«i  dpxHtt/jBOOMPfe  de  son     i|i:|lni?.M  Aj^porteU  ABsejpr^<ïiiu^4essu9l]> 


décès. »(Kabel<d8i^an%n«^)i^'ïn;^î>b.2L)  |  (Mèrquety^^^^^  ^'5^.;'--:\v:^>.-,^iWl 


SiSilè*-^ 


-.i'-t:.  ■■ 


Articui  (porté  8ipi|^  ^^^^miJn  (jm^  i:^m'm3iUim&  bur 

Luxurieux.    •    ■  ■  :0^^$S0M'i^^^^^^      ^'^-  •     •  •  lAàsPHALra— Flltoer  sur  Ie$  trot*^ 
ARTiciiEB.—  ë  u^^  im  iBû^^    Vemon      tés)  doe  rues  et  dès1bouievardi.^i^f^  a  qui 

f:(KitJi*aprèe-xnidi  se  baUader  )iur  raspixalte.  ]& 
XÀim.  au  ffanneton,  1B67.]^ 


porte  de»  articl(P|^|w:*^jl^^      dea  articles^  ejfe 
rien  qi|e  des  tti^bk  Mjte       le  plus  obstiioé 


ne  pourra  j 


''i'âîkJ^;''- 


(Balzac.)  ;l^^j^'?^^^|^:^v^  :  -y-:.^-; 

Artib/  ABli^  ~  PainT  ~  On  écrit 

aussi  lartie^  lartif,  tarton.  V.  cea  mots. 


•.^> 


b  -^v:;.. 


V(n»mMa,^SieÊI0^9'p-'àkSS^^  Mot  i^  mot  :  As- 


;*-*. 


^      En  cette  piolle  ^ 

On  vit  cbenument-;  •    '  J|v 

^^         "  «  "Arton,  pi  vois  et  criollg  ^5^    v;.^ 

On  a  gourdement.  (Grand val,  17230^-;,'^ 

Artie  de  Meulan.  —  Pain  blanc. 

Artie  du  Gros-Guillaumd. —  Pain  nbir. 

Artilleur  a  oexoux.  —  Infirmier  mili- 
taire., —  Allusion*  au  caiioildu  clystère  et  à  la 
posture  que  réclame  m  manoeuvre.  —  En  1718, 
Ph.  Le  Roux  nomme  déjà  mousquetaires  à 
//encwJc  les  apothicaires. 
.    On  dit  aussi  :  Canonnier delà pihe  humide. 

•Artis  (uvkoage  de  l'.)—  Argot.  (Vidocq.) 


pbyidé  intérieoremraîfc  par  les  émanations  du 
Hqni^liiiorbé.  OhMWf#représénté  un  trou- 
pier contemplant  un  i^nd^d^  penché  sur  une 
table  de  cabaret,  avec  ces^^aofe  :  t  L'ancien  est 
as^yxié.  »  -  \ 

Asphyxier.  —  Boire.  —  C'est  un  Içynonyme 
à!  étouffer  y  qui  estVmployé  dans  le  même  cas. 

Asphyxier  le  perroquet  :  Boire  un  verre  d'ab- 
sinthe. ' —  Leô  perroquets  les  plus  communs 
sont  verts  comme  rabsin.the.  V.  Perroquet. 

Asphyxier  le  pierrot  :  Boire  un  verte  de  vin 
blanc.  —  AUurion  de  couleur.  —  Pierft>t  est 
blanc.  —  a  J'étais-t-allé  à  la  barrière  des  Deux- 
Moulins,  histoire  d'asphyxier  le  pierrots  3  (La 
CoirectionnellefjoxxvudX.) 

Aspic.  —  Calomniateur.  (Vidocq.)  —  Allu- 
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Éloti  au  Yenîn  du  serpent.  Va^^pic  des  voleurs 
n*eftfc  que  la  vipère  dés  honnêtes  gens.      :  7 
.  ijSp;QTT*BlÉ,  —  Calomnie.  /^.     ' 

:  Absboib  (s').  —  Toinl5er,  c^ëst-S-dire  jfonî- 
quéïftïiiî /a^^eotr  par  terre.  ' 

^  AssBOiïi  (allez  votTs).  —  Taisez-^ous.  — 
iltufilon  à  la  fin  obligée  des  îûterrogatoîr-s  ju- 
diciaires. —  A.  Dalèft  a  fait  eii  1857  tinechan- 
sou  intitulée  :  Allez  vousi  àsseoif:  ' 
*  AsâBYEZ-voûs  DBSStrs,  —  ïtnposei-ltti  si- 
lence.  ••■':•  :;  ••       '''•'.   ';        ^;  ^  ;' ..     ''     \ 

^:  V    isBèyeÉ-VOUS  d  SStis, 

Et  que  ça  finisse.      '    ; 
Aéseyez-vouff  d'ssus,     /  V 

V     ,  .^^r,     £t  n*eu  parlons  plu0.  (Dalès?  Chansons.) 

-;■  '  >  ■    ■    •  ■  •    .  ' 

«  Ici  un  enfant  se  met  à  pleurer. 

—  Donne3i-y  donc  à  téter  ? 

*—  Aôseyez-vous  dessus  1        ' 

[ffië  ^ro$êê  t^owfJ— N'y  a  donc  plusdTa- 
pavoines?  *  (Marquet.) 

AsTîd  —  lEpéé.—  fié  mot  doit  être  ancien, 
car  il  nous  a  laissé  le  verbe  asticoter  :  faire  de 
petites  piqûres,  V.  A5%tier.  / 

',Aâtià^f-r  Tripoli,  mélangé  servant  à  Histi- 
quage  deôpèces  de  cuivre.  >■ . 

m  tîfant  ou  t)âliut  sa  brossé  et  son  àstic, 
^    n  se  mit  à  brosser  ses  boutons  dans  le  chi<i.     ^ 

:  V  '       T  :/**  r        :  -  (JSouveniTê  de  Saini-Cyr,) 

*        '   ■ 

Asticot.—-  Yennicelle.  (Vidocq.)—  Allusîoti 
de  forme.  i 

Astiquage,  jLSTiQtTÊ.—  Nettoyage.  — f^.Le  ' 
second  terme  est  une  abréviation  du  premier. 
«  Ati  fëtbti#  de  îa  manoeuvre,  ôîi  endosse  sa  toi^ 
lette  d'antique,  d  (Vie  parisienne,  1%&Q.) 

Astiqué,  j-  É«luiiaant  de  propreté,  bien 
tenu,  -^  «  Peste!  maître  Margat,  vous  avez 
rair  d^un  l)oti  Juan... . —  Un  peu,  que  je  dis  I 
oïl  à  |)aré  la  coque...  On  s^a  pavoisé  dans  le 
grand  genre  !  On  est  suifé  et  astiqué  propre- 
îrreirt.  d  (Câpetidtt.)  . 

^  AsîlQtîÈH.  —  fiattre.  Mot  à  mot  :  frapper 
à  coups  da«/â\  V.  ce  mot. —Au  moyen  âge, 
estiquer  signifiait  frapper  de  la  pointe)  On  dit 
enopré  (t estoc.  -^  «  Sinon  je  f 'astique,  je  te 
toif  bjfc  sur  la  bosse.  »  (Paillet.) 

k^TiQUEE.  —  Nettoyer.  —  <t  Quand  son  fu-  * 
iîî  et  sa  giberne  sont  fcîen  astiqftëg.  s>  (1833,  Vi- 
dal) —  «  Il  n'a  pas  son  pareil  pour  astiqiœr  les 
cuiyr^.  D  .(J^f/aîV,  juillet  1872.)      : 
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2fATioBfl.  —^Frapper;  "f^  Atdgèt.^        / 
'i  ifOtJSEBL  -^  Êûcôtirigêir.  (yidocq.)  Mot  à 
mol'  :  donner  de  Xatout^  du  courage.      *      '> 
Atout.  --^Ô^lp^g^       «  Voilà  ^iôfilàe^ 
nier  a^/^.  Vôtus  m'avez  doiiné  le  coup  de  la 
mort.  »  (Balzac.)    . 

,  Eîpfessi(ni  de  ioueufé  dé  Cartes  qttî  ont  ap- 
pliqué aux  accidents  de  la  vie.  le  nom  de  Ten- 
neinî  qttîîô  â^|Mltlé  pfea. .  —  En  Voîcî  mr 
exemple  superbe  qui^^QUvé  l'influence  dé  Mar- 
got parisien  stir  la  triôtiipîiante  Allemagne.  Il 
nous  est  fourni  paf  la  Gazette  de  Lof  rainé,  or- 
gane officiel  (ptUÊisien)  du  2  aoûtpmî-français 
im-ôllemâîii,  maïs  rédigé  êii  entier  parades 
Allemands  :  <îc  'Tous  les  atouts  sont  dans  les 
mains  de  rAllemâgîié.  •  Elle  eh  donné  et  n'en 

reçoit  pas..  ;      ;  ;     :    '  ;. 

Atout.  — -Courage.  —  «  J'e  né  ine  plains 
pas.  Tii  es  uû  cadet  qui  à.dS  ratout.  ^»  (E.  Sue.) 

Même  allusion  que  ci-dessus  ;  seulement  elle 
est  retournée.  L'hominê  à  ici  l'atout  dans  son 

jett. •       ' ■'■';.•  '■'-"''''  •■  :..•  ..  "  ■  r  • 

AïôÛT  (At^om  liË  L').— AVoît  le  poing  &dlîde. 
(Colombey.)  V'  '  :  ^  :  '..-^  ^^:.^^'^' 
A.'r'ÉActL%  —  Lîàlsoti  galante.  —  Àbrévla- 
tioïi  d^àttacheméiit.  ^—  4f  Êff  tlôttpl^^  la 
bonne  d'enfant  disent  en  changeant  de  quar- 
tier ou  de  garnison  :  Çâ  m'embête, pâréé  que 
j'avais  une  attacHe.  d  (J.  Choux.)  ^    ^ 

Attachï:.  —  Boucla  (Vidocq.)—  Etfèt  pris 
pour  la  cause.  — ^  a: .  J'engàntais  sa  tocquante, 
ses  attaches  brillantes  avec  ses  billemonts.  » 
(Vidocq.)  V.  Chêne. 
Attaqua  (i>').  — ^  Vivemçnt,  spontanément: 
l/n  hofrimè  d'attâqitèt^t  tin  homme  d^action. 
ATTERRIR  (S^).  —  Se  griser.  Mot  à  mot  : 
s^ûttendrir  sous  l'empire  d'un  commencement 
d'ivresse.  Dix  minutes  avant  le  .buveur  attendri 
n'était  qu'ému.  —  i  Lé  capitaine  qui  avait.re- 
^igieusement  vidé  son  verre  à  chaque  mot,  s^at- 
tenârit.  y>  (Th.  Gautier.) 
.  AtTiQBR.  —  Frapper,  saisir.  (Vidocq.1—  Ce 
doit  être  un  vieux  mot,  CBxYattingère  (attein- 
dre) des  Latins  s'y  retrouve  presque  entier, 

Attrapage.— Vive  discussion,  dispute,  pu- 
gilat.—«La  femme  de  l'adjoint  se  fait  re- 
marquer au  marché  par  ses  attra'pngcs  avec  les 
vendeuses.  y>  {Paris  comique,^  1869.) 
Attraper.  —  Faire  un  dessin  bien  scmbla- 
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ble  au  modèle.  Mot  à  mot .:  attraper .  la  res- 
Bemblance.  ^.  «  Elle  s'éprit  de  Tartisle  qtii 
m'avait  si  bien  Attrapé  et  alla  pleurer  dans  son 
sein  sur  mon  indiAPérencer  D  (Marx.) 

Attb  APEB.--Oritiquer  vertement  j  reprocher^ 
injurier.  —  a:  J'en  suis  encore  à  me  demander 
en  quoi  cette  pliraSe  blesse  la  morale  ;  ceux  qui 
l'ont  attrapée, — style  de  théâtre, — devraie^f 
bien  me  renseigner  là^dessus,  »  (Dumas  fils,  ' 

1866.)    :  \  '  •'   "  . 

Attraper  (s').  — En  venir  aux  injures  ou 

aux  coups.         ^  .      •^^S. 

Attrapeur.  *— tîritique  acerbe.— «  Ainsi  les* 
attrapeurs,  francisons  le  mot,  ne  pouvant  s  en 
prendre  à  une  scène  hasardée,  s'en  prirent-ils 
aux  mots.  »  (Al.  Dumas  iMs,  I866.)l^ 

A^T^RiMER.  —  Prendre.  Mot  à  mot  :  faire 
tnmer  àsoi^  attirer. 

ATTRiQUER.--~Achete|'.  (Vidocq.)--- Mot  an-  , 
çien,  car  Du  Cange'^  lui  donne  un  vrai  pendant 
dans  nf tresser  :  vendre.  ^' 
V  AtJBË&.--- Somme  d'argerit.  (Vidocq,) — Jeu 
de  mots.  —  La  maille  représentait!^ jadis  en 
même  temps  une  petite  monnaie  et  .une  maille 
de  hauberti  (cotte  de  rilailles).  —  Au  point  de 
vue  financier  comme  au  point  de  vue  militaire, 
l'awéer  était  donc  la  réunion  d'un  certain  nom- 
bre  de  mailles.  V.  Fouillouse,  Chênes 

Aumônier.  —  Voleur  à  la  détoun^.  V.  Dé- 
tourner.  '    .       .     ^     ■  '    {.: 

Autan.— Grenier.  (Vidocq.)— Pu  vieux  mot 
hautain  :  élevé.  —  Ee  grenier  occupe  le  hçiut  de 
la  maison.      ^    s  ^ 

'  Auteur.  —  Père.  Mot'  à  mot-:  auteur  die 
mesjows.  — «  Il  est  impossible  de  voir  u\i  au- 
teur (père)  plus  ôhicocandard.  »  (Th.  Gautier.) 

Autor  (i}').--"D'autorité;~  Abréviation.  *— 
Un  coup  rf'aw/or  et  étachar  est  irrésistible.  On 
joint  d'ordinaire  ces  deux  mots.  V,  Achûr.y 

Liquid.  /  y 

Autor  (jquer  d').  —  Jouer  d^autorijté,  sans 
demander  des  cartes. —  «  Ah  !  tous  jouez  d'au- 
tor?— Yes,  d'autor  et  d'achar.  »  (Boue  dé^il- 

^  ■ 

liers.)    /  \ 

'   Autre  (l').  —  Napoléon  V\  c'est-à-dire 

l'autre  8K)Uveraifk  Usité  sous  Louis  iVIII.  — 

«  M.  de  Saint- Robert  était,  du  temps  de  V Autre, 

officier  supérieur  dans  un  régiment  de  \2kvieille.i> 

(Couailhac.) 


-f:  . 


<         « 


;-v..  -* 


;  .Autre  jDori  (femme  de  l'). — Les  étudiants 
appellent  amd  les  lorettes  habitant  la  rire 
droitei^  C^esb-à-dire  Vautrfcôté  deja  Seine,  — 
«  C'est  Annette.  C'est  une  .femme  de  l*lmtr 
côté.^  T>  {Les  Étudiants,  1860^)  Y./Gottret4x. 
T'AuvERppr.  —  AAvergnat.  — r  CSbapigement 
de  finale.  —  «  Est-ce  qu'il  wj  a  pirà,  dans  ce 
quiartier,  un  brave  Auverpin^ui  a  fait  dos  af- 
feire&?  »  (Privât  S^glemont.)  ■    ^,:>  *'^ 
<  AùmiiiAiRB,  --  Détenu  fMsanèiés  foiîctions 
de  domestîque.-^«  L'auxiliaire  est  l'homme  de 
ménagé,  du  prisonnier  politique.  Il  fait  ÉÉ  lit, 
balaye^  la  cellule  et  vide  ce  qu'il  y  a  à  vider.  » 
(G. Guillemot.)        ^  ,    • .  ;    :g^:    v  '     f 

AVALE-TOinVCRU.    '—    ^ 

V.  Détourne.  . 
.  •  Avaler  i^  luron.  -^  Oommunier.  (Colom- 
be^.)  — Allusion  à  la  fomie  ronde  de  l'hostie.  . 
^  Avaler  sa  cuujiiBR;  sa  ipourohettb,  sa'^ 
""langue,  SA  GAFFL.—  Mourir.  — L'homme^ qui    „ 
^  meurt  ne^nange,  fte  parle  et  né  navi^ë  plus. 
—  Le  denyer  t^nae.a  été  trouvé,  comme  on 
s'en  donte,^r  un  jnarin.  ^  ^^^ .  t 

".AValoiRj-t- Gosier.  (Vidocq.)r*^lia- fonction  ' 
est  çTise  ici  pour  -la  cjiose.  —  «  Quand  vous 
rincez  votre'avaiôir,  vous  êtes  prié'^  quitter 
le  comptoir.3>  (/ia  Afm^ô/î  <^^  6||>m^éfo^;  1858.)  • 
Caillot,  dans  son  i>2eftb7m(i2Wj:>rov^ 
écrit  avàloire  (gorge,  gosier),  et  donn^;  oet 
exemple,,  sans^préciser  la  source  :  t  Je  le  ^îà.    " 
'  Quelle  avalôire  t  ji  (Tkéâth  italien^  ^^^^  ' 
4  Avance  -—  Voulant  le  progjès  q^aud  méme^  '^. 
.—  «  Il  se  ^sjingttaît  par  des  idées,  av 
(ViHemotjr-   J  ;■     \::;.^:^;^:l.'py  ^  ■   ; 
On  dit  aussi  :  Cest  un  avancé.    ;  '"      .  >     ;" 

,AyANTAGBS,     AVAN??hPÇEUR,;    AVANTrMAIK,, - 

AVANT-SCÈNES.  —  Seius.  —  QuadiUple  allusiori  ^ 
à  leur  saîUie,  à  leur  avancement  nature],  — ^ 
«  Dé  l'avant-main,  petite  boadhe  et  lèvres  de 
carmin.  i>  (Belot.)  —  «  N'étoufTonfirnoua  pas 
un  petit  brin  ?  lui  dit-il  en  mettf^t  la  ïnain 
sur  le  haut  du  buse;  les  avant-cœur  sont  bien 
pi'çssés,  miamw!.  i  (Bateac.)-^.€  Cest  trop  pe- 
tit ici  :  la  société  y  sera  comme  les  avaùtages 
de  madame  dans  son  corset,  i"  (Villemot.)         >^ 
AVERGOT.  — Œuf..(Vidocq.)         '-     " 
Avoir  a  la  bonne, "avoir  celui,  avoir, 
dan^  le  yhntre,  avoir  du  fesurrb,  du' 

CHIEN,   etc.,  etc.   V.   Bonne,   Cel^i,    Ventre,  ' 
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Beurre,  Chien,  ete.,  etc.  Le  verbe  Avoir  nousj^ 
para  ici  VaccessoirÇ  et  non  leprincipal.  - 
.     AzoK-  -^  Sac  *înfenterie/—  Son  pelage 
\  luÎA  &it  domier  ca  norf  de  chieii.— a:  Le  mait- 
'  vais  drfiè  avait  veiadu  gçn^'Eïim^iQfê,"^^^^ 
Npelait  son  Azor.  »  (Vidal,  1838.)—  f  Lorsqu'^ 
s'est  agi  dé  mettre  Azor  sur  les  épaules,.  j'4i  cru 
,,qtt*on  Tavait  bourré  de  cailloux.  i>  {Commen- 
taire s  de  Loriot.)       .jj,     /        / 
^  A  cheval  sur  iizor.r-  9^  au  dos.—  Un  fan- 
tassin  en  rçute  dit  ^îl  part  à  cheval  mr  Azor. 
AzoE.  -^(liîèn.  —  On  dît  :  MaSdme  et  son 


Azor,  quand  ip,éme  il  s'appelleimt  de  t^ut  aiitw 
nom ,  tellement  celui-là  s'esî  répandu ,  sàris 
doute  i^ause  du  succès  de  Tancien  opéra  de 
GtTétry,  Zémire  et  Azor, 

Azor  (ippjnLBnyr  #-  Siffler  un  acteur  sans 
plus  de  façon  qu'un  cWen.  —  «  Dites  donc,  ma-? 
dame  Mnt-Phar,  îl  me  sèroblë  qu'on  appelle 
Azor.  iKCCouailhàc.)  .  /  / 

AzTÈQUï!.  —  Petit  et  chétif  conone  cette 
peuplade  de  ^ancienne  Amérique:  —  <t  Péreîre 
m^a  fermé  la  porte  au  nez.  C'est  un  Aztèque.  » 
(About.)  y- 
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—  Le  dernier  mot  est  une  abréviation. 
Comparaison  de  leur  lecture  ç|iôafe7/a^e4'une 
'  personne  ^^caifte^ns 8'arrê.«r.^«  Ma laîgne 
'  part  pour  Versailles  aux  pîeds  de  Sa  Majesté  j 
.  elle  lui  fonce  un  bat^llard  pour  me  faire  dé- 
fbul^iliéi'.  >  (Vidocqv) .  ^     , 

*  ]|^4rBlL£ÊB.  -r  Li]^.,(Vidocq.)—  Même  corn 
,  paraison.  -  v   ^^  .:; 

Bio..  ^~  Baccarat.  —  Abréviation.  -—  «  La 

■■■■•■  ^  ■# 

musique  n'arrivant  pas,  on  a  taillé  un.petit  bac, 

pôlir  prendre  patience.  i>  (A.  Second.);  ^ 

.^  Bâchasse.  -7-  Galère,  — ^  Augmeniatif  de 

bac  :  bateau.  —  «  En  bâchasse,  tu  pégrenneras 

jusqu'au  jouç  dn  décarement.  n  (Vidoc^.)  . 

:  B^CHK.  —  Enjeu.  V.  Bachotteur.^ 

iE^OEO.  — 'Oétte  abréviation  de  bachelier  dé- 

sigi^fc  indifféremment:  l**le  bachelier;  on  dit,ye 

suis  bacho.  2^  L'examéiTdi^  baccalauréat.  On 

dit|  :  il  prépare  son  bofiho^  il  passe  son  bacho. 


•Babillard.,  -t-  Confesi^ur;  (Yidocq.X  '—'     8*^  L'a^piranà^bachelier.  i^'ii'école  préparatoire 
Allusion  aux  efforts  persuasifs  des  aiomôi^ers^,^  aubaccalaurék^^^V.j^o^a^^^^^^^^^^  cornichon. 

de  prison.     /    '^-^■■■''''^'  '  ^  \v      .        .  J^À 

BABiîJiAHij^ABTiT^T^  —Livre,  ^, .  \BACHyTTîBU3a\-^Filo^^ 

*  *^*  père  dans  une  partie -de  biUard  à  quatre '  Il 

règle  1^  partie,  tteût  les  enjeux  ççi  bcvches  et 

paraît  couvrft  la  aripe  de, sa  protection.  Les 

deux  autres  grecs  sont  Z'empor^èwr  chargé  de 

lier  conversation  avec  la  dupe  pour  Jamener 

''■  \  dans  les  filets  de  ses  èompiEignons  et  Wbéte  qui 

fait  exprès  de  perdre  au\début  pour  l'allécher. 

(Vîdocq.) 

Bacleb.  —  Eenûer.  (Vifloça-)  —  Vieux  mot. 

Bâoon.  — r-  PourceaiuA(Idem).  —  Vieux  ^lot 

encore  usité  daniâ  nos  oampaenies  de  l'Est    ^ 

BADiaBONNÉB  (se)^-A  Se  blancliir  artifi- 
çiellemeiît  la  figure.  Mot  a^  mot  :  se  badigeon- 
ner comme  un  mur. 
Badinguiste.—  Partisak  de  Napoléon  III. 
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—Du  sobriquet  de  Badinguetmi  BadH^e,  qui 
lui  fiit  donné  dès  les  premières  années  de  l'Em- 
pire. Bàdinguet  était,  paralt-^1,  le  maçon  sous 
la  blouse  duquel  le  prince  avaiifnl  sa  prison  à% 
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Btam.  Quoiqu'il  en  soît,  ce  sobriquet  devint 
fort  populaire.  Si  on  s'en  servait  par  ironie  dans 
Topposition,  on  l'employait,  sans  y  attacher 
grand  sens,  dans  le  peuple  et  dans  l'armée.  En 
1870,  lors  de  la  singulière  démonstration  qu'on 
fit  sur  SaiTebruck,  je  demandais  à  un  soldat 
resté  en  gare  de  Saint- Avdld  si  Tempereur  était 
à  Forbach  :  «  Oui,  me  dit-il,  Badinguet  est  ar- 
rivé, i)  V.  Cdpitulard. 

Badouillaed.  —  «  Pour  être  badoulîlard, 

il  fallait  passer  trois  ou  quatre  nuits  au  bal, 

V      >      ■♦ 

déjeuner  toute  la  jom-née  et  courir  en  costume 
de  masquée  ans  tous  les  cafés  du  quartier  Latin 
jusqu'à  minuit.  i>  (Privât  d'Anglemont.)  —  Le 
badouillard  fut  de  mode  de  1840  à  1850.     . 

Badouille.  —  Mari  qui  se  laisse  mener  par 
sa  femme.  (J.  Choux.) 
.  Badouillek.— -  I!aire  ]ê  badouillard. 

Badouillerie. — Art  de  badouiller.  —  «  La 
badouillerie  est  la  mort  des  sociétés  de  tempé- 
rance. }i)  (1844^  Catéchisme  poissard.) 

Bagatelles  de  la  porte.  —  Parade  des-^ 
tinée  à  faire  entrer  le  public  dans  /une  baraqué 
de  saltimbanque. —  Désigne  aussi  :  toute  cho^e 
accessoire  donnée  comme  insignifiante  à 
côté  de  celle  qui  doit  suivre.  —  «  S^armiseï'  aux 
bagatelles  de  la  porte  ;  c'est  regaîdeî*  les  parades 
d'un  polichinelle,  d  (Caillot,  1829.)  Y.  Postiche. 

Bagou,  bagôult.^-  Verve,  faconde,  volu- 
bilité extrême.  —  Du  vieux  îùot  bàgoulery 
parler.  —  Nos  différents  auteurs  ne  s'acCçrdent 
guère  sur  la  slgnîflçalîôn  précisé  dé  ce  fiiot. 

Nodier  trouve  da-ns  le  bagou  une  «  langue 
fac'tice  dont  le  secret  consisté  à  forîriei*  des 
phrases  composas  de  mots  étonnés  d'être 
ensemble  et  qui  ne  présentent  aucune  espèce  de 
sens.  D  .! 

Il  est  défini  ainsi  par  Balzac  ;  «  Ce  înot 
(bagou) ,  qui  désigiiait  autrefois  l*êêpïît  de 
répartie  stéréotypée,  a  été  détrôné  par  le  mot 
blague.  i>    '      •     «  ,  : 

M.  Francisque  Michel  se  contente  dé  dire  : 
((  Bagou  :  bavardage,  jactance,  d  i 

Auguste  Luchet  parait  être  de  l'avis  de 
Nodier  dans  cet  exemple.  -  • -- 

ctTout  un  argot  enfin,  toùl  un  ôd^éM  bar- 
bare et  vieux  même  à  Bobino.  »  (Luchet.) 

BAGOtr,  BAGUE.  —  Nom  propre.  ( Vidocq.),  ; 

Bahut.  —  Petit  logement.  —  a  Et  moi  je  ne 


lui  payé   peut-être  pas  son  bânut,  à  Mflîe? 
Quoi  qu'elle  a  à  se  plaindre?  »  (Monselet.) 

Bahut.  —  Pension,  institution  académique. 
-i-  €  Je  te  crèyris  an  bahut  Rabourdôn.  Jamais 
j'aurais  pensé  qu*  t'étais  devenu  potache.  Et 
Furet,  as-tu  de  ses notivèîîesTën  v'iàun bahu- 
teur.  Il  a  fait  la  moitié  des  bahuts  au  Marais  et 
une  douzaine  au  moins  dans  la  banlieue.  y>  (Les 
Imtitutions  de  Parts,  1858.)  V.  Potasser* 

Bahut  PAi^ERNEL.  —  Quelques  fils  de 
famille  disent,  par  extension  :  \^  bahut  pater- 
nel, en  parlant  du  logis  de  leurs  auteurs. 

Bahut  spécial.  —  École  spéciale  militaire 
de  Saint-Cyr. —  a:  L'École  de  Saint-Cyr  !  j'ai  le 
bonlieur  d'être  admis  à  ce  bahut  spécial.  »  (La 
Cassagne.)-     •    "'  | 

BABtUTÉ.  —  «  Ceci  est  bahuté  i>  veut  dire 
aussi  :  «Ceci  a  le  chic  troupier.  »  V.. ci-dessus.. 

Bahutee,  —  Faire  tapage.  Terme  propre 
aux  élèves  de  Saint-Cyr.  . 

Bahutbur.—  Tapageur..  —  Vient  du  vieux 
mot  bahutier.  —  «  Quand  un  homme  fait  plus  de 
bruit  que  de  besogne,  on  dit  qu'il  fait  coïnme 
les  bahutiers.  Car,  en  effet,  les  bahutiers,  après 
avoir  cogné  un  clou,  donnent  plusieurs  coups  de 
marteau  inutiles  avant  d'en  cogner  un  autre.  3> 
(P.  Le  Roux,,  1718.)—  <t  Cette  "écoréé  rude  et 
sauvage  qui  allait  an  ^aAu^ewr  de  Saint-Cjr.  y> 
(La  Barre.) 

BahutbxjS.  -^  Écôliël^  nomade,  èotl^f eui*  de 
penàions  ou  bahuts.  V.  ce  tnot.   , 

BAiÔîTÊt^.  —  (^âf^âtl  d 
nom  d'une  coiffure  à  1^  mode  \^t&  la  fin  du 
sîècîelferàîér.  "    "    -  '   ^"^  ; 

Bain  ï)Ë  pied.  —  Excédant  de  liqnîde 
versé  pour  faire  bonne  Qiesurer  ;  il  déborde  et 
fait  prendre  à  la  tasse  ou  au  veri*é  îin  bdin  de 
pied  dans  la  soucpupe.  I)e  là  le  mot,    '"'■■f^p'  >^ 

BAiîf  ïîi  Me!»  (prenDIIË  tS^y.  —  Êt#  dé- 
porté â  Gàjrenne;  -J^'  „  .....     ^v..^^^ 

BAissiËft.  -^  Hôînme  spéculant  â  la  fiouté^^ 
sur  la  baisse  des  fonda  publics,  -^^i  Léo  bais- 
sîers  ont  fait  répandre  le  bruit  que  M.  Thiers^ 
est  très-Soufi&-ant.%t^e^^^  f  juin  187^.^'^ 
ce*  Voici  commetit  opèrent  les  bais^ers.  Sam 
avoir  (f teitè)/i5,  ils  eîï  3eè  ^ùàintités 

plils  ou  moins  considérables,  suivant  le  crédit , 
dont  ils  peuvent  dispos^.  Or,  plus  une  mar- 
chandise est  offertëV  plus  son  cours  baisse. 
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Qàand  les  actiow  «ont  degcendups  à  un  obura 
inférieur  à  celui  auquel  ils  les  ont  vendues,  fis 
•  les  rachètent  et  gagne^ti  ^insi  la  ûiSév^^mr? 
(Calemard  de  Laflàyette.)^      .    j  -^  :i^^ 

Baïtb.  —  Maison,—  a  Jome  et  sorgùe,  tu 
poisseras  boucart  et  baïte  cbenument.  >  (Vi- 
docq.)  •.•  :^"\  --  .r"-.r.:-  '-.;  ■^■:^ 

Balade.  ~  FlânwQ,  ptomouadQt  —  Oni^t  ; 
être  en  balade,    ::,,.:-:'V.v>Wr.  |i?i<^^^ 

B4Lii>BB*  -^  Chercher,  choisir.  (Colombey.) 
.  Balader  (se),  être  en  Bi^iiADE.  —  Flôpçr. 

—  Du  vieux  mot  ôûiferN^i  se  4îv«rtîr.—  ^  J^ 
suis  venu  me  balader  sur  ja^Wttoir.o^  i'at- 
tends  Milie,  »  (MonseljtO  %^^^ 

Balader.  ^  Ohbîttfr,  chercher.  ( Vidocq.)  — 
Même  racine.  Le  ^oi$  com|K)rte  toujours  un 
déplacementiU^^^  ^  :^        '  ^V       '      ^  > 

Y       Baladetjr,  baladeuse.  —  Fainéant,  cou- 
reuse. -7-  «  Elle  t*a  trahi  sans  te  trahir.  C'est 

•  ♦"  ■  -        « 

,  baladeuse,  éfe  voilà  tout!  ^  (G-,  de  Nervàt) 
•  Baladeuse.  —  Voiture  de  bimbelotier  fo- 
raîn.  Elle  court  wms  cesse  la  canapagne^.  -    ; 

Balal  —  Qiendanne.  (Yidàjq.)'-—  t^ 
pelle  de  m|me  rac/e^fe  une  roj|de  de  police  y 
elle  raclé  ccimme  îaVëa&rm^  ^ 

Balai  (donner  du).  —.Mettre  quelqu'un  à 
la  perte.  Le  Dictionnaire  de  P.  Le,  Roux  (1718) 
a  dans  le  môme  ^&î)^  vMrmêt  ê^^^ 
balai.  ■  ■     ■■^*-:\ -■'■'.";  '^■'■'  '■■'.'""•^•'- 

Balancement.  —  Êeîivoî. - 
teur  de  diligence  appelle  son  renvoi  de^  Vadmi- 
'  nistration  u^  balancenient.  (  J.  Bilpert^  1841.) 

Balancera  —  Berner  qtreîqu  un ,  lui  faire 
perdre  son  temps.  Mot  à  mot  :  Ip  contgr  'fl^s 
balançoires.  V.  ce  mot.  .  "^         ;$v  - 

.  Balancer.  —  Jeter  au  loin.  —  On  sait  que 
l'action  de  balancer  imprime  plus  de  fàtçe  à 
une  projection.  V.  titrer^  Escràche.      .  :  ^^;  .  , 

Balancer,  envoyer  a  la  balançoire.'— 
Cougédiçr,  renvoyer.  —  ce  J'ai  conservé  provi- 
soiremenr  Ils  àÉ^  ei^^ 
auront  foxmé  les  pal^iojbp^^  nçjU»  le»  J)ii|a?*QT 
rbns3  (Defahôâde,  18^<f)  —  «  Elle 
de  i^iufle.  Alors  il  fautJl^bal£aic6r,.)»(MonBelet.) 

—  «Là-dessus  v'ià  mon  Chinois  qui  se  fâche... 
Je Ifenvoie  à  la  balançoire.  F(Idem;^gi|^ 

On  dit  aussi  ea?6a/ancer.—«  Je  vais  les  payer 
et  les  eadbalancer  à  laporte.»  (Vidal,  1838.)  , 


«  Le  TOndîiè- 


^       m>\     w.    X' 


BALANcka  SON  CHIFFON  ROUGE.  —  Parler. 
"Mot  à  mbt  :  remuer  là  langue.  ^  ^->  -  ^  < 

Balancer  «à  canne. —  Vder,  se  mettre  à 
'  Voler.  Mot  à  mot  :  rompre  son  ban,  V.  Canne. 

Balancer  ses  chasses.  »--r-  Regarder  à  di'oitc 
et  à  gauche.  V.  Chasses. 

Balancer  ba  langue.  —  Quitter  sa  maî- 
tresse.*  •  .-,  i     -i  ■  .  »  ,  •  / 

'^.j  Balancer  sbs  halènes.  —  Cesser  de  voler, 
jeter  ses  outils  dp  voleur.  V.  Halène^ 

Balancer  une  LAZAGNE.  —  Adresser  une 
lettre.  %^Laz\igne.     ^/  " 

Balançoir  ,    BALANÇON.  —   Ban'cau    de 
fenêtre.  (Vidocq.)     /  * 

Balançoire  (envoyer  a  la).  V.  Balancer; 

BÀiiANçoiRB.  —  Mystification.  ^—  ce  Le  rap- 
pel des  acteurs  est  devenu  une  mauvaise  plai- 
santerie et  dégénère  en  véritable  balançoire.  » 
^  (De  JaUais,  1854.X,^^  •    v -^^^  .   . 

▼      BAirieîkçoiBE. .— Mensonge,  conte  en  l'air. -^  . 
«  Non,,  monsieur  !  je  n'avais;  pas  fait  un  accroc. 
—  C'est  une  bajançoire.  ^  (P.  de  Kock.)  V. 
BSancer.  '■:     .  ■■-';•:•:  ■  ....,v.  .•:  ^.  ,-  ^•• 

•  Balayer. — Se  dit  des  femmes  qui  marchent 
sans  relevtsr  une  jupe  longue,  formant  queue  et   ( 
balayant  le  terrain.  :      .r 

Balayeuse.. —  Femme  marchant  comme  <A- 
dessus.—  a  Te  verra- t-on  au  cpncert  des 
Champs-Elysées?  p. y  a  en  ce  moment  une 
collection  de  balayeuses.  (E.  ViUars.)      ,, 
V:;  Balayeuse.  -?-  Jiougue  rç«ii:agote  balayant 
^  la  terre.  -■ — «  Une  redingote  noisette,  dite  ba- 
layeuse,  dont  la  jupe  drapée  en  tiiyaux  d'orgue,  " 
ondoyait  à  chaque  mouvemert.  3»  (Villemes-    . 
sant.)  .>■■„.■' •■::-^"'..   -":.'    '^--^ :-^^'^'%:--\h'  '    ■ 
-,  Balle.  —  Tête.  —  Comme  boiih  ^  colo- 
quintey  balle  fait  allusion  à  la  rondeur  de  la 
tête.  —  «Tu  fais  bien  ta  tête.  Est-ce  que  ma 
balle  ne  te  va  pas?  dit-il  à  là  maîtresse  du  che-  . 
valier.  »  (Macaii-e,  1853.)     ?   ^  ^,    ' 

Bonne  baUei.  —  Tête  ridicule. 

Rude  balle.  rr^TêtQ  énergique,  caractérisée. 

. Balled^ftmoûr.  •—  Jolie  figure.  (Vidocq.) 

BalleV-t-  Prancv  - —  Allusion  à  la  fome 
ronde  d'une  pièce  de  monnaie,  —r  «  Je  les  ai  ' 
payées  200   francs.  —  Deux  cents   balles , 
fichtre!  »  (De Goncourt.)   •    :?r  v  .::  r 

Balle  de  coton.  —  Coup  de  poing.  —  Al- 
lusion %x  gants  rembourrés  des  boxeurs.  — 
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<r  II  lui  allonge  Ba  balle  de  coton,  donc  qu'il  lui 
relève  le  nez  et  lui  crève  un  oeiL  ï>  çZa  Correè- 
tionnelle,  1841.) 

Balle  (être  rond  comme).  ^—  Avoir  bu  et 
mangé  avec  excès.  V.  Rond.  * 

Ballon,  —  Derrière.  —  Enlever  le  ballon  : 
donner  un  coup'  de  pied  au  derrière.  —  «  Inu- 
tile de  faire  remarquer  l'analogie  qu'il  y  a  ici 
entre  la  partie  du  corps  ainsi  désignée  et  une 
peau  gonflée  de  vent  qu'on  relève  du  pied.  \  — 
(Pr.  Michel.) 

Ballon.  —  «  Ce  mot  est  du  domaine  de  la 
choré^aphie.  Le  ballon  consiste  à  s'enlever  de 
t^vYQ  avec  une  gi'ande  vigueur  de  j  arrêts j  et  à 
retomber  mollement  et,  avec  ^râce  sur  les 
pointes,  si  c'est  possible  ;  madame  Mon tessu 
est  un  des  premiers  ballons  connus:  »  (  J.  Du- 
flotj  1865.).  -         :      :        ^     '. 

Bien  que  l'image  présentée  ici  paraisse  être 
celle  d'un  ballon  s'élevant.du  sol,  c'est  dans  la 
légèreté  traditionnelle  de  M.  et  M"^®  Ballon, 
célèbres  danseurs  der  ballet  sous  Louis  XIV 
qu'il  faut  chercher  l'origine  du  mot.  Un  Die- 
tionnaire  de  la  dame  du  siècle  dernier  le  con- 
s6ate  bien  avant  l'inveiiition  des  aérostats.        ^ 

'    BALIiON  (se    donner,   SB  POUSSER   DU). -r- 

Porter  une  crinoline  d'envergure  exagérée, 
faire  ballonner  sa  jupe.       , 

BALI4ON  (se  LACHER  du).  —  S'eufuir  avec  la 
vitesse  d'un  aérostat.  —  «  %vl  £e^ la  casse:',  il  se 
pousse  de  l'air  ou  il  se  lâche.-  du  'ballon,  nous 
fendons  notre  équen-e  ou  nous  affûtons  nos  pin- 
cettes, vous  vous  déguisez  en  cerf  ou  vous 
graissez  le  tourniquet,  ils  pincent  lem*  télé- 
graphe ou  ils  accrochent  leur  tender.  i>  (  Villars.) 

Balochard,  bAlocheur.  —  «  Le  balochard 
représente  surtout  la  gaieté  du  peuple;  c'est  rou- 
vrier  spirituel,  insouciant,  tapageur,  qui  trône 
à  la  barrière.  »  (T.  Delord.)  V;  BalocheiW 

Paixion  !  pardon  !  Louise  la  Balocheuse,      ^ 
.  J)e  t' oublier,  toi,  tes  trente  printemps,    , 
Ton  nez  hardi,  ta  bouche  aventureuse,      ' 
Et  tes  amants  plus  nombreux  que  tes  dents. 

^     ■    .       .  (Nadaud.) 

•Balochard.  — -  Pereonnage  de  carnaval  — 
C'était  une  Variété  du  chicardy  avec  un  feutre 
défoncé  pour  casque.  A  la  mode  comme  lui  de 
1840  à  1850. 

Balooher.  —  «  C'est  quelque  cliose  de  plus 


que  flâner.  C'est  l'activité  de  la  paresse,  Tin- 
soucîance  avec  un  petit  verre  dans  la  tété,  i  ' 
(T.'  Delord.)  —  Augmentatif  du  vieux  mot 
6a/er  ;  se  divertir.     \ 

Balocher.  --T  S'occuper  d'aflfiaires  véreuses. 
(Vidocq.)        ;  •      V 

Balocheuë,  baloohbuse.  V,  Balochard. 

Balthazar.  —  Kepaô  plantureux.  -^  Allu- 
sion QiU  fameux  repas  biblique.  '^^  «  Je  vais  me 
donner  une  bosôe  et  faire  un  balthazar  intime.  y> 
(Murger.)  ...        ^       ^ 

<L  Maria.  Ah  !  voilà  le  balthazar  cjjoi  rtrive. 

—  Éole.  Comment  appelez-voas  ça? 

—  Maria.  Un  balthazw...  et  vous  ? 

—  ^ofc.  Moi,  j'appelle  ça  un  déjeuner,  tout 
bonnement.  3)  (Barrière.)  •".-        .'  ^^  ^ 

Baluchon. —  Paquet.  ( Vidocq.)  Mot  à  mot  : 
petit  ballot.  V.  Paqueçin. 

Banban.  —  Personne  de  ^petite  taille,  aux 
membres  noués.  -^  Abréviation  redoublée  de 
ôawcrocA^ /Tachitique.  -—  <r  J'entrai  cheziDi^ 
nah,  jolie  petite  brune  un  peu  banban.  a>  (Cé- 
leste Mogador.)        1,-   ..»"/*-    •' 

Bancal.  —  Sabre  courbe.  —  Allusion  aux 
jambes  arquées  du  bancal.  —  «  Voilà  M.  Gràn- 
ger  qui  apporte  le  bancal.  t>  (Gavami.)   • 

Banco,  ba^ncot,  wnquo  (fairb),  —  Tenir 
tout  l'argent  placé  par  le  banquier  devant  lui, 
— -  Terme  de  lansquenet.  — ■»«  Certains  joueurs 
:  arrivent  avec  dix  louis  ;  ils  font  des  banco  de 
cent,  deux  cents,  trois  cents  louis,  d  (A.  Karr.) 
—  «  Il  se  trouvait  sans  argent,  et  dit  à  M.  de 
Maucroix  qu'il  faisait  ôanco^  sur  parole.  »  (Du- 
mas fils,  le  Demi-Monde.) 

tin  coup  trop  incertain  fait  soupirer  le  pon^, 
Mais  un  hardi  banque  tout  à  coup  le  remonte.  ■ 
:     '  '     •^  (Alyxe,  1864.) 

Bande  (coller  sous).  —  Acculer  âans  une 
situatiMi  difficile.  ---  Tenue  de  billard.  — 
«  Oui,  nous  voilà  collés  sous  bande.  Ah  !.  nous 
nous  sommes  bien  blousés,  d  (L.  de  Neuville.) 

B.o^DB  NOIRE.  —  Association  occulte  de 
spéculateurs  réunis  dans  le  but  de  morceler .  et 
vendre  en  détail  de  grandes  propriétés.  — 
ce  Alors  la  bande  noire  achetait  vos  palais  pour 
les  revendre  au  détail.  »  {Rienzi^  1825.)  * 

Bannière  (être  en).  —  N'avoir  qu'une 
chemise  flottante  pour  vét^ent.  --t  Le  mot 
daté  du  temps'où  notre  bamiière  était  blanche. 
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•Banque.  —  Réuhion  de  saltimbanques. 

Banque.  —  Opér^ation  dont  la  valeur  réelle 
est  déguisée  dans  ik  but  d'exploiter  le  public. 
— ;  De  banc  :  tréteau\  de  charlatan.  -^  «  Ah  ! 
c'est  .une  bonne  banque,  d  (Labiche.)    ^    . 

BANQUE  (FAIRE  la).. —  Alléchisr  le  client. 

er^e  employé  par  les  camelots  vendant  sur 
là  vbie  publique. 

-\  Banque   (faire  '  uni;).  —    Imaginer  une 
ruse  pour  duper.  (OolcMnbey.) 


Banque.  —  PayemcQt  dçs  ouvriers  impri- 
meurs. V.  Salé.  ^ 

Banquette.  —  Menton.  (Vidocq.) -—  La 
saillie  du  menton  forme  en  efifët  banquette  au 
bas  du  visage.         * 

Banquiste.  —  Faiseur  de  banques  ^  saltim- 
banque. —  «  Adieu,  z'agréables  banquistes,  je 
n'  peux  plus  frayer  avec  vous,  »  (Festeau.)  ^ 

Banquo.  —  V.  Banco.  .      ^ 

Baptême  (se  mettre  sur  les  fonts  *du). 
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—  Se  mettre  dans  l'embarras.  —  «  Nous,  ne 

voulons  enquiller  cheç  aucun  tapissier,  c'est 

se'metti-e  sur  les  fonts  du  baptême.  »  (Vi- 

jdocq.)  —  En  argot,  parrain  veut  dire  témoin 

à  charge. .  On  s'expose  donc  au  pai-rain  en  se 

mettant  sur  les  fonts  du  baptêœg,  Y^Panh^ 

rain.    _   ,         '     •,.  "      '  '      _  ^     '-'■^'^''■::^0,^ 

*    Baquet  de  science?  -—  Baquet  de  c 

nier.  ^^«  Elle  a  été  débarbouillée  dans  le  bii^ 

quet  de  science,   où  trempent  le  cuif  çt  Jfi-/fe|  BapboT; 


« 


^V-'i-^^ 


•Wtf?! 


poix.  ï)  (H.  Lierre.)  . 

Baquet  insolent.  —  Blftpc 
bert.)  Allusipn  au  baquet  jatrfblllonii     "  I^es 
blanchisseuses  passent  i  pow  ||||j|p  te   verbe 
haut.  Colombey  dOQOQ  Ôap^rVnfa^rf,  *  ^R^^ 
un  changement  de  finale.    §  \       ^^|I?W  " 

Bakant.  --P  EwiSMU,  (0<^oml«gr.yi|  fàrre. 

BabaquBv-^  Mwi^JIJm  étebîisse- 

ment  nirt  l^ippj^  ^-^^ppi^ii^^  dftRB  une 
mauvaise  b«p^pli|^  obw  W  ff»Hoieia  îqui  »e 

coupent  la  puln  pour  «wm  dtlWPi  t^  (M«<!()e«^ 
Saint-Hilaire,  18il,)iii.t  l\  y  ft  ktaf^pi  qu9 

vous  4)^8  &9  IfOrvioid^  Mft^igill 
—  Eit^îe  une  bonm  B||i|onT 
vraie  bufaqu^  (M,  f«SS^  i*p|^ 

BAiMiA]Ereï«fc  ?=«  Oui^ 
Pour  bVrhQtier,  T.  oé^lnoé;'-^/:  .'^^ 

(casser  ga),  •-«  On  dit  d' we  %tbîrQ  ^kl^ 
nue  lelleadttia  barbé*  .  ■    /•-;•. ;  ■•    '"'-■. """Mùi^W 

Barbe  (piutphe  hà^  ATOIft  #  ii^^ 
DE  BARBB.  ^  S'enivim  iriyfe^^ 
d'hiver,  1»  jliJiife^H^Wa  4^  Stllill^ 
Porte-Lftfch»,  la  mômmt  qnl  flèi^enci  les 
veillées,  celui  qui  le»  voit  finir,  sont  tgtanfc  d'é" 
.  poques  où  (pour  les  compositeurs  dMm^ijne- 
rie)  il  est  indispensable  de  prendre  la  barbe,  j^ 
(Ladimir.)— «  L'un  d'entre  eux,  qui  atait  déjà 
son  extrait  de  barbe,  chancelle.  3>  (Moi- 
sapd,  1841.)  ^    '  ." 

Barberot.  —  Barbier.  (Vidocq.)  —  Pimin. 
de  barbier»  -^  ^ 

Barbiche.  —  Large  bouquet  de  poîfa  cou- 
vrant et  dépassant  le  menton.  —  «  En  ce 
temps-là,  Boudefer^  lieutenant  aux  dragons,  et 
possesseur  d'une  taille  de  guêpe  et  d'ur^  bar- 
biche soyeuse.  >  (Marx;) 

Barbichon.  —  Moine,  (Coloinbey.)  Allnsiow 


BABBILTiON,   BAEBILLE,  BARBEAU.  —  Sou- 

teaem-  de  filtea.  Y.  Mac.  -s^*  , 

-Barbistb.  t-  Elève  ou  ancien  élève  de  l'ins- 
titution de  Saànte-Barbjf-T-*  Jurez,  Lexoviens, 
BatrbisteB,  Moinillong  et  Ludovicistes,  vous 
viendrez  célébrer  en  li:>èl^9  les  haricotp  de  Mon- 
||^i|^a.»(LégeïbJ8l9,y  -   - 

ARa0fï,—Çwlff4i|  (Vidocq.)  —  Il  barbote 

r»  VflJ,  -7^îi41lTi3ion  à  l'action  des 
èûJgfc»,  ^ïli\l»nt  iw»  une  peohé,  comme  le  bec 
4»  wiw4  ôffréû/e  iwtt  ta  trou.  «  Je  fis  le 
|tl3i|H)t  «t  je  m'«mpM»i  d«  quelques  pièces  de 

Tia|[t«rqiï^patoè«ii(M.  »  (Q»Qier,) 

'B^OfflOri '^  Feutite  du  ^tomniers  avant 

BABBa*fe»,w|folir.  (Tldooçi,)  îïot  à  mot; 
faire  le  barbot^^ïllfcToOl  4«a  ^l^rav's  nous 
barbotioîML  d'or  et  d'iSist  Ifilll, jTQlivonB  un 
miUiMl,  »  (^llet.^  t      '    '-^^' 


•B4JW^?liik'*^,  Wwi '^îS3î£3-^*^- 


■.a>,A;îl;^l; 


j^  tt  tài  la  Aa;*- 


i^ion  à  sa 


i: 


■^M- 


à  sa  barbe. 


^ 


-^pplSriilÉ4  iWiinriet^^  eit  |pi  «^  <Jonne 

W  |j||^  nné  W^  iJB^ttf  ée  le  Baron 

ibr:  —  Donner  lo  li^  ^  baron.  On 
^nt  aiipliquer  à  la  fonflUtiOP  4*  #  ^  »ou- 
veau4^  remarque  que  ooft»  avQ||  ||ite  à  propos 
(|^l^^  (C  P^Aldrigger  hi  8Îoif  tonifié  par 
.||' i^^l'empereur.^  *  * 

Bi^RB.  —  Aiguille.  (Vidocq.)— Ironie.  ^ 

ïiÀs  BLEU.  — ^  Femme  auteur,  ou  affichant 
des  goûts  littéraires.  —  Anglicanisme,  —  Au 
siècle  dernier,  lady  Montagne,  dont  le  salon 
étaiii  d|»  plus  littéraires,  aurait  déclftrà  que  les  ' 
touristes  pouvaient  s'y  présenter  en  tenue  de 
voyage  et  en  bas  bleu-  Selon  d'autres,  elle  por- 
tait elle-même  des  bas  bleus,  ce  qui  lui  aurait 
valu,  de  la  part  d'un  ampnt  congédié,  le  poète 
Pope,  le  sobriquet  de  blud  stocking^  bao  bleu.  — 
ft  Voye»-la  donc  dans  la  rue>  trofctiûant  les  cou- 
des serrés  contre  la  taille,  la  tét»  haute,  le  re- 
gard baissé,  un  bout  de  manuscrit  sortant  de 
son  cabas  ;  voye^  dans  cette  vieille  chaussure  ce 
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brii  ^'!^  aé^ôtiïê  |i|^  un  bas  bleu  ?  C'est  tm 

•  bâte  sale!  Tope  là!  tous  avez -rorigme  du  mot. 

C'est  la  grande  habitude  des  ffemès  de  letbês 

de  p@  jama^i'ûccuper  de  ces  minces  détails  dé 

-4a  vîe  de  obaque  jour.  »  (Juîel  Jaî)in,)-— 4:  Mo- 

)i^  Mi^pelait  les  femmes  savantes,  nous  les 

avQiis  jgoggnées^îbas  bleus,  )).(Fr.  S6uHé.)-r-- 

!ÉI^  11  inétiiè droit  de  cîtédaris  déô  sphères 

Jautes,  si  nop  en  croyons  oesli^ea  ;  «  La 

comliôlê  3e  Liévèn,  hàs  ïtàf^  politique  âfe  la 

plus  haute  distinction,  31  (H«  d^  Vîeî-Castet) 

Bas  du  c-ii.  — ^^Bomme  de  petite  taiUe. 

^  Bab.pbecé  (êtbe), -?^Être  dans  rfaidigence.  " 


■  ;  «  ." 


■»!lL^V:'i-  ■>'•.  'V'y-,  ^ 


~  -Du  fiibpsIlÉ^I^  un  bal  peroë 

-   se  vo|ait^etn&lla^^        bien  misérable  pour 

Basane. §r  Amadou.  (Colomb^.)  —  Vumûr 
don  ressemble  assez  à  une  vieille  peau  de^basane. 
;  SAgASïii^  î^  humainéf  ^Inimalisme. 
*     Basile.  --^  Fpuibe  hyj)0cri^  calonmiateur. 
\  —  Du  nom  d^^^^  du  Èéfèief  de 

Séville,irr^ji^^^k&  X830f  on  se  déguisait  beau- 
coup en  fetôiïe. V  (Pi^vàt  d^àûglemont.)^    :; .  . 
BASOURMttr  >^:  Assommer.  —  (  Vidocq.)  -r- 
Ahvév.  a  abasowmr.  V    /       -^  /" 

Bassïk,  Baôsinôihb.  —  Importun. 

'  .  '■■',■•' 

Allons,  vieux  bassin,  "* 

^    Avesî  votis  fini  voë  maniètes?  (Becqiiet,  chdfisùh.) 

Bassikeh.— Importuner^  Mot  à  mot  :  échauf- 
fer comme  une  bassinoire.-^  <t  II  me  bassine,  cet 
avoué.  »  (Labiche.)  .     ':;  •  ^  :1.^^ 

Bassinoire.  —  Grosse    montre  M  cuivte. 
Moins  le  manche,  eUe  offre  tel'^ltiutîli^ 
exact  de  1^  bassinoire  classique.  r—tfyC'étpit  une 
vénérable  montre  de  famille,  dite  bassinoire  êû 
langage  familier.  ^  (Champfleury.)'  - 
.    ^BASTEiNGtlE.—  Scie  à  scier  le  fer.  (Halbert) 

Bastringue.  ^  Étui  conique  en  fer  d'envi- 
ron quatre  pouceg  de  long  sur  douze  lignes  de 
dîamètïfe,  contenant  W|)âss^  de  Targént, 
des  ressorts  de  montre  dentelés  pour  scier  un 
barreau  de  fer.  (Yidocq.)  — Les  malfaiteurs  ar- 
rêtés cachent  dans  leur  anus  cette  sorte  à^.  né- 
cessaire d'armes,  qui  doit  être  introduit  par  le 
gros  hqât  Fatite  Je  cette  précaution,  il  remonte  ' 
dans  IjpB  intestins  et  finit  par  causer  la  mort. 
Un  déteuu  pérît  il  y;  a  quelques  années  de 
cett^î  pianière,  et  les  journaux  ont  retenti  du 


nombre  prodigieux  d^dbjets  découverts  dans 
son  bastringue,  après  l'autopsie.  ;, 

Baï aille  (chapeau  en).  —  Chapèâu'à  cor- 
nes tombant  sur  chaque  oreille.  Mis  dans  le 
sens  contraire,  il  est  en  colonne.  —  Terme  de 
""manœuvres  militafres.'^tf  L$s  uns  portent  d'inï. 
menses  chapeaux  en  bataille,  les  autres  de  petits 
chapeaux  en  colonne,  f  (La  BédoUfère.)  . 
L  >BA'WA^ïï%^Sçulier  énorme.  —  <t  II  chaussç 
aussi  cette  exceuêrite  marquise...  '  jinè  frégate. 
Eh  bien  1  il  y  a  des  jours  où,  iha  parole,  ce  n'est 
guère  plus  grand  qu'un  bateau .  d  (E.  VÏllars.) 

RiTEAU  (MENEE  bn).  —  Escroquer. 
. Bateaux: —■  Souliers. -"-Allusion  de  fonne. 
—H3C  Je  ïîÈii  dis ^ Antoine,  t'as  pris  mes  bateaux; 
je  me  jett^  sur  lui  et  je  trouve  mes  souliers.  j>  . 
(La  Correctionnelle,  1841.)  1.       ; 

Bath.— *  Remarquable. —  Abréviation  de 
.  batif  :  joli,  -r-  «  Nous  avohs  fait  un  lank^uenet 
un  peu  bath  cette  nuit.  ^  (A.  Vîtu.)  ^  /^"  /    ; 

Batif,  Batifonne.^  —  Neu^  neuve,  joli, 
jolie.  (Vîdocq.)  De  ôa^/a«/  avec  finale  changée. 
.  Batib:  —  Être  enceinte.  ( J.  ^Choux.)— Mot 
à  mot  ;  bâtir  un  enfant. 

"  Baton  creux;  —  Fusil.  (Halbert.)  — •  Vieux 
mot.  —  Au  moyen  âge  les  armes  et  bouches^à 
feu  s'appelaient  6à5/on5  « /i?w. 

Bâton  meedeux.  '—  Homnle  de  relations 
,  difficiles.  Mot  à  mot  :  homme  semblable  à  un 
bâton  merdeux  qu'on  ne  sait  par  quel  bout 
prendre.  —  «  Bâton  merdeùx,  homme  brusqué 
qqi  repousse  tous  ceux  qui  s'adressent  à  lui.  »/ 
(Dhautel.y  .  • 

.:.Batou8E..  — Toilu.  |(Grandval.)  •    -  " 

•   Battage.. —  Mensonge.  Y ^  Batterie.  ' 

Battant.  —  Oœut  (Vi^ocq!)  Mot  imagé.' -^ 
Le  cœur  qui  bat  esta  son  état  ordinaire.  Il  ne 
mérite  pas  encore  le  nom  de  palpitant. 

.  Battant, BATTANTE. — ^Neuf, neuve.  (Idem.) 
On  a  conservé  l'expression  de  Aa/^a^^  n^M/l 

Battan%—  Gosier.  V.  Pivois.  —  Se  pousser 
dans  le  battant:  boire.  — Rien  dans  le  battant, 
je  suis  à  jeun. 

Battant.  —  Langue. — Allusion  au  battant 
de  la  cloche.  —  On  dit  d'une  bavarde  qu'elle  a 
un  bon  battant! 

Battante. —  Cloche.  Elle  bat  les  heures.— 
€  Ho  !  les  amis,  sept  plombes  qui  crossent  à  la 
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battante  d'Elisabeth!  »  (Catéchisme  pomard, 

Bàttiirïe,  battage.  —  Mensonge.  (  Vidocq.) 

Batteur. —  Faiseur  de  batteries.  (Idem.)  * 

Batteur  de  dig  dig. --  Voleur- simulant 

une  attaque  d'épilepsie  dans  un  magasin  pour 

que  ses  compères  volent  plus  à  Taise.  (Colom- 

bey.)        '  ^  . 

Battoir.—  Main  large,  main  de  claqueur, 
sonore  comme  un  battoir  de  blanohisseusc^  — 
«Dieu!   la  belle  •tragédienne!   En  ayant  les 

battoirs  !  y>  (L.  Beybaud.)  • 

•      ■ 

'  Mais  les  battoks  du  ^arten-e 
Font 'On  tel  bruit  de.  tomierre.  (Rienzif  \S2(i) 

:'■* 

Battre.  —  Faire  une  batterie.  (Vidocq.) 

BATTRE^i'iLNTiFLE.  —  Battre  le  pavé,  mar- 
cher. V.  ^n/z'^e.  x 

Battre  le  briquet.  —  Rapprocher  les 
jambes  enmàrchant,  ce  qui  produit  lin  frotte- 
ment analogpe  au  battement  du  briquet. 

Battre  comtois. — Jouer  le  rôle  de  compère. 
(Colombey.J        . 

Battre  comtois  ,  battre  Job.  —  Faire  îc 
niais.  (Vidocq. ),V.  Comtois,  Job.      ~" 

Battre  moî^assjI;—  Cri^  au  secours.  V. 
.  Morasse.    •  /    "^  '  v 

Battre  SA  FLEMME. -^  Paresser.  V- ^em^ne. 

Battre  son  quart.— Raccrocher.^V.  Quart. 
.  Battre  ex  fiuÉii  (sÉ).  — On  dit  des  yeux 
louches  qu'ils  sfe  battent  en  duel.  — AUusioia  à 
leur  yenconti:e.  —  On  dit"  auçsi  de  petites  ix)r- 
tions-offertes  sm*  un  grand  plat,  qu'elles  se  bat- 
tent en  duel.  —  Allusion  à  l'espace  sur  lequel 
elles  se  ïneuvent  par  trop  librement. 
•  Battre  la'  paupière  (s'en).-— .Ne  faire 
•aucun  cas  d'une  chose.  — C'est  un  synonyme 
de  s^ en  battre  l'œil. —  m  Moustache  ou  barbe, 
j^  m'en  bats  la  paupière...  Il  faut  qu'un  homme 
pèse  deux  cents  ;  s'il  ne  pèse  pas  ,deux  cents, 
c'est  pas  la  peine  de  se  déranger.»  (A.  Scholl.) 

Bauchbr. — Se  moquer.  (Colombey.)     . 

Baùooter.  —  Agacer.  (ïdem.)       ^ 

Baude.  —  Md  vénérien.  (Vidocq.)  —^  Du 
vieux  mot  ôawrf;  joyeux.  —  La  baude  aérait 
donc  la  joyeuse,  c'est-à-dire  le  mal  de  la  joie. 

Baudru.  —  Fouet.; — Du  vieux  mot -baudre: 
qui  a  fait  courroie^  baudrier. 
. .   '      Bauge.'  —  CofiFre.  (Grandval.)    . 


Baxjgis.  —  Ventre.  (Colombey.)  —  Anima- 
lifime.  .       .     ', ,  ,     . 

B Aui{E  D^ACiiR.  —  Instrument  de  chirurgie. 
—  Moyeu  ironique  de  faire  entendre  que  tous 
les  baumes  du  monde  ne  peuvent  dispenser 
d'une  opération.  —  «  Quant  aux  dents,  si  gâ- 
tées  qu'elles  soient,  g  n'est  pas  de  dentifrice 
qui  ne  leur  promette  de  les  mettre  à  l'abri  du 
baume  d'acier,  y  (Le  M/,  jdtimaï,  aMt  1872.) 

Baubse,  bausseresse.  r~^  Patron,  patronne» 

Bavaroise  aux  choux.  —  Verre  d'absinthe 
et  d'orgeat.  —  «  On  nous  apporte  deux  bavar 
roises  aux  choux.  JN'ous  en  étouJBFons .  encpre 
deux  autres.  i>  (Monselet.)      V  .    \        ;     7 

Baver.  -^  Parler.  Abréviation  de  ba'varder. 

B A YAFE.  —  Pistolet.  —  C'est  un  vieux,  mot 
languedocien  qui  veut  dii*e  souffleur.  Or,  souf- 
flant veut  dire  aussi  ^pistolet.  Y,  Soufflant.  — 
<c  On  peut'remojicher  lesbayafes.  Alors  le  taffe- 
tas les  fera  dévider  et  tortiller  la  planque  où  est 
le  carie.  }>  (Vidocq.)  On  dit  aussi  bdyafre. 

Bayafer. -T- FusUler.  (Colombey.) 

Baz^r. — Maison  chétive.  —  oc  l^etit  bazar 
enti?e  com'  et  jardin.  y>  (Labiche.)    *      \ 

Bazar. — Mot  contemporain  de  notre  entrée 

en  Afrique. —  <l  J'ai  vendu  la  .moitié  de  mon 

[  bazax  pour  payer  le  médecin.  »  (E.  Sue.) ,       , - 

I       Bazarder.  -r-Vent^'e.  —  «  J'ai  bazardé  mon 

pantalon.  3)  {Lès  Tribunaux j,  }oyxxm[.)         '  v 

Beau.  — ^Homme  à  la  mode.  —  «  JLe  beau  de 

l'Empire  est  toujours  un  |iomme  long  et  minée, 

^  qui  porte  un  corset  et  qui  a  la  croix  de  la  Jjé- 

•  gion  d'honneur.  3^  (Balzac.)  ^   ^     ;. 

.  Beau  (vijîux),  ex-beau.  —  Vieil  homme 
ayant  conservé  des  prétentions  à  une  grande 
élégance.      ^   '  *  .  ;       * 

Bbau^du  JOUR.  —  Élégant,  honime  à  la  ^ 
mode.  —  Le  beau  du  joui'  reçoit  d'autres  noms 
qui  varient  avec  le  temps.  Depuis  Louis  XVI 
on  l'a  successivement  appelé  petit-maître,  in-  X 
croyable,  mon^eilleux,  fashionable,  dandy,  miv^ 
liflor,  gant  jaune,  lion,  grmàin,  petit  crevé,  etc. 

Beau  FILS.  —  Jeune  beau. 

Beauce,  beAuceresse.* — Revendeur,  re- 
vendeuse du  marché  du  T<împle. 

Beausse.  r— Riche  bourgeois.  (Colombey.) 

Beauté  (la).  ^—  Le  sexe  féminin;  fût-il  aussi 
laidement  repiij^senté  que  possible. 
_.   Beauté  du  diable. — Se  dit  de  la  fraîcheur 
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de  la  jeunesse  et  non.  de  la  beauté.  Vénus  n  y. 
est  ici  pour  rien^f  Elles  ont  ce  qu'il  est  con- 
venu de  nommer  la  beauté  du  diable,  ce  qui 
veut  dire  de  la  jeauesse.  »  (P.  de  Kock.) ,.  vV  -    ^ 

BÉBÉ.--»  Pou^ard.  —Die  Kan^ais  ^y,  4- . 
—  <c  Emma  arriva,  au  sortir  du  bal  de  la  iPôrte- 
Saint-Martin,  en  costume  de  ibébé.  j>(jCes  Darnes^ 
i860.)  —  M.  Gustave  Droz  a  ^it  un  livre  in- 
titulé :  Monsieur,  Madame  e^  J?^fe^:  '     r        ^ 

En  adoptant  ce  mot,  vers  1860,  nos  anglo- 
manes  ont  été  plus  Français  qu'ils  rie  le  pen- 
Baient;  On  le  verra  ^  les  exemples  suivants  : 

Bébé,  —  Avorton,—  «  Ce  bébê^ littéraire  et 
turlupin  tragique.  i>  {É pitre  à  V Empereur^  par 
une  Muse  villageoise,  lS0S,in'8.) 

BÉBÉ.  —  Terme  d'amitié.  Mot  à  mot  :  petit- 
fils,— -  <c  En  bien  !  mon  bébé,  je  t'avertis  que  je 
compte  et  compterai  éternellement  sift  ton 
cœur.  Bçnjour,  mon  bon  bébé,  mon  ancien  et 
étemel  ami.  i) '(Sophie  Arnould,  I^^ttre  à  Bel- 
/an^er,  27  février  1790.) 

Voici  un  exemple  plus  moderne  qui  prouve 

que,si^les  mots  changent,  les  besoins  ne  changent 

^as.'~-  (n  Tu  sais,  mon  petit  homme,  que  je  n'ai 

'  plus  un  sou,  et  que  ton  petit  bébé  ne  doit  pas 

.  rester  sans  espèces.  »  (Cessâmes,  1860.)  "  ,'"' 

Un  iriot  dont  on  nous  favorise, 
Mot  aux  nourrices  dérobé, 
C'est  (aurait-on  la  barbe  grisA: 
'  '.    Comment  ça  va?  Bonjoui*>  bébé.  (Fr.  de Courcy.) 


.f- 


Bec.  —  Bouche.  — ,  Ahimalisme. —  Le  mot 
est  de  toute  antiquité*  Villon,;  dans  son  Testa- 
ment, parle  des  commères  «  qui  ont  le  àec  af- 
filé. »  Dans  la  ballade  des  Femmes  de  Paris, 
on  Tetrouve  encore  :  «  Il  n'est  bon  bec  que  de 
Paris.  »      ' 

Casser,  chelinguer  du  bec  :  avoir  mauvaise 
baleine..  •        -    • 

Passer  devant  le  bec:  passer  sans  répondre  à 
l'espoir  de  quelqu'un.  —  «  Il  ne  sera  pas  mal 
de  profiter  du  brouillard  pour  leur  passer  de- 
vant lé  bec.>  (L.  Desnoyers.) — On  dit  souvent  : 
Cela  m'a  passé  devant  le  bec,      .  '      , 

Rincer  le  bec  :  faire  boire.  '      .  \ 

.  River  le  Ag£L^;Jaire  taire,      '  ^ 

Tifâre  son  bec  :  se  taire.— <»!  Pour  lui  fiEiire  taire 
son  hfc,  mon  homme  s'est  vu  forcé  de  jouer  du 
couteau!  (M;  Perrin.)  »  .  >  / 

Tortiller  du  bec:  manger..  ^ 


Jt^in  bec  ':  gourmand.  ^,^    ^^^ , 

BÉCASSE.  >-f  Femme  mâigr^  ^  guindée 
comme  une  bécasse.  -^  «  La  femme  a  l'air  d'une 
femeuse  bécasse.  >  (VÛlemot.)        -^    :  •  i  " 

BECHEE. — Battre,  dix-e  du  mal.  •—  Du  vieux 
mot  bécjhier  :  frapper  du  bec.-:— «  Je  suis  comme 
je  suis,  c'est •  pas  une  raison  potirme  bêcher.  » 
(Monselet.)      .    f  .  _;^  ^ 

yPÎÉCHEÙB,  B-ÉOHBUSB..  —  Médisant^  médi- 
sante. ^'       :     .  .^       ■  <    .'        "        •    •"*       .    •/. 

BÊCHEUR,  —Magistrat cha-rgé  du  ministère'' 
publie.  Mot  à  jnot  :  bêcheur  de  prévenu.  . 

Bécot.  — Petit  baîser  pris  du  bout  des  lè- 
vr'èô  avec  laprestesse.de  l'oiseau  qui  donne  son 
.  coup  de  bec.  —  «Encore  un  bécot,  n  (Champ-' 
fleury.)    , 

BÉCOTER.  —  Donner  un  bécot,  —t  Tiens, 
^'effarouche  leef  tourtereaux...  On  se  bécotait 
ioi.  D  (Cormon.)    /■  ;        '      -, 

On  écrit  aussi  :  Wco^fer. .  ^  '    - 

Petit-,fcosst!,  r     ■ 

•  ^Noir  et  tortù,    -  *  . 

-         .  .    Qui  iiie  bécottes... 

De  me  baiser  ntiiras-tu?  (Béranger.) 

Becqueter.  —  Manger.  Mot  à^  mot  -:  tra-: 
vailler  du  bec.  —  «  Dis  donc,  Boîzamort,  si 
nous  becquetions  une  croûte?  ^d  (1842,  Làdi- 

BÉDoijm.  -r-  Dans  un  volume  de  souvenirs 
sur  1,814,  M.  Labretonnièrjb  dit  en  parlant  des 
i)isets  de  la  gardé  nationale  d'alors  :  a  Quel- 
ques gibernes  se  croisaieW  avec  le  briquet  sur 
une  pacifique  redingote, y  et  constituaient  ce 
"que  nous  devions,  quin^  ans  plus  tard,  grati-^ 
,  fier  du  nom  de  Bédouins.  y>       4       / 

Bepfeur,  beffeuse.  —  Fal|BÛn  faiseuse 
de  dupés.  (Colombey.)    - 

BAgue.  —  Avoine.  (Idem.) 

BÉGUIN. — Passion.  —  Du  m<iit!^^^wm;  cha- 
peron, coiffure.  —  Allusion  semUable  à  celle 
qui  fait  appeler  coiffée  une  personne  éprise.  — 
«  Il  y  a  bel  âge  que  je  ne  pense  plus  à  mon  pre- 
mier béguin.  >  (Monselet.)       7 

BÉGUIN.  —  Tête. — «  Tn  y  as  donc  tapé  sur 
le  béguin.  3>  [Robert  Macaire, /1S36.) 

BÉLIER.  — Mari  trompe.  (Vidocq.) —  Allu- 
sion aux  cornes  symboliques  di\  cocuage.  , 

B-^JLLE  (jouer  l^îfrr'^'out  risquer  d'un  seul 
coup.  -T^.Deux  jo^Urajojfew/  la  belle  (partie), 
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lorsqu'après  en  avoir  gagné  chacnn  tme,  ils 
conviennent  d'en  jouer  une  décisive.—  Pris 
souvent  au  figuré. 

Belle  (la  perdre).— Perdi^e  une  partie 
très-engagée.  \ 

y  Belle  de  imit.  —  Kaccrooîièuge  ne  s6 
montrant,  éotnme  la  fleur  de  ce.  nom,  que  pen- 
dant la  nuit.  —  Se  dît  aussi  d'un  visage  flétri 
qui  ne  brille  qu^aux  lumières. —  «  L^plupart  de 
ces  belles  de  nuit  ne  seraient  pas  présentables 
au  grand  jour,  i  (P.  de  Mairobêrt,  1776.) 

Bénep.  —  Bénéfice.  —  Abréviation.—  <i  Un 
billet,  mon  mdtre/molûô  cher  qu'au  bm^att  ! 
Detjx  francs  cinquante  de.bénef  !  j&.(A.  Second.) 

BÉKîssËtJR.  *—  Se  dit  aussi  d'un  personnage 
n'ayant  de  la  morale  et  de  la  vertu  que  la  ba- 
nalité. H  fait  hors  de  propos  des  allocutions  at- 
tendries. --  «  Cet  ensemble  donlie  au  placîâe 
vieillard  la  physionomie  consacrée  d'un  bënis- 
seur.  Le  langage  onctueux  complète  îillusîon.  2) 
{i:Éclair,\^12.)\         /^ 

Benoitok,  BENOîTOïtira.  —  Digue  (par" 
rextravagance  de  sa  toilette,  de  ses  mœurs,  de 
ses  dépenses)  d'être  confondu  avec  les  types 
mis  en  scène  par  M.  SaMou  dans  sa  Famille 
Behoîton.  -^  ce  L'Église  et  le  théâtre  semblent 
Be  donner  la  main  pour  flétrir  avec  indignatîonr 
les  mœurs  benoîtbnnes.  »  (Dupeuty,  1866.)— 
«  Madame  ***,  très-connue  par  les  audaces  be- 
noîtonnes  de  son  langage.  i>  (Yriarte/ 1866.)  '^ , 
.  Benoitonker.  —  Porter  une  toilette  ridi- 
cule, c'est-à-dire  :  àlaBenoîton. 

Et,  lé  soir>  les  gandins  sur  vos  pas  s'étoufEant, 

Croiront  tous,  à  vous  voiï  ainsi  benoitonnée, 

Que  dans  la  Wcherie  une  autre  biche  est  née. 

Et  touS,  ceux  du, MOUTARD  et  ceux  du  MIRLITON, 

Avec  leurs  pince-nez  et  leurs  cote  de  carton, 

Et  leurs  gilets  ouverts  sur  la  blancheur  du  linge, 

Crîront,  en  .so  pâmant  :  «  Quel- adoraible  singe  I  ». 

'  .  /^Vie  parisienne,  ISQ&.y 

BENOîtôMWîRiE.  —  Oenre  Benoîton.  V.  cô 
mot,  ' 

BÉOTIEN.  -—  Bête;  înintelligetit.  —  Ï)an8 
l'ancienne  Grèce, 'les  Béotiens  passaient  pour 
illettrés.  —  d  L'entretien  suivant,  éminemment 
béotien,  *s*ir  nous  est 'permis  d'emprunter  cette 
expresâion  au  très-spirituel  écrivain  qui  Fa  po- 
pulai^sée,  Louis  Desnoyers,  auteur  des  iT^o ^2 en^ 
de  Paris.  3>  (E,  Sue.)  V:  Philistin. 


^• 


BÉQTTiLt ART) ,  nÉQiTTT.LfitîB»  —  Bour^eau. 
(Colombey.)  —  Il  vous  pendait  à  la  béquille 
(potence),    '  ^      ^      ■  y^ 

BÉQUILLE.  ~  Potçiïce.  (Vidocq.)  —  La  po- 
tence ressemble  à  nue  béquille  monumentale.  . 

BÉQun.LES.  — ^TènOTe,' ftcc^  bé- 

quille. V.  Faire:     ^  ^   ' .  ^  ^  r     '  ' 

BÉQUiLLÈn;  BEOQtTEtËft.  —  Manger.  Mot  à 
mot  :  travailler  du  bec.  -^  «  C'est  égal,  je  lui  ai 
envoyé  un  coup  de  tampon  sur  lé  mufle  qu'il  ne 
pourra  ni  béquiller,  ci  licher  de  quinze  jours. ^5^ 
(Th.  Gautier.)—  «  On  béquille,  on  s'amuse,  on 
s*  donne  du  bon  temps,  on  oublie  sa  misère.  j> 
(H.  Monnier.)      ^  :;  ^  '       ' 

Béquilleur.  —  Mangeur.     - 
Beribono.  —  K'îgaiid.  (Vidocq.) 
^  Êerlue.  —  Couverture.  (Ideii.^ 

Berniques.  —  S'en  aller  pour  ne  plus  reve- 
nir. Mot  à  mot  :  agir  comme  si  on  disait  ber- 
mqùe.  Ce  dernier  mot  se  trouve  dans  le  Dic^ 
tionnaire  de  V Académie.  - 

Berby.  —  Capote'  d'études  à  l'École  po- 
lytechnique. —  a:  Toujours  plus  ou  moins  cu- 
lottée, yewe  d*un  certain  nombre  de  boutons.  :d 
(La  BédcJpre.)  "^ 

Bertrand.  —  Fripon  dupé  par  son  com- 
plice. —  Le  drame  populaire  àeX Auberge  des 
Adrets  a  mis  ce  terme  à  la  mode.  — «  Il  s'était 
pose  à  mon  endroit  en  Robert  Màcàîrc,  me 
laissant  le  rôle  désobligeant  de  i&ogo  ou  de 
Bertrand.  »'(E.  Sue*).  ^  <  y  ;  ,  -fm^:  <  . 
^ ,  BîJSOUiLLE.  -^  Ceintui?e.  (Colombey.) 

BÊTÊ.  —  Escroc.  V.  Bachotteur, 

BÊïE  A  CORXES.—  Fourchette.  —  Les  cornes 
sont  les  dents,  qui  étaient  au  nombre  de  deux 
dans  les  anciennes  fourchettes. 

Bete  a  deux  fins.  —  «  Cet  aimable  épouï 
prenait  sa  bête  à  deux  fins  (c'est  ainsi  qu*il  nom- 
mait sa  canne,  parce  qu'elle  lui  servait  à  faire 
taire  et  à  faire  crier  sa  femme.)  »  (Privat'H'An- 
•gleruont.)  .  v 

BÊTISES  (DIRE  DES).-  Tenir  des  propos' 
grivois.  — ^  Passer  des  paroles  à  l'action,  c'est 
faire  des  bêtises.  C'est  à  ce  dernier  sens  que 
s'applique  l'exemple  suivant  :  «  Elle  ë6<f  belle, 
ma  Joséphine....  Mais  pas  de  bêtises!  a  vous 
donnerait  du  mal  !  »  (Déifier  jour  d'un  con-, 
damné.)    %       ^  - 
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^4  ^jBTTBBÀVH. -— Nejs  ronge  comme  betterave. 
~  «  //  a  un  ne*  de  betterave^  o'e$t>àr4ire  un 
grp»  nez,  rouge  eMB^WWiué,  >  (Caillot^  1829.) 
,  ^RTTiNQ^Bœ^i  i|??^^^  enr   lequel  on 

iuôorife iei.ppie  m^jm  (i^a^.)  --  Anglica- 
nisme, -^  «  Tons  là  trourere*  itiBcrivant  m  pa- 
ris sur  le  betting-book  comme  au  bal  sels  yalgés 
sur  son  camfet  i>  (3?.YJUftn».  1866»)  Vvax  ^ 

BBTTiNa-»ooic,>^  Salon  ouvert  au;^  parieurs 
4e  çoursea,41j^)i.-^#r;i^^^^^        --  --v '-  ••.,^--. 

^        *     .••"■..•.■■iL.''<:'',-'i''---f;=''»*''-»  ■•'■^v'*'**  *'''ij-''*''<j ''•■■•■••    ■     ;■  .■     ■'■••  v'*""-      -.  ■     ..    ■  . 

BÉtrGLAKT.  — -  uàfé  chanÉant.  --^  €  Noua  al- 
lâmes au  beuglaufc>  c'est-à-dire  au  café  oban- 
twt..*  Voua  dev^  juger  par  le  nom  donné  h  cet 
établissement  que  le»  ebauts  des  artistes  uont 

fcrt  peu  j^JocU^  ÉtHdmtiiUQOf)— 

(T  pea^cabouîbts  ae  toù^^  sorte,  dés  beug^iuts 

grands  et  |çetitfc  ^^ X^  pmmm^  f^UM^h) 
Betoiste.  ^r-Çiptip  violent.  -^  i)^  vitiux  mots 

beigne,  62]grfiS;.iipï/V^,^..:;'  M-WBê!-Wh  ' 

Beubeîî;^=- Argent.  —  «  Pas  pîas  de  beurre 


que  ç% 


■■^K-*^ 


major  qui  lui  roïîet  jàne 


treïitpM^  de  t^m»^  ^.  (Jaime  fib*)  Yf  <îrflWi^. 


.  ■>'■ 


Nous  v'ià  dans  le  cali^et 

•\  :  ;  :  jt^boire  du  yin  clairet^  , 

'ï-.?  '^-^  .:-;'■.■;. A  c'f heure   -:^^'^*V;; 


^  SH|J^8  du  beurre/ V- 
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Beurre  (au  prix  m  est.  le.)  ^r^jg^^Je 
temps  de  cherté  qui  court.  ;    «--^^ 

fige  p(4t^.>^^|^e|M^^ 
menl  à  Tadi^B^sé  des  cuisinières  fàîô^t  danaer 
l'ansf  du  panier?  Estent  <5W(,  ces  gras  syno- 
nymes s'appliquent  voîontiei's  ^  largent  mal 
acqnis.On  sait  ce  que  veut  dire  ;  Sç  faire  ffràù- 
ser  la  patte.  L'argent  est  aussi  anpeJé  kuile. 
Deux  voleurs,  mettant  la  main  sur  un  ricne 
porte-monnaie,  diront  ;  /it  ^  a.  jjjrfl^  t^  §  Un 
fonctionnaire,  puni  pour. avoir  ifaît  son  beurre 
en  prévari  quant,  trouve  iouvent  oe\  même 
beuroeun  peu  salé,  »  (Oommeirijon.)    r  ^>>  - 

BiuRRE  nANs  sps  ÉPTîrA»t>a  (mdttbe  nu.) 
— ^gjientqr  son  bieiirét^e,  Oar^  le»  épim^rds 

sont /aymor^  au  ^ewrris,  chacun  sait  ça,  — 
%  Dans  l'espoir  que  l'or  étranger  mettrait  du 


beutre  dans  les  éplnards  de  îa  ftmîlle,  Oha- 
mouiUee  père  n'^^t  payé  un  paletot  de  cent 
franc»,  *  (E.  d'Hervîllyô     -^^^i^^  T^ 
.  3»lï»»».  ^  Chose  agréable,  »^  f  On  recevra 

un  coup  de  canon  comme  on  avale  m  petit 
verre.  Ob  wra  nn  beurré,  i  (Lockroy.)  -rr  c  A 
Woyf^x^  jugement 

résumé  avec  tant  de  gricé  \  i'e^t,  on  petit 
bewrô,  >  (Aubryet,3^v.?v^si;  v^^  ,:}   ,^- 

Beurre  noir  (œil  au).  — ;  Àbrévîati(m  de  : 
ceil  poché  au  beurre  noir,  dont  la  paupière  est 
noircie  de  jang  e^  i  la^uit©  d'un  coup. 

T^ .%  li'ouvner  à  un  œîî  au  beurre  noir  ;  le  co- 
cher chercl^  pftrt(0  un^morceaiide  «on  nés.  y> 

(Sanger.)  ;•;■■::•-  ;^:;:^■^rff■;fev^;•-.  uk:*à_-:^i^.::<;:  ■    ■   .'  . 

Terme  ancien,  Rabelais  J^'ft  employé  :  «  Il 
resti^  tout  estourdy  et  meurtry,  un  oeil  poché 
au  beurre  nok.  plPantagruel,  liv,  IV,  oh,  12.) 

Beurre  sur  la  têtb  (AYOïn^PU),  —  Être 
couvert  de  crimes,  rr^r  4.Uusion  k  un  proverbe 
hébraïque, XyidocHi^X.    •,f^''0i^g^^,;^^:{ ■  ■^■■■■'' ''' 

Beurbier: -^Banquier.  (Tidocq.)  Mot  à 
mot  ^jaarchand  d'argent  (èeurrè)#,^ 

Pigzi,  BBZXQ,  BEZiauB,  -—  Jeu  de  cartes. 
?^^vMa. femme  est  en  train  de  jouer  au  bezi... 
pu  bezig.  i>  (De  Leuven.)  —  i  Au  piquet,  au 
bezîguè^..,  je  snishoinme  à  donner  leçon  au  plus 
palifltji  (About.)  ^  ^^^^ 

BWABB..  -^  Grtod  buveur.  (Dhautel.)  ~ 
I  ^  /apport  à  ces  vieu^i  bibards  d'invali- 
des. y>  (La BédoUière.)    •  -> 
V    BiBASS$.  *^  yieiUe  femmev  Pout  bir basse. 

B1BEI4OI,  BIBBLOTB».  V.  Biblat.  Bibloter. 

BiBLiJri^  Petit  chapeau  de  fémute.—  a  Ma- 
làga  portait  djB  jolis  bibisi  i>  (Balz^.) 

BlBi.  —  Nom  d'amitié  donné  à  l'ami  on  à 
l'amie  dont  on  est  coiffé,  t^  o:  Paul,  mon  bibi, 
j'ai  bien  soif.  —  Déjà?  »  (Montëpin.)  —  «  En- 
core à  boire  ?  —  Tiens,  mon  bibi  !  t'as  pas  mal 
au  co&ur  ?  y>  (H.  Monnier.) 

BiBiNK^^  Cabaret.  Mot  àmot  :  cabine  à 
biberons,  à  ivrognes. 

BiBLOT.-r- Objet  de  fantaisie  on  curiosité 
propre  à  décorer  une  étagère.  —  De  bimbeiot  : 
jouet  d'enfant. 

«  Ou  timnme  biblots,  en  style  d'amateti?,  cet 
.  inimaginab]id  amas  de  bronzes,  chinoiseries, 
filigranes,  ivoire,  saxe,  sèvres,  bonbonnières, 
médaillons,  év^|^ls,  qassolettes,  écaille,  laque,   ^ 
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nacre,  cristal^  jade,  lapis,  onyx,  malachite, 
marcassite,  .poignaij^,  kangiars,  bijoux,  jotf- 
.  jôMx.  qui  doivent  nécessairement  omer,  j'ai 
voulu  dire  encombrer,  les  étagères  d'une  femme 
posée  dans  le  monde  par  sa  célébrité  ou  sa 
beauté.  Être  sans  biblot,  c'est  le  dernier  degré 
du  discrédit  et  de  la  honte.  Tontes  ces  dames 
du  quartier  Bréda  ont  du  biblot  ^  les  danseu^ 
ses  en  ont  ;  ma  portière  en  jiossède  aussi.   (F. 

Momand.)  ^      >  ^|^  "  ^     i 

Biblot  (mon).  —  Dan?  la  bouche  d'un  sol- 
dat, signifie  :  mon  attirail  militaire; 

Biblot.  -^  Bijou,  —  «  Trouve-moi  des  den- 
telles chouettes,"  et  donne-moi  les  plus  relui- 
sants biblo>ts* >  (Bfdzac.)  .,,  jj^. 

Biblot.  —  Outil  d'artisan.  (Vidocq.) 
. /.    BiBLOTER*--r- Acheter  des  objets  de  curiosité. 

BiBLOTER.  r— Faire  sur  toutes  sortes  de  cho-. 
ses  de  petits  bétiéfi!déi3.  r     -    y^^- -':^  -ic^^% 

B1BLOTER.T- Venàre,— ^  Venir  vendre  ses  vê- 
tements, /s'appelait  Mbèlotter  ses  frusques]  sT^- 
hiller,  setrenfrusquinèrij^iPeti^^  186p.) 

BiBLOTER.  -7-  An'anger  avec  soin.  —-'«Je 
me. mupis  d'une  petite  réclamé  que  j'avais  hi- 
belotée  la  veille  à  propos  des  toilette^  de  ma- 
riées. y>  (yiUëmessant.)  ^V  (^;  ^  '  ■■:j..^--f'j'y':-- 
.    Bictepg.  ■— 3oli4ité  musc'u^^^  l'amère- 

bras.  —  TeiTûekîientifi^^é  "^  P^  ^^^ 

étudiants  en  médecine^ 


«  Mon  frère  Georges 
a  raison.  Il  faut  qu'un  valseur  ait  du  biceps>a^. 
(1866,  Vie  parisienne,)  :  :  ':^i^is^^ 

Biceps  (tater  le)..—  Prendre. pai*  la  flat- 
terie. (1861,  Almanack  des  débiteurs.)     :'"  */ 
*'  BiOHE,  —  Lorette.  —  Abréviation  de  biche 

--  «  Une 


ma  biche,  viens  t'asseoir  sur  mes  genoux.  >\ 
(Frémy.)  —  «  Gui,  ma  bîchette,  ouï,  mon  petit 
chien-chien.  j>  (Leuven.)  — r  m  Mon  bichon,  tu 
seras  gentil,  faudra  voir  !.  »  (Gavami.)     * 

BiCHOT.  —  Évêque,  (Colombey.)  —  Germa- 
nisme. —  L'évêque  allemiyid  est  un  bischoff. 

BiDBT.  •—  Ficelle  transportant  la  correspon- 
dance des  prisonniers  enlermés  à  des  étages  dif- 
férents. (Vidocq.)  C'est  leur  bidet  de  poste., 

BiDOCHE.  —  Viande.  (Vidocq.)  "  '-^*- 
"  Bidonner.  —  Boire  copieusement?  —  Le  bi- 
doij  ^est  un  fort  récipient  à  liquide.  ^5jic  Hier, 
j'ai  bidonné  et  ce  matin,  j'avais  la  boucha  pâ- 
teuse. —  Fallait  repiquer  pour  te  remettl*e.  » 
(Ladimir.)  ;  -   W /'^^^^^^ 

Bien.  —  D'apparence  distmguée.  —  «  Elle 

aime   à   causer,    surtoirt  avec  les   messieurs 

bien.  y>  (P.  d'Anglen\pnt.)    >?- 

■:r^.  Bien  (être).  -^  'Être^  gPÎ6L 


élit' .1" A-**.  ■  . 


&  mot  : 


éprouver  le  bien-être  factice  cîMisé  par  un  com- 


•  i 


d'Alger,  synonyme  poli  .de  àharheau^  — 
biche,  il  faut  bien  se  servir  de  cette  désigna- 
tion, puisqu'elle  a  conquis  son  droit  de  ci£é 
dang^^e  dictionnaire  de  la  vie  parisienne,  se 
trouvait  cet  été  à  BQ.de.  »  [Figaro,  1858.)  V.  Be- 
noîtonnée:  * 

Forte  biche.  —  Lorette  élégante. 

B1CHERIE.  —  Monde  ^lant.  Mot  à  'mot  : 
réunion  des  biches.  —  «  Madame  Margue- 
rite  V...,  de  la  hau t§  bicherie  du  quariier  d' An- 
tin,  y>  (Lee  Cocottes,  1864.)  V.  BenOîtonnée. 

Biche,  bîchette,  bichon.  —  Mots  d'ami- 
tié pour  chaque  sexe.  —  jff2*cAe//e  est  comme 
biche  la  femelle  du  cerf.  Bichon  se  dit  d'un  pe- 
tit chien  du  genre  havanais.  —  «  Viens  ici, 


v^  FasMonable:Mt^^€>hé  !  ce 
^bîeh  mis,  il  vient  faire  sa  tête  parce  qu'il  a  du 

linge  eii- .  ^dMpous.  i>  (E.  Sue^?|jg|?'^î^      ■ 
^Bienséant.  —  Derrière,  — jjeu  de  mots. 
^15é%oâ&es1es  parties  du  *cb^pj|^^^ï^         effet 
ç^e  si^r  laquelle  ^  sie^^l^i^.  >X^:-^^^^^^  ^ 

K^iBB.—  Aller.  (Vidôcq^f  A*ïM^  d'«m- 
bier.  V,.xe'  motv;-:'-  :'^WÊ^^c^^^-'^^^^  ^    ' 

BiFFUR.  --  Ifan^i*  gdulûi^  (Vidocq.) 
)(Tëèt  bouffer  avec  changement  de  la  première 
Bvilàbe.  ■  ^- '>'-''^-  \'t',%-'^n^rJ!^<-:^}^-^-^.;,^  ^'^ii^ 

BiFFiN,  BiFiNi-#^ChiffoiËie^ 
pas  le  chiffqnmerp^  c'ept  celui  qui  a 

déchn  3*inâié^^'|^  là  sans 

doute  le  nom  de  èe)^«p^  goulu,  doimé  par 
f  ancien  cîiiflPbnnier  au  iiouveau  venu.  »  - — 
«  J'  vois  deux  bi&is  et  leurs  femelles.  »  {Ckan- 
sonniei%  lSd6.)  <»/  *  \ 

^BiGAED,— Trou.  (Vidocq.)^  .  '       * 

BiaB,;BiGE0T.  —  Dupe.  (Vidocq.) 

BiGOENE. —  Argot.— 7  Du  vieux  mot  biguer  : 
changer,  troquer.  L'argot  n'est  qu'un  langage 
bigué,  d'où  le  diminutif  bigorne.  ^—  «  Rous- 
caillons bigorne.  Qui  enterver  le  saura/,  a  part 
sézière^en  rira,  mais  les  rupins  de  la  vergne  ne, 
Sx /Ht  dignes  décela.  (Vidocq.)  V.  Jaspiner. 

Bigorneau.  —  Soldat  de  marine.  ^^  Terme^ 
.  de  matelot.  Comme  le  petit  coquillage  de  ce 
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nom,  le  soldat  de  marin^este  attaché  à  la 
côte. 

Bigorneau.  —  Sergent  de  ville.  (Halherl.) 
BiGOTTER.  —  Prier.  (Vidocq.)  Moi  à  mot  : 

feirele  bigot.  ^  / 

BifiRE. —  Juron  lancé  dans  les  cas  difficiles. 

Ah/^^igpef  se  dit  comme  ahU  fliablel  C'est 

,une  forme  de  bougre! 
•   '  BigrejSient.  —  Superlativenient.  Forme  de 


bouyrenie^it.  —  «  C'est  bigrement  embêtant/ 
allez.  »  (Gavarm.) 

Bijoutier.  —  Marchand  d'arlequins.  V.  Ar- 
lequin.       '< 

Bijoutier  ex  cuir.  —  Savetier.  (Colom- 
bey.)  —  Ironie. 

Bile  (ne  PAS  SE  FAIRE  de)I  —  Ne  pas  se 
tourmenter.  —  ce  Nq  vous  faites  pas  de|J:)ile, 
elle  sera  heureuse  avec  moi.  y>  (Marquet.) 
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Après  r  service  on  peut  sans  retard... 
Venir  chez  ses  parents,  sans  s'  faire  de  bile 
•  Savourer  une  bonne  soupe  au  lard.  (A.  <^ahen.J 


•H- 


—  Garwitie  IU»p*: 
«Vous  connaissez,  sansMoula,  F^ 


^^ïjp 


^ 


Il  ne  se  fait  pais  de  bile  se  dit  d'un  insou- 
ciant. ' 

Use  fait  une  bile  se  dit  d'une  personne  qui^ 
se  tounnente  constamment*  •    •    -  i  .  •    . 

BiLLAi^CHjER.  —  Payftf  . comptant.  Mot  à 
mot  :  donner  de  la  bille,  ^^él^^'  ^. 

Bille,  billemont^  BlX<LOir,  --^Monnaie. 
Billemont  et  Bille  Ti99n€i]l|  d^  billon. —  ^  L'ar- 
gent au  Temple^^MrfL^lia^^t^  ou  de  la  thu- 
ne, ou  de  la  biJ]^^  (Mûiijfl^^  ?^  c  Nous  at- 
tendions  la  éôî^é,  vôtminïi  poisser  ^îes  bogues, 
pour  fiiirè  du  bilbn,  f  j^ 
Flacul.  —  Bilhn  se  ^  *iWy ^^^^  POW  monnaie 
de  cuivre.;,      #'  .^^-/'M:^:''^''''''''^'      '■■''''-'-' 

BiLlJIT  A  LA  ÇhATR». 

soire.  - 

necdote  qui  i^  donné  naissance  à  cette  e^pr^ 
sion  tant  répétée.  Pour  le  cas,  cependant  où 
elle  ne  serait  pas  rame  jusque  jfous,  là'  4)ipi 
en  deux  mots  :  —  Le  m»rqutg  de  la  Chpre 
aimait  tendrement "^Kiisi^  ObUgé,  pàr^ln 
voyagx3,  de  la  quitfiw  p«>daut  quelque  temps, 
il  s'était  demandé  «î^  plaidant  Tabsence,  Ninon 
l'aimerait  tçjijjonriii^lljfl^^^  quelle  idée 

le  marquis  se  fi^pit  ^^^^^  et  de  Infidélité 

d'une  flUe  dÉÉ^ii^»  ^^  vouluti  pocilftettrd 
fin  à  ses  anxiétés,  que  Ninq»  Vcaigi^w|t,  par 
écrit,  à  lui  rester  fidèle.  Ninoilpi^i|iâ^ 
quis  partit,  et..,  ^inon  g|y[g^||^^ 
tr'actes,  oublia  bieutôl  promesse  et  signature. 
Comme  il  était  xm  peu  tard  quand  son  bilfet  Uii 
revint  en  mémoire,  elle  ne /put  s'empôcber  de 
s'écrier  x  Ah!  le  bon  billet  qu'a  la  Cj^f^I 
C'est  depuis  ce  temps  on  plutôt  depuSi  cette 
histoire,  que  le  mot  est  passé  dans  la  langue. 
Ayez  dans  les  mains  un  billet  sans  valeur ,  urf 
engagement  peu  sérieux,  et  l'on  dira  pour  ca- 
ractériser votre  situation  :  Le  bon-billet  ^ua  la 
Châtre  I  d  (Rozan.)— ■  «  Voilà  M.  Carteret  tran- 
quille. Il  a  la  parole  de  M.  Mai-que.  Ohl  le.b(4n 
billet  à  la  Châtre  !..  i)  {Eclair,  juillet  1872.)  \ 
.,  Billet  de  500,  billet  de  1000.  —  Billet 
de  500  francs,  billet  de  1000  francs.  —  «  Te 
faut-il  beaucoup? —  Un  billet  de  cinq  cents...  » 
(Balzac.)  -^  «  Les  ressources  d'une  lorette  pour 
^  extraire  un  billet  de  mille,  y>  (Idem.) 


^ 


Billet  (donner  ou  ficher  son). —  Certi- 
fier. Mot  à  mot  :  se  déclarer  prêt  k  signer  un 
billet  d'attestation.  —  <3c  Rienzi  ne  la  gobera 
jamais  que  de  ma  ipain.  Je  t'en  donne  mon . 
billet.  »  {Rienzi y  parodie^  1826.)  —  «  Il  ne 
faut  pas  avoir  la  goutte  wx  pattes  dans  votre 
état.  Je  vous  en  fiche  nion  W\ti^^  {Cabarets 
'  de  Paris,  1821.)  ^^    ^ 

Prendre  un  billet  de  patterre  :  tomber  par 
accident.  V.  Parterre. 
Binelle.  —  Faillite.  (Vidocq.) 
Binnellelophe.  — Banqueroute.  (Halbert.) 
BiNELLiER.  —  Banqueroutier.  (Vidocq.) 
Binette.  —  Tête  dans  le  sens  de  physiono- 
mie. —  On  dit  souvent  :  «  Quelle  drôle  de  bi- 
nette !»     V  o:      '^v  • 

'  -■'.'.'.'     •    . 

Pour  arriver  à  rendre  enfin  l'œuvre  coimiJiïète, 
i  6  >  Kwîiff  (te  çhaôuh  d'eux  décalqua  \%tifmie. 

W€^0^^]^i'M:: -'     -  •■•  {Almanach  du  Ttntamurre,)    ■  ,^ 

Vj|l^  4^  mouiieiirle  pro- 

OWfB^  Je  regarde  votre  binette  et  je 

^Plntnàl  votre  ambition.  9  {JDem^jour  d'un 


'i•'^■*^ 

00 


M  des  CoiffeuNi  revendique  ainsi 
de  ce  moi  ;  a  BimttiM  h  coiffeur  du 
ait  jamais  une  ds  IMi  pelles  perru- 
ques pour  moins  de  trois  tf^^Jim^  (qurnois. 
Il  estTrai  que  ce  grand  perruquier  w  se  con- 
lientait  pas  ^d9^,.|aettre  une  simple  petite 
bande  d'imri«pt|  sm  gar- 

idssalt  tottlë^lSÎ^  toile 


dei  crin,  ohoie  qui  donn«ft  à  ses  devants  de 

pàque  in^fbimi&gm"^^ 
Aussi;  comme  les  élégants  de  l'époque  aimaient 
à~parler  toilette,  parWent-ils  souvent  de  binette 
(leur  perruque),  surtout  lorsqu'elles  sortaient 
de  chez  le,  grand  faiseur.  —  Vour'avez  là  une 
bien  jolie  binette  !  disait^ôn'^  lorsqu'on  voulait 
complimenter  quelqu'un  '  sur  la  beauté  de  sa 
perruque.  Aujourd'hui,  et'  sans  savoir  pourquoi, 
on  dit  souvent  par  moquerie  :  Oh  I  la  drôle  de 
binette  \y>  [Journal  des  Coiffeurs.)  —   Nous' 
devons  toutefois  faire  observer  que  les  exemples 
justificatifs  de  cette  étymofogie  manquent  totà-  . 
lement.  Eh  attendant  qu'on  en  trouve  quelques- 

.  uns,  nous  vemôns  plus  volontiers  dans  binette 
une  abréviation  de  bobinette.  V.  Bobine. 
Binette  a  la  désastre.  —  Tète  du  créan- 

'  cier  impayé.  (1851,  Almanach  des  Débiteurs.) 
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BiiîÔME.  —  «  Aux  laboratoires,  ^ous  verrons 
chacun  des  élèves  (de  TÉcole  polytechnique) 
manipuler  avec  tin  camarade  quirnopome  soijr 
binôme,  J>CL^  BédoUière.)—  Allueiou  à  la 
si^ificatioû  algébrique  de  binôme  :  (quantité 
composée  de  deux  termes. 

BlB^ADE,  BIBBASSB,  BIRBE,  BIRBETTE,  BIR- 

BON.—  Vieux,  vieille.  — -  Italianisme.  —  «  Les 
dames  des  tables  jd'hôte  ont  adopté  trois  mots 
pour  peindre  la  vieillesse  :  à  cinquante-cinq 
ans,  c'est  un  birbon;  à  soixante  ans,  c'est  un 
birbe  ;  passé  ce  délai  fatal,  c'est  une  bir bette. 
On  ne  lui  fait  plus  même  les  honneurs  du  ^xe 
masculin,  3>  (Lespès.)  —  Vidocq  donne  bir- 
basse:  vieux,  et  birbe  dabe  :  grand-père. 
\   BiRBASSEJ^iE.  —  Vieillerie.  (Vidoc.q.) 

Birbe.  —V;  Bivbade.  —  «  Monsieur  le  pré- 
sident, vous  êtes- un  vieux  birbe.  J'em....  la 
cour,  je  respecte  messieurs  les  jurés.  y>  (Der^ 
nier  jour  d'un  condamné i) 

BiRi^ir—  Jeu  de  dés  tenu  par  des  filous 
dansles foires.  (Vidocq.) — C'est  l'ancien  ôiWôe'. 
vBiSARD.  —  Soufflet.  (Vidocq-)  Mot  à  mot: 
souffle  bise.  »  / 

Biscaye. —  Bicétre.: —  Changement  de 
finale. 

BiscHOFF.  —  Mélange  de  vin  blanc,  de 
sucre  et  de  citrpn  ;  la  recette  est,  l'on  s'en  doute> 
d'opgine  allemande.  -^  ce  René  agite  le  biëchoff 
avec  une  cuiller  à  punch.  »  (Prémy.) 

Bismarck, —  Couleur  brune,  dite  ai^para- 
vaut  aventurme.  Elle  fat  à  la  mode  en  France 
après  Sadowa,  car,  ne  l'oublions  pas,  M.  de 
Bismarck. a  eu  sous  l'Empire  ses  admirateurs. 
—  oc  La  baronne  est  en  bismarck  de  pied  en 
cap.  y>  (  Vie  parisienne,  1867.) 

ftsTOURNÉ.  —  Cor  de  chasse.  Allusion  aux 
toursrdu  tuyau.  —  Participe  du  verbe  bistour- 
ner  :  tourner,  qui  se  trouve  dans  le  diction- 
naire de  l'Académie. 

Bisser.  —  Répéter  une  seconde  fois.  —  Lia- 
tinisme.  —  «  li'usage  île  bisser  uft  couplet^  un 
air,  un  finale,  ne  remonte  qu'en  1780.  Made- 
moisç)Je  Laguerre  mit  tant  d'expression  à  chan- 
ter  l'l#j^mne  de  l'Amour  à  la  première  représen- 
tatioia  à' Écho  et  Narcisse,  de  Gluck,  que  le 
parterre  voulut  l'entendre  deux  fois.  La  partie 
intelligente  du  public  eut  beau  protester  contre 
cette  innovation  qui  entravait  raction  en  sub- 


stituant l'acteur  au  personnage,  ce  fut  en  vain  ; 
l'usage  du  bis  fut  désormais  introduit  sur  la 
scène  française,  d  (J.  Duflot.) 

BiT)JMB.  —  Trottoir.  —  Du  bitume  qui  le 
recouvre  ordinairement. 

:  BiTUMB  (fouler,    POLIR   LB).  —  AUct   et 

venir  sur  le  trottoir.#r.  4^/)Aa//^. 
Bitume  (demoiselle  du).  —  Raccrocheuse. 

y.  Côtés  en  long.  y 

Bitumer. --T  Paire  lé  trottoir.  (J.  Choux.) 
BiTURE,  BiTTURE.  — ^  Consommation  co- 
pieuse. -—  Dû  vieux  mot  boit  are  :  goinfrerie.  — 
€  N'aspirons-nQUS  le  grand  air  que  pour  l'inef- 
fable joie  d'engloutir  impunément  du  piqueton 
yoAcpiWOL  gobichonnage  wq/ewr,  jusqu'à  prendre 
une  biture?  3>  (Luohet.)^ —  «  Le  cortège  fait 
halte  pour  une.  bitture  générale.  >>  (La  Bédol- 
lière.)  —  «  Je  jteux  me  flatter  de  m'ôtre  donné 
une  biture  soignée.  »  (L.  Desnoyers,) 
BiTURER  (se).  —  Se  donner  une  biture. 
BLAOÇBOuiiAGJB.  —  Refus,  échec  dans  une 
demande  d'admission.  V.  Blackbouler.  — 
«  Le  jockey-club  devient  de  plij^  en  plus  sé- 
vère. Le  blacboulage  sévit  impitoyabjiement.  » 
(Vh-maitre,  1867.) 

Blackbouler.  —  Refuser.  —  <  Foat  rejeter 
on  dépose  une  boule  noire.  En  anglais  noir  se 
dit  black.  Or,  lorsqu'un  candidat  est  repous^iè, 
on  dit  qu'il  a  été  blackboulé  1  Quel  mot  sau- 
vage I  y>  (G.  Claudin.)  ,         ^ 

Blague.  —  Autrefois  ce  mot  si  répandu 
signifiait  hâblerie.  Aujourd'hui  il  a  quatre 
sens  :  il  veut  dire  causerie^  ou  faconde,ovL  rail- 
lerie, ou  mensonge.  ,     ^ 

Son  étymologie  a  donné  matière  à  bien  des 
conjectures.  On  ne  peut  admettre  celle  de 
M.  Albert  Monnier,  qui,  dans  un  article  du 
Figaro,  fait  dériver  blaguer  du  braguer  de 
Rabelais;  ni  celles  de  MM.  A.  Luchet  et  Pr. 
Michel,  qui  voient  dans  blague  une  acception 
figurée  de^la  vessie  employée  par  les  fumeurs 
sous  le  même  nom;  . 

Il  est  à  remarquer  que  le  mot  blague  (vala- 
que)  désigne,  dans  le  Dictionnaire  de  Ménage, 
les  hommes  de  mauvaise  foi  (comme  Grec^ 
escroc).  —M.  Littré,  qjii  rélègue  blague  et 
blaguer  pariai  les  termes  du  plus  bas  langage, 
donne  une  étymologie  gaélique  beaucoup  plus 
.ancienne.   (Z?%A.*  souffler,  se  vanter.)  Mal- 
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heureusement,   nouE-^anquons  jusqu'ici  des  . 
exemples  qui  pourraiejit  prouver  cettç  origine'" 


ïMm 
î^li 


gaélique  dans  la  suite  des  siècles.  Voici  la  série 
des  exemples  certains  les  plus  anciens  que  nous 
ayons  pu  recueillir.  '  ,        . 

Le  Dictionnaire  de  Dhautel  (1808)  admet 
les  mots  blaguerai  blagueur  avec  le  triple  sens 
de  railler  y  mentir ^  t'-nir  des  discours  dénués  de 
'sens  commun.  —  Cet  exemplej  des  plus  anciens 
que  nous  ayons  *  trouvés ,  ne  prend  blague  ^, 
qu'en  mauvaise  part. 

L'année  suivante.  Cadet  Gassicourt  confinne 
sdnm  la  définition  dfe.  Dhautel,  nans  le  récit  de 
la  campagne  de  180y  {Voyage  en  Autriche):  — 
«  Les  militaires  ont,  dit-il,  inventé  un  mot 
pour  exprimer  un  conte  puérile  ou  ridicule,  un 
mensonge ,  une  gasconnade.  Cela  s!appelle 
blague,  d'où  l'on  a  fait  dériver  blaguer,  bla- 
gueur, blagomane.  », 

Conmie  Cadet  Gassicourt,  Beyle'  (Stendhal) 
dit  dans  BB,Rome  en  1817  (Paris,  1827),  en  par- 
lant du  temps  de  l'Empire,  où  il  avait  servi 
dans  l'adminiî  tration  militaire  :  —  «  Cette  van- 
teriis  égoïste  et  grossière  que  nous  appelions 
blague  parmi  les  of&ciers  subalternes  des  régi- 
ments, y  est  absolimient  inconnue.  »    r 

Un  peu  après,  nous  trouvons  blague  avec  le 
même  sens  en  Belgique  et  en  "Champagne,  — 
L'auteur  d'un  vocabulaire  langrois  de  1823 
mentionne  blague  comme  appartentot  au  lan- 
gage local.  Enfin,  on  trouve  black  (hâblerie)  dans 
le  dictionnaire  wallon  de  Rfeînacle.  (Liège,  182 3.) 

De  ces  divers  exemples ,  et  en  attendant 
mieux,  on  peut  conclure  avec  certitude  que 
blague  était  fort  usité  ..dans  l'armée  au  commen- 
cement du  siècle,  avec  le  seul  sens  de  hâblerie. 
Nous  allons  voir  cette  signification  se  modifier 
complètement  avec  l'extension  de  son  usage. 

Voici  aujourd'hui  les  divers  sens  de  blague  : 

Blague.  —  Causerie  ordinaire.  — ^On  dit  : 
j'ai  fait  deux  heures  de  blague  avec  un  tel,i^o\xx 
j'ai  causé,  avec  un  tel.  . 

Blague.  —  Faconde,  verve,  Imbileté  oratoire. 
—  «  Un  homme  d'esprit  et  de  bonnes  manières, 
M.  le  comte  de  Maussion,  a  donné  au  mot 
blague  une  signification  que  Tusage  a  consa- 
crée :  ce  Tart  de.  se  présenter  sous  un  jour  favo- 
«  rable,  de  se  faire  valoir,  et  d'exploiter  pour 
a:  cela  les  hommes  et  les  choses.  ))(Luchet.) 


.« 


Un  homme  qui  a  de  la  blague  est  un  homme 
doué  d'une  grande  facihté  d'élocution.    . 

Avoir  la  blague  du  métier  :  faire  valoir  cer- 
taines choses  en  spécialiste  consommé. 

//  a  une  fameuse  blague  :  il  a  une  grande 


verve. 


/ 
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'    //  na  que^  la  blaguç  :  il  parle  bien,  mais  n'a  . . 
pas  une  vlaleur  réelle. 

Blague.  — '  Plaisanterie,  raillerie.  —  «  Je  te 
troiive  du  talent,  là,  sans  blague  !  »  (De  G  en- 
court.) — ssc  Pas  de  bêtises,  mon  vieux,  blague 
dans  le  coin!  t'es  malade.  »  (Monselet.) 

•  Blague,  — lEuvre  littéraire  sans  valeur. 
Oi^dit  d'u:a  journaliste  médiocre  :  il  ne  fait  que 
des  blagues.        -        ' 

.  Blague.  —  Mensonge.  —  «  En  leur  faisant 
avaler  toutes  sortes  de  blagues.  y>  (L.  Huart.) 
' .,  Blague  a  tabac.  —  Sein  flétri.  (Colom- 
bey.)  ;  • 

Blaguer.  —  Cauéer.  —  a  Nous  venons 
blaguer,  »  dit  Léoû  de  Lora  à  madame  Noums- 
son,  dans  les  Comédiens  sans  le  savoir^  de  Bal- 
zac. —  (c  Et  à  propos  de  quoi,  choisis-tu  ce 
beau  jouï"  pour  venir  ainsi  bkguer  morale?  » 
(E.  Sue.) 

Blaguer.  —  Avoir  de  la  verve.  —  ci  Enfin 
elle  blague  aujourd'hui,  elle  qui  ne  connaissait 
rien  de  rien,  pas  mêQie  ce  mot-là.  »  (Balzac.) 

Blaguer.  —  Railler.  —  ce  Si  on  te  blague; 
fais  semblant  de  rire.  »  (De  Goncourt.) —  «Ne 
blaguons  plus  !  »  [Cousine  Bette,  Balzac.)  . 

Un  homiïiè  blagué  :  un  homme  raillé,  berné. 

Blaguer.  — .Mentir,  faire  des  hâbleries. 
Pour  les  exemples,  v.  Blague. 

Blagueur,  blagueuse.  —  Menteur,  men- 
teuse. 

Mais  qu'un  blagueur  me  raconte 

ises  faits  men'ciUeux, 
Quand  j'en  ai  plus  que  mon  coirt^ite, 

,V  lui  dis  :  Mais,  mon  vieux, 

Je  n'  coup'  pas  beaucoup 

Dans  c'  montage  de  coup.  (i?ug.  Hardy.) 

—  a  Mon  beau-père,  ^us  n'êtes  qu'un  vieux 
blagueur  !  dit  Robert  Macaire  au  baron  de 
Wormspire  ;   et  ils  s'embrassent.  x>  (Luchet.) 

-^  a  En  1813,  deux   femmes,    Pauline    la 
Vache  et    Louise    la   Blagueuse,    enlevèrent/ 
r)0,0()()  francs.  »  (Vidocq.) 

Blagueuh.  —  Railleur.  —  a.  Il  ne  pouvait 
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y  ayôir  girçônstance  si  grave  qui  empêchât  ce 
blagueur  fini  de  se  livrer  à  sa  verve.  »  (L.  Des- 


w 


noyer 

Blaireau.  —  Conscrit.  —  Animâlisme.  — 
a  Moi,  j'ai  carotté  un  blaireau..,  »  (La  Bédol- 
lière.)   ,      "       .  . 

Blaireauter.*  —  Peindre  avec  trop  de  fini, 
abuser  du  pinceau  de  blaireau  qu'on  a  entre 
les  mains. —  <c  Aussi  sa-  peinture  est-elle  fa- 
meusement blaireautée.  i>  (La  BédoUière.) 

Blanc.  —  Vin  blanc— «  Allons,  vivement-! 
du  blanc  à  un  franc  I  »  (La  Bédollière.)  —  On 
dit  9imû  Petit  blanc.     .     .  \ 

Blanc.  —  Légitimiste  désirant  le  retour  du 
drapeau  blanc.       •       ^.        >  i 

Blanc— Pièce  4^  franc.  {WôlyAlmanach 
des  Débiteurs.)  —  Allusion  de  couleur. 

Blanc  (n'être  pas.)  —  Être  en  mauvaise 
passé.  Mot  à  mot  :  être  noirci  par  une  accusa- 
tion quelconque.  —  «La  vlà  morte,  j'sis  pas 
blanc.  D  {Hienzi,  1826.)   . 

Blanchisseur.  —  Avocat.  (Colombey.) 

Blanquette.  —  Argenterie.  (Vidocq.)  -r- 
Monnaie  blanche,  (Oîandval.)    " 

BlanquÊtter. — Argenter.  (Colombey.) 
'     Blard,  blavard.  —  Châle.  Mot  à  mot  : 
ïgYBjid  mouchoir.  —  Augmentatif  de  Blave. 

Blave,  blavin.  —  Mouchoir.  (Vidocq.)  — 
Dimin.  du  vieux  mot  blave  :  bleu.  —  Les  mou-' 
.  choirs  à  caiTeaux  bleus  sont  encore   fort  en 
usage,  surtout  chez  les  priseurs. 

Blavinistk.  —  Voleur  de  mouchoirs. 
V.  Butter  y  Pègre. 

Bleu.  —  Conscrit.  —  Allusion  à  la  blouse 
bleue  de  la  plupart  des  recrues.  —  a  Celui  des 
bleus  qui  est  le  plus  jobard.  »  (La  BaiTe.) 

Bleu,  pmt  bleu. —  Gros  vin  dont  les 
gouttes  laissent  des  taches  bleues  sur  la  table. 
—  «La  fi-anchisé,  an-osée  par  les  libations  d'un  / 
petit  bleu,  les  avait  poussés  l'un  l'autre  à  se 
faire  leur  biogi'aphie.  »  (Murger.) 

De  ce  vin,,  qu'à  tort  Ton  renomme, 
Qui  grise  en  abrutissant  Thomme, 
'     Et  qu'on  vend  pour  di^  petit  bleu,     ^ 

/         J'en  goûte  unpeu.  (H.  Valère.)^    : 

t  ■  ... 

Bi^EU. —  Très-irrité,  très-stupéfaite  —  Allu- 
sion ^à  la  teinte  que  les  sentiments  excessifs 
amènent  sur  les  figures  sanguines. 

Bleue  (colèEe).  —   Colère  violente.  ~ 

9    ''  %        •  '^  .  ' 


Même  allusion  qfue  ci-dessus.-—^  <Sc  La  littératur 
et  la  musique  l'ont  fait  entrer  dans  des  colètes 
bleues:  »  {Vie parisienne ^  1866.) 

Ble"u  (BAILLEE  TOUT).  —*  Rester  stupéfait. 
—  Même  allusion  que  ci-dessus. 

Bleû\(pay8,  royaume  du)*  —  Pays  imagi- 
naire et  radieux  comme  le  ciel  bleu  si^contem- 
plé  par  les  poètes.  —  «  La  guerre  même  devient 
un  spectacle  agréable,  et  l'on  nage  dans  le 
royaume  du  bleu,  ï>  ( J.  Richard.)  ' 

Bloc.  —  Prison.—  On  y  est  bloqué. — «  Pre- 
nez trois  hommes  et  menez  cette  fille  au 'bloc.  » 
(V.  Hu^.) 

Blockaus.  —  Schako  ancien  modèle.  Sa 
lonrdeur  lui  avait  valu  cette  comparaison. 

Blond  (beau).  —  Soleil.  (Colombey.)  —  Al- 
lusion de  couleur.  • 

Se  dit  aussi  ironiquement  d'hommes  qui  ne 
sont  ni  beaux  ni  blonds. 

Blonde.  —  Amante.  —  «  Blonde  s'emploie 
dans  ce  sens  sans  distinction  de  la  coulem'  des 
cheveux,  car  il  existe  une  chanson  villageoise 
où,  après  avoir  fait  le  portrait  d'une  brune,  l'a- 
moureux ajoute  qu'il  en  fera  sa  blonde.  »  (Mon- 
nier,  1831,  Vocabulaire  jurassien.) 

Bloquer.  —  Consigner.  ~  «  Colonel,  c'est 
que  je  suis  bloqué.  —  Je  vous  débloque.  » 
,  (J.  Arago,  1838.) 

Bloquer.  —  Vendre,  aband,onner.  (Halbert.) 
V.  Abloquir.  ^ 

Blot.  —  Bon  marché.  (Vidocq.  J>-  Gon-up- 
.  tion  de  Bloc.  Les  marchés  d'objets  en  6 /oc  sont 
les  plus  avantageux.    -'  -^   .     ' 

Blouse.  —  Terme  du  jeu  de  billard.  — ce  On 
dit  qu'on  a  mis  quelqu'un  dans  la  A/om^c,  quand 
.  on  l'a  mis  en  prison,  ou  quand  on  l'a  fait  tom- 
ber dans  un  piège.  »  (Caillot,  1829.)-r-5'e  blou- 
ser  est  doûné  aVeç  ce  sens  par  le  dictionnaire 
de  l'Académie. 

Bloubier.  —  Voyou.  Mot  à  mot  :'  porteur  de 

■      •  " .        •■ 

blouse.  '  .  ,^     -,       • .  ,    •  • 

BoBÉCHON  (se  monter  le). —  Se  passiou- 

ner.  —  Comparaison^  de  là  flamme  du  cçeur  à  j 

celle  de  la  bougie.  . 

Bobine.  —  Figure.  — 'Du  vieux  mot  bobe  : 

moue,:grimàc^^^^  .ï 

^  BOBINO. —  Montre.  (Yidocq.)  :    ; 

BoBOSSE.  —  Bossîi. 
Boc,  BOCABrD^  BOCSON.  — -  Cabaret  mal  famé^ 
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'œau|on  de  prostîtatioii.-TrDa  vieux  mot  boque-: 
bouc.  Le  bouû  était  l'emblème  de» la  Ixïxûre  et 
des  quereller.  On  disait  jadis  ôo^uer  j)our />'aâ» 
per.  -*r  c  Montron,  ouyix3  ta  lourde,  si  tu  veux 
que  j'aboule  et  pîonçe  en  ton  boœon.  »  (Vidécq.) 


BoCiii.  —  Petit  apparteineut.  -"-  ^  Vôyonft__^ent,  d'or.  —  Allusions  de.youleuft. 
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ai  le  susdit  bocal^t  toujours  à  louer.  »  (Mon- 

tépin.)        .        '  '  -       K    ^^.^^ 

BoQAL.  —  Estomac.  —  <r  Au  restaujwt,,  le 

bohème  dit  qu'il  va  se   garnir   le    bocal.  » 

(Lespès.)  •     ^%  V 

.  Dabs    les   deux  sens,  Tallusion  s'explique 

.  d'elle-même,  et  les  logements  parisiens  conti- 

nuent  de  là  mériter.  '       ,  - 

*>  ■     ■       .  ,  •     **  - 

•      BOOARD.  —  Oafé.—  BOOARD  PANNE.  —Pe- 
tit café.  (Petit  dtct.  d'argot,  ISU.)  Y:  Boo^ 
BecARD;^  Lupanar.  (Colombey.)  V.  Boc. 
S6c ARi.  -T^  Beaucaire.  (Golonibe y.)  .  Inter- 
'version  de  ri.->:J_,    '    .   Kv^      ,  •/>*' 

"^  Bock/ — Veire  de  b^ère.  -— ;Geniianisflie.    ' 
,  «    Bœuf.  —  Monstrueux,  aussi  énorme  qu'un 
^bceuf.  —  «  Regarde  donc  la  débutante.  >Quel 
,  trac  bœuf  !  BÛe  va  se  trouver  mal,  i>  (Ces  pe- 
tites I}amesX  .  .    /* 

^CEUP (o'|;st).  — C'est  cA/^l^—  Dans  le^vo- 
cabulaîre^d^  l'école  de- Saint^yr.    ' 
^   BoaUF'  (ÊïRE  Lïî).  —  Travailler  pour  une 
cl^ose  qui  ne  rapporte  rien.  -—  Allusion  aux  tra- 
vaux de  labourage  dm  bœuf.  On  dit  de  même^: 
se  donner  une  j^/me  de  chevaL-^  Lorsde  T^n- 
▼voi -de  M.  le.général  Le  Bœuf  pour  la  remise  de 
k  Vénétie  aux  Italiens,  on  fit,  ces  quatre  vers 
:  par  allusion  au  rôle  plus  que  désiiitéressé  de  la 
^  Firançe.  Ils  ont  été  donnés  par  M.  Jules  Ri- 
chard dans  sa  <5hroniqire  de  Y  Époque ,  |866.  ^ 

"^râce  au  ciel!  de  Venise  on  règle  lès  affaires.    \ 
Àh  !  vraiment  !  Là-dessus  que  savez- vous' de  neuf  ? 
Eh  bien!  Von  reçoit  là^bad^des  commissaires 
Et  natureUement  le  Français  est  Le  Bœuf. 


Bcbuf(avoiB  son). —  Être  en  colère,    -/ 
BopFETTE.  —  Soufflet,  (Colonjbey.) 
BoG,  BOGUE,  -r  Montre,  V.  Toquante^  But- 
ter, Litrer,  Billon.     'v 
BoGUBEN  PLATRE,  EX  JOKC.  —  Montre d'ar- 


-#'  « 
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Bœuf  (se  mettre  dans  le)*  —  Tomber 
dans'  une  situation  misérable,  -r-^  Allusion*  au 
bouilli  qui  représente  Fordinaire  des  cuîsçies 
modestes.  —  Off^lit  dans  une  .mazarinade  de 

'     Auprès  de  la  Bastille   :    - 

Monsieur  filbëuf.  -  .  . 

.         \     Dans  sa  pauvre  famille' '        ,*. 
,°        -^     !B;f  ange  du  bœuf ,       /  • 

Tai^dis  que.' Ggénégaud 


Bqguiste.-^  Horloger.  ..;..►    \ 

Bohème.  —  c  La  bohème  se  compose  de 
jeunes  gens,  tous  âgés  de  plus"^  de  vingt  ans, 
mais  xjui  n'en  ont  pas  trente,  tous  homnoijes  de 
génie  en  leur  genre,  peu  connus  encore,  mais 
(juî  se  feront  <îonnaître,  et  qui*  seront  alors  des 
gens  fort  distingués...  Tou^  les  genres  de  capa- 
cité, d'esprit,  y  spnt  .représentés...  Ge  mot  do 
:  bohème  tous  dit  tou^.  La  bohème  n'a.  rien  et  vit 
de  ce  qu'elle  a.  »  (Balzac.)  ;. 

La  citatioi^  Bui^rante  est  le  correctif  de  cette 
définitibn  optimiste  :  oc  La  bohème,  c'est  le 
stage  de/lé  vie  artistique,  c'est  la  préface  de 
.  F  Académie,  de  l'Hôtel-Dieu  ou  de  la  Morgue... 
La  bohème  n'existe  et  n'est  possible  qu'à  Paris.» 
(Murger.).  '       '-  ,.      ./^  •        v  ^  ; 

Bohème.  .  —  Personnage  menant  la  vie  de 
bohème.  —  (c  Tû  n'es  plus  un  bohème  du  mo- 
ment que  je  t'attache\à  ma  fortune.  »  (B.  Au- 
'  gier.)  -t:: 'Commè^on  voit,  le  bohème  du  jour 
n'a  de  commim  que  le  nom  avec  celui  de  Cal- 
lot.  Saint-Sipiôn  a  connu  l'acception  fa-ntaisiste 
du  mot      .  *      :•  '-       •  .  /      .      < 

Bqibe  DU  LAIT,  -^  Savyurer  uije  impression 
fla)i<!eu^e;  T-j^.  Gela  s'appelle. bdircf  du  lait; 
quand  on  lit  de  ces  chosès-làsur  soi^ême.  ï> 
(Yriarle.)  -      \.  ^  ^ 

Bors  POUBRi:  —  Amadou.  —  Le  bois  pounî 
-en  fait  parfois  l'office.     -     ,  /  1;         •, 

Bois  "^BTU.  —  Vigne.  —  Elle  a  eflFective- 
ment  le  i)ois  tordu. 

^:  '  ...Aussi  le  jus  du  bois  tortu       -    '^ 

Sera  mon  but  toute  ma  'vie. 

,,■*...  "■        .  ' 

^     V  (Ballard,  Parodies  hachiqueê,  1714.) 

■    >•  ■ .  ■    .  •  »      . 

BoissoNNEB.  — ♦Boire  avec  excès.  iDhautel.), 
-^  «  Dites  doue,  voisin,  on  a  un  peu  boissonné. 
chez  vous  hier  ?D  (Gavariïi.)  \  ' 

Boite.—  Logement  "mesquin.  . 
^    Boit?,  -^  Mauvais  établissenient.  — <  «  Je 
conseillerais  h  monsieur  d'aller  acîîe ver  de  sou- 
pet   au  restaurant   en.  face.  Monsieur  B*est: 
adressé  à  une  pure,  boîte.  >  (Çiaretie.)  '    i 

Boite,  boiton.—  Voiture/—  îc  Les' gentils 
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hommes  et  Icfl  gentilles  fémines  qni  se  piquent 
déparier  l'argot  des  quartiers  nenii  demandent 
leur  boîte  !  ça  veut  dire  leur  voiture.  »  (A.  Vlfcu.) 
BoiTîr  A  DOMINOS.  -^  Ceroueil.  Mot  à  mot  : 
boîte  à.  mettre  les  os  (dominos),  —-<  Toi,  à 
>  tingt-cinq  ans,  t'ti  seras  dans  Ik  grande  botlé  à 
.  dominos. >(/^ef<ft  Journal  1^68.)         :  '    -  i 
'  BoiTK  ÏA  PiNnoRE.  —  Boîte  de  cire  moîîe 
pour  prendi:e  des  empreintes  de  serrure.  \Co- 
,  lombey.)  ^--  G-est  d'une  mythologie  bien  rdffi- 
née  pour  des  voleurs.  •;'  ^^-^ /.v4.^-S  "-^-^n^j^Sï 
f  Bpim  Ai?  LAIT.  --  Sein.  (J.  Choux, FîCdt 
crée  laânit  dpiifé  pour  fës  notirHcfei^  ^  :  *  ;  ^ 
BoiTBUX  ^'UJ^JB  GHASHB.-^  Borgne,  (dolmn- 
.  bey.)  y.  Chasse.  '  '   K'^^-^:-]^^^^^^^^^^^^  \ 

BomYAB.  ^!^  Chapeau  évasé/ dont  1a  fotwi^ 
nouvelle  en  lèÔO^prit  le  nom  de  ce  hén^i'pi^u- 
laire.  ---  t  lié' front  couvert  de  son  bôlîWrr  » 
{Cabarets  de  Parir,  1821.)  Y.Morilb:}^^^^^ 
BoMBB.  —  «Mesure  de  viîi  particulière  non 
^  olassée.  Elle  représente  un  deroi^lituet^;!  (/^Yt 
ga7%  18670       ^  .    ^  '    -i    6 

,  Bombe.  —  Kntremeta  glacé.  —  Allusion  à  sa 
formeronde:     '     •  !  ^^  > 

BOK,  ^  Bon  apôtre,  hypocrite,  -—  «  .Vous 
.n'êtes  bons!  Ypm..,  N'aHoufii,  ygiis  B>ve«  Mt 
vosfercesl»  (Balzac.)^      ' 

Bon  (lioN).  —  Terme  d'amitié,  -t  4l>i'éyiar, 

tion  de  mon  bon  amt-r^  <i  Nettoyé,  mon  bon, 

,  nettoyé  !  »  (E,.V.  Villars.)  -^  0n  dit  aussi  cher 

bouy  CQr  qui  est  encore  plus  prétentieux,  '  -. 

, .   BoK  (o'bst  iw)*  ^  C'est  un  homme  solide, 

,  à  toute  épreuve.  —  «  Ce  sont  de^  bons,  Ils  fé- 

rqnt  désormais  le  service  avec  tous. j^  (Chenu.) 

\BoK.  —  Pour  un  agent  de  policé,  un  homne 

i^orî  est  bon  à  arrêter^  -  *-  - 

*  ■  ■  '■       -^  ■  ■'  ' . 

Bon  (il  est).  —  II  est  amusant*  il  est  co- 
înique.         >    ;     ".     V  -:.  ^    ,  " 

^  BoKS  (ÊTRE  des).  -^  Âvoir  boMe  chance. 
/  Bo]îBOK»IÈBB  A  FibQifs. .—  Omnibus.  (Co- 
.lombe}^)  -  •      '  ,     '     ;  V   '         ^    V  • 

Bondé,  -r-  Mal  vénérien.  (Halbi^rt.) —  pour 
Baude.Y,  fie  moi/,    '       '^        '      '^  ,  "^ '" 

BoN-^PlBU.—  Sabrçrjoigijard, -^  ^lu4on  ï^ 
la  oroix  figurée  |)p.r  là  lame  et  la  poignée^  ^ 
^     poîsr  DiBtj  (ij;  n'y  A  PAS  de). —  Mot  à' mot  : 
ir^'y  a  pas  de  bon  Dieu  (jui  puisse  l'empêcher. 


'  '  .\.: 


-  Qny  a  pas  d'  bon  Dieu, 
^  Faut  s*  dire  adieu.  (Désaugiers?) 


Bonhomme.  —  Haint.  (Vidocq^)  -^/Allusion 
aux  statuettes  ciiargées  de  le  représenter. 

Bonhomme  (mon).  —Mot  d'ainitié. —  Il'est 
souvent  protecteur,  -^  tOui,  moti  bonhomme, 
s'écria  le  loup  de  mejr,  j^ai  feit  une  fols  le  tour 

Bonhomme,  --r  Pergçp^age  sans  conséquence 
et  bon  pour  une  petite  spécialité.  -—  Allusion 
aux  petits  bonshommes  de  bois  que  l'enfance 
tripote  à  son  gré.  —  <r  Bon  (JJreoteur  était  en- 
"chanté...  Il  avait  enfin  trouvé  uii  bonhomme.  y> 
(Claretie.)  ^  ■^.-t^^^^^^^^  \       ^  , 

BONICARB ,   BONICARDB.    —   '^ieUX ,  vicillk 

(Halbert.][^|)e  i?oni^0^'^    •  - 

:-BoNiM^T.'—  Discoui-é  perguasif,  destiné  à 
bom'r  rauditeur  ou  l'auditoire,  r-^  f  Vous  vous 
arrêtez  devant  tm  magasin  lorsqu'un  commis 
s'àvatiëé  è^  VOUS  débite  son  petit  boniment. 
Vous  filez  auisitôt.  i>  {Figaro,)  '   ; 

>  ËONTBiwf.^ —  Annonce  de  saltimbanque. 
V.  Postiche   '*     ^^  ^  ^ 

BoNiQUB.—  Vieillard.  {Cofombey.) 
.     BoNiB,  BONNilL'—  Avertir,  affirmer,  dij-e. 
V.  Servir,  Parrain,  Criblage,  Girofle. 

■      BONJOtJR  (voleur  au)  ,  BONJOURIEN,  BON- 

rJOURiER.  --  «  Voleur  s'introduisant  de  grand 
^  matin  dans  les  maisons  où  les  bonnes  laisseçt 
les  portes  entr'ouvertes  et  dans  les  hôtels  garais 
dont  les  locataires  ne  ferment  pas  leurs  cham- 
bres. »  (Canler,)  ^-ÀUusioi^  Theure  matinale 
choisie  par  le  voleur  ;  il  vous  souhaite  en  quel- 
que soii»  Iç  bonjour.  —  «  Ije.  bonjourièn  qui 
s'introduit  le  matin  chèï  vous  pour  voler  votre 
;  iriôntî^.  »  (Ph.  Chasles.)   ..     jr  ,        * 

Il  y.  ^  aussi  des  Mnjourihes.'  V.  ^cu^ner. , 
3on„moï;if.  — «Vous  ne  savez  pas  ce'  que 
c'est'que  le  bon  motif?— Ah  I  vôuô  voulez  dire 
•  uivmariage  ? — Précisément.  »  (Aycard.) 

3oNNE,  ^— .^Bbnne  histoire,  bonne  charge. ,  — 

Y .  Mauvaise,— n  Ah  t  par  exemple,  en  v'ï^.  lîne 

:  bonne:  y>  (Cormon.)  * 

Bonne  IliT^iE  u  la). —.Être  aimé. 

;  Bonnb'(étre  de  i.a), —Avoir  bonne  chance. 

•  BONNES  (ÊTRE  EN  SES).  —  Itre  bien  disposé. 

Mot  à  mot  :  être  en  ses  bonnes  heures.— .«  Vous 

ne  povie?5  à  heiàre  venir  plus  oportunp...  Npstie 

maistreest  en  des  bonnes.  Nous  fierons  tantost 

'  bonne  chère.*  j>  (Rabelais,  Pantagruel,  liv.  iv. 

ch:  12;)  —  On  voit  que  le  mot  est  ancien.        - 
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Bonne  (pRENDiiK  ou  avoir  a  j.a).—  Pren-  ;   AUmjion  à  la  bosse  formée  i)a«  la  réplétioh  du  . 
dre  en  bonne  amitié.  —  «  Je  ne  rembixjque  que  |  ventre,  —On  trouve  bo^e  àsfm le  JDictipnntikç 
tezigue,  et,  si  tu  ne  prends  à  la  bonne,  tû  m*al-^  [  •  deDhautel,  1808.^%  Douze  cents  franci^  allons- 
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>«- 


\  ■    ' 


■'■>; 


/' 


^1 


\ 


1.    ^- 
\ 


/ 


•■/r 


1 


lumeras  bientôt  eaner.  i>  (Vidocq,) 

Bonne  amie. — Maîtresse.— «  J'appris  der- 
nièrement, vers  trois  heures  de  raprès-midi, 
que  ina  bonne'  amie  me  trompait  lavec  un  of- 
licier  de  Cavalerie^*  Qtfarx.)        .       r  -       '- 

Bonne- Geace. — Toile  dans  laquelle  leisjbaîl- 
leure  enveloppent  les  habits,  —  «  Le  concierge 
de  l'hôtel  a  vu  Çrozard  traverser  la  cour  a!véc 
une  bonn9.-grâce  sous  son  bris;  >  *{^a  ÔofTec- 
timndle.)    ;  '  •     *     .    ,r    '/./v.:^         . 

Bonnet  de  coton.  ^ — ^Amére,  meequîn.  r^ 
«  ,La  gent  porte-flanelle  et  boniiet  de  <iotou.  -» 
(A.  Barthet.)  ' 

BoiWBT  DE  NUm 

cieji^ 


\  ■■ 


.:' 


/^''  :rf-i- 


Homme  triste  fet  silep- 


■ 


notis  nous  en  faire  des^bosses  !  i  (Vidal,  1832.)  ?* 

t     »         'l'y*'  •  ^  '** 

^  -Se  donner  urté  bosse  de  rire  :  rire  irnmedé-'^ 
'    BoBSE  (rouler  ^);-^  CTiemfnei-.  •        '     , 

Noos  roulons  notï>ç  bosse     .  ;'  ^-V"' 

Dans  un  beau  çaiTgse>e.  (Deocur^ielle,  1^32.)* 

,  Bosse   (tomber  sur  la).^-^  Tomber  sur  <^ 
quelqu'un,  l'attaquer  par  derrière:— i9o55e  est 
ici  synonyme  de  rfoj.,  —;  «  Je  te  tombç  sur  h, 
bosse,  jeté  taiôie  le casaquin.  »  (Paillet.)    ^   ^ 

BossMAft.  -^  Bossu.  (Vidocq.)  --^  Change-  . 
ment dQ finale.    -    ^       ^      '/*-:^:  / 
g  /^©oSaoïEs; -^Seins.  —.Terme  de  marine.       \ 


'^ 


•i 


i'^    4 


%   r 


jt- 


f- 

•  I 

t 


•>-■■ 


,  ^^_^^_  bB  NEUF  JOUES.  ^^Eotte  percée.*MoTt 

,  •.  .    .r  ,    .  .  ,  .     '  V    ^^v>-,  l^^^l^^  neuf  trous.  —  Jeu 

1  BpNNETEUR.^—Industnel  tenant  axa  foires  tvi^^^  ^ 


'a     r» 


J 


i- 


BoRDEAtTx  (eetit).  rr  Cigare  dé'  1^  manu- 
iacture  de  Bordeaux.  v    * 

«!' Ayec  un  son,  jlç)us  sont  égftux      /'    %     v    « 
.    Bevaut  le  petit  bpi-deaux.  (Liorat.)  ^ 

BoiiDi5K(ïï]ftER,  COURIR  une).  -^--Taire  une 
absente  jQlegaJé.'--  T^ime  de  majine^  -—  AUut 
siôn  aùxcondilio^ns  d^slesqueliesles  équipages 
vont'  à  terre  bar  bordées.  ---  «  C'est  xm  brâye . 
garçon  qui  ne  boit  jamais  çt  qui  Ujest  ;^s 
homme  à  tirer  line  bordjéedetrôi^  joiirs.» 
dal,  1833.)  —  ce  Les  joies  et  tribulatioïis  de  1 
bordée  qu'ils  ont  courue.  >  --^Phys.^v,  Mate- 
lot, lU^.)  ;     ;         v.  :     1^^^^^^ 

Borgne.  —  Ûerrière.-^—  La  coiiiparaîôon  n'a 
pas  besoin  d'être  expliquée.  —  «  V'ià  moi  que 
je  me  retourne  et  que  j' li  fais  baiser,  sauf  votre 
respect...  mon  gros  visage...  Ce  qui  a  fait  dire 
aux  mauvaises  langues  qu'il  a  vu  mon  borgne.  y> 
(Réti^  1783.)  :       .     ••'  .       .      :; 

Bosco,  boscût,  bosgotte.^^  f  Petit  honime, 

petite  femme  conti-efaîts,  bossOs.  »' (Dhautel.) 

. —  «  JEt  ta  portière  qui  me  demîmdè  toujours 

où  je  vais!...  Je  l'abomine,'' c'tc  vieille  bosco- 

à.  »  (H.  Monnier.)  >  ^   : 

Bosse.  — Excès  de  boire  cb  de  manger.-^ 


;^-ilCf 


,^  <,  ;  v  :  '  ^'.  ,  7  ^  V    1^^:^>e>,  ;^^^)^^  neuf  trous.  —  Jeu 

BpNNETEUR. — Juidustnel  tenant  aux  foires  ^^"^^^  à   -.  v^*^  -  *•  ^  fj  .S'  ^ -,  • 

de  campagne  un  d©  ces  jeux  ûi^  Gdxïm^mir'^-M^^^  ;:t^  .     «  r'  .  "  "    I       ,i 

„  .  »•    •  w,^      ->T-j       \v  /^Htlr^^J^^       —  Convenir.  Mot, a  -  mot:  .^Uer 

c^on^S^y^..ç^^â^-r,^  .  ?^i  i^^fe^^tte  to  ^  Toi^e  pîèa.- «  Alors, 
BoNïiHOMMjsar -^, Croquis  vdécoher,  deœin.r^^^m^^  ,,  .   .,       .  \J[  . 


BoNskoMMjssL-^ ,  Croquis  décoher.  dessin,  f  %         ,  ^^  .   .,       .  ,„  , 

y,  •  V-       j    L      i,     '        \ ;  t  if  tiOU« le pejjnette^^ 

—  «11  t^uvre  ,fies  cdiiers  çte  bonshommes.  »      .:y^':£3'-^--       *:\       \      ^    ,  iT^        ^    : 

(Ilollan(^)«    v:^  r       V. ...     ,     '     'v^  ï'-. 


envoyer  nia  voiture  à  onze  heures, -— Ça  me 
botte.  »  (Gavarni.)  —  «  Bien  que  peu  causcLur, 

;  je  ravais  assez  boité  •pour  qu'il  me  contât  ses 

'  n()mJ)reusëB  ca^agnefl/ *  (Marx.y  :  ^      > 
*    BoUBANE.  -?!'  Perruque.  (Vidocq.)  —  Du  vieux 
mot  Jot^ôan  ;'fcxe,  étalagé.  -'':'  -     -^    •      .  - 

'  '.  *SoFO!:^Man^  (Vidocq.) —'  Allusion 

de  cornes,.  ^  /    '        *'     "    /  ;       K" 

BoucjlN.  .—  V  acartoe/--.  I)e;6()tic.  Cet  ani- 
mal  querelléuî  ét|^t  Femblème  ;de8  disputes,  — 
«  Faire  boucan  :  faire  un  tapage  i^Ereux  en  se 

^  réjouissant/ >  (I^iftmt^  180$;) -t^'^        vont 
faire  du  boucan,  et  la  gardé  Tiendra. XVidal.) 

y  BoucANADE.  -^Corruption  à  prir  d*argen^ 
d'un  juge  ou  d'un  témoin.^ 

Cqquer  la  boucanade:  con'ompre.  Mot  à  mot  : 
donner  pour  boire,  —r-  En  Espagne,  la  6oî«- 
canadeèBti  une  gorgée  du  vin  renfermé,  selon 
Tusage,  dans  une  peau  de  bouc.     :./  . 

Boucaner. — ftentir  le  bouc,  puerl 

BoucARÔ.—  Boutique.  V.  Baïte,  Esquinteur. 
»  '  BoucARDiER,  BoucARNiER, — «  Voleurs  dé- 
Valisant  les  boutiques  à  l'aide  d'un  pégriot  ou 
gamin  voleur,  qui  s'y  cache  à  l'heure  de  la  fer- 
meture, et  qui  vient  Içur  ouvrir.  3>  (Canler.J 

Bouche  l'œil. — Pièce  de  cii^q,  dix  ou  vingt 
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fmnc^  13^8  l'argot  des  filles  qui  font  alluBiolî  à 
la  pantomime  de  certaines  enchères.  (J.  Choux.) 
Bouchb-Teou.-t  Rédacteur  pu^irticte,  dont 
la  prose  n'est  bonne  (jue  dans  les  ca8\de  nécea- 
àtf  absolue*  —  <  S.  voyant  qu'on  ayait  'p^é'^ 
trds-mal  un  de  ses  artideiB  dans  la  Kevue^  dit 
ai|i  rédacteur  en  g^ef  :  €  ï)n  vérité,  ïnpnsieur^ 
€  mte  prenei&-vous  pour  un  boucbè-trou,  >  l^MU 
recourt,  18550  ^  '    > 


r 


BouoHB-TïiGiK— Acteur  jouant  les  utilités. 

BotJCHBE.  — ^édecin.  (Halbert.)  —  Ce  serait 
plutôt  Je  chirurgien;,  > 

Boucher  uk  trûu,  —  Donher  un^à-compte. 
(1S6^,  A Imanaçh  des  Débiteurs.) 

Bouchon. -^Bourse.  (Vidocq.)-r-  Corruption 
;  du  mpb  pouchon  (pochon,  poche),  qui  avait  la~ 
même  simificatio».  ' 

^BQpoHON.  — Qualité,  genre. — Allusion  au 
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boùcbon  cfuîbeté  des  vieux  vins; r-  On  a  dit  par        I  BotJcpï^ipn:;  r^  Très.  -^  Pris  çft  J^Qûiifi 

exteasion  :  Ceci  est  d'un  bon  bouchon,  comme  :       c  Wme 'iéb  manvàisè  ^art. 

ceci  est  dun  bon  (anneau.         /  -  ^    ;    -       -     ..*  BourLLÂNTE.V—  Sotipe.  (Halbèrt.)  —  Les 

BoUGiiER.  — Fermer. r-«Il  feit  frisquet.  —  .    soldats  donqent  aufi«i  ce  nom  à  la  soupe  qu'ils 
Bouclez  donc  la  tourde,  hein.  :b  {Dernier  jotfjr^^' ^r^         detix^s  ^^  jour:  Rien  de  mieux  *^ 
d'un  condamné.),  -  .^       f  -     ^^4^;  <^     que  cette ^p^Uatiq»  d^  l^lp^ps  où  ; 

Le  mot  est  déjà  vieux,  c  Si,  de  mal  enœntre/:|  ^îâle-  était  seirrîe  dans  dfes  gàmèlfeé  r        ou 
n'estoient  tgus  les  trous  fennez,  clous  (clos)  et     j^  hommes  ;  ci^  çelBi  S^jm^^U^^  (ffd  aurait 
"bouclez^  '  dit  Pannrge,'  au  commenoemeut  dtt  v  «  ^^toû  quelle  refeïlln^ 
chapitre^ix,  livre  8,  de  /^an^a^rwet  (Babe-  Ijjçpger^  soupe  est  t^^sii  appelée  moml- 


lais,)  .■'■  ■,  ■■  ■••■■   ;     :-::-'::i:  .      _  ;■    .   ■■•j^^wnre;.-,.  ■■'.,.$<; 

Bouder  AUX  domutos. — ^oir  àes  dents  cl«3  pK  BofrLLOï6*|^  RestaurtiriÈ^lf 
moiniî.  (H^bdrt.)      >   '      .      >^"î  ;  ^^^«a  conaonuaattoh  à  uite  t«Me 

BeuDBR  j^  Mt  BBSOOKB.  —  Ne  pas  travailler; 'f  20  centinfcK  **  **' 
-BotJiWBE  AIT  FKU.  -^  Eecul^r  devant  Ten 


-**•"  r-*-^: 


area 


■;  'V 


nemi. 

BOUPIN 

des  verrous 


Aq  tabac  (fnîi 


'f'V'V''  v^*: 


J^'       :M 


"1., 


t  Domer 

ouiUon  de 

ïfeBtë  votre 


qiïl  ferment  ÎBf  grandes  |  vingtaine  d^années  artot^  uurprédécpseiii-  ^a 
portes^m;0|p^||r         ■.} ^■■^^^0%  tmié  i  ' PâHi. ides ' *otidfei#^^b?. 


,.i!^r#„:<-.. 


Boui)i*,i^  JHtfoiawj^^*-  «  ï'ï^l^Sie  tu  ^|^  2{nic(<îi)L  mais  ÛM  moîniliéttretu:. 
Avaifî  jMâiii^iiij^lÉN^^  ■  '  ' '"1  v.;! .  BotÉJi-oii^JiCcti  en  tiftage  dans  kiibraîrie 

BoUFïwi.'fr'lly^*^!^»»^ ai" ftott^«|  ?W»eiiwire une  OPéçafcion  ftïneirt^» (Balzac.) 

€  Ce  sont  eux  qui  ôût  bu  le  boimion  que  je 


je  ti^l 


tendron, 


V  ■ .»  :  .V  ','■.  ■ 


^ 


..■'■^,  '-■  Comme  ttû  rapiu  /t..  ;::..^. ■  ....^^.î^v-iy^v;^; 
ja  boplftedô  qp!il  çxïlotto.  (Comiâ<iwni);^!J3^ 


^.»\      ■-.•^-7 


ou  dm  iBhrùatj^lf  W  if  ]^ 


\ 


BouFFARDiÉEK» --*  Chémîiiée.  —  Mi  fuJîie.  if 
ÊouFFBB.  -^  Mâittger  aVoô  excès.  Mot  èr  mot  : 
se  rendre  bouffi  de  nourri turë/  •    *    '  • 
^  BouaiE.  —  Canne,  -r-  Allusion  *de  forme.  --- 
Elle  édaire  .aussi  la  marche  de  ceux  qui  n*y 
-voient pas.,     •  \  '        ..  -'    ;        .       ;:m 

BouaiB  GEÀ8SE.  •—  Chandelle.  —  Ironique^ 
.  BouGON/BOUGONNE.— -Grognon,  grognonnes 
—  On  dit  dans  ôe  dernier  sens  :  madaméjàùiè* 
gon.Bxx  vieux  mot  ubouquer,  gronder,  #- 

Car  toujours  madame  Boûgoii        .         ^  .• 
Fait  cariUon,     .     . 
.  Et  i:e/tOTchon  "^      ~ 

Brûle  on  tout  temps  dans  ma  )xi,iivre  maison. 
(Lès  vrais  Rigolos  y  ftîmanacli  chantant  pour  ,1869.) 

Bougre.  T-  Mot  à  noter  comme  ayant  ^rdu 
sa  portée  aritiphysique.  Ce  n'est  plus  qu'un  sy- 
nonyme de  garçon.  On  dit  :  un  mauvais  bôugre, 
un  bon  bougre.  —  ce  Lorsque  nous  auîx)nj5  ici 
un  millier  de  bons  bougres,  nous  tiendrons  là 
•  queue  de  la  poêle.  »  (Delahodde,  1850.)  — V. 
Grognard,  •        -  - 


^^l^nais,  à  jppn  libraire»  4^  cyoyais  le  îftdner  et 
je"  îai  Neûiïohî.  »  (BiùOfM^e  des  Quarante, 


xetQpliliihQtt 


us  d'un 


*  bouillon  ^  ^n  f^^  raj)|)dirter  |Si  jpur- 

:  fiai  les*  imînMqti'cm.Û^  Jftt  IrèndtP^'et  que 
>  l'administration  Vouu  wp|!ip^,»  X Vallès,  1866.) 
1^    BôCîïAOHi  ^é^^  Il  a  bu 

tin  femétli  b^iâJ^WlIll^^  consi- 

dérabk.  >  (î^ha^fM 

ïut  (â  Wpète^iiyfe  ^^^^^  un  parfait 

■bouilloû.  ^  (PlHlippqû^ipA()î:jf-^^^ 

ttidëlift  Bourse,  sani  piâàf  Sîfti^  so^^^     des 

bouillons.  y>  (Momand.)  ' 

BouiLLOîT.  -^  Pluie  torrentielle.  —  «  Il  va  . 
tomber  du  bouillon,  pom*  dire  une  ayerse.  »  — 
(Dhautel,  1808.), —  «  Je  sais  ce  que  c-est  qu'un 
bouillon,  j 'allons  èti*e  Inondé.  »  (Dééâtigfôrs.) 

BouiLiiON  (boire  le).  —  Mourir.  «^^^^A^^ 
sion  au  dernier  bouillon  que  boit  un  noyé.  — 
<t  Ce  n'est  pas  la  peine  que  vous  ëiiftjiez  de 
vous  sauver,  vous  boirez  le  bouillon  comme 
nous.  »  (Éclair,  23  jnin  187^)"  "'  ^       " 

BouiLLOK  aVeuglï;.— Bouillon  sans  graisse, 
niot  à  mot  :  sans  yeux. 
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6»ZB  HBtffcïîS. 

îpoujoimemenk  t^  h  ^  ^  ^  f  %* 
'Bouillon  m  oANÀB;i).^Eaù.  -A^Vi 

;.  1;'  .*;  Avec  du  bouUloude  ctoard.  (Dâlèa.) 


>  8tal- 


>»■'.' 


■  '  ^BôrtBtp^iimÉiiAÏ  —  ï*érÈé  ^  '  tête,  âe- 


l-enir.  fou»  (CaiHot,  ,182§.)  --^^ 


eeixts 


V 


greduiB  prétendent  changer  tout  cela  avec  uùo 
boule  danf^Mflrelt^  de  diro  qu'ils  '  - 

perdent  la  boule  1  »  (Félix  P^yat,  1871.) 


1. 


V 


BounxoN  l'oi^u^^I/'atement; --Dôtiblé'ç  »é  "loto,  —  (Btl  saillant  et  rond 


allusioii  au  cljstère  et  à  «on  côtitenu*-*^  ^  I^^U l 
qu'est-ce  que  je  tmint  ^  Vidiip^^ 
mnt  m  pointe  :  G^^Bt  le  bouillon  poiûtu.  i^  (i^a- 
rodie  de  Zaïre.)  ^  ^  !  ;!^  ■    r  ^  - 

'-<^'\  lié  fliêÉettr  ïè<&6K  étiè  Méiîfêtiî:tôpî^ 

-  •  -  M^  ^^  i  Ç'estUQ  bouillon'  ppintu.  (Feateêwi.)  ^  . 

.  BpmtLow  tfoîKttn  —  (îoftp.de  Mîoniiefie. 
>— i  ,,Tpi>v  tes  Cosàouei  et  toa^  tes  cônfrèreB, 
nous  te  ferons  noire  un  bouillon  j^ointu.  (Layale, 

Bôirts.-^  Fouet.  (Halbeft.)-      **.♦     '  ' 
'  feouiSBOtris.  -^Marionnette.  —  Onomatopée 
îmitjant  Je  cri  de  PolichiijLelte^^- «  Le  véritable 
qoiagîcién  ési^^^^^     ;4tiî  eiiseci*ète  les  bonis- 
bonis.  »  (Privât  d'Anglemontc)     t  •/     ^  '  * 
'^   '-  BouiSBOiTis.  —-  Petit  théâtre  *  ii^îpoh.  —  Bê 
bonis  :  cloaque,  maison  de  boue.  (Dhantel.)  *-^ 
'  <fc  Le  bouîsbouis  est  le  ;eafè-C(^ncert  qui  a^|)oui' 
monti'e  un  espalier  de  femmieô.  te  théâtre  (Jtiî 
en  étale  est  uà  botd^^bouis.  i>  (1861,  AiDi^unay.) 
-^  M.  Th.  Gautier  écrit  bonig-bouig.  ---  «  Ces  - 
tréteau?  sans,  prétention  qu'on  nomme  des 
botiîgs-bouigs  dans  un  nom  peu  académique 
mais  qui  finira  par  prendre  place  au  Diction- 
^nàirëv»  (Th.  Gautier.)       * -'       ^    .r^     . 

BouiSER.  —  Fouetter.  (Halbert:)        '  ^ 
:  BouLAKaER.—r  Diable.  (Vidocq.)  —  Ironie 
de  couleur.^  H  est  aussi  lioir  que  le  boulanger 
,  est  blanc,  et  il  met  au  four  de  renferl 

BotJLANOER.  —  Charbonnier.  —  Ironie  de 
èouieur.  Le  noir  est  ici  misf  pour  le  blanc. 

Boulanger  (rémercier  soît).— V.  Mourir. 

—  Même  allusion  que  dan8/?errf?'e  le  goût  du 
pain.Y.,Pip^  {casser  sa).    ^ 
^BotHà:'— foire,  fête.  (Vidocq.) 

Boule.  —  Tôte.  —Elle  est  ronde  comm^r 
une  boule.  —  «Vu  Tépaisseur  de  ce^  boules 
can4)agne^ï*  (Balzac. )^^^^  cils  ont  la  boule 
noiie  comme  de  Feupre.  )>  (Cogniard,  1881.) — 
€  ]|(mnebcrtiïe,n*ei=tt-cèpa8?  figure  ré%^table.  » 
(L.  tteybaud.)— «  Polissonne  de  boule,  en  fais- 
tu  des  caprices!  »  {Les  A^nours  de  MayeuXy 
1833.)  -       -■ 

'  I  I        I  I       I    .f   im  I.    .  .  I       II     I  ■  ,  y  ^    _,|fc. 

'^         -  — 


•^«■^'  * 


comrtie  une  boule  de  loto. 
•'  '  Boule  DE  newb.  '—  Nègre*  ^  Irotiîe  de  çou- 
■  leur.    •  ■■■'^é/f:,^0i^--p.  ;.:r!/--,rP  v  ■..  r';. 

Boule  de  son.—  Figure  tachée  de  rous- 
«eui*^^quî  Botif  tjipé^      ausiS  taches  de  son. 

Boule  de  bok.  -^  Pain  de  munition.  —  Il 

«  '  ■•    .■".  >  ■ .'   ■■■■'«.   ■  '.    ••..'.•■.  ^  ■ 

ooïîtehttit  a^ti^foî*  i^^?^<^^P  d^  ^^^^ 
Boule  jAu^îî.—  ,?otiron,  (Colombey.) 
BouLENDOS.— Bossu.  XVidocq.)—  Il  geinble 
avoir  une  boule  ^ians  le  dos.       "     ^  .       •     \  - 
•  ;- BôtiTLER.  -- 'Éefiiser.  r^  Mêmç  étymologie 
que  Blackbouler^  '  ^^     ^  *     .  ^ 

«Ze  marquis.  ^—  Ne  in'eo  pai'lè  plus...  jeTai  ^ 
boulé  avec  pertaj  tu  seras  la  femme  d'Oscar.  ,; 

Yj^uIu,  '—  Mon  père,  je  connais  mes  devoirs, 
j'obéim  f  1- un  ou 'l'autre,  ça  m'est,  bien  égali  »  . 
(Marquet)    ,g.r^i.^.^.Vî ■;,;,-;.,.>•  ^;.'^.,  ^,    '       -, 
/  BouLEE.  V-  Battre.  Mot  à  mot  :  faire  rou- 
lér  son  adversaire  comme 'uné^lK)ulc. . 

•  .    Si  tu  ^is  mot,  jVtôbpule.       ^     ^     ' 
ij|-^  (CAa«io».y,  A,vignon,  1813.)    ^ 

Boulet. -r—  Personne  dont  on  ne  peut  se 
débarrpjsser.  —  Allusion  au  boulet  traîné  par 

les  condamnés  militaires.  -—.«Bal  à  la  Re-  . 

.*    '  -  . 

naissance  ce  soir.  Lâche  ton  boulet.  »  (Gavarni.)  ' 
BpîJLET  A  QUEUE.  —  Melôu.  (Vidocq.) 

Boulette.  —  Petite  faute.  Un  peu  plus 

^  •■'•.■  • 

grave,  elle  devient  une  brioche.  On  appelle  sale 

pâtissier^  un  l^ommc  peu  soigneux  ou  tripo- 
tant des  affaires  vérei^ses.  La  pâtisserie  est-elle 
redevable  de  ces  acceptions  aux  soins  minu- 
tieux qu'exigé;jBon  exercice?  En  ce  cas,  il  faut 
sous-entendre  fnauvaise  avec'  brioche  et  bou^ 
Jette.  V;  Brioche ^^  «  Faut  croire,  que  j'ai  lâché 
quelque  boulette.  \W  (Prémy.)  -^  «  Enfin,  uji 
quaker  Ta  prise  em)itié,  et  dît:  :  Fille,  tu  as 
Tait  une  boulette.-*^  (M.  Alhoy.) . .  ' 

BoULEVARBîER.  — Jlomme  qu'on  rencontre 
tous  les  jours  flânant  sur  les  boulevaids,  du 
faubourg  Montmartre  au  Grand -Hôtel.  '— 
.  «  Vous  connaissez  W.  ?  un  long  sec,  un  boule- 
Tardier  fini,  d  {Figai^o,  1867.)  *  '^v 

BouLEVARDiÈRE.  —   Femrbic  galante  fré-. 
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qaentant  Iqs  Wolevarda.  En  juillet  ld72|  la 
Liberté  signale  vertueusement  la  «  tolérance 
dont  on  coi^tinue  d'user  à  l'égard  dey^boulevar- 
dières,  devenues  aussi  nombreuses  que  les  bocks 
et  les  sorbetfe  du  soir  :&.  '        .. 

BOULJNK  —  Collecte.  —  «  Les  truqueurs 
des  foires  de  village  font  ce  qu^ils  nomment 
une  bouline j  c'est-à-dire  '  une   collecte  entre 


♦   ^ 


carnages.   Boum! l Boum!  Défiez- vous...  Le' 
café,  c'est  le  tueur  en  détail  I  »  (P.  Véroii.)' 

.  Bouquin.  —  Barbe  poussant  sous  le  men- 
toncômm^  ce]^ du  bouc.  Une  mazarinade  de 
1645  [V IUustrèy>arbe)  fait  un  crime  au  cardi- 
nal de  sa  ^ar^e^pucgum^.  *  >: 

.  BoutiDOir.  —  Prostitué.  (Halbert.)     _ . 
BouEGEOia  —  Bourg.  (Idem.) 


eux,  et  ils  chargent  un  compère  de  distraire  le»  Boubgeois.  —  «  Les  grands  sejgneurç,  si 
surveillant,  de  l'emmener  à  l'écart,  de  l'inviter  T  toutefois  vous  voulez  bien  ^^  riecon^jaître,  corn- 
et de  le^  griser.  Alors,,  malheur  aux  pauvres  i  prennent  dans  cette  qi^^ 


pétromquins  (part;iculiers)  qui  s'aventurent  à 
jouer  !  ils  sont  rançonnés  sans  mei-ci.  »  1[l^rivat 
d'Anglemont.)  :  * 

/Mouliner,  t-^  Faire  un  trou  ou  boulin  h  la 
muraille.  (Vidocq.)  —  De  boulinoire.-    ^^ 
Boulh^er. — ^^ Voler  en  boulinant.  (Halbert.)" 
BouLiNER.  —,  Déchirer.  (Idem.)  v 

Boulinoire.  —  Vilebrequin.  (Vidocq.)  —, 
Allusion  à  son  mouvement  circulaire  et  peut- 
être  aussi  à  la  boule  de  bois  de  sa  poignée.  . 

BouLOTTER.  -^  Vivre  à  l'aise.  Mot  à  mot  : 
rouler  sans  peine  dans  la  vie.  —  Diminutif  de 
bouler.  —  «  Ils  boulottaient  l'existence,  sans 
chagrin  de  la  veille, sans  souci  du  lendemain.)) 
(De  tjynol.)  —  <r  Pourvu  que  nous  ayoïis  de 
quoi  boulotter  tout  doucement,  je  serai  con- 
tent j>'(Friès.) 

BoulotTér..  •—  Être  en  bonne  santé.  — 
Même  image  dans  fa  row/e.  V.  Bouler. 

Boulotter.  —  Prospérer ,  fructifier;  s'ar- 
rondir.—  «  Voilà  deux  cent  inille  francs  qui 
ne  rapporteront  rien...  Il  resterait  donc  cent 
mille  francs  à  faille  boulotter.  »  (Balzac.)  , 

Boulotter.  —  Assister.  (Vidofcq:).  -. 

Boulotter.  -t^' Manger.^  (Halbert.) 

Boum..—  Cri  par  lequel ":1e  garçon  de  cafç 
annonce  qu'il  a  entendu  l'ordre  du  consomma- 
tëur.  —  «  Ces  sataflés  garçons  !  Avez-vous  re- 
marqué quel  sourire  narquois  ils  ont  presque 
toujours  sur  les  lèvres  lorsqu'ils  toisent  la  pra- 
tique et  sùilK)ut  l'habitué  !  —  Va,  iiion  bon- 
homme, ont-ils Tair  de  dire...  abrutis-toi  dans 
cette  atmosphère  délétère  d'alcool  et  de  tabac. 
Prépare-toi  une  précoce  vieillesse...  Versez...^ 
Boum!...  Ce  ôoe/m /  lui-même  n'est-il  pas  ufle 
ironie  ?  !Joum!  c'est  comme  la  parodie  du  bruit 
du  canon.  Boum  !  cela  fait  penser  aux  grands 


toutes  les  petites  gens  qui  ne  sontpasnâ.  —^ 
Le  bourgeois  du  campagnard,  c'est  fhabîtant- 
des  villes.  -^  L'ouvrier  qui  habite  la  ville  n'en 
connaît  qu'un  seul  :  le  bourgeois  de  Tatelier, 
son  maître,  son  patron.  —  Le  bourgeois  du 
cocher  de  fiacre,  c'est  tout  individu  qui  entré  ' 
dans  sa  voiture.  Chez  lés  artistes,  le  mot  bour- 
geois est  unç  injure,  et  la  plus  grossière  que 
puisse  renfermer  le  vocabulaire  de  l'ateher.  Le 
bourgeoifidu  troupier,  c'est  tout  ce  qui  ne  porte 
pas  l'uniforme.  Quant  au  bourgeois  proprement 
dit,  il  se  traduit  par  un  homme  qui  possède 
trois  .ou  quatre  bonnes  mille  livres  de  rente.  » 
(Monnier,  1840.)      '  ,  ''    .  «  ■ .  ^    . 

BOURlaiCHON  f  SE  MONTER,  SE  CHARPENTER 

lb)..^ —  S'illusionner,  se  monter  la  tête.  —  «  As- 
tu  fini  ?  Des  nerfs  1  Est-ce  à  ton  âge  qu'on  se 
'  charpente  le  boumehon?  »  (Monselptw) — <k  Syl^  ' 
via  :  Tu  ne  te  montes  pag  facilemenjt  le  bourri- 
chon,  mon  chéri.  —  Dorante  :  Vh^  si  panté.  ït   . 
.  (L.  de  Neuville.)    ^  «         a^  .      "   .  # 

BourrieU.  —  Ordure^  fumier.  —  Vieux  mot.^^  ^ 
—  c(  Je  ne  suis  qu'un  bourrier  de  la  rue.  y>  — 
(Balzac.)  "'  .      . 

Bourrique  (tourner  en)'.  —  Abrutir;  -^ 
«  C'est  ce  gueux  de  Cabrion  qui  l'abrulit...  Il    ^ 
le  fera  bien  sûr  tourner  .en  bonrriquc.  3>  (E. 
"Bue.)  '  'yw 

Boursicoter. —  Jouer  à  la  Boui-se/  -^r-  Se 
dit  aussi  pour:  amasser  une  i)el;itc  somme,  un 
boursicaui.  -  *i^  à  ' 

BoURHICOTEUR,  boursicotier,  BOURSIEâ.—    /N 

%  /  *  •  *\ 

Homme  qui  joue  à  la  Bourse:  —  €  Boursier 
hardi,  coulissier  inti'épide.> ji  (Fésteau.)  — 
«  L'esprit  est  inutile  à^u^N  boursicotier;  de 
cœur,  ir  n'en  faut  pas  du  tout*;\d'argéjit,  on 
peut  s'en  passer  au  besoin  ;  mais  ce  qu'il  *  lui 
fi^ut  surtout  et  avant  tout,  c'est  "de  l'audace^. 
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Boue.  (Vidocq.)  Diminutif 


i 


beaucoup  d'audace  et  une  certaine  habileté  d 
calculftjRt  d'intrigues  qui  lui  assure  toujours  un 
\  gain,  jnêtne  Jorsque  des  événements  imprévus 
peuvent  lui  faire  subir  uue^perte.  »  [Boumco- . 

tiérimié.)       r  ^      .        ^'  7 

BOUBSICOTIÉRISMB.  —  «  Le  boursicotier- 
risme  est  Tort  de  jouer,  vde  parier,  de  spéculer 
en  Bourse,  quelquefois  sans  argent,  comme 
sans  probité;  en  d'autres  termes,  lé  bpursî- 

;    cotiérisnié  est  Târt  de  surprendre  habituelle- 
ment le  bien  4'autrtii  par  un  ensemble  de  • 
moyens  non  prévus  paî  la  loi  ou  insaisissa- 

/  blés  à  Ja  justice,  »  (Idem,) 

BOUSCAILLE.- 

du  mot  Bouse.  *  . 

BousoAiLLBi?B.  —  Balayeur. 
BousiK.  — :  Tapage.      '    / 

Quand  on  entend  le  reffaan 
•    D'un  infernal  bousin, 
Cent  ïois  pis  que  le  sabbat. 
^        .         '       .  (Chanson  de  canotiers,) 

•      BôusiN.  —  Maison,  mal  famée,  lieu  de  dé- 
bauché. Mot  à  mot  tomaison  de  bouse  ou  de 
boue.  —  •«  Cette  maison  est  un  vrai  ^bousin  ; 
pour  dire  qu'elle  est  mal  gouvernée  et  què^cha- 
\  euny  est  maître.  »  (Dhautel,  1808/)        '    0  - 
,  *      BousnnsB.  —  Faire  du  tapage,  du  bousin. 
BousiNEUE.'^  —  Tapageur,  faiseur  de  bou- 
Sîn.-^m  Est-on  bonsineur  dans  ce  bahut-ci?  — 
P^  tr<5p  ;  le  sous-directeur  est  sévère  !  —  Ça 
*m'  renfonce...  »   (Les  Institutions  de    Paris, 
1858.)    \      .        '         '  .  :   .  '  , 

Boussole,  -i-  Cerveau.  — 1|  dirige  Thomme 
comme  la  boussole  dtnge  le  navire.  —  a  J'ai 
ça  dims  la  boussole.  Ainsi  ne  m'en  parlez  plus.  » 
(Vidal,  1833.); 

Perdre  la  boussole.  —  Devenir  fou. 
.  ^Boussole  de  befboidi. ^.-^^^romage  de 
'    Hollande,  dit  tète  de  mqrt.  ( Vidocq.)  — r  Al- 
lusion à  la  boule  formée  par  ce  fromage.. —  On 
;  dit  aussi  :  boussole  de  singe,  ^  ^ 

■^    BoutaKge,  -^  Boutique.  (Halber  t.)—  Chan- 
gement de  finale.^  •  '         \  '     ^  •  ^ 
Bout  d'homme.  —  Tout  petit  horkjme.  On 
'  dit  Aussi  bout  dfe  c-^1.  (J.  Choux,)      , 

J^oûTEiLLÈ.  —  Latrines.  —^  Tehne  de  ma-v 


rind. 


^^ 


\' 


BouTEUNE.  -   c  La  bouteme  est  une  boîte 
vitrée  où  sont  exposés,  aair  foires-  de  villages, 


•  Ij^  bijoux  destiné^  a^  joueurs  que  la  chance 
favorise.  Le  jeu  se  faîteau  moyen  dô  huit  dés 
pipés.  Il  est  tenu  i^xim  bouteimière  qui  est 
le  plus  souvent  une  femme  de  volepr.  3>  (Vi- 
BotJTERKiEB.  V.  ci-dessus,  s  '  ' 
Boutique.  —.«"Ce  ii'èst  pas  une  chose, c'est 
un  esprit  de  petit  négoce,  de  profit^  troubles  et 
de  soigneuses  affaires,  qui  ne  reculé/ devant* 
rien  pour  an-iver  à  un  gain  quelconque.  II  y  à 
la  boutique  industrielle,  comme  la  boutique 
scientifique ,  artistique  et  littéraire.  i\^  (A. 
Luchet.)            -.;-              '        \.  ;        \' 

Boutique,  -r-  Maison  mal  tenue,  établisse- 
ment mal  adininistré.  —  «  Quelquefois  le  pio- 
cheur  employé  menace  vde  quitter  la  baraque 
ou  la  boutique.  On,  le  TOtîént,  on  le  décore,  d 
(Bal3i^/i842.)  ^  ,       ^|  '  # 

Boutique.  -—  Ne  se  prend  pas  toujours  en 
si  mauvaise  part  que  dans  l'exemple  précédent, 
et  signifie  simpferhent  la  maison,  l'administra- 
tion, le  parti.  —  «  Le  portier  est  la  cheville.ou- 
vrière  de  la  boutique,  comme  on  appelle  le 
théâtre  en  tenue  d'argot.  »  (De  Jallais,  1854.) 
-^  «  Dans  Id.  polémique  politique,  il  y  a  deux  ' 
gi-andes  divisions  :*la  polémique  de  drapeau 
(de  boutique  en  style  plus  familier)  et  la^polé- 
.  mique  individuelle,  od  (Jqliet,  Ï860.) 

//  est  de  la  boutique  :  il  fait  partie  de  la  mai- 
son, de  l'adûiinistration  ou  de  la  coterie. 

On  dit  d'une  fendue  qui,  en  tombant,  a  laissé 
voir  trop  de  choses,  quelle  a  montré  toute  sa 
boutique^  (Dhàutel,  1808.) 
Bou^ilQpER.  —  Fagoter,  râal  faiire.      ' 
Boutiquier.  —  Homrhe  à  idées  rétrécies, 
parcimonieuse^.  .       •  *   '      . 

BouTOGUEv V- Boutique.  .  -       ^/• 
BouTOj^.  TTT-  Pièce  de  vingt  francsi  (Colom- 
bey.)  —  Allusion  de"  forme  et  de  couleur. 

Boutonner.  — -  S'abstenir  de  ponter  au 
lansquenet., Mqt  à  tnot  :  boutonner  sa  bourse. 
—  «  Si  la  ponte  boutonne  et  ne*&-allume  pas, 
il  faut  que  le  6a w^r^^er  flatte,  chatouille,  étrille.» 
(Alyge.)    '     •  v' 

BoûziNOOT.  -^  «  A^la  révolution  de  Juillet,  - 
les  romantiques  se  diviserei*  en  bouzingots  et 
en  jeunes-France.    Les  pi:«nier8  adoptèrent 
lliabit  dé  conventionnel,  le  gilet  à  la  Marat  et 
leîTcheveu'i  à  l^JRobespiêrre  ;  ils  s'armèrent  de  . 
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gourdins  énonneg,  »e  ooiflerent^îe  chapeaux.de 
cutr  bouilli,  "h  (Privât  d'Apglçmont.)  — .Dq 
mot  Aoa^mefir,  tapageur.  — ^  Le  bouzihgot  yott- 
lait  boufliner  la  régime  de  1P80;. 

Pfii*  extension^n  a  donné  eiisuite  le  nom  de 
houiingot  à  tout  homine  turbulmt  eii  actes,  et 
en  paroles.  ~«  Décfd^ent,  ce  peintre  est  un 
mauvais  sujet,  un  mal-appris,  un  botiringgl.  » 
{A^Ac^ard.)  ^  ..        \ 

Box;^-^  Stalle  d'écuiîe.  —  Anglicanisme.  — 

«  Ces  écuries  étaient  organisées  à  l'anglaise 

.  avec  des  boxes  fbrt  conJPbrtables.  »  (Montépin.) 

BoxoN. — N.Boc/  r  '  ' 

boYB.  —  «  Le  forçat  qui  fait  au  bagne  Vof- 
fice  de  bourreau,  est  le  boye.  ^'(M.'dTi  Caiûp.) 
—Vieux  mot.  —  Rabelais  cçute^ans  le  voyage 
de  Pantagruel  en  Tîle  des  Papéfigues,  cbmmeiit 
ceux  qui  ne  voulaient  pas  prendre  la  figpe  att 
'  derrière  de  la  mule  étaient  pendus.  Les  autres, 
dominés  par  la  peur,  tirent  la  figue  et  la  môti- 
trent  a:  au  boye,  disant  :  ecco  là  ficov» 
.  Bkaç.  -t-  Nom.  (Grandval.) 

Braillarde^— Caleçon.  (Halbert.)—Ce8ont 
.  nçs  ancieiines  braies.  Débrailler  est  resté  dans 
la  langue  régulière.  ;  r^ 

Braise.  -—Argent  —  Alîusiô^  à  sa  desti- 
nation de  première  utilité.  Sans  braise,  on  ne 
peut  faire  bouillir  la  marmite.'^  a  Pas  plus 
de-^^aise  qyae  dans  mon  œil.  m  (Mornand.) 

Dans  ^on  JPère  DucKèney  Hébert  appelle  l'ar- 
gent de  sa  subvention  la  braisé  nécessaire  pour ^ 
chauffer  slon  fourneau,  {Vieux  Cordelier,  éà, 
de  1842,  p.  115,)  > 

Brancard,  (vieux).  —  Vieille  femme  ga- 
lante. —  Allusion  aÙ3j^  chevaux  de  selle  réfor- 
més, qu'on  met  au  brancard  comme  chevaux 
de  trait  >       '     , 

Branche.  —  Ami  aussi  -attaché  qu'une 
bi'anobe  à  l'arbre.  — ^  «  AUonsl  Panaris*  le  der-^ 
nier  coup;  ma  vieille  branche  !d  (J.  Moinaux*) 

Brancher.   ^  Pendre.  (Vidocq.)  Mot  à 

r 

mot  :  accrocher  lii  la  branche. 

Bhandillante.  —  Sonnette.  (Vidocq*  )  — 
Allusion  au  battant  qui  brandille. 

Branqce.  -^  Ane.  (Vidocq.  )  -^  Onomato- 
pée imitant  le  cri  de  l'âne.    _  % 

Bras,  brasse.  —  Grand,  grande.  (Halbert.) 


«/;:■  f.. 


Fabriquer  de  &ux 


BrABBR  des  f  A?FEB.  "" 

papiers.  (Çolombey.) , 
ÔRABftET.^^fo§.  (Idem.)     %  :  ^{^  /^ 
Brave.  ^  Oordpnbjer,  **  Dans  une  coniCé- 

renceqûi  a  eti  lieu  à  Mea&i,M.  Quénin  adonné 

'V, 

Torigine  du  mot  :  —  s  C'était  à  Tépoque  de  la 
Ligue.  Henri  de  NavàfW  assiégeait  Paris.  La 
population  ouvrière  venait  ^.  passer  enma^âse 
auii^GuiSe,  mais  les  corc^nhters,  indignés  des 
récents  massacres  de  la  fil^t- Barthélémy,  1*6^ 
fhsèrent^e  se  joîndr^atix  ligueurs,  Henri^  «ap- 
prenant 'ce  reflis,  s'écriftv  r>f^  tiél  éôîdonniers 
<t  sont  des  braves  1  i>  {Le  National,  1869.)    -  ' 

Breda-btrëet  (oamd  en  hà«i¥aniî^  bfe). 

-T-  Femme  galante.  •—  Anglicanisme.  —  Bâtie 
en  même  temps  que  la  rua  î?"otre-t)ame-de- 
Lorette,  la  rue  Breda  aVAiC|>otir  la  môme 
cause,  donné  ^n  noxfl  auxlorettesi  du  quar- 
tier. «  En  revanche,  îldlis  avôttS  Breda-street,  le 
berceau  de  la  lorette.  >  (Pélin.)  V.  Lorette^ 

Bredochb.  —  Lîard,  centime.  (Golombey.) 

Breloqu*.  —  Pendule.  (Vidocq.)  —- Har- 
monie imitant  le  bruit  du  balancier.  ;  . 

Breloque  (BATTRE  la).  —  Déraisonner.  -^ 
Allusion  aux  sons  brisés  de  la  batterie  de  tam- 
bour dite  breloque,  qui  '  ëit  particulièrement 
saccadée.  —  a:  Cîiell  papa  bat  la  breloque.  » 
(Itienzt,  1826.  J'^'^-  ^■-  ^:x  }■•;■  \  v^  •^''-:;^^-  ,^;-vv-.: 

Brème»; V-  Cartes  à  jouer.  (Grandval.) — 
Allusion  à  la  nrème,  poisson  blanc,  plat  et  couirt. 

Maquilla  la  brème  .*  jouer  atx  cai$es  ou  ga- 
gner en  trichant.  '  -  ',   .  -r-    \^/     v;?   ^ 

Persévérez  tôujèuh  eu  mâqiitiîant  ta  brème,  :  -    ^ 
Ma5[uillez-la  sans  èesse  et  la  remaquillec.  (AJjgç,  1854.) 

f  TSkÈMÈ  DE  Pix^tTEîifg.  -^'Ca^^ 
phique.  Mot  à  mot  :  carte  de  pays.  '' 

Brbmmier.  — ■  î'abrlcant  de  cartes! 

BREKICLÎ3. --- Non.  (Halbert.)  «^  Pour  Aer- 
nique.  '  .  V 

BëîO-a-bîiaO.  —  Marchandises  d*oè6irfofl, 
objets  antiques. —  «  Ces  travaux,  chefe-d'œuvre 
de  là  pensée,  compris  dèpiils  peu  aaris  ce  mot 
poj^ai^jg,  le  bric-à-brac.  »  (Bakac.)  i\  H;;-^?    • 

Bric-à-brac  .*  comnaerce  du  bric-à-brac— 
«  Le  fait  est  qu'aujourd'hui  le  bric-à-brac  est 
une  industrie  formidable,  que  le  gros  marchand 
de  bric-à-brac  possède  jusqu'à»^00,000  irancs 
de  marchandises,  d  (Roqneplati,  184L} 

Bric-A-brac.  —  Marchand  dé  bric-à-bràc. 
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donner  que 
i  %  Bbioabb 
brac.  — *  fie 
ûité  déïkx 
le  même  pr 
~  «  Sans  ( 
(Balzac.) 
Bricard 

Bricole. 

Bricole] 
Halle,  c'est 
ce  qu'on  v( 
^-  De  bric( 
îine  sorte  de 
^  Brioolei 
tiàt  liin  coup 
plus  vite  ^ 
bouillatife.  : 

Brioolei 

acèîil,'!®^ 

devant  aucu 

,  faire.  »  (Pri^ 

BRietJîiiK 

^  Beiwè,,--. 

Brii^b!^ 

BBIDI5B*>- 
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'âêati  du  brîë 
fraitiôrè#y 

langer.  H  faî 

de  cc^tre-ma 

à  cie^tÉtf  Pesait 

BRiaANiW 

nier  fait  dire 
client  i^%- 
gand?  T'ea^ 
qu'çè  in'iEtfTi^ 
tour»  >  (l^n 
BàiMAtiisù^ 

II 

nouveau!  de, 
ces  brimades 
Baînfr-Oyr.  »  ( 
bIimEr*  -^ 

IMEUR.' 

ItÛtctionnaif 
gniâe  bourrei 
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dormet^qtiè  qtlét*6  lirres  dix  soas.  »  (Oàrartri.) 
im^^à^^  Sciane^  dtt  bric-à- 

brac.  -^  Remarquons  êa  pawiant  qu'une  îiffl- 
nité  de  mots  sont  iabriqqëî  toiu  les  j^nrs  par 
le  même  procédé  qile  ce  laborieux  néologisme. 
^  €  Sans  célébrité  dans  la  bricabracologisl  "i 
(Balzac.) 
Bbioard.  -r  Escalier.  (Halbért) 
BwcoLB.  —  Petit  travail  mal  rétribué,  : 
Éricolxe.  --•  «  M.  Jannier  brfcolait^i  la 
Halle,  o'e8t;)^*4i^  q^'il  7,  faisait  à  peu  près  tout 
ce  qu'on  vomaît.  ^  (Privât  d'Anglemont.)  — 
*^  De  bricole  :  harnai$  qui  fait  de  l'homme 
une  sorte  de  cheval  bon  à  tout  traîner,     ^  ;(; 

Briool!kr.  ^  Jaire  effort.  Mot  à  mot  :  don- 
ner  un  coup  de  bricole.  4r-»^  Et  bricolons,  tout 

Ihu] 


—  «  Oç  yoleor  de  bric-à-brac  ne  voulait  ine  f  <   BBi2a)BziNOUB8  (êtrk  vaks  lus).  —  Être 


i^.  Mot  à'inot  Taroir  iiçcrp  bu  à  la  santé  desr 
autreit»  ^  €^Tiens,  toi^  t'es  déjà  dans  les  brin-- 
dezîîïguciri  (Vadé,  llb^.)  :       ,    . 

Ce  terme  vient  du  vieux  mot  brinde  :  toast. 

—•  €  Ces  grands  hommes  flretit  tant  de.  blindes 

à  vostre:  santé  et  à  la  nostre,  qu'ils  en  pissèrent 

plua  de  4ix  fois,  d  {Lettre  curieuse  envoyée  au 

,  cardinal Mazarin  par  ses  nièces ^  Paris,  li651.^ 

Bbiuquïç  '-^  Femme  de  mauvaise  tourne. 
—  c  AHer  trouver  v'btrégraide  bringue*  de 
femme. >  (Balzao|lj^:f:;'^?^^    ■:  ■  .,'•:;_ .  •■ . 

Bringue  (mettre  ^sQl. —  Briser,  mettre  en 
morc€faux.  "^  Ces  deux  acceptions  du  mot 
bringue  s(fcfc  déjà  en  1809  dans  le  dictionnaire 

"de.I)hauteU:.;;^t;S";;v-gv^^  ' 

'    BriQMANNv  —-Sabre  die  cavalier!  (Halbert.) 

V-  Vient  de  bHquet ,  avec  changement   de 

finale^    '■  -     ^-^'.  :-'  ^.W  '■■'.      .:•'    ^:  ■•  ■  •■■  - 
ABitiQMOOT/--^  Safô^  d'infanterie^  (Idem.)— 
Même.origine.    '^■S^^^•^x^4^^^^^^  •'"  ■:--"•  '     -■ 

Brio.  —  «  Le  brxo^  mot  italien  intraduisable, 
est  le  caractère  des  premières  œuvi*es.  C'est  le 


..^ 


Si 


plii  Vite  qtië  ça,'ë^  faî  les  pie^aans  Thuile 
bp^iiUaûte.  :^  j[;Bakac.fe'"::i:^:i;^f  1^  f  i^ .  '^^' 

B&iOOLlBiTR.-—  c  Le»  bricoleurs  soï(^  des  gens 
actîft,  eôtreprenanÉ/  hardis,  qui  ne  reculent 
devant  aucuji  travail,  qui  s'offrent  pour  tout 

Bb^çul».  -r-  Officier  de  paix.  Œâbert.)  j 

BEiDiè/ftflief.  (Yidoc^.) 

BRiDiiJ^|||«d*r^:|^,.fc)rç«| 

Bbib.  J§  f  iwm^  lé  fi%^^-^  «  tJn  ni*^i?-5J 

edeli--' 


■  >■  r\... 


ôtiit  de  la  pétulance  et  de  la  fougue  intrépide, 
diartstliit  j'èâief pttftiSîiti  4*^  »^^^^"re  pins 


l^ttrdCBfîf  lé  pltU  f^MM  de  tl 


:>  ■<•''     -'4- 


tard  dans  certi^ines  beures  beureuses.  ^  (Bal- 
zac^^JtS^  lié  théât^^       a'^a^  yù  le  luxent  le 


).%-  .-.lî-'iA'":^^- 


^    ■■  ■■    -Au;; 


langer.  D  &it  lô,  è)ur  et  jTj^^ 
de  contfe-majtrè.  (Vlnçam!^^ 
à  cause  de  ses  trois  aides  qui  forment  làbirigadéf 

Brioakd.  —  Ikfôt  d'amitié,  —  Henri  Mon- 
nier  fait  dire  tendrement  par  une  fille  à  soii| 
client  /  -—  %  T'as  obauflte  Ffour,  pas  vrai,  bri-* 
gand?  X*«fl  fi'en  ribote?-  J'oonnaie.  ça;  vu 
qu'ça  m'arrive  encore  pué  souvent  qu*à  fnon 
tour.  *  fLanuit  dans  lebougej    ^  ^ 

BRimada#  Épretive>eiçatoire  infligée  aux 
nouveaux  de  TÉcsôle  Saint-Cm —^  c  Point  de 
ces  bnrhada,  qtii  ont  longtemps  dékhonoré 
Saînif-Oyr.  »  (La  fiédoUièreJ^   -'   ;  ■  ■  V  "  i 

BiiMÈR.  *^Donnéi*  iihe  brîmftite.  ?  v»^  -    . 
IMBUE.  -*  Faiseai?  de  brimadeft ^  Dans 
leijfîctionnaire  Biesquin^  de  IfllS,  Bê'imare  ^v- 
gnifle  écwfreau»  *  i  '^    ^  V     f  ^' 


i^'^-^ 
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«  ■«itifiiiii^ 


ii«»»i«  M      -TiiriiMiai  ■-1    iiiri*riii 


■o-^r-r-â:.-  ■^:,  ■ 
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||s  premièpsi  années^^j^  (PAy^to%/&  ^21 
théâtre:  ï^ilX^'^^SiC^^^^^^^^^  ■'  .  •  • 

âtjtèiét  ou  maladroit.  V;  j^oii- 
;:  /?/%j§^Et  vous  ^     nie  fiâre  feire  une  sot- 

tt^  tlne  ofiùçhe  :  €  Cffest  &îre  une  faute  en 
musique^,  et^par  extension  en  quelque  chose 
que  ce  soifei  Cette  eipression  fiit  introduite  à 
répoque  de  la  fondation  de  TOpéra  en  France, 
Les  musiciens  attachés  4  ce  théâtrer  avaient 
imaginé  dé  isondaraner  /^  une  amende  pécu- 
maire  celui  4'entre  iili(  qui  manquerait  aux 
règles  dr l'harmonie  ÎBittixéôlKant  sa  partition, 
et  le  produit  des  amendes  était  destiné  ^  l'achat 
d'une  brioche  qu'ils  devaient  manger  ejisemble 
dans  une  Ir^uhion  où  les  amendés  adjuraient 
ayant  chaçuii  m^Npetite  image  de  ce]  gâteau 
suspendue  à  Set  tfoutà^nière  'en  gëîte  de  déco- 
ration. tJn  ^  usage  n^ftit  pas  jugé  pjroprg  fi 
les  rendre  moins  fbutift)  dans  leur  arc,  et  1^ 
ferand  nombre  de  repas  qu'il  amena  né  fit  pas      ,, 
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concevoir  nhe  haute  idée  de  Içur  talent.  Bien- 
tôt ils  se  virent  exposés  à  la  raillerie  du  pu- 
^  blie,  qui  prit  le  mot  de  ômcAe  pour  synbnyme 
de  faute,  bévue  ;  et  famour-prôpre  alors  Tchn- 
poiiant  sur  la  friandise,  ils  décidèrent  qu'ils 
pourraient  faire  désonnais  autant  de  brioches 
qu'ils  voudraient  sans  être  obligés  d'en  payer 

aucune.  »  (Quitard.) 

Briolet.  —  Piquette.  Mot  à  mot  :  petit  vin 
de  Brie.  —  C'était  le  Suresnes  d'autrefois.  — 
A  C  eût  du  vin  de  Bfie,  il  fuit  damer  les  chèvres,  . 
pour^dire  c'est  du  vin  .acre;  dur,  du  casse-poi- 
trine. »  (Caillot,  1829.)      ^     .     ^     ,      ; 

Brisacqiîb.  —  '  Brait,  hommg  brayant,  — 
«Vous  voulez  faire  du  brisacque  ici?  Vous  êtes  * 
un  fameuk  pistolet,  encore.  i>  (Ikjonsclet.) 

.       BrisaSt.  —  Vent.  (Vidocxi)  —  Augmcn- 

'•    '       *■ .         ■ 
tatif  de  briÈe. 

.  Briscard.   —   Vieux    soldat    à   chevrons 

(brîsques).  -^  «  Perinettezrvous  a  un  ancien, 

un  vieux  briscard  dé  spahis,  une  potiter  crir 

tique?  ^^{l^e  parisienne y^&X.)  , 

BRis:^(sE  la).  M-PuirT^  Abréviation  de 


bHser  lapoUte^se  (paiiîr  sans  prendre  cdngé). 
—  d:  Dans  le  b^p^u  monde,  on  ne  ^t  pas  :  je  me 
la  casse,  je  me  li  brisc7iH(Labiche.)  V.*  TVm- 

Briser,  briseur,  brisure.—  «  tÀBhrîseurs 
sont  tous  Auveirfnatô  et  se^éteidîOTîn&^ 
çants.  Ils  s'entendent  pour  inspirer  là  con- 
fiance à  des  fabricants  qu'ils  trompent  pour 
une  grosse  somme,  après  lexur  en  avoir  paye 
plusieurs  petites.  Les  marchandises  brisées  «ont 
revendues  à  40  pourlOOd^  perte,  ^t  le  produit 
delà  brisu7^  est  placée  en  Auvergne,  r  ( 
docq.)  —  Le  briseur  est  ainsi  nçmimé  p 


^  Brochet.  —  Souteneur.  — ^  »Encore  un  nain 
de  poison.  Nous  en  verrons  bien  d'autres.  . 
"^.  Mac.  —  c  Les  brochets  sont  aujourd'hui 
fort  connus  par  la  pojice.  »  (Stamir,  1867.) 

Brodanc/her.  —  Broder.  (Vidocq.)  V.  lia- 
vianolé.  ^      ''  -^  :..<'■' -^if-  r-^'-.J 

Brodée.  -^Ecrire.  (Idem.)  -^  Allusion  au 
va-et-vient  de  la  plume.^^. 

Brodeur.  —  Écriyairu  (Idem.) 

Broquk^  —  Liard,  œntîipB,  (Golombey.) 

Broquillb.  —  Chose  sans  valeur.  (Hal- 

bert.)  Mot  à  mot  :  n^  valant  pas  plus  d'uli 

•  •  '  ■      *  «-'À' 

brocque,  .  •  v  .  ^ 

'  Broquilleuib^. —  Voleur  ayunt  pour  spécia- 
lité de  voler  les  bijoutiers  eux  "  substituant  du 
^strass  au  diamant.  (Colombey.)  —  Le  strass 
n'est  qu'une  broquiUe.i]^^  ^    '?*^/      -    . 
^  Broquillb':  --*►  Bague.  {Haînert.)      v   i     ; 
Broquïllb.  -^  Minute.  (Vidocq;) —  Ce  ai- 
minutif  du  vieux  mot  broqm  (petit  clpu,.  bro- 
che) fait  pans  doute  allusion  àcn  petit  signe  indi- 
quant la  minute  sur  un  çadran,^       ,  ,  \ 

Brosse.-^  Formule  négative  qui  veut  dire^ 
j  non,  rien. —  «  Brosse  pour  lui  1  Zut jpour  lui  ! 
Fallait  pas  qu*y  licM  V ( A.  Dalès.)  ^p ;*t 

Dès  1808,  on  disait:  (?a/a«V  brosse,  pour: 
Rien  pour  tôî  î  tôtft  est  liiOTflS.  (Dhau  — 
Une  caricature.de  MaQlmi^BM^  publiée  en  1830, 
porte  cette  légende  f  if  XSnge^^s^  de  Ml  de 
Bourmont.  C  linge  sale-là^  père  Escobard,  y 
f  chausserait  bien  ;  mais  ça  ffait  brosse,  y  sera 
trop  be(m  pour  nos  blessia^es;^  fj^lj:    , 

Brossée*—  Gkôte.  dé  cçuns,  défeite.  -r- 

«  Les  Turcs  ont  reçu  une  brossée;  »  (Ricard.) 

Brossée;  ^ — B^tttre.  Mot  à  mot  :  brosser  dfi 


'•  ^ 


qu'il  se  la  brise  dë&  qu'il  a  fait  son  cou^ 

Brisque.  —  Galon  indiquant  le  grade/ du 
Tancienn^té  dans  rarméé.  —  Un  fourrier  a 
quatre  brisques  sur  les  manches.  —  Un^  vieille 
Amg'Wf  est  le  syjionyme  de  un  vieu£  briscard. 
Brisques.  —  As  et  figures  du  jeu  de*  cartes. 
BrobêcAe.  —  Liard,  joentime.  (Colombey.) 
Broc.  —  Liard.  (Grandval.)  • 
Brocaote.  —  Bague.  (Grandval.) 
Brocante.  —  Objet  sans  valeur. 
Brocante.  —  Troc   de  marchandises   de 
hasard.  —  «  Je  vais  faire  des  brocantes.  »  (Bal- 
zac.) 


p  coups.  >■;••■•  •:-  :  y  •'..:,.. ;:n-.-...  ,-..^, 
-  IBrosser  le*  ventre  (se),  -r-  Se  passer  de 
manget;  Mot  à  mot  :  se  brosser  le  ventre  poflr 
lui  fiure  oublier  llieure  du  repas.  —  «  Le  ré-^ 
giment  a  pris  le  café  ce  matin,  mais  le  colonel 
s'est  brossé  le  ventre.  ^  (Commentàirés^de  Lo- 
riot.) — «Et  nous  autaresT  Ahl  nous  antres, 
nous  nous  brossons  le  Ventre.  »  (Sardey.) 

Pris  souv^mt  au  figuré  pywt  se  passer  de 
n'importe  quoi.  —  c  Vous  brosser,  le  ventre 
faute  d'un  éditeur.  »  (Commerson.) 

On  dit  plus. simplement  s^  brosser.  —  «  On 
dit  qu'il  espère  avoir  la  croix...  a  sera  forcé. 
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cette  année^  de  se  brosser  la  boutonnière.  » 
(1866,  Vie  parisienne.) 

Bbquéb.  —  Correction.  (Halbert.)  Moi;  à 
mot  :  action  de  broyer. 

Brouillard  (être  dans  le).  —  Être  ab- 
sorbé par  l^irresse.  \  '  \      •;    \ 

BROUILLARD  (chasser  le).  —  Boire  un 
verrf  d*eaa-de-vie  dont  la  chaleur  combat,  dit- 
on,  ABE  mauves  effets  de  l'humidité. 

dit  tuer  le  ver  par  un  niotif  analogue  ; 


•t 


J'âlcool  pris  à  jeun  passe  pour  causer  de  rires 
contrariétés  aux  helminthes  {et  aux  ascarides 
rermiculaîres.  ,     *" 

Ces  deux  termes  peurént  être  considérés 
comme  une  allusion  ironique  i^ux  prétextes 
îiygiéniques  dès  bureurs d'alcool.- 

Brouillé  avec  le  directeur  dis  la  Mon- 
naie (être).  —  Être  sMis  argent.  —  L'ironie 
n'a  pas  besoin  d'explication. 

BROUSSAniLÊ  (cheveux  en).  —  Cheveux 
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DîotîoQDf  de  l'argot  pariftieo. 
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héri^s,  mêlés  conijne   les  brandies   d'one 
broussailk^.        '  -  -■  '    .'.  ■        ." 

Broîjtta,  —  Discours,  —  Du  Hom  d'un 
professeur  de  TÊcole  de  Saint-Oyr,  doué  d^ne 
certaine  facilité  d'élocution.  Ce  qui  a  fait  le 
verbe  WoxUtasser  :  dificourir^  et  le  substantif 
brouttasseur.  discoureur.  K  ^  ^  «S^' 
Bruge.  —  Serrurier.  —  Du  vieux  vûxAbi^- 
♦  ger-:  frapper,  heurter.  La  niëme  allusion  se 
retrouve  dftns  ^ape  rfah    :ii4^  ^  ^^^^  ^  ^^ 

Brugebie.  —  Serrorf:îe,  (Wem.)         ;  ^ 
Brûlage.  ^  DéooiÉttï^  ~  c  C'est  un 
\  brûlage  ^lkQ!kfs^^ 

'  BRtTLE-G^^TTUL  ~-  Pîpe  dont  le  tuyau 
écourté  brûle  fee  làTrellIti  ftoieur;  —^  «  Ils  ont 
m  bi^e- jfuefll^  il  1|^^^^  en  leurjB^ 
mant  toute  là  igdte^  M*i  trifocnre  une  iSfêweî 
insupportable.  *  {Caricaturés  politiques,  an-V!.) 
a:  Une  de  ces  pipes  courteis  et  noires  ^tes 


qu'îk  cassent  les  tasses  où  ils  allmnent  leur 
brûlot  quotidien.  >  (S.  de  La  BaiTe.) 

^  Brûler  les  ?I4jN[ohbs.--  Jouer  Avec  beau- 
coup de  feu.  Ne  éé  dit  qu'au  théâtre.  — 
«  Mademoiselle  Beretta  brûle  les  planches  de 
rOpéra.  >>  (De  Boigne,  1857.) 

^-v  Brûleur  de  planches.  *—  Acteur  jouant 
avec  feUé  -r  JK  lieménil  était  ce  qu'on  appelle 
en  argot  dfê  coulisses  un  brûleur  de  planches,  i» 
(P.yéron.)  '       .^,     :>^S^^ 

Brutal.  —  Cahôn.  —  ijîusion  au  gronde- 
ment de  son  tir.  —  «  As-tu  entendn  ronfler  le 
brutal  ?  j>  (Dhautel.)  —  <r  Une  détonation 
se  fit  entendre!  -r-  Tiens,  dit  Pierre,  voilà'déji 
le  brutd  quichante,  »,  (Ricard.)  V^  Invqlo.  , 
-:.  Brïttiuh.  -  i Élève  du  prytanée  de  La  Flè- 

Jhe.  C^eit  aussill  prjrtwée  l«ii*4iiême.il^  Lati- 
xuàne  dont  Foiigip^jooui  eat^^^i^  Y.  Vo- 

■  taille.  '  MÊè^^^^^à^'i' ''■:''■'■-   ■-••"'  ■  ••.    '  . 


brûle-gueule,  ^  (Banvillo.V :-:aêiii^  .^ .  \,  '  , 

Br^ — Ksir-  «  Comment  ioin^es-iicmi  Bu.  ~  Complètement  îvre.  Mot  à  mot  :  im- 
avec  le  bonlangerip  ^Wém,  li^l^ë^ÊfS^^  bibé  dé  feoîsaon.  --.t  Le  pochard  n'est  pas  en- 
brûlé,  tt  demttide  im  iiïoam|g| 

fleury.>ree(rt-à.dire  i  le  boîdçâ^^  brûlli^ tSlS-)—  «  O^ïrt  pas gentfl,  p[fiS;Vque tu 
comme  aréditounMI:  ;  j^^^^^^  (H.Monnier.| 

Brulé^!%-.  J)éïpM^  I^^Muk^^  bon  ou  mafffaîs.  mxx^ 

prend  son  ptefi lëilttu^  a<ms  ua  wirè     '8^^  au  cbcjga  d'Alexandi^M 

nom  nobiliairoi  ée  firàm  PIBdil  wIlfBfflrTC^^^"     P^^^  Ù  (Àel^  d'I^bmdxe,  dont  I^  nom  nous 
nand.)  „:   ,     .    /  '  .»P|i|^l^^  Jifl* 

brossée.  ElkbrûteoeIiaqiiieop(^]«ii]UiKqi>e«.  .  ■■.WP^^?**"^!*^^^^-    '  ' 

Brulbb.'— Se  dit  d^»  cocBflr  .q^V^^ 
passe  nn  autre; '  ''':^'''''i'-^'---^^&M^--^i^^^A H^lîOOHB  FLCaillilfl*:^**^'  ■'•Allnmette  ■  chimi- 

Brûler.  —  Être  tout  près  de  wxm  iSW.  (Yidpcq.)  Mot  à  mot  :  brin  de  bois  sen- 

vérité  qu'on  cherche.  —  «    0/merr  ^Mm^  —  Bfichè  ^st  dit  par  ironie, 

crois  que  je  brûle,  comme  on  dit  aux  petits      y.Plormer.  \  i 

jeux.  Est-ce  que  M.  de  Nanjac...  ^^  Suzanne,  f      BuOEER.  —  Travailler,  -r-  Du  vieux  Wot 
Voua  rêvez.  >  (Dumas  fils,  le  Demi-Monde.) 

Beuler  le  piiGBXOT.— Efiucer  la  trace  dHm 
vol.  (Halbert;)  '  _       ^ 

^  BRULEE  LA  POLITESSE,  t-  B'esquiver  sans 
faire  la  politesse  d'un  adieu.  ^-^  €  Quand  il 
nous  met  à  l'oKibre,  c'est  que  nous  avons  brûl^ 
la  politesse  à  la  consigne,  i»  ^J.  Arago,  18S8.) 

BRULER  UKB  (en).  —  Fumer.  Mot  à  mot  : 
brûler  le  tabac  d'une  pipe,      i'  ' 

Brûlot. —  Mélange  de  sucre  et  d'eau-de- 
vie  brûlée.  —  -ce  Au  café,  c'est  avec  bonheur 


buscher  :  fendre  du  bois5v-^  «  Moïse-est  un  fa- 
meux  travailleur  ;  il  bûche  comme  quatre  4  lui 
tout  seul*  >  (M.  Perrin.) 
Bûcher,  —  Battre.  (DhanteL) 

'     r  vient  pour  me  bûcher  I 
Moi,  Je  r  fais  trébucher*    . 

,    .  (Chansons,  Avignon,  1813.) 

'  BucHERiB.  —  Combat,  lutte  acharnée. 

BuoHSUE.  -?-  Travailleur  assidu,  bûchant 
avec  amour, 
Bubn-Rbtirq,  —  Endroit  propice,  et  quel- 
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^(^i0  paï  ironie  :  Uwx  d'monce.'Vudi  à  mot  : 
b<àMî|  retraite.  —  Ibériasme,  ^        > 


\'Vrn' 


).        • 


y 


«mpm  a^n  p' 
*      /  ;^  Je  ohercliais,  pour  me  mettre  à  Taiise, 
.  "  ^Vn  certain  buen-retmK    — ^  r-  -  ^ *  ^ 

^  BtJQtjBE.  ^  Yoler  dans  une  Bontîqpç  en 
ânindànt  de  la  mÉÉâè:  ITid^^^ 

ÇUBBAU  AEABB.  ^  En  i^iH^  dn^^^^T^ 
avec  du  sucre  s'^pelle  trà  ifta^w^ 
sinthe  méïée  arec  de  Forgeât  s'appelle  un  bu- 
reau arabe.  "^^ •  'f ""■' '^^ -^^  ■  ;'' -^-^^ •^- -  -'J^. ■--.'■■'.;■   ^-.^^.'^  - ■  .^ 

j^uiïf^^'Bureaif  i^   Changement  *Sk 
finale.  V.  Parram 
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i8mô.^i^?ê'3Bè^îf'%c  géra 
pas  béotîiffi  ëtl)fléoà  èômft^  toi.  ^  (Ricard.) 
3usTiN(HJB.  M  Hôtel  gami.:(Halbert,)  '^r 
BuTB,  BUTTE.  ~  Guillotine. — Elle  butte  hs 


/ 


.•:-<«  y 


■%' 


gemk  V,  cirdeaaôiui.  —  c^Tu  n'ea  qu'un  lâche. 

1er.)'  Y.  Twé.  ■i^..^î^£:b^-p;S^t^:3-;;'^^^^  mumm^^^-^'t 
BuTTjb  (êtbb), 'i^lltri  guillotiné,  (Grande 

BuTEUB,  butteije;  •^  Aésàsdn^ 
BuTTï».  r^  Tuer,  «gaasiner/r^  .(D'est'  le 
vieux  mot  c/ji^er  :  frapper^  renverseç,  qui  a  fait 
culbuter  dans  la  langue  usuelle*.-—  <  Voilà  donc 
une  classe  d'individus  r^^^te  4  la  d^ 
mité  de  travailler  sur  le  grand  trimar,  de  goû- 
pinw,  de  jE^te  U^  b«g  ||t^^  I^  de  buttef 

môme  s'il  en  était  besoin^  »  (50  mille  volmrs 
(fe^ft^^  kr  f  Voilà  pour  butter 

le,premerrousse,^ditr^^^e^  montrant  un;  cou- 
teaué  IJ  (Canler.)  "   ^^^^^^^^^^^ 

Byronubn,  -^  D'aUifres  à  la  Byron,  poétf- 
^uement  inspirées.  V.  r^^  .  . 
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0  (ÊTES  UN).  —  Être  un  ^toibécile*  (Grand- 
val.)  —  Le  mot  se  dit  eiicotg  très-souvent  soit 
seul^  soit  avec  les  deux%ttres  qui  lé*^  complè- 
tent. Au  moyen  ftgè,  on  disait  conard  dans  le 
même  sens.  V.  le  dictionnatre  du  Vieux  Lan- 
gàge^  de  Làcombe.  —  Connerie,  stupidité,  et 
comtois,  niais,  en  dérivent  également. 

Ça  (tfMT),  UN  FKU  ÇA.  —  C'est  superlatif. 
^^—  <K  Ils  sont  laidJB -que  c'est  ça.  »  (Pecquet.) 
—  €  C'était  ça^  presque  aussi  bàth  qu'au  café.» 
(Monselet.)  —  c  On  me  cognait,  mal$  c'avait 
ça,  *  (Zompach.)  —  €*  Bestez .  geùdarme, 
mai|  ne  remuez  pas  trop,  car  vous  avez  l'infir- 
mittf  de8|)îeds,  que  c'est  ça.  y>  {Dernier  jour 
d'un  condamné.)  —  c  S'il  tournait  une  phrase  ^e 


:-manîèr€4  lui  donner  de  l'effet,  les  tricoteuse$ 


(.  « 


■  ■    ■  ■  ■;     •   "■■;'■  ■    ,   :  . "  :  ■ 

applaudissaient  et  s'écriaient  :  Làl  c'est  ça!  » 
(Lady  Morgan,  1818.)  <v^.     ^ 

'Ife  Ça  (il  a  dk).  —  il  a  de  l'originalité,  du 
talent^  ou  du  génie.  ,.        c     v 

Ça  (il  a,  de).  —  n  est  riche.  —  Dans  ce 
sens,  la  perso^ne  qui  parle  fait  prdinairement 
le  geste  de  compter.  c .  i  :..    .  ^ 

Ça  (eiiLS  >a  I)£)^  «^  Elle  est  riche  d'appas. 

Cab.  -^  Cabriolet  dont  le  cocher  Conduit  par 
derrière.  —  c  Là,  il  déjeuna  à  la  ^te  et 
demanda  un  cah^  Le  cocher  du  cab,...,  jp  li^on-    , 
son  du  Ternul.)  —  AngUca^îsmei^|;^^  :  ^ 

Cab,  oabot,  cabe.—  Chien.  (GrandvAL)  ^  • 
Contraction  des  deux  mots  :  qui  aboie,  ^mhJ.es 
voleurs  ont,  comme  ils  le  font  souvent,  donné 
le  nom  de  i'acte  à  Tacte^ur.  ;Au  lieu  .de  dire  le 
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chien^  ils  ont  dit ^: Je  qui  aboie;  et  en  abré- 
géant  :  le  quabe^  lequabo.  —  Ce  procédé  ^st 
fréquent.  Voyez  Chabin,  Calvin,  C&inbre^  . 

Cabasseb. — Tromper,  (Colombey.).— Vieux 
mot.  '     ,        •  ^ 

Cabermont.  —  Cabaret.  (Vidocq^.)  —  Cor- 
ruption de  mot  par  changement  de  finales. 
N.  Promont.  .  ^    /  ;  " 

Cabestan.  —  Agent  de  police,  (Vidocq.) 
y.  Macaron. 

Cabillot.  -^  «  L'ençemi  naturel  du  mate- 
lot, c'est  le  soldat  passager,  plus  souvent 
nommé  cabillot,  à  cause  dg  Tanalogie  qu'on 
peut  trourer  entre  une  demi-douzaine  de  ca- . 
billots]  {chevilles)  alignés  au  râtefier  et^es 
soldats  ^  -port  d'armes.  »  {Physiologie  du 
matelot,  1843.)         ^  *  ^'.     ' 

'  Cab^Gàbot.  —  Abréviation  de  cabotin,  t-^ 
Même  signification.  '  , 

Cabotinage.  ^—  C'est  le  mauvais  côté  de  la 
vie  du  comédien.  —  «  La  comédie  de  société, 
cet  élégant  ca-botinage.  d  ^illemot.) 

^Cabqtikb.  —  Actrice  médiocre  ou  nomade. 
— '  %  L'actrice,  sage  ou  non,  est  pour  eux  une 
cabotine.  »  (Ricard.)  V.Vdboîiner. 

Le  Dictionnaire  de  l'Académie  donne  Cabo- 

tm.  -^  '"  '  '  -'         ."    L 

Cabotiner.  —  Faire  le  métier  de  c^ibotin, 
fréquenter  les  cabotins,  fet,  par  extension,  dans 

*n*importe  quelle  classé,  tomber  dans  les  dés- 
ordres de  la  vie  d'artiste  sans  en  avoir  le  beau 
côté.    ,   .        -  ^  •"  r^ 

Un  petit  roman  (/es  Comédiens  ambulants^ 
Paris,  an  VII)  nous  donne  Tétymologie  du 
mot.  «  Je  parle  des  troupes  de  comédiens  qui 
so:it  obligés  de  courir  deville  en  ville,  et,  pour  me  ^ 
servir  ^e  la  véritable  expresfeion,  de  cabotiner. y> 
Ce  métier  dé  courir  de  ville  en  ville  donne  la 
clef  du  mot.  Le  cabotin  est  à  l'ar^e^/e  ce  qu'un 

-'navire  caéo^ewr est  aune  frégate  ou  à  un  vais- 
seau. —  c  II  f^  l'air  artiste  ;  dans  sa  jeunesse, 
il  a  tant  soit  peu  cabotine;  mais  l'âge  lui 
ayant  n^ûri  la  rsison,  il  à  renoncé  à  Satan,  à 
ses  pompes  et  à  ses  œuvres.  »  (Privât  d'Ari- 
glemont.)  ^|r 

Caboulot.  —  €  Le  cabou]bt  est  xm  petit 
café.où  l'on  vend  plus  spécialement  des -prunes, 
des  chinois  et  de  l'absinthe.  »  (A.  d'Aunay, 


^ 


1861.)  —  Une  monographie  de§  Cof^oulots  rfe 
Paris  a  paru*en  1862.  ^—  C'est  aussi  tm  ca- 
baret  de  dernier  ordte.  V.  Camphrier.  ^ 

,  Cabriolet? — Holte  du  cîiSffonnîeVmâle: 
— :  Comparaison  ironique.-^  Le.  chiffonnier 
rowfe  (marche)  avec  son  cabriolet  comme  le 
fantassin  pai*t  à  cheval  sur  Azor. .  Ôelle  ^e  M 
chiffonnière  s'appelle  cachemire.  Y.  Cachemire  c 

d'osier.  .       •".   ^"    /  • -.^■v:.V  ■•.^-^V'"  .:.■/„■•'   v  m,, 
.  Cabriolet.  —  Chapeau  de  femnte.  --  Date 
di;  tenf^s  où  les  chapeaux  de-,  forme  haute  riâs- 
semblaient  cassez  Ma  capote  d'un  cabriolet. 

Cabriolet.—  jRetite  oorde  Bttachaiit  les 
mains  des  malfàitep^  amenés  aux  interroga- 
toires. Elle  est  tenue  par  l'agent.  \      "    .   ;  • 
;  Caghemire.  ^  Torchoiu  --^  Ironie.^  On  " 
dit  :'  donnez  un  coup  de  cachemir^^^        \ 

Çagpemire  d'osier.  •—  C'est  la  hotte  de  la 
<îhiffonnière.  -^  «  Lorsque  vous  voyez  un.  de 
ces  braves  philosophes  Jcb  faubourgs  portant  - 
crânement  son  c(^Yiokt  sur  le  dos,  ou  ttne 
pauvre  femme  pliee  sous  son  cachemire  d'osier, 
vous  ne  .pôtivez  vous  figurer  tout  ce  que  ren« 
ferment  ces  hottes  pleines.  >  (Privât  d' Angle- 
mont.)  —  Même  ironie  que  4*ns  caferiolet.,  1^ 
hotte  se  met  comme  le  cachemire  sur  le  dos. 
Ca^ôemitte.  -r  Cachot.  (Grandial.)  —  Les 
mîttes  n'y  manquent  pas.- C'est  un  jeu  de  mots 
avec  changement  de  finale.  ;, 

Cacique.  —  «  C'était  le  jtenaps  où  ïarne 
était  un  .cacique,  c'est-ànlire  le  premier  de  "sa 
section    (à   l'Ecole  ^  normale  ).    i>    1[  D'Audi-, 

gi^r,186G.)  ^        ^    »'     ■  .     'V      :  n 

Cadavre.  —  Preuve  d'une  action  répréï\en- 
sible.     -,  "^L ..  ',  /.:  ■:■••'    y  ;  ^  ".'-■; .  "..  ■: 

'  On  dit  :  il  y  a  un  cadavre^  en  parluit  de 
deux  personnes  dont  les  relations  ne  s'expli-^.' 
quent  pas  et  qu'on  suppose  liées  par  leur  com- 
plicité dans  une  mauvaise  action  demeurée 
inconnue.  ^' 

Savoir  ou  est.  le  cadavre  est  posséder  la 
^i€ùre  de  cette  mauvaise  action.—  tJP...  n'a 
plus\qu*à  se  taire.. On  sait  où  est  le  cadavre. 
Chaque  fois  qu'il  voudra  prendre  k  parole,  on 
s'écriera  :  «  Et  le  débit  de  tabac?  » 
(A^Scholl)  '  j.     .^  ' 

Cadavre,  t—  Corps  vivant.  —  Nourrîr^n 
cadavre,  c'est  manger,  r^  Ironie  à  l'adre&e  des 
ascètes.  ..    V    .  ^     •     . 
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.  mot.  —  C  cadenas  noÛB  eôt  rest^ 
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;  %    Cyest-trop  haut  pour  son  cadet.  (V^é,  1766.) 

i'  •  -    •  ■  -. 

Cabbt,-^  Pince  en  fer  pour  forcer  les  por- 
tes., (^randval.)  — ^^Ûadet  a  ici  le  sens  à'mde, 
de  ierraftt  —  V.  ci-dessous,  y.  Caroubleiû^. 

Çàdbt.  —  Ajçrfâciti  maison.         wr-  j^ç? 

èiDKT.  -*-•  Individu,'^  iPris  sônveit  en 
maràvaise  pi^.  —  Jadis  le  cadet^  n'avait,  dans 
K  immdé,  i^p'^cr  consîÉfôraJ^ 
à  sa^fertune>  (jui  était  nulle.  ^,  «  Le  cipdet 
prhi  de  ma  particulière  «'isMasoît  sur  1*^  banc.  » 
(L^Casse-Gueule,  chanson,  1814.)  -^Uac 
caricatàre  de  1830  porte  cette  légende  :  «  C'est 
^fameux  cadets.  Ils  ont  trouvé  moyen  de 
faire  de  la  panade  avec  du  pain,  j» 
r  CÀDiefiON.  -^  Montre.  ( Vîdocq.  )  -r-  Dimi- 
nutif de  Cadran.  -   T^ 

1  CADRAJir,  — >  Montre.:—  Là  partie  est  prise 
pourle  tout.  ^     ;  'f     r      /         '~ - 

CaPEAN    SOiJaBE,     CABRAH    LUNAIRE,   -r 

.— Allusion  à  la  forme  ronde  du  ca- 

Y^Lune./'f     .'*     --"  •    .--'.-■.  ^  *^;<- 

•     Bst-c^  l'apothicaire 
Qui  vient  placent  l^gidjle  à  mon  cadran  lunaire  ? 
ÇParodie  de  ?au:$,  m-hidûèi^ 

/  CfAFAME.  —  ■LmteH(Vidocq.)^-r-  C'est  la 
lune  voilée  se  dissîmtiittnt  derrière  un  nuage 
avant  d!étoe  ]b  Mouduirde^  Q'est-à-diiè  de  dé- 
voiler  Iliomme  qui  fait  un  àiauvais.coup.  ' 

Cafabbeb. —  Faire  l'hypo^te,  le  cafard. 
—  «Eiî  sorte  qu'il  cafarde  avec  sa  malade.  » 

(Babac.)  ~^Ca/arrf  est  tm^mot  déjà  aâcien 

* 

comme  le  prouve  cet  exemple  :  «  Un  caphard 
qui  eust  oubli^  en  son  sermon  soy  recomman- 
der. >  (Rabelais,  Pantagruel,  v.  4,  ch.  46.) 

Café  (jo^t  de),  port  pb  chicorée,  fort 
DB  ,MOKA.  —  Excessif,  peu  supportable,  -rr 
I  On*  sait  quelle  irritation  le  café  trop  fort  cause 
dans  le  système  nerveox.  La  chicorée  jouit  des 
honneurs peumérités du  synonyme.  à\ semble 
qu'ici.  Comme  àans  le  ç^  dif  pauvme,  elle 
tienni  à  entrer  en  fraude.  En  revanche,  on  sait 
que  fe  moka  tient  lé  haut  de  récjielle./^-^  c  On 
dit  rMc'est  un  peu  fort  de  café ,  pour  exprimer 
que  quelque  chose  passe  les  bornes.  »  (  Dhauèçl, 
1808.)  —  €  Oh!  oh  1  dirent  Schaunardet  Mar- 


1— 


céî^  ceci  est  trop  tort  de  moto.  ^  (Mmfger.) — 
c  S  unirai  nu  autre  I  c'est  w  peu  fort  de  chico-, 
Yée.  ï^(Coîmon.)^^^*^^^/^^^    ,L  v 

Oaf^  (^RENDRE  SON). — Bire,  se  moquer.-—  , 
*  Un  de'iÉin  désertai!  fait  dire  à  une  bonne 
poursuivie  parnm  troupier  trop  galant  :  «  AW 
ftisilier,  vois  voulez  prendre  votre  café.  >         ^ 

Cafiot.  —  t5àfé  f^ble.  —Elle  restait  là  tant 
que  je  n'aïvais  pas  mangé  mon  petit  cafiot.  » 
{Commentaires  de  Loriot.) 

Qa&eïQN.  TT"  Ifen^         (Halbert;) 

CAGNi.,-#  Mauvaise  chienne,  et,  par  exten- 
sion^ niativais  cheval,  personne  incapable  de 
montra  de  la  vigueur  et  du  courage.  V.  liasse; 
^AONE»  -:::  Gendarme.  (Colombey.)  —  Pour 
Cogn^.  ^     /  '-  ^  ;     . 

Cagwôtte.  -r-  <  Espèce  de  tirelire  d'osier  re- 
cevant  léà  rétributions  des  joueurs.»  (Montré- 
pin.)  —  «  Le  lansquenet^rille,jlà  cagnotte  est 
dans  Bon  plein.  ]i>  (Despèsj)  ^    / 

1a  Intermédiaire  de  mars  1866  y  voit  aviçc 
raison  une  corruption  du  mot  cagnotte.  Moi  à 
mot  :  lieu  où  se  dépose  ce  qu'on  gagne,   "v 

Faire  une  kagnoite.  T*^  TllLettre\e&  gains  dû 

jeu  en  ré^rve^pour  «*  :«pen«  proauble  à 
tons. 


"> .  ^.- 


/■ 


Caôou.—  Voleur  ôqhtaire.(Grandval.) 
CAGOU.r— '  Maître-  voleur  chargé  d'instruire' 
les  novices^  (Colotnbey.')  . 

Caillé.  —  Poisson.  Mot  à  mot/i  couvert 
d'écaillés..  Autrefois  cm  disait  caille  et  non 
écaille.  -  ; 

.  CaïmA^.  —  Mendiant.  . —  Vieu;c  mot.^a  / 
langue  usuelle  a  conservé  qvéàiander.      J     "^    * 

♦    .    .    .     .    4    .    .    .    .    Ingrate  frénésie; 
Puisque  pauvre  et  caimande  où  voit  la. poésie. 

(Régnier,  Satyre  ^y 


Caisse  (battre  ou  donkbr  de  la  grosse). 
— *  L^er  très-bruyainment.  — ^  Allusion  aux 
bateleurs  qui  attirent  leflr  pubBcià  coups  de 
grosse  caisse.  —^^  H  faut  qu*  Artémise  réussisse... 
C'est  le  ctùi  de  donner  de  la  grosse  caisse  à  se 
démancher  le  bras.  >  (L.  Reybaùd.)  —  On  dit 
plus  simplement  battre  la  caisse,  pour  :  faire 
des  annonces.  V  v 

.Caisse  (sautprla).  —  S'enftiir  avec  les 
fonds  dont  on  est  dépositaire,  r-  A  la  mode  de- 
puis le  fameux  mot  de  Bilboquet  d^tns  la  pièce 
^les  Saltimbanques:  Sauvons  la  caisse  !-^c  Mais 
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j'entends  du  brait  danâ  le  baear  ;  sauTonB  la 
caisse.  »  (yillars«y  —  c  On  a  des  nouvelles  de 
Miron  qui  avait  sauvé  la  caisse.  »  (Claretie.) 

Caisson  (faibb  bautbb  le),—  Faire  sauter 
la  cervelW  d'un  coup  de  feu,  comme  un  cais* 
son  plein  de  munitions;  —  c  Quelle  mort 
préférez^vouB  ?  — Faites-moi  sauter  le  caisson,  y> 
(P.Borel,  1838.) 

Calabbb.  —  Teipie.  (Halbert)  —  C'est 
ea/o^  avec  changement  de  finale, 

Calahî.  —  Vigneron,  (Halbert)  —  Ce  doit 
être  une  mauviiise  lecture.  V.  *  Calvin. 

Calé.  —Riche. —  Le  terme  vient  évidem- 
ment de  la  marine^  Être  caléjj^ieBt  avoir  assez 
de  biens  pour  en  remplir  sa  cale  ou  sa  maison. 
Donné  en  1808  par  Dhautel.  —  <i  Les  jours 
grasi  Dans  cette  saison,  les  plus  calés  sont 
quelquefois  gênés,  3>  (E.  Sue.)  -r-  c  Je"  crois  qpe 
nous  aurons  du  joli  monde.»,  des  calés.  (Jaime.) 
'Y.  Caner,Exai$o.  ^      ^ 

Calebassb.—  Tète.  —  Allusion  de  forme. 
—  «  Faudrait  pas  gros  de  sens^  commun  pour 
remplir  une  calebasse  comm'  ça.  >  (Cavami.) 

CALiaE.  —  Prostituée  élégante.  —  «  La 
calége  vend  trèç-cher  ce  que  là  ponante  et  la 
dossière  livrent  à  des  prix  modérés.  Sa  toilette 
est  plus  fraîche,  ces  manières  plus  polies.  Elle 
a  pour  amant  un  faiseur  ou  un  escroc,  tandis 
que  les  autres  sont  associées  avec  un  cambridl- 
leçr  ou  à  un  roùlotier.  »  (Vidocq.)    ^  , 

Calége  vient  de  cafe,  qui  signifiait  grisette  au 
dix-septième  siècle.— «Gombault,  qui  se  piquait 
de  n'aimer  qu^n  bon  lieu,  cajolait  avec  une  pe- 
tite cale  crasseuse.  j>  (Tallemant  des  R^aux.) 

Caleb.  -Hj  Faire.  (Colombey.) 

Caler.  —  ^e  rien  faire.  —  Du  \deux  mot  : 
caler  y  se  cacher.  —  «  La  plus  grande  jouis- 
sance du  compositeur  d'imprimerie  est  de 
cd/er.  5>  (Ladîmir.) 

Calbue.  —  Ouvrier  fainéant.  V.  Ùgre.. 

Caleur.  —  Garçon.  (Colombey.)       \ 

Calicot.  —  Commis  inarchand.  Mot  à  mot  : 
vendeur  de  calicot.  —  <ic  Triple  escadron  1  le 
calicot  s'insuiTectionne.  of)  (P.  Borel,  1883.) 

Calicot  dans  le  commerce  de  la  nouveauté 
désigne  les  employés  qui  ne  sont  pas  ^sérieùx, 
qui  s'amusent  bruyamment.  (Naviaux.)         ^ 

Calicote.  —  Femme  fréquentant  un  ou 
plusieurs  calicots.  —  «  Clara  Fontaine  est  Une 


étudiante,  Pomarô  est  une  calicote*  »  {Pam 
dansant^  1844.)  \  *  .  :         * 

CALîFORBTiEîf; -^  Riche,  —  Allusion  aux 
découvertes  aurifères  de  }a  Californie  (1849). 
—-  «  La  jeune  fille  regrettait  de  ne  pouvoir 
garder  pour  elle-onème  cette  bonne  fortune 
caUfomienne.  :^  (Montépin.) 

Caliko.  -^  Homme  ridiculement  naïf,  -^ 
Une  pièce  du  '  Vaudeville  a  vulgarisé  vers' 
1858  le  nom  et  le  type.  -^  CaUno  n'est,  d'ail- 
leurs,  qu'un  diminutif  du  vieux  mot  caUn 
(niais).  On  le  trouve  ^ans  Tallemant  deii  * 
Réaux  (t.  4,  p.  361).  —  «  L'artiste  était  fort 
ennuyé  par  une  espèce  de  calino.  ji>  (Figaro.) 

Calinttbs.  —  Culottes.  (PeftV  Diction-' 
naire  d'argot,  1844.)—.  On  a  modifié  les: 
voyelles  des  deux  prèroières  *j;llabes  de  cw- 
lottes.  ..•..■•f'?  '■-■■■'^■^■-    ^^^v''''.--'^.^;.,;;:  • .:' 

Callot.  —  Teigneux.  (  Grandval.  )  Pour  ^ 
Calot.^     /  -  -       j     ; .      / 

Calme  et  monoBE  (-ÊraE).  —  Affecter  mie 
cxtr^.me  sévérité  de  manières.  —  Ces  deux 
mots  ironiques  ne  vont  jamais  l'un'sans  l'uutre, 
et  parodient  sans  doute  quelque  manuel  de 
civilité  puérile  et  honnête.  —  a:  Autrement;,  il 
restera  calme  et  inodore.  »  (Monselet.) . 

Caloqubt.  •—  Chapeau.  ^^  Diminutif  du^ 
vieux  mot  cale:  càputîhoti.  -r^. Désigne  n'im- 
porte quelle  coifiPure  de  femme  en  1808; 
(Dhautel.)  —  S'est  .étendu  ensuite  aux  cha- 
peaux d'hommes.  ~-  f  Vlà  Toimelierl  oh  1 
c' chapeau.  Oh  1  ce  caloquet.  )>  (Ourlîac.)  — 
«  Achetez  un  caloquet  plus  méchant,  le  vôtre 
n'est  pas  trop  mp.  3>  (De  Neuville.)  S 
•  Caloqubt.  -î—  Couronne.  V.  Dab. 

Calorgne.  —  Borgne. 

Calot.  —  Dé  à  coudre,  éoqiitile  de  noix. 
(Vidocq.)  —  Comparaison  de  ces  objets  à  la 
calotte  qui  est  de  même  forme.  \ 

CAiiOT,  CALOTTE.  -— Teigueux.  (Halbert.) 
Mot  à  mot,  ayant  une  calotte  de  teigne.  — 
«Voyez  donc  c'te  marge  t  avec  sa  tête  à  calot.  » 
(Catechisme  poissard.) 

CALôTTéE.  —  «  Le  père  Salin  recueille  les 
asticots  dans  des  boîtes  de  fer-blanc  qu'on 
nomme  calottées,  et.  il  les  vend  jusqu'à  qua- 
rante sous  la  calottée.  »  (Privât  d'Anglemont.) 

Calotter. —  Prarper  de  la  main  sur  là 
tête.  Mot  à  mot  :  donner  des  calottes. —  «  Ca- 


;  îW-/;  ' 


*  //     '  ■' 


lôttez-moî,  gîfl 
V.l  j^scoffler. 

yALOTTnr.  - 
porteur  de  la  cj 
cunun  ealottin 

Le  mot  est  I 


Râpée,  pièce  pi 
nous  voyons  un 
en  disant  :  c  Aq 

OALViaKB, 

(Vidocq,  Grau 
Fvigne,  qui  a 
viguest  Dans  c. 
la  premi&re  voy 

Calvin,  OLA 

mot: qu'a  tvin. 

OAJJAiEDB.  — 

squelette  n'a  pa 
Baiser  la  cam 

Camaro.-— C 

camaros  surveil 
comique,  1870.) 

Camboler. -^ 
—  Tlà  qu'elle 
feint  de  tomber 
celle,  1840;)  ;; 

Cambriollb. 
vieux  mot  caméî 
ment.  Rincer.    ; 

CAMBRlBtrx.^ 
^oqmbrieu.  V.  ce 

Cakbriollei 
dans  les  cambi 
escalade.  —  Cai 
Vidocq,  sans  aj 
Canler  dans  la  c 
donne  des  part: 
leurs  costumes, 
cravates  de  coi 
rougeole  bleu  et 
Hère  de  faire  faû 
bits  chez  les  mê: 
tait  souvent  pas 
surlfeurhabitud 
fàpX  blaachise 
bu(j|n.  —  Les  \ 
sont  appelés  ne 
rissîent  une  affi 


•p.. 


<  •  « 


k 


=^ 


lôttez-moî,  gîflez-moi.  »  (J,  Arago,  1888,) 

yAliOTTnr;  —  Ecclésiastique.  Mot'  à  mot^: 
porteur  dç  la  crotte  cl^^  -r.^IIôont  cha- 
cun tm'èalôttîn.  >  (H.  Monnîer.)         '    ' 

Le  mot  est  ancien.  Dans  \^  Déjeuner  de  la 
Râpée,  pièce  publiée  par  Y^çlme^^sx^  17$0, 
nous  voyons  une  poissarde  rejkmsaçi' ra  iîbM 
en  disant  :  c  Jj^dieu.  pionjsieur  la  oalottiu  I  » 

OiLtiGNB,  cALViirB,  OLAYiam  —  Vigne. 
(Vidocq,  Grandval,)  Mot  ;|.mot  ;  lieu  qu'a 
F  vigne,  qui  a  la  vigne,  qui  est  planté  de 
vignes.  Dans  clavtgne,  il  y  à  ti^ansposition  de 


■'i^h^rïi''' 


;-i'>-.-f'- 


;;:ï.- 


mot: qu'a  tvin.  ISf.Cabe^ 

OAijûftnB.  --r  La  rttort.  (èrandvaL)  —  Un 
squelette  n'a  pas  de  nez.  V.  Car  Une.  .         -  ]i^a 
Baiser  la  camçrde^^  Mourir.  (Bailly.) 

Camaso. — Camarade.  •**  «  Le  caft  que  deux 
camaroS  itineMîôût^  deiIpàténieî.V(ilfbn{fe 
comique,  1870.)  •— phapgeuient  de  finale*      :;^^ 

Cahboler.  — Tomber.  —  De  Caramboler. 
•—  Tlà  qu'elle  ééÉîl^  jmr\so^  PrassicÉ  /et 
feint  de  tomber  de  son  diguér^digue.  >  (pecour- 
celle,  1840;)  ^        :  v"-^    ^^^^^  - 

Cambeiollb.  —  Chambre.  —  Diminutif  du 
Vieux  mot  cambre:  chambre.  V.  Pieu,  Esquinte- 
ment.  Rincer,  t        .      :^  *  ' 

CAMBBiEïïX.fr- Chapeau.  (Albert.)—  Pour 
(?omineM.  V.  ce  mot. 

Cakbriolleubs.  —  Voleurs,  ^'introduisant^ 
dans  les  cambrioUes  par  effraction  ou  par 
escalade.  —  Canler  les  divise  en  six  classes. 
Vidocq,  sans  apporter  autant  de*  inéthode  que 
Canler  dans  la  classification  des  cambriolleurs, 
donne  des  particularités  assez  curieuses  sur 
leurs  costumes,  où  dominent  les  bijoux  et  les 
cravates  de  couleurs  tranchées,  telles  que  le 
rougeole  bleu  et  le  jaune;  sur  la  manie  singu- 
Uère  de  faire  faire  leurs  chaussures  et  leurs  ha- 
bits chez  les  niêmes  coiifectionneurs,  ce  qui  n'é- 
tait souvent  pas  un  petit indicepour  la^ustice  ; 
sur  feur  habitude  de  se  faire  accompagner  d'une 
fauaBe  blanchisseuse  dont  le  panier  cache  leur 
bu<j|n.  —  Les  plus  dangereux  cambriolleurs 
sont  appelés  nournsseurs,  parce  qu'ils  nour- 
rissent une  affaire  assez  longtemps  pour  en 


assurer  l'exécution,  et,  autant  que  possible^ 
l'impunité.  V.  ce  mot.  V.  Calége. 

Cambeonke  (lu  mot  dk).  —  M— de  1  — 
Cette  allusion  à  un  mot  historique  discuté, 
sert  aujourd'hui  d'équivalent  àun  injure  beau- 
coup trop  populaire.  Que  Cwnbronne  l'ait  dit 
ou  non,  on  ne  lui  en  fera  pas  irioitig  honneur. 
,  On  peut  consulter  à  ce  8ujet>  un  chapitre  des 
Misérables  de  M.  Victor  Hugo  ;  un  article  de 
M.  Cuvlllier-Fleury,  aux  Débats,  et  enfin  le 
journal  V Intermédiaire,  dn  15  février  1864. 
*  CAMBEOimiï.  '«i-»  Scatblogiqu#^^^^^  ^  Même 
origine.  —  «:  M.  Vatout  avait  Famabilité  un 
pOT  CambroiSië  ;  la  chanBon  qu'il  préférait 

CilSrcr^rî^ML  (idm^  ^^fi  ^**.,r  l«>^ire  d'En.  »  (Oom- 

tesse  de  Bassanville,  1866.)     - 

CAMBnoux,  0AMBK08B.  —  ServiteuT,  ser- 
vante: (Q-randvalet  Halbert.)— Changements 
de  finale  du  vieux  mot:  cambrier  :  ralçt  de 
chambre.  Chambrière  est  reaté.  #- 

Oambboitbb.  —  Prostituée.  V.  Camperoux. 

Ce  mot  se  trouve  dans  le  dictionnaire  de 
Caillot  (1829^,  avec  cet  exeiûple  :  «Et  que  tu 
ne  sois  qu'iïnecambrouse.i  (Théâtre-Italien.) 

Cambroi/sb.  —  Campagne.  — •  «  La  rousse 
pouBse  comme  des  chaihpignons,  et  mémie  dans 
la  .cambrouse,  ils  viennent  vous  dénicher,  n 
(Patrie,  du  2  mars  1852.)  V.  Garçon. 

Cambbousieb.  —  Voleur  de  campagne. 
X  Vidocq.) 

CAMBBOUgiEB.  —  «  Au  marché  du  Temple, 
les  cambrousiers  faisaient  indistinctement 
comnierce  de  linge  ou  de^  meubles,  d'objets  de 
toilette  ou  de  ferraille,  d  (i^efiV  t/owrna/,  1865.) 
:  CAkBRousiERS. — Gens  de  campagne.  (Hal- 
bert.)-'— «  C'est  ainsi  que  les  marchands  forains 
npnmient  les  paysans.  i>  (Pr.  d'Anglemont.) 

Cambuse.  —  Cantine.  —  «  Dans  la  cour  du 
bagne,  ou  au  milieu  de  la  longueur  de  chaque 
salle  ou  dortoir,  se  trouve  un  espace  entouré 
de  grilles,  qui  contient  la  cantine  ou  taverne, 
autrement  dit  la  cambuse,  lieu  de  la  distribu- 
tion des  vivres,  du  vin,  du  tabac.  La  cambuse 
est  ternie  par  un  forçat,  et  à  son  profit.  (Mo- 
reaU'Christophe,  1837.) 

Cambuse.  —  Petite  maison.  (  Halbert.  ) 
Terme  de  marine. 

Camelot.  —  Voleur.  '—  Acception*  figu- 
rée de /Cam.el6îr:rïïiïauvaise  étoffe.  V.  ce  qui  en 
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jest  dit 

panne  &yec  panne 

'Oakblot.  —  Marchand  de  camelottes,  ven- 
dant danS/les  villages  ou  exposant  sur  le  pavé 
des  raei  — ^^  c  Camelot^  o'est-à-dire  marohand 
de  bimbeloteries  dans  1^  foires.  »  CPrivat 
d'Angleniont) ,   ,  .    v  /       *  -    :r  Wlf^ 

Caicblottb.— •Objet  de  nulle  valeur.— Le 
camelot  était  une  si  mauvaise  étoffe,  qu'on 
disait  ressembler  au  camelot  pour  prendre  un 
mauvais  ph\—<ii  Elle  portait  la  peine  de  toutes 
les  camelottes  qui  se  débitaient  à  soîi  ombre.-  > 
(L.  Beybaud;)  "  i;  .  >  '-  '  ^  ^ 
*^CAMBLOTTE."Rétitiîori  d'objets ybïés, — On 
fait  attention  qu'il  i^e  refile  pas  la  camelotte  à 
un  autre;  i»  (Stamir,  1867.)  i-  ;:,    ..       '  : 

Camblottb  en  pogne,  camelotte  dans 
LE  PIED.-— Eu flagr^  délit  de  vôL— «  J'ai  été 
pris  là  Camelotte  dans  lé' pied.  (Z^^€'o;re(^ffOfi- 
nelle.)  — ^  JMLêm^ .c^lusi^^  àms pris  sur  let€^.\ 

CAMBLOTTEfi.  r-^Yendre,  marchander.  (Hû.1- 

•    i^'j.v'"  ■'  *..•■'■■..•  v/^-^ -.    ":.^--'    *■#:„•    .  '  ..    ■  ^  V  ^«(^^ 

Camisole.  7-  Gilet.  (Colombey.)       ^ 
CAkouFLE,  —  Cbandelle,  (Y idocq.)  —  «  Tu 
eu  as  menti.  La  camoufle  était  éteinte.  »  (La- 
dimir.,  1341.)  —  Du  vieux  mot  cainouftet,  fu- 

mée.'- ♦■•"■• -^^    ■■  -■•è^^'-\   'V-vi  ^€v;i;i>-:.-.'-  -..;•' 

Camoitfler.—  Déguiser.  ^^{■"/^'0'  -*:   ^  ; 
C  AMOUFLEMENT. — Déguisèmèut  jj(  Vidocq.) 
Camouflet.  —  ChaSdelîer.  (IdenL),:  'r^^^^ 

Camp  (fiche  le).  —  3e  retirer  précipitam- 
ment. V.  Ficher. 

Campagne  ( alleb  a  la). — litre  enfermée  à 
la  maison  de  Saiiit-Lazare.— Usité  parmi  les 
filles  qui  lui  dôuuent  lé  sens  suivant  :  «  Elles 
ont  disparu  trois,  quatre  ou  six  mois,  (hji  les 
savait  malheureuses.  Elles  ont  été  passer  une 
saison  à  la  campagne  dans  nue  maison  de 
prostitution  de  province.  »  {Ces  Dames  y  1860.) 

C AMPEROTJX. — Fille. — Corruption  de  Cam-^ 
bt^ouse.  V.  Connerie. 

Camphbe.  —  Eau-de-vie.  —  Allusion  à  une 
eau-de-vie  Qomposée  dont  il  est  question  dans 
l'exemple  activant.  Le  mot  s'est  généralisé  en- 
suite. —  «  Le  vinaigrier  du  coin  nous  servit, 
en  parlant  politique,  deux  demi-poisapns  d'eau- 
de-vie  assaisonnée  de  poivre  long  et  de  cain- 
'  plire.  y>  {JLc  Figaro  de  la  Révolution.)  — €  Aux. 


poisson  de  camphre.  #  (Privât  d'Anglemont.) 
'■^\.  Casse-poitrine.  .     ^v1  .^ 

Camphré.  r^AlcooUsé.  71  Dis  donc,  avec  ^ 
ton  gosier  camphré,  tu  fais  bien  des  embar-  ' 
ra».  »  (CViféfcAwwpir^ 
^jOamphbw  (bb).  -^  S^adonner  à  l'eau-de- 

vie.      ■  '-'V^c-^  -■ -i    •^;f:W^-'v''î^v•vl:^%.v -.■  <i^:/   >*    *,    -,  . 
^CAMPHBIB)i.-^Ba 

tends- tu,  vieux  éiEunpJhrier,  fivec  Jta  voix  enrhu- 
mée. :^XC<^1^^^^  poissard,  1844^^^^'^^: 

CamphbiBb.  —  «  Le  camphrier  est  un  jsfale 
débit  de  Uqueurs atroces  à  uf\  sou  lé  féi^lÉC  i 
dix-sept  sous  le  litre.  La  ca^ou/bi^  ne- diffère  du. 
cnmphner  que  par  sa'  mOTudrë  Mpbrtaûce 
comme*établiasemént.  C'est,  dujCMte,  le  même 
breitvagè  qti'oiiy  débîtelÉfex  mftrcO  ï> 

ICastillon.t'^^^^Û  Qi::M^M  $-Ém^4i^-^-'  '  ''  '  ■ 

€amplouS»;!^<M^  (Halbert.)  Mot 

à  mot:  champ  d'herbes,  champ  pelou«e.v^ 

j  Camuse.  Ti??C!ai$e5^  (GraiidvaL)^^?  a  le 
nez  canîusy  si  ëft  la  éamp#^ 

^  ^CaN  SVB  LS  CKHftP  (P»E»DB|;  ÏJK:).-^ 

un  canon  sur  te  <^m|i 

>  Canaille. — Èusê,  fiialîcîeux.'-^  Se  dît  ami- 
calement»-«t^^  donne- 
rait son  adresse  Viii^  je  ne  la  lui  ai  pas  de- 
mandée.  ^t?'est1çianaill#r j»^  (T;  T>elordi) 
.  Ganage.— Agonie.  (C^lopabey-)  V.  Caner. 
Canard. —  Fausse  tioûvelle.— Récit  men- 
songer ipiséré  dans  >uii-  jourual, .%-  ^.Npus  ap- 
pelons  un  canard,  répondit  Heofof,  M  fait  qui 
^k  Tair  d'être  vrai,  ii^  t}u'<^^^$^^  jKmr 
relever  ïe&  Faits-Paris  quand  ils  sont  paierie  » 
(Balzac.)—  oc  Ces  sortes  de  machines  de  guerre 
sont  d'un  emploi  journalier  à  la  Bourse,  et  on 


kv 


les  a,  par  'euphémisme^ licÉtimées  canards,  i 
(Moiuand.)  •  ^'  \ 

*  Le  tome  i^  du  Dictionnaire  de  PinStisirfé 
(Paris,  Lacombe,  1776),  nous  livre  l'origine 
du  canard  dans  l'anecdote  suivante  : 

On  lit,  dans  la  Gazette  ctagriculture^jxn  procédé. 
singulier  pour  prendfe  les  canards  sauvages.  On  iait 
bouillir  un  gland  de  chêne,  gros  et  long,  dans  une 
décoction  de  séné  et  dejalap;  on  Ti^ttacbe  par  le  mi- 
lieu à  une  ôceUe  nùnce^mais  forte  ;  on  jette  le  gland  «^ 
à  l'eau.  Celui  qui  tient  le  bout  de  la  ficelle  doit  être^- 
cacbé.  Le  gland  avalé  puî^  le  canard  \^  le  rend 
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aussitôt  :  tm  autre  canard  survient,  avale  ce  même 
gland,  le lend  de  même;  on  troisième,  un  quatrième, 
un  cinquième  s'enûlent  dé  la  mèiâé  wiâa^ 
.  On  rapporte  à  ce  sujet  Thistoirë  d'un  h^issieri  dans 
le  Perche,  près  Tétang  du  Gué-de- Chaussé^,  qui  l^ià^a 
enfiler  vingt  canards  ;  ces  canards,  en  s'enyolant;  eh- 
lefèrent  rhuissier.  .    ,      ,      ^v  -.     '    . 

,^a  corde  se  rompit,  et  le  cliasseui*  eut  la  cuisse 

Cassée   \  '-':•' y  ^'■'■'^■/■.^i-^'     ^"■".^■- ''-J ''^Jy  ■'  ' 

Ceux  qui  ont  inventé  cette  histoire  auraient  jpu  la 
terminer  par  une  heureuse  apothéose,  au  lieu  de  la 
terminer  par  un  dénaûment  aussi  tragique. 
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La  grossièreté  de  cette  histoire,  comme  dit 
notre  Dicfcîomiaire,-r- l'a  évidemment  feit  preii^' 
dre  conune'type  des  contes  de  gazett^.  —  On 
trouve  «  donner  des  canards  :  tromper  y>  àsàm^ 
le  dictionnaire  d'Hautel  (1808X      ^  ,  - 

Oanaed.  —  Imprimé  banal  crié  dans  la  rue 
conimé  riouvelle  importante.  ¥•  Canardier. 

Canard,  coimc. —  «  Ces  explosions^criàrdés 
des  instruments  à  vent  si  commes  sous  le  nom 
de  canards.  »  (A.  Luchet.) — Le  second  mot  est 
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une  ouomatopée  {couac)  ;  laromparaison  d'une 
fausse  note  au  cri  du  canard  a  fait  formor  le 
premier. 

Canard.  —  Sobriquet  amical  donné  aux 
maris  fidèles.  Le  canard  aime  à  marcher  de 
compagnie.  —  «  Voici,  mon  canarjj,  dit-elle... 
Or,  le  canard  de  toadame  Pochard,  c'était 


des  gestes  impudents,  moqueui's  et  de  mau- 
vais ton.  Mot  très-familier  et  même  de  mau- 
vais ton.  (Littré,  X^Qi:.\y.  Chahut.-^  a  Nous 
avons  le  cancan  gracieux,  Ift  saint^simonienne, 
le  dexni^cancan, Ji  cancatf^^  cancan  et  denH 
et  le  chahut.  Cette  dernière  dauie  est  la  seule 
prohibée.  >  (Alj^*  Karr*)-^  €  («Bt  fa  pincer  un 


OiJIOANBB.  ■«  Dtojer  k  «ncan.  ^  «  J'ai 


''Pi 


éanottoé  que  j'en  al p^Tâe  jffîlwf.  »  (ôaTarni.) 
r-V|y<|fit.trouTé  que  Hî^Wlilt  bonnement 
prêté  âe  l'argent  à  tonjte  1»  jetuiesse  canca- 
nante âiit  ^^arfcîif 'iàtin.  »  (Boqïieplan.) 

iM '---Mort.  %C(mgK----  0*e*t rhçui^ 


B.-- OaÎTO.  ~  0*eit  lin 


nutifavec 
pin«|Nition  de  la  wconde  voyelK^^^^^^ 
OAîra».  ^^  Avoir  peupi  recttlçarj  plonger. 


-"  ■"^i-:^^feit 


■:  l^i  *  >;i^' 
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son  mari  !  Il  avait  reçu  de  sa  douce  moitié  ce     léger  ceucan,  Hài»  bien  en  donoear,  »  (G a- 

sobriquet  d'amour.  1  (Ricard.) 

Canabd  SANft  .«yiMBS.  —  Nerf  de  bœuf 
servant  à  la  corléctibn  des  forçats.  (Colom- 
bey .  )  —  Mot  h  mot  j  grosse  caimequi  n'est  pa« 
douce  comme  les  riumei,  C'est  un  calembour. 
^  CAyABPBBi^i^jiijpIt;  ■  -^'  *''©»  a  trop  ca- 
nardé les  pMoiwi^Mt  ftVW 
(Gavarni.)  -fe  •  ■liC--^?^'^^^^      ':[■  :-I'^M^r,  ^  .f  ^iÉ^^ 

Canaiidiïib.  «^  Pil^w,  conf^^^ipeur  j^^^^^^ 
fiiusses  nouvelles.   *N^^  célèbre 

Edouard,  le  canârdier  i)ar  fecœllenoé^ÉilË 
des  crieurs  pubUpi  j  iP^Tat  d' Anglemoïjt>|;fp^ 

CANAssoir.  -S#Érimilie  d<mftj|i^M^ 
chevaux  par  toi  coch«]p«  de  Paris«  (LéxiL  Jkr 
JNTeuvilleO  •—  c 'T>iîfei- avec  un  éclat  dé  rae 
que  vous  avez  perdu  20,000  ârauc$  ^tt  jplub, 
500  louis  à  Vincennei,  et  traitez  de  canûlÊêohi 
les  chevaux  de  M.  de  Lagrangé.  >  QiÊI^'  ■ 

Ou  dit  en  abrégeant  can'son.  -       ^^^^       # 

Cancan.  —  Se  dit  d'une  oertaihe,nianière  de 
danser  le  quadrille,  avec  defl  çiotivemeuti  de 
bras,  de  jambea,  de  tête  et  de  croup»,  ttcfn  pré? 
vus  par  la  chorégraphie  régulière.  Cette  danse 
paraît  être  née  4ans  le  quartier  Latin,  ôous  la 
monarchie  de  Juillet;  n^ais  «on  nom  existait 
déjà.  —  Le  Dictionnaire  du  Vietix  Langage  de 
Lacombe  (1766)  explique  ainsi  le  mot  cancan: 
«  Grand  tumulte  ou  bruit  dans  une  compV. 
gnie  d'hommes  et  de  femmes,^  y>  —  Cela  r#^ 
^nd  assez  exactement,  on  le  voit,  à  la  si 
fication  actuelle. 


ni  de  Médicis...  voyant  mettre  le  feu 
il^wgwdait,  bien  luy  ser- 


yiyyil^l^  coup 


qm  ne  luilium  q^^  teste  luy 

«  Par  pieu  !  "M*  /<?''«  ^  «»»*«  àa  tpm  aultres, 
jé1^.doâë1iliabii4J#  ié#ibu>yne.i> 


(Sabelaii.)  •f'Ii.f  i^uù  Totu  âtM  trftunent  frau- 
çaîiî  iwêwvm  cUm  m  Tim  lîlf  antte.  » 


Oifm^M-m^-^^i^'At^^  , 


MftdaiM  pri&d  son  criszdi 


M(«»«i*m  eita^00^i^^^(^^^^^^^^ 


Messieurs  les  étudiante, 

Montez  à  la  Chaumière, 

Pour  y  danger  r  cancan 

Et  la  Bobert-Macaire.  (Létellier,  1836.) 


tr  :^  • 


«  Nous  ne  nous  sehtouô  pas  la  force  de  blâ- 
mer le  pays  Latin,  car,  après  tout,  le  cancan 
est  une  danse  fort  amusante.  j>  (L.  Huart, 
1840.)  —  M.  Littré  n'e^  pas  aussi  indulgent. 
Il  dit  :  Cancan,  sorte  de  danse  inconvenante 
des  bals  publics,  avec  des  sAuts  exagérés  et 


Caser  ij.  PÉOKiDnra  f^îm. 

(Çolombey.)'       /  ;      . 

/  OaKbe. -^  Agoniser,  mourir.  (Yidocq.)  — 
'IXêô  approches  de'  la  mort*  vôtis  fioiit  peur,  vous 
font  canei*.  V.  Rengr acier. 
p   Caneson  (mon  vieux).  —  Terme  d'amitié. 
Mot  à  mot  :  mon  vieux  cheval.  Y.  Canasson, 
,.  Oaneue,  —  Poltron,  -■' ^ 

OAïf lOHE.  — •  Ballot  carré.  (  Vidocq.)  ~  Vient 
de  <3é  que  sa  couverture  de  toile  d'emballage 
se  prend  par  les  coins  qui  forment  des  oreilles 
senfblables  à,  celles  d'un  petit  chien.       " .  '- 

Canif  dans  le  contrat  (donner  un  cqup 
d:&). — 'Commettre  une  infidélité  conjugale. — 
oc  Et  puis  ces  messieurs,  comme  ils  se  gênent 
pour  donner  de»  coups  de  canif  dans  le  con- 
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trat  I  La  Gtuette  des  Tribunaux  est  pleine  de 
leurs  BoiroetXTfl,  aussi  nous  sommes  trop  bon* 
nés.  1  (Festeau.)  — -  «  Elle  avait  teUemiBut 
trépigné  dans  le  coup  de  canif,  que  c'est^  à 
peine  s'il  restait  -  quelque  chose  du  contrat  r 
{Vie  parisienne  y  1855.)  —  «La  poste  restante 
agrandie,  c'est  la  multiplication  des  coups  de 
canif.  ^  (Presse  illustrée,  1866.) 

CANkBP^---  Surveillance  de  la  haute  po- 
lice. —  Il  y  a  la  canne  inajemy  et  la  canne 
mineure»      —  .         ;     ;  .    ^      . 

.  Être  en  canne.  —  Habiter,  après  avoir  9ubi 
sa  peine,  utie  localité  détenninée  pai^  Tanto- 

Casser  sa  canne. —  Quitter  sans  autorisa- 
tion  la  ville  désignée,  rompi©  son  ban.  ^ — 
<r  Malheur  à  lui  s'il  a  cassé  sa  canne.  y>  (Stà-  • 
niir,lé670  •      *  ^'' 

CAi^oif.  —  Mesure  de  liquide  en  usage  cljez 
lea  marchands  de  vins  de  Paris.  —  Tient  de 
canon  qui  signifie  verre  dans  le  ""vocabulaire 
des  francs-maçons.  v      // 

Les  canons  que  Ton  traîne  à  la  gueîW    '"  ' 
Ne  valent  pas  ceux. du  njarchand  de  vin^    ^  . 

.  (Brandin,  1826,> 

«  Oscar:  Preijons-nous  un  canon?  — Ze 
marquis  (hésitant);  Heu...  heu...  —  Oscar  ; 
C'est  moi  qui  '  paye.  —  Le  marqws  :  Oh  1 
alors.  »  (Marquet.)  '       - 

Canonnier  de  la  PIECE  HUMIDE.  —  Infir- 
mier militaire.  V.  Artilleur  4  genoux.  — ^  La 
pièce  humide  est,  comme  on  s'en  doute,*  la 
seringue. 

Canonnière.  —  Derrière,  Même  allusion 
que  dans  j9^/àrrf.  '  / 

Cantaloup.  —  Niais,  —  Synonvme  de  me- 
lon. ~  «  Ah  çà  !  d'où  sort-il  doncL  ce  canta- 
loup  ?  Sur  quelle  couche  M.  son  papa  Ta-t-il 
récolté,  ce  jeune  légume  ?  »  (Ricardi)   . 

Oanter.—  Galop  d'essdi  précédant  la  course'. 
Ob  dit  d'un  cheval  qu'il  prend  son\canter.  i> 
(Paz.)  —  Anglicanisme. 

Canton.—  Pidson.  (Grandval.)-\-  t^u  vieux 
mot  canton:  coin*- C'est  dans  les  coins  qu'on 
est  à  l'ombre.  ^  *  '  ^^ v 
x;jOn  a  de  même  appelé  cognqi'd  le  gendarme 
qui  vous  înet  dans  le  corn,  qui  vous  y  r(^n- 
cogne..     I 


Cantonnier.  —  Prisonnier.  (Grandval.)— 
ils  sont  cantonnés  en  prison. 

CANUiiANT.  ^—  Ennuyeux.  —  Mot  inventé 
par  les  ennemis  du  clystère. -^  <r  Le  colonel 
fait  des  siennes.  En  v'ià  un  qui  peut  se  vanter 
d'être  eanulant.  »  (Comment air c$t  de  Loriot.) 

ÔanulS.  —  Hom'mç  eanulant,  / 

Cànulbiu  — :  ImportuneR  —  c  C'est  eanu- 
lant. >  (H.  Monnier.)? 

Canut.  •—  «  Ouvrier  en  «oi^  de  Lyon,  pau- 
vre animal'  expiatoire  du  Rhône,  à  la  face 
jaune  et  niisérable.  3>  (Ricard.) 

Cap.  —  Surveillant  du  bagne.  —  Du  vieux 
mot  cap  :  chef  (caput). 

«Le  commissaire  du  bagne  a  sous  ses  or- 
dres,  pour  la  surveillance  des  forçats,  un  grand 
nombre  d'agents.  ■"■'"'^   ,  •        '     "   '     -^      . 

<r  Ce^  divers  agents  sont  divisés  en  agents 
de  police  et  de  surveillance  intérieure  et  e 
gardes.  Les  premiers  sont  les  come^n  comités  y 
au  nombre  de  trois  ou  quatre,  lesVrr^ot/siVw 
trois,  les  sous-cornes  dix-huit,  sous-argousins 
dix-huit,  ^t  les  caps,  espèce  de  piqueurs,  pour 
diriger  les  travaux.  »  (Moreau  Christophe, 
1837.)    .  '  -^ 

Caïahuter.  —  Assassiner  son  complice 
pour  s'approprier  sa  part.  »—  Du  nom  de  Ca- 
pahut, -malfaiteur  coutumier  de  ce  pix)cédé. 
(Vido'cq.) 

Cape.  —  Écriture.  (Halbert.)    • 

Capet.  —  Chapeau.  —  Vieux  mot.  Capel 
(chapeau)  se  prononçait  ca/^e  au  moyen  àge^ , . 

Capharnaum.  —  Pêle-mêle  disparate.  — 
<t  Capharnaum  étaii^  une  ville  de  la  Judée,  si- 
tuée à  l'extrémité  du  lac  de  Génézareth,  dans 
la  province  de  Galilée.  L'éloignement'où  cette 
province  se  trouvait  de  la  Judée  proprement 
dite,  la  tenant  en  dehors  de  Tinfluence  morale 
de  Jérusalem,  l'avaient  souvent  exposée  aux 
troubles  intérieurs,  et  lui  avait  fait .  donner 
par  le  .prophète  Isaïe  la  dénomination  de  con-^ 
trée  dé  téûebr es  M.  d'ignorance  (ce  qui  est  rap- 
pelé dans  l'évangile  selon  saint  Mathieu,  chap. 
4,'v.  16).  C'est  de  là  qu'on  a  dit  par  allusion 
en  piarlant  d'une  assemblée  où  le  désordre  et 
la  confusion  régnent  :  c'est  un  capharnaum.  i> 
(Quit,ard.) 

Capine.  —  Écritoire.  (Halbert.) 

Ca^ir.  *-  Écrire.  (Idem.)    . 
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Capitainagb.  —  Agiotage.  (Vidofeq;) 
Capitaiker.  —  Agioter,  —  C'est  capitaliser 
avec  changement  de  finale.  '  / 

Capitulabd.  —  Homme  qui  capitiile.  In- 
jurç  sottement  adressée  en  1871-72  par  les  en- 
nemis de  l'ordre  à[une  armée  qu'on  ne  pourait 
accuser  de  nos  malheurs.  Comme  le  peuplç,  l'ar- 
mée est  irresponsable.  Tout  dépend  de  ceux  qui 
sont  placés  à  leur  tête.  —  <c  Lâche,  eapùulard, 
soldat  à  Badinguety  et  ^litres  aménités,  al- 
lèrent leur  train.  »  (^e/aer,  juillet  1872.^ 

CAPoy. -^  Filou.  (Idem.) 

Capons!  —  .Écrivains.  (Grandval.)  Il  s'a- 
git ici  de  ceux  qui  ^écrivent  des  lettres  pour  les 
autres.,  -r^  On  trouve  capous  dans  Halbert. 
^  Capôbal.  —  Tabac  à  fumer.  —  Il  est  plus 
fin  que  le  tabac  dit  de  soldat^  ou  de  cantine, 
vendu  à  un  prix  moindre.  —  «  Un  fumeur 
très-ordinaire  brûle  à  lui  seul  son  kilogramme 
de  caporal  par  mois  :  -cent  francs  par  an  au 
bas  mot,  dont  soixante-dix  pour  le  trésor.  3> 
(A.  Luchet.)  -  -  y.    ^ 

Caprice.  —  Vive  et  sub^ite  affection.  — 
«  Tu  es  mon  caprice,  et  puisque  qu'il  faut  sau^ 
ter  le  pas,  que  du  moins  j*y  trouve  vdu  plai- 
sir. i>  (Rétif,.^76.);  , 

Le  caprice  ne  dure  pas  longtemjxs,  niais  il 
est  désintéressé.  —  «  Plus  capable  de  caprice* 
que  la  femme  entretenue,  moin^ ^capable 
d'ameur  que  la  grisctte,^lqi  lorette  a  compris 
son  temps,  et  l'amuse  .comme  il  veut  l'être.  » 
(Th.  Gautier.) 

Caprices  (faire, DE,s).—  Séduire  à  pre- 
mière vue,,  inspirer  des  caprices^  —  J'en  fais 
t'y  des  caprices  f  Aussi,  avec  une  balle  comme 
ça,  ou  peut  tout-.«e  permettre.^  »  .(Lamiral,* 
1838.)  Y.  Boule.  •  * 

Capsule  (ÔHAPEAU).; — Chapeau  d'hommxD 
'  affectant  les  petits  bords  et  la  forme  cjlin- 
*  drique  d'une  capsule  de  fusil.  Y.  Caj^reau. 

Capucine  (jusqu'à  la  troisième).— Com- 
plétement  ivre.' — Veuillez  excuser  notre  ami, 
il  est  gris  jusqu'à  la  troisième  capucine,  d 
(Murger.)  C'est-à-dire  il  en  a  par-dessus  le 
menton.  La  troisième  capucine  est  près  de  la 
bouche  du  fusil. 

Carabine.-  —  Maîtresse  d'un  carabin  ou 
étudiant  en  médecine.  —  Vieux  mot  sigui- 
fiâiiÉrg<'irçon  barbier,  du  temps  où  les  barbiers 
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pratiquaient  la  chirurgie  et  s'armaient  de  la 
seringue^  comparée  dérisoirement  à  une  cara- 
bine. V.  Canonnier  de  la  pièce  humide.  — 
oc  Sois  tant  que  tu  pourras  étudiante  en  droit, 
Carabine.  »  {Almandch  du  Diable  amoureux, 
1849.)^  .*  ..  •     ' 

Son  petit  air  mutin 
Plaît  fort  au  quartier  Latin, 
C'est  Flora  la  Carabine.      (J.  Choux.) 

^ 

Carabine.— Fouet  de  conducteur  du  train. 
-*-  Allusion  ironique  à  son  claquement. 

Carabiné.  —  De  première  force.  —  Terme 
da  marine.  On  sait  qu'un  vent*  carabiné  est 
trèô-fott.  —  «  On  s'attend  à  une  baisse  cara- 
binée à  la  Bourse.  »  (  Vie  parisienne,  1868.) 

Redoutez  les  veinards  et  leii^ chance  obstinée; 
Fuyez  au  loin  leur  veine  :  elle  est  carabinée. 

y^       '  (Aiyge.) 
Y.Bingueur,  Crevette.. 

Caramboi/AGE.  —  Chute,  choc  redoublé.— 
Ce  ternie  de  jeu  dé"  billard  est  passé  dans  le 
domaine  des  accidents  et  des^yoies  de  fait.  — 
«  Fixe  I  A  cQ^mot  survint  un  coup  de  roulis 
suivi  de  i^arambolages  sur  toute  la  ligne. 'd 
(Paris  comique^  août  1870.)  • 

^Caramboler.  — iFaire  d'une  pierre  deux 
coups,  culbuter.  —  <t  Leur  père  qui  caram- 
bole, en  ruinant  abn  fils  et  sa  fille.-  od  (Balzac.) 

Caramboler.—  Tomber,  faire  tomber  en 
ricochant.  '  "^    ^ 

Garant.  —  Planche.  (Haiteti)  —  Sans 
doute  à'  cause  de  sa  forme  carrée. 

Carantb.,—  Table.  (Idem.) 

Carapat^v. —Marinier  d'eau  douce.-*- «Les 
carapatas  sont  les  marins  du  canal  de  l'Ourcq, 
passant  leur  vie  sur  l'eau  tout  comme  leurs 
confrères  de  l'Océan,  d  (A'.  Scholl,  1866^  — - 
(L  Les  mœurs  des  carapatas  sont  des  ïnœurs  à 
part.  Ce  sont  les  hommes  de  J'eau.»  (Privât 
d' Anglemont.  )  V.  Marins. 

C ARBELUCHE  GALICE,  —  Chapeau^  de .  soie. 
(Halbert.)  —  Allusion  à  la  peluche  de  soie  qui 

le  couvre.  ....         , 

...  .     , 

,Carcagno.  —  Usurier.  (Vidoçq.)  \ 

Carcan.  —  Cheval  étique,  femme  maigre, 
revôche.  —  «C'est  pas  un  de  ces  carcans. à 
quernoline  qui  balayait' le  macadam.  3)^(Mon- 
selet.) 

^  Cardinale.  —  Lune.  —  Allusion  a  la  coti- 
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leur  des  menstrues  (appelées  jadis  le  cardi- 
rial),  qui  reyienueut  avec  la  lune  nouvelle. 
•C'est  CQfnânésî  on  disait  la  rouge.  On  sait 
que  c'est  la  couleur  des  cardinaux.—  M.  Fran- 
cisque Michel  cite  à  ce  propos  une  poésie  ma^ 
nuscrite  de  son  cabinet.  ^  ' 

'.     Mon  cardinal  est  paresseux 
Et  ne. sait  pas  sa  piste. 
8*il  ne  vient,  j*èn  suis  aux  abqjbs,  ^ 

J'en  tremble,  j*en  soupire.  • 
Quand  on  Ta  perdu  pour  neuf  mois,, 
A-t-on  sujet  de  rire?  *      . 

OAfiDiNALiSBB.  -^  Eougir.  —  «  Eiccptez 
les  escrevices  que  Ton  cardinalise  à  la  cuicte.  » 
(Rabelais.)  —  «11  buvait...  de  manière  à  se 
car dinaliser  la  figure.  3>  (Balzac.) 

Gare  (voler  a  la),  careb,  cabikekeb.  — 

Toler  un  mârchaiid  en  proposant  un  échange 
*  avantageux  de  monn^es  anciennes  contre  des 
noiivelles.  (Vidocq.)  ^     . 

Care  et  carer  sont  des  formes  ariciennçs  de 
charriage  et  ^%  ùharrier.  V.  ces  mots.  Caribe- 
,  ner  est  un  djimihùtif. 

Cabèub.  —  Voleur  à  la  carc.  V.  Carreur. 

ÙABaB.  7—  Balle.  (Halbertl)  Mot  à  mot  : 
charge.  La  balle  de  colporteur  est  une  carge. 

Gabgot.  —  Cantinief.  —  Corruption  de 
gargotier.Y.Atde.  .  ' 

.  Gabijjeneb.  V.  Cate  (voler  à  la\w 

Cable.  —  Argent  1  (Vidocq.  )  —  Traduction 
de  CaroluSy  ancienne^monnaie  qu'on  commença 
de  frapper  sous  le  roi  Charles  VlII.  —  «  Le 
cidre  ne  vaut  plus  qu'un  carolug.  d  (Q1.  JBas- 
selin.)  —  5  J'ay  une  verge  d'or,  accompagnée 
de  beaux  et  joyeux  carolus.':^  (Rabelais,  Pan- 
tagruQl,  1.  III,  ch.xvii.)  V.  Bayafe.—  Ôn  dit 
par  corruption  Canne. 

Cablinb.  --  La  mort.  (Vidocq.)  —  Allu- 
sion au  nez  camus  de  Carlin.  Jadis  où  appe- 
•lait  la  mort  (^amarrfe,  parce  qu'une  tête  de 
mort  n'a  pour  nez  qu'un  os  de  très-feible 
saillie.  On  l'appelle  aussi,  camuse  pour  la. 
même  raison.  '  -  * 

Cablistb.  —  Dévou^  à  la  monarchie  de 
Charles  X.  —  On  appelle  de  même  Henri- 
quiiquistes  les  partisans  du  comte  de  Cham- 
bofi  (Henri  V).  -r  <c  Ah  !  ben  oui  1  carliste  ! 
|i/Péguchet?  Ben  du  contraire;  il  méprise 
en  trop  les  prêtres  pour  ça.  j»  (H.'Monnier,) 


^-  «  Il  y  avait  alors  à  Sainte-Péltgie  deux 
catégories,  les  carlistes  et  les  républicains.  > 
(Ohena)     :  /  :•  -      .  :       , 

Cabme.  —  Miche.  (Halbert.)  — •  Le  pain, 
c'est  de  Targent.  V.  ci-dessous. 

Caîvmb.  —  Argent  V.  Carie. 

Cabkb. —  Abréviation  de  charogne-.—r-a  Un 
morceau  d' carne:  dur  comme  un  cuir.  j>  (Wado.) 
^  Cabke.  ^-  Mauvaise  femme.  ^ — Même  éty-^ 
mologie. — «  Je  la  renfoncerais  dedans  à  coups 
de  soulie^*...  la  came.  »  (E.  Sue.V 

Cabotte. — De^  couleur  aussi  rousse  que  la 

carotte.  --*  On  dit  (fc«  cheveux  carotte. 

'  Cabotte.— Deifaande  d'argent  sous  un  foux 

prétexte.  — n  Des  barottes  I  combien  qu'y  en  a 

des  bourgeois ,  et\  des  huppés,  qui  ne  '  vivent 

^  que  de  ça  I  t>  (Gav^mi.)  .    ,  / 

Çabôtte  (TiBEE'\rNE). — Demander  de  l'ar- 
gent sous  un  faux  pi'étexte.  —  <ï  Nul  teneur  de, 
livides  ne  pourrait  sijpputer  .Iç  çhifiï*e  des  som- 
mes restées  verrouillées  au  fond  des  cœurs  gé- 
néreux par  cette  ignoble  phiàsé  :  Tirer  uhe 
carotte,  d  (Balzac.)  — Génin  et  Littré  y  voient 
une  allusion  à  la  facilité  avec  laquelle  on  tire 
,  les  carottes  d'un  teiTain  suffisgjmîûent  préparé. 
•  Cabotte  (tibbb  une). —  Faire  un  men- 
songe pour  connaître   la  vérité.  (Grandval.) 

Cabotte  de   longueub  ou  d'épaisseur 

•  -    - 

"(tibeb  uke).  — r  C'est  la  préparer  de  longue 
main,  ou  la  tenter  sur  une  grande  échelle. 

Cabottes  (vivbe  de). — V^vre  en  faisant 
des  dupes. 

Cabptté. — ^^Dupé.^--<ï^...M.  deRochcgude, 
comme  tous  les  petits  esprit?,  avait  toujours 
peur  d'être  caroWe.  ))(  Balzac.)  à  - 

CaBotteb.  —  Risquer  peui  —  (k  Un  Homme 
qui  allait  à  la  Bourse  et  qui  carottait  sur  les 
rentes  après  s'y  être  rainé.  j>  (Balzac.) 

Gabotteb.  —  Obtenir  de  l'argent  en  tirant 
une  carotte  :  «  Allons,  va  au  marché,  maman, 
et^e  me  carotte  pas.  »  (Gâivami.)  ^—i  Cela  ne 
vaut-il  pas  mieux  pour  un  .garçon  de  coeur 
qucjde  passer  sa  vie  à  carotter?»  (E.  Augier.) 

Gabotteb,  CABOTTBB  l'existence. —  Ne 
vivre  que  de  carottes*  c'est-à-diie  vivre  mes- 
quinement. —  «  I\  se  dépouillait  de  tout....  Il 

eurèux  dé  vivre  a^cc  Dumây  en   ' 
carottant  au  Havre.  w'^BalïJ^.) 
.    Gabotteb y^E  âEBVicp;-4;Éiuder  spusde 
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faux  prétextes  les  obligutîons  du  service  mili- 
taire. 

Carotteur  ,  CAROTTiER.  —  Tireur  de  ca- 
rottes;— «  Allons ,  adieu,  carotteur  ?  »  (Bal- 
zac.)— «  Joyeux  vivant,  mais  point  grugeur  et 
carottier.  M^  (Vidal,  1833.)  —  c  Les  missives 
carottières  destinées  aux  banquiers  que  nous 
a  doiuiés  la  nature.  »  (La  Bédollière.) — %  Le» 
pratiques  et  le^i  carottiers  excellent  dans  ces 
honteux  subterfuges,  >  —  (Idem. )  V.  Repincer. 

CaruUble.  —  Fausse  clef.  (GrandvaL)  -r- 
Y.  Esquintement.  1^ 

Oaroubleur.  caroublettr  refilé.  — Vo- 
leur employant  des  càroubles  fabriquées  sur . 
•  des  empreintes  livrées,  par  des  domestiques, 
des  ïi'otteurs,  des  peintres/ou  des  amants  de 
seiTantes,  r —  «  Lé  caroubleur  qui  va  reconnaî- 
tre les  lieux  pour  les  dévaliser  ensuite.  y>  (Ph. 
Ghasles.) 

Caroubleur  d  là"  flan,  à  resbràuffe:  —  Il  yole 
aussi  avec  de  fausses  clefs,  mais  au  hasard, 
'  dans  la  première  maison  venue. 

Ca7'oubleur  au  fnc  frac.  — Voleur  avec  ef- 
fraction.— Il  emploie  au  lieu  de  çlefia  un  pied 
de  biche  en  fer  appelé  cadet,  monseigneur,  ou 
pbime.  (Vidocq.)  —  V.  ces  mots.    S^ 

Carqiiôis.  —  Hotte  de  chiffonnier.  (Colom- 
bey.)— Ironie  mythologique>  car  le  chiffonnier 
est  appelé..aus8i  C«/)2V/on.  V.  ce  mot. 

Carré,  -r-  Portion  d'étage  sur  laquelle  ou- 
vrent les^  portes  des  divers  logements,  —  Sa 
forme  est  le  plus  souvent  cannée.    '- 

Carré  (faijie  un).  —  Volet  avec  effraction 
daus  'les  divers  logements  ouvrant  sur  un 
carré. 

Carreau,,  carreau  de  •  vitre.  —  Lorgnon 
monocle.-—  «  M.Toupard;,  cinquante-deux  ans, 
petite  veste  anglaise,  chapeau  capsule,  un  car- 
reau dans  r  œil.  »  {Mémoires  d'une  dame  du 
mor^rfe,  1860.)  ,  * 

Carrément. — Franchement,  sans  formes. 
obliques. —  «  Oh  1  tu  es  rouge,  et  carrément, 
mon  bonhomme.  »  (G-.  Drpz.)  ,, 

Carrer  (se).— Se  cacher.  (Halbert.)  Mot 
à  mot  :  se  mettre  dans  un  coin.  V.  Carruche. 

Carreué.  —  Forme  ancienne  du  mot  chai^ 
rieur.  Il  a  la  même  siguification.  —  «  Le  car- 
reur  qui  escamote  des  pièces  d'or  ou  d'ar- 
gent, d  (PhilarèteChasles.)  ^ 


Carboublb,  carroubleur,  —  V.  Carouble, 
caroubleur.  -, 

Carruche.— Prison.  (  Grand  val.) —Dimi- 
nutif du  vieux  niot  car;*  coin.  (Roquefort.) 
Y.Canton.'  K/^^^^^^  < 

Carruche  (coMpi^BierLA).— ;.Geôlier.(Id.) 

CARTAUD^^r^-^ï^iimerie.  (Halbert.) 
^  ^C^TAUDER,  —  Imprimer.  (Idem.) 
/^artaudier.  —  Imprimeur.  (Idem.) 

Carte  (femîte  en).  —  Femme  à  qui  la  po- 
lice délivre  une  carte  de  fille  soumise.  —  «  La 
fille  en  carte  est  libre,  pourvu  qu'elle  se  pré- 
sente exactement  aux  visites  des  naédecins.  ^ 
(A.  Béraud.)  ''^- 

Carte  (mettre-en).  —  Inscrire  une  fenmie 
panni  les  filles  soumises.  Mot  à  mot  :  lui  faire 
prendre  une  carte.  ):' 

Cartes  (prendre  des). — Chercher  mieux. 
Mot  à  mot  :  chercher  des  cartes  plus  belles, 
comme  au  jeu  d'écarté.— Se  prend  au  figuré  et . 
en  mauvaise  part.  —  «  Tu  me  ^disais  :  bon  ! 
bon  !  s'il  n'çst  pas  content,  qu'il  prenne  des 
cartes!  d  (Vadé;  1744.)'      ; 

Carte  (revoir^a).  — Vomir. —  On  com- 
prend î'ii-onie  du  mkt  en  se  rappelant  •qu'on 
entend  par  mrfe  iWste  des  inets  choisis  pour 
sou  repas.  •       ^  ' 

Carton  (de). — Sans  valeur  réelle.  V.  Occa- 
sion (rf')  (Miche.).—  Il  y  a  longtemps  que  le 
carton  symbolise  une  apparence, trompeuse. 
Saint-Simon  appelait  déjâne~duo  du  Maine  un 
roi  de  coi'ton,  c'est-à-dire  un  roî  de  cartes.   '  . 

Carton'.  —  Carte  à  jouer.  —  €  Lorsqu'on  a 
dîné  entre  amis,  il  faut  bien  remuer  des  car- 
tons peints  pour  se  dégriser,  o^  ( About.  ) 

Carton  (donner  le). — Faire  jouer.  —  ce  Je 
n'ai  point  parlé  des  tables  d'hôte  où  on  donne 
le  carton,  c'est-à-dire  où  l'on  fait  jouer.  » 
(Léspès.)  •  . 

Carton  (maquiller  le).  —  Faire  sauter  la 
coupe. 

Céladon  . 

De  carton,  «     *  , 
Me  prends'tu  pour  un'  lovette  ? 

Dis^'j*  riant 

DugMant 
Qui  n'avait  pas  d'agrément.  (H.  Durand.) 

^  Carton  (graisskr>  manier,  remuer,  tra- 
vailler, TRIPOTER  le).~  jouer  aux  cartes. — 
Il  y  en  a,  comme  on  voit,  pour  toutes  les  mains, 
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sales  on  non.—  ^ 
tripotent  le  carton 
(Villemegsant,  Pa;i 

CaRTQNNBR.  — 

eh!  votÎB  avez  un 
ne  cartonne  pas  mi 
C  artonneuS.  — I 
suite  la  ravissante 
de  veine.  »  {Vie pa 
•  Oartonnibr.  — 
gaud  sut  le  premie 
nos  vieux  cartonnie 
,  "^^Carvbl. — Bf^tea 

CaSAQUIN  (ORIM 

le).  —  Rouer  de  ce 
pour  le  cori)s.  ^— <t  t 
te  tanne  le  casaquii 
niier  ami  de  Pitt  e 
sous  la  p^tte,  je  lui 
travaille  les  côtelett 
17dS.)—Y.  Bbsse^ 
Cascader.— Tr( 

Dis-moi,  Vénus, 
\  A  faire  ainsi  cp,8< 

Cascajder.  —  Fa 
demoiselle  Leprévo 
à  cascader  ?  »  (  Jule 

couvent...  Je  suis  f 

" > 

planchés.))  (Villem 
dire  :  J'aplatirai  Hi 

—  Je  cascadaiSj'flt 
Cascades.  — Vie 

terre,  j'ai  fait  meî 
caire,  chÉa9f)n,  18? 

Cascades.  —  «J 
les  fantaisies  bouf 
^esques,  les  lazzis  l 
sations  les  plus  ft 
a  La  pièce  a  pan 
habituellement  ngio 
cades  dramatiques. 

Cascadeur.  —  1 

—  «  fe  puis  dire 
environné  d'une  c 
(E.  yillari.)        • 

Cascadeuse.  -^ 
Cascaret.  — •  É 
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saies  on  non. -^^ï  Ces  quatre  messieurs  qui 
tripotent  le  carton  avec  une  grande  habileté.  j> 
(  Villemessant,  Paris  au  joun  le  jour,  1 860.  ) 

OABTOîmBR.  —  Jouer  aux^cartes.  ~  «Eh! 
eh  1  TOiis  avez  un  coup  de  pouce.*.  —  Oui,  je 
ne  cartonne  pas  mal.  »  (E.  Villars.) 

C ARtOKNKtJR.  —  Joueur  passionné.  —  i  En- 
suite la  ravissante  cartonneuse  eut  un  instant 
deveino.  »  {Vie parisienne ,  1866.) 

Oartonnibr.  —  Joueur  de  cartes.  -^  «  Pin- 
gaud  sut  le  premier  débrouiller  l'art  confus  de 
nos  vieux  cartonniers.  »  (Alyge.)    .     • 
,    Carvbl. — Bateau.  (Colombey.)        .  ^ 

CASAQXJIlîr  (grimper,  tanner,  -IÇJ^^VAILLER 

le).  —  Rouer  de  coups,  -r- L'habit  est  pris  ici  - 
pour  le  corps.  ^—  oc  Je  te  tombe  sur  là  bosse,  jje 
te  tanne  le  casaquin.  »  (Paillet^^f—  o:  Le  pre- 
mier ami  de'  Pitt  et  Oobourg  qui  me  tombe 
sous  la  p^tte,  je  lui  grimpe  le  casaquin  et  lui 
travaille  les  côtelettes.  »  (Lombard  de  Langres, 
1793.) — Y.  Bosse,  Sabouler. 
C  ASCADER. — Trébucner,  faillir. 

Dis-moi,  Vénus,  pourquoi  t'obstines-tii 
\  A  faire  ainsi  c^scàder  mt^  vertu? 

(Lu  belle  Hélène,  18655 

Cascader.  —  Faire  des  cascades.  -^  a:  Iiîa^ 
demoiselle  Leprévost  a-t-elle  appris  seulement 
à  cascader  ?  j^  (Jules  Janin.)  —  «Je  vais  au 
couvent...  Je  suis  fatiguée  de  cascader  sur  les 
planchés,  rt  (  Villemot.)  —  «  Qui  donc  osa  nouff* 
dire  :  J'aplatirai  Hugo  par  un  vers  impossible  ? 
—  Je  cascadais/flt  Latygnes.  y>  (Michu,) 

Cascades.  — Vicissitude»,  folies.  —  «  Sur  la 
terre,  j'ai  fait  mes  cascades.))  (Robert  Ma- 
caire,  ch^nmn,  1S3&.)  ^  * 

Cascades.  —  «  Au  théâtre,  ce  mot  dépeint 
les  fantaisies  bouffonnes,  les  inégalités  gro- 
tesques, les  lazzis  hors  de  propos,  les  improvi- 
sations les  plus  fantasques.  j>  (J.  Duflot.)  — V 
«  La  pièce  a  paru  insuffisante  à  un  public 
habituellement  ngioins  exigeant  en  fait  de  cas- 
cades dramatiques.  y>  (iMonselet.)  "     , 

Cascadeur.  —  Farceur,  faiseur  de  cascades. 
— ^  /g  puis  dire  que  je  suis  chaque' matin 
environné  d'une  douzaine  d^  cascadeurs.  y> 
(E.  yillari.)        W  -     V      ^ 

Cascadeuse,  r-/ Femme. galante,  farceuse. 

Cascaret.  —  Écu  de  trois  livres.  (Fr.  Mi- 
•  cliel.)  '^        • 


Casque.  —  Chapeau  d'homme  ou  de  femme, 
casquette,  -r-  Ironie  primitivement  envoyée 
à  l'adresse  des  classiques  qui  abusaient  du 
casque,  c'est -à-^ire  des  Grecs  et  des  Ho 
mains.  '  *\  >fe  ^ 

Casque  a  awent.  —  Casquette.  (Petit 
Dictionnaire  d* argot,  1844.)  —  L'auvent  est 
ici  là  visière.  *         . 

Casque  a  mèche.  —  Bonnet  de  coton.  — 
Allusion  à  la  mèche  qui  le  termine.  —  «  Il 
dévoilera  les  mensonges  cotonneux  de  maîlarae 
et  apportera  dans  le  salon  lé  casque  à  mèche 
de  monsieur.  »  (Th.  Gautier.)  —  <r  Ces  toi- 
lettes font  un  douloureux  contraste  avec  le 
casque  à  mèche  de  notre  cher  malade,  d  (Élia- 
cim  Jourdain.) 

Casque  (avoir  son).^—  Être  ivre.  Mot  à 
.mot  :  avoir  du  vin  plein  la  tête  ou  le  casque, 
comme  le  prouve  l'exemple  suivant  :  —  c  11 
me  demande  si  je  veux  m!humecter,  je  lui.  dis 
que  j'ai  mon  casque,  d  (Monselet.)  —  <r  Ils 
furent  ensemble  dans  un  cabaret  boire  quel- 
ques pots  de  bon  vin...  si  bien  que  ce  mal- 
heureux Jean  s'en  donna  dans  le  casque.  j> 
(Uart  de  plumer  la  poule  sans  crier,  dix-hui- 
tième  siècle.)  ^      ^ 

CasquÈr.  ~  Donner  dans  le  piège  qu'on 
vous  tend  comme  si  Vous  aviez  les  yeux  cou- 
verts par  la  visière  d'un  casque, 

Casquer.. —  Donner  de  l'argent. — De  cas- 
caret,  écu.  V.  Cave,  Pogmn.  •—  «  Le  petit  Po- 
lonais casqùera.  Vive  la  Russie  I  »  (Claretie.) 

Casquette.  —  Chapeau  de  femme.  — 
d  Cré  chien  !  Loïse,  t'as  là  une  casquette,  un 
pou  chouette.  »  (Gavami.) 

Casquette.  —  Ivre.  Mot  à  mot  :  ayant  du 

vin,  plein  la  casquette,  c'est-à-dire  la  tête.  —7 

ce  Depuis  ce  jour,  les  auteurs  lui  confiaient  les 

rôles  d'ivrogne,  —  et  lui  recommandaient  sur* 

.tout  A' être  casquette,  d  (Duflot.) 

Ai-je  manqué,  soit  à  jeun,  soit  casquette, 

De  t'apporter  ma  soif  et  ma  chanson?  (Festeau.) 

Casquette.  —  «  Être  casquette  a  im  autre 
sens  :  c'est  manquer  de  disthictioii,  c'est  d'a- 
voir dans  les  manières  quelque  chose  de  rude, 
d'un  peu  brutal,  comme  les  gens  dont  la  cas- 
quette est  1»  coiffure  ordinaire.  (Mané,  1862.) 

Casquette. —  ArgentA|du  au  café.  —  De 
^  casquer,  payer. —  «  Le  caf^^oltaire,  créancier 
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du  réaliste  pour  desr  casque^es  pyramidales^  y> 
(Michu.) 
Cassante. — Noix,  noisette.  (Grandval,  Vi- 

Cassante.  —  Dent.  (Halbert.)  —  Dans  ces 
trois  acceptions,  Teffet  est  pri#  pour  la  cause. 
La  noisette  se  casse  et  la'dent  casse.    c>  v     - 

Casse.  —  Bris  accidentel  d§*y erres  oçi  de 
porcelaine  dans  un  café  ou  un  restauran*^. 
-T^  «  Dans  beaucoup  de  villçs, -lé,  maître  d'hô- 
tel marié  prend  des  pourboii'es,  une  part  pour 
sa  femme,  xme  part  pouf:  ses  enfants,  une  part 
pour  la  casse,  etp.  ^.  (A.  Liiobet.);  ;>^ /^     V^  v 

Casse.  —  Rognures  et  facïufës  de  pâtîssi^ 
ries  vendues  à  deux  sous  le  cpniet  paj:  les  pâ-^ 
tissiefs.  ;  ;    :     .  .  '   / 

Casse  (je  t'en).  •— -  Ce  n'est  pas  pour  toi, 
(Halbert.)  Mot  à  mot  et  ironiquement.  :  je 
vais  casser  un  morceau  de  ce  que  tu  cpnvoites 
pour  te  l'offrir.  ^   -   ^  ^  -         ' 

Casse-Gueule.  —  Bal  public  de  dernier 
ordre,  où  on  se  bat  souvent.      ^  ' 

Veux-tu  v'nir  aux. Poieïlerons, 
Ou  j 'irons  au  cass'-gueule  à  la  basse  Courtille? 

^  (Duvemy,  CAa«^p/t,  1813.) 

,  *   '  -■       -'■■     .     '  -   -  «  -  .^^-•',    '  ^^  ■  •,,_  ,•  -•  _. 

Casse-Noisettes.—  Tête  dont  le  niez  et  le 
menton  se  rapprochent  comme  les  pincçs  d'un 
cassé-noisettes.  La  perte  des  dents  donne  assez 
souvent  ^cet  aspect  aux  figures  de  vieillards. 
—  «Les  flâneurs  du  quartier  les  avaient  sur- 
nommés  les  deux  Oasse-Koisettes.  »  (Balzac.) 
,  Casse-Poiteine.  —  «  Cette  boutique  est 
meublée'  de  deux  conïptoirs  en  étain  où  se  dé- 
bitent du  vin,  de  l'eau-de-vie  et  toute  cette 
innombrable  famille  d'abrutissants  que  le 
peuple  a  nommés,  dans  son  énergique-Jangage 
du  Casse -Poitrine.  y>  (Pr.  d'Anglemont.)  — 
n  Ces  demoiselles  n'ont  plus  la  faculté  "  de  se 
faire  régaler  du  petit  coup  d'étrier,  consistant 
en  casse-poitrine,  vespetro,  camphre  et  autres 
ingrédients.  y>  (Pétition  des  filles  publiques  de 
Paris,  1830,  br.  in-8.) 

Se  disait  autrefois  du  vin  ^rès-acide. 
Y.  liriolet: 

Casseb.  —  Manger.  Mot  à  mot  :  casser 
avec  les  dents.  —  a  J'avions  déjà  cassé  trois 
ou  quatre  gigots,  cinq  ou  six  cochons  de  lait, 
et  une  pièce  de  bœuf  à  là  mode.   »  {Vadé, 


1744.) 


—  —    -  '-         ^  -  -      -j     -      -•     ^  ..•••r'^^      .'^•^'. 


Casser.  —  Dénoncer.  *«  Abréviation  de 

/. 

casser  du  sucre.  Voir  plu|3  bas.  —  <r  Part  à 
deux,  ou  je  casse  si^r  toî*  i  (Du  Camp.) 
*  Casser  (se  la),  t^  S'çnftiir. —  «c  Vous 
vous  esbîgnez.  Ils  ie  la  cassent.  '^  (A.  Se- 
cond.)—«  C'est  aisommant  ici.  Je  me  la 
casse*  Cassons-nous-ïà.  i  (E.  Villars.) 

CASSEii(A  tout),  ;^^^Ay|^q^  emportement. 
—  S'est  appliqué  dans  Toriginè  aux  voitures 
qu'on  menait  grand  train,  au  risqué  de  tout 
casser.  Se  dit  maiiiti&najQLt  de  tout.  V.  Rin- 
guer;'—\  Que  tu  es  belle  1  gplendide  !  à  tout 

Casser  DIT  Bïk3,%-^  Sentir  m^  —  Cas- 
ser 2k  ici  le  sens  de  cow/^^r,  e§  (jp  donne,  mot 
à  mot  :  couper  de  son  bec...  celui  des  autres. 
V.  Couper  la  gueule.  r<  j^^^ 

Casser  du  sucre.  ~  Dénoncer.' -r  «  Il  en 
est  ,ui,  pour  â«ii„drirteiS^iia«..  e^at 
du  sucre  sur  leuri^  camai^ad^s.  >>  (Stamir, 

Casser  la  ôueçlb.  —  F^f^pper  au  visage 
ou  ailleurs.        'M^^ 


■,.  •* 


Casser  la  HAKE.^t-^^ouper  la  bourse.. 
(Halbert.)  —  Vieux  mot. 

Cassée  LE  cou.  ---•  Manger.  -—5  Chère 

belle,  ae  viendir^ez-yous  paft^  casser  le  cou  à  un 

fricandeau  ce   bîrf  3>    (pèpès,.   1866.)  — 

«  Viens-tu  casser  le  coflli^pie  ffibelotte  ?  ^ 

.  (Nadar.)    ^    ,  '•.•  ,-^-J.:.',ri.'^^^^  ,  ^  ,• , 

Casser  LE  nez  (se).  tt^^JI^^  porte 
clcse.  Mot  à  mot  :  se  casser  le  nez  contre  mie 
porte  qu'on  croyait  ouvertè^|^^i£^       ; 

Casser  ^  CANNi^^OASgJBÇ^^^^^s^^  pif.  —  Dor- 
mir. —  Allusion  à  là  pbsîtîoil  d^un  dormeur 
dont  la  tête  perd  son  point  d'appui  et  s'incline 
l)ru8quement  en  avant.  —  t  Ils;  cassent  leur - 
canne...  Ils  cassent  leur  pi£  >^  (Villars.)  V/ 
Org'i^  (jouer  de  1').  .     ^ 

Casser  sa  canne.  —  Rompre  squ  ban, 
quand  on  est  sous  la  suiTeillance  de  la  jus- 
tice. V.  Canne. 

Casser  son  œuf.  —  Faire  une  fausse  cou- 

.  che.  -y  . 

•     Casser  son  pif.  —  Dormir.  V.  Casser .  sa 

canne.  ^ 
Casser  son  sabot.  —  Perdre  sa  virginité. 
Casser  une  porte.  —  Vgler  avec  eflPrao"- 
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,Casserol]|*(passer  par  la).  —  Être  en 
traitement  pour  la  syphilis.  -^  On  disait  au- 
trefois passer  sur  les  réchauds  de  saint  Corne. 

L'une  et  Fautre  expression  font  allusion^ 
la  chaleur  requise  par  les  sudorifiques  qui 
jou|nt  uu  grand  rôle  dans  la  cure.        ^ 

(âASSiîROLE.  —  Personne  cassant,  c'est-à- 
dire  dénonçant  à  la  police.  ^Halbert.)  —  Il 
est  à  noter  que  le  dénonciateur  s'appelle  aussi 


cuisinie^y  qu'on  dit  servir  pour  arrêter,  et  que 
dénoncer/c'est  manger  le  morceau  ou  se  mettre 

à  tab'e.  '         .  . 

CasseitrV— Tapageur,  prêt  à  tout  casser. 

(Dhautel,  1808.)  —   «   La   manière   oblique 
dont  ils  se   coiffent  leur  donne  un  air  cas- 
seur.» (De  La  Barre.) 
Casseur. —  Dénonciateur.  V.  Casser  du 

sucre."  V 
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Casseur  de  portes.  —  Voleur  aveceffi-ac- 
tîon.  (ïïalbert.) 

CassijN^e.  —  «  Ce  mot  signifiait  autrefois 
une  petite  maison  de  campagne  ;  mainten^ut, 
il  n'est  plus  d'usage  que  pour  dire  Wl  Içipf 
ment  triste  et  misérable,  »  * 


N^'  ■- 


—  Diminutif  de  Ca>e.  -i-  «  ittflÉr^if  1 


n  êtes  pai  dégoûté  J,„  , yoillk  p^  jpi^  Je 
sors  de  la  cnlsine,  c'est  i  fcwfl  îéT^f -1fe^^  ^  i^ 
mi  vrai  fUmiei^  qi«>y  J)^(M«<1M||:    ;*    ^ 

CAS80LETTB  tOUVÎlIB  BA). V"  YfWW.  Mot 

à  mot  :  répaadre  detparfttma  trdf  dWWW*    - 

et  la  cassufe  (enéore  wj  môf  wniïaipidé  par 
la  situation)  arec  lesquels  ell«  (](p4ein^oiiellâ 
Silly)  enlève  à  gosier  déployl  wn  rôîô  de 
Béatrix.  >  (Vie pari$mnef  i||fi^      .■^.: 
Caste  de  oHAB^lHil.  ^émii^ém.  (Hal^ 

bert.)  ■/•••:■:  ■,•-■'    r^'-'y^'^MX--..  ■■  ^\-V-^ ■■::':-" 

Castor.  —.  Offleipr  de  joflii^  M^^  ^^® 
embarquemeuti  (rt  lô8  èlr^  terre 

ferme.  —  Lô  OMtor  bâtit  volontieri  sur  le  rî- 


■•'>-, 


Tage. 


j  "^t 


f^^ 


Castorin, -*^  Chapelier.  (Almanach  des  Dé- 
biteurs, 1861.)  Mot  à  mofc  ?  marchand  dp  ÇW»'' 

tors.  ■    -^  ■■  ■"■  n-;  ,  ..-r;vJ.--V:!^:..' 

C  ASTORisEïi,  ~  pmê  1»  jiw'iiWi  g'iirt  iyifcer 

les  enibarquementà.  Daiaif  f  àwÉe  W^^t^ 
c!est  voyager  peu  on  pomt,  ©t  i»e  perpétuer 
dans  des  garnisons  agréablw*  -—  «  Pélisgler 
(le  maréchal)  disait  :  U  gArdâ  impériale  d|s« 
torise.  y>  (Cltiiepat  1868.)  V 
.  Castrqz.  -i*  Ohipèn.  (G-randval.)  C'est  coi* 
traLarec  changement  de  flnaJ^Oû  tuii  q,T*9 1« 
clp^apon  est  châtré.  ^  :  .    ' 

Castu.  —  Hôpital  (Grandvàl.)  ~  Vipl^e 
caste ly  comme  castuc,  à  moins  que  ce  ne  »ffli  uiie 
équivoque  sur  la  grande  phrase  de  rhÔjrital  : 
t>w'a5-^w  ?  (que  ressentez -vous?)  C'est  ainsi 
qu'on  appelle  les  douaniers  qu' as-tu  là. 

Castuc.  —  Prison.  (Vidocq.)  Du  mot  castel,  ; 
château.  V.  liavîgnolé.        ^ 

Catégorie  (V^,  2%  a®).  —  Ces  divisions, 
qu'une  ordonnance  (vers  1860)  avait  rendues.- 
oflRcielles  pour  la  vente  de  la  viande  de  bou- 
cherie, ont  un  instant  été  i  adoptées  par  les 
gouailleurs,  et  leur  oiit-  serri  à  coter  le  degré 
de" distinction  de  celui-ci  ou  de^cellerlà.  On- a 
dit  une  femme  dé  4r6isieme\i  catégorie,  copliaQ 


une  femme  du  quart  de  monde,  —  «  Docteur, 
je  t'abandonne  Bacchante.  Je  la  dépècerais 
bien,  mais  les  morceaux  seraient  de  troisième 
catégorie,  et  le  veau  ait  en  baisse.  y>  (Michu.) 
r  :JUier9W  a  fini  par  l'^tendw  h  tout,  eu  mul- 

tipllwt-  |T.iirfijii4^  nouibre  4ef  «M^gories.  — 

si^ôàms  QAtégorie,  «ux^ueP|pQit  i|  mif  m  faux 
W«^>tÊ.  Prébault.)..,vri|p§':-'^  -^■.*.ff '■  -  ' 
(j4|ûaAy.  '-  ChigîiOtt  de  femme  vplumi- 
aettx  iwtté  m  niveau  de  la  nuque  par  un  pa- 
gnet  de  &veurs.  (Mo4^,|||866.) 

||^4  f  aperçois  1Éi<Ét^^ 
iDeofttt  ehamuuitie  personne,'  j 
AcocmpftgDé  dé'^on  rabw^  •> -'^ 
Pont  l»  kmg  bout  dépasse  une  «une.  (E.Tillars.) 

OAUOHJOllSïSiHomme  eBiMiy<ÉX  à  l'excès. 

comme  un  mmmieiT.',::m^^m^^M^. :::.:-:■■■ 

Cat7qhbm4BBAn!^.  <^,^iumQ]^able.  — 
«  C'est  oatibnemardant,  I  (aMiùelu.) — «  Pour 
en  finir  f?ec  cette  prollMikltirt,  flfreusement 

éiuardant. 

contre  cer- 

«ht  Venir  le 


çwiohepardante,  :i^  JJRum 
—  a:  Pour  al^ritôi*  ^i  m 


^MArii-S^-': 


tains  hommes  noirs 

cauçhemarder.  ^i  {film^à^ik^  4»  parapluie, 

1841.)  :  ■■.■..-: ^;:liKî''--Sllfe       ' 

"CAVÀL0ADBSt^iff41|iOTSit«^  — 

«  Ça   fait  des   nitolèies.    Un  porte-maillot 
comme  ça,—  Et  ^èo'  avait  ftl,  dw  caval- 

^cJimLEB  (se).  -—I^M^irlô^  d'un 

««^  se  ca- 

pafer  Qt  vivemerii  »  (Olwnu.)  V.  Feston,  r-^ 
€  TSovLB  nous  cavalon^/  moi  et  Todore,  du 
cpté  du  Temple,  »  (Monselet.)  —  Cavaîer  est 
plus  vieux  qu'on  ne  le  croirait.  —  «  Ces  pro- 
messes avaient  "cavale  mon  esprit  et  mon  cou- 
rage. »  {Lettre  mystique  touchant  /g  conspira- 
tion de^mihe.  Leide,  17021)  ^^^ 

Caille,  —  Evasion..  {Petit  dictionnaire 
d* argots  1844.)  ^Mot  ^  mot  :  action  d^  se  cava- 
îer. 

Cave.  —  Dupe.  Mot  à  niot  :  tombé  dans 
un  trou,  une  cave.  —  Même  image  dans  ew^ 
foncéy  casqué.  •  - 

Cavée.—  Église.  (Halbert.)— Eue  est  voû- 
tée co;nme  la  cave.     \ 
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;      OÉ.  —  Argent.  V.  CA^e. 

Tout  (b  çé,  —  Très-bien.  (Vidoeq.) 
.  Celui  Dïi  (avoir).  —  Avoir  ThonheUr  de^ 
—  Usité  par  moquerie  des  politesses,  exagé- 
rées de  la  petite  bourgeoisie,  où  Ton  avait  à 
cœur  de  répondre  :  J'ai  celui  de ,  etc.,  à  Tinter- 
locuteur  qui  vous  a?ait  dit  :  J'ai  eu  V honneur 
<  de,  etc.  — ^  «  Mam^selle,  aurai- je  celui  d'aller 
,^avec  vous?D  (J.  Ladimir,  1841.) 

CbKt  coups  (FAifiB  LB?i).  —  Commettre  des 
actes  de  folie,  de  désespoir*  —  ce  Tu  peux  faire 
les  quatre  cents  coups  dans  la  cité,  d  (E. 
Sue.)  l:^"  '        : 

Ceotrb.  —  Nom.  (Vidoeq.) 

Centre  à  testorgue.  — •  Faux  nom.  V.  Es- 
targue.  ;  ' 

Coquer  son  centre.  —  Donner  son  nom.  V. 
Ravignolè. 

Centre  de  gravité.  —  Derrière.  —  a:  Il 
-  se  risque...  Ne  frémissez  pas,  belle  lectrice  ;  les 
don  Juan  sont  très-forts  sur  la  gymnastique. 
D^s  leur  plus  teadre  enfance,  ils  se  sont  exer- 
cé;^ à  tomber  BUT  leur  centre  de  granité.  C'est 
là  dessus  que  don  Juan  est  tombé.  i>  (E.  Le- 
moine.)   >  .'''•,,^  '"'-  ■:^\;-  '  '  'r      ■    J 

Oentribr.  —  Député  du  centre  co^S6rvateur 
sous  Louis-Philippe.  V.  Ventru.  ^—  ce  Mo- 
reau  1  Mais  il  est  député  de  l'Oise.  —  Ah  ! 
c'est  le  fameux  centrier.  :&  (Balzac.) 

Cbnxribr,  centripète.  —  Soldat  du  cen- 
tre, fantassiUé 

Cerbère.  —  Portier  malhonnête  et  gron- 
deur comme  le  Cerbère  de  la  fable.  — •  <îc  Misé- 
rable, disait-elfe  au  cerbère,  si  mon  mari  le 
savait.  —  Bah  !  répondait-il...  un  terme  de 
payé,  ça  a^^e.  i)  (Ricard.)  v 

Cercle.  —  Pièce  d'argent,  -r-  Allusion  ^de 
forme.  1   ^ 

Cbeolb  (pincer,  rattraper,  rbpincbr  au 
DBMI-).  —  Prendre  à  l'huproviste.  " —  Terme 
d^escrime.  -^  a:  Pilons...  je  côîinàîs  Tescaliet*  de 
service...  Aie  !  pinces  au  demi-cercle.  »  (ÎVil- 
lars.)  .  '         .'^  , 

Qerclé.  —  Tonneau.  (Vidoeq.)  Allusion 
au:ç  cercles  retenant  les  douve^ 

|É)brf.  -^  Mari  troinpé.  —  Allusion  de 
cornes.    '  ' 

ti*amant  quitte  alors  sa  conquête 

Kt  lo  cerf  entre  à  la  maison.  (Béranger.) 


(I 


I' 


/ 
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./  Cerf  (sb  déguiser  en).  —  Courir.  —  Al- 
lusion à  la  vitesse  du  cerf.  ^,BaUon{%e  lâcher 

C(brf- VOLANT. —  Pename  dépouillant  les  en- 
fanta maLsur  veillés  par  leurs  bonnes.  —  Jeu 
de  m^s.  Elle  vole  dans  le%jardins  publics  où 
vole  aussi  le  jouet  dit  eer/'-e;()/an^ 

Cerisier.  -^  Cheval  aussi  mauvais  que  les 
bidets  qui  portent  des  cerises  au  marche.— 
On  dit  d^un  mauvais  cavalier  qu'il  monte  en 
marchand  de  cerises.  (DhauteL) 

Ces.  —  Ce  pronom  a  parfois  une  valeur 
ironique  particulière  lorsqu'il  est  placé  devant 
les  substantife.  — -  c  On  a  donné  à  ces  dames 
que  voici  le  nom  de  musardines.  y>  (Aib.  Se^ 
coud.)  — Béranger  a  chansonné  ce«  demoisel- 
les. J-^\-..  ..•)  ..-:  ■         •-^~.: 

Ohabaknais,  ohabakais.  ~-  Bruit,  —''a:  Il 
m'embête,  votre  public.  En  font-ils  du  chaba- 
naiSi  j&  (Décembre-Alonnier.)      ^ 

Ah  I  ça  prend  dans  les  rues? 

Le  chabanais,  çà  mousse.  (Sardon.) 

Chacal.  —•  Zouave.  —  Pans  l'argot  mili- 
taire d' Afiique. 

Chafrioler.  —  Se  complaire. — •  <r  L'at^ 
mosphère  de  plaisirs  où  il  se  chafiriblait.  n 
(Balzac.) 

Chahut.  —  Dispute.  —  «  Je  n'ai  jamais 
de  chahut  avec  Joséphine  comjne  toi  avec 
Millie.  3)  (Monjselet)   • 

Chahut.  —  Cancan  populaire.  —  <c  La 
chahut  comme  on  la  dansait  alors  était  quel- 
que chose  de  hideux,  de  monstrueux  ;  mais 
c'était  la  mode  avant  d'arriver  au  cancan  pa- 
risien, c'est-à-dire  à  cette,  danse  élégante, 
décemment  lascive  lorsqu'elle  est  bien  dansée. 
Aujom'd'hui  le  cancan  en  l'école  moderne 
triomphe,  la  chahut  n'est  plus  guère  connue 
que  des  titis  des  Funambules,»  (Pr.  d'An- 
glemont,  1851.) 


\.    Et  pont  se  mettre  en  rut 
1 


.<^. 


Ajipiennent  là  (fin  peuple  à  danser  le  chahut. 

(A.  Barbier.) 
J'  vas  prendre  Tair  innocent 

En  dansant, 
J'  mets  r  chahjit  z'à  la  retraite.  (Festeau.) 

<r  Ûh  Caractère  d'immoralité  e^  d'indécence 
'  comparable  au  chahut  que  dansent  les  fau- 
bouriens  français   dans   les   salong    de   Dé- 
noyers.  y>  (1833,  Mansion.) 
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^  Ohahut.  -t  Mêlée,  remue-ménage.  —  «  La 
cavalerie  mon^e'à  cheval.  C'était  un  chahut, 
un  boncan  général.  y>  (Commentaires  de  Lo* 
riùt.) 

Chahuter.  —  Faire  tapage,  danser  le  cha- 
hut.—<t  Ça  mettra  le  vieux.  Chariot  en, 
gaîté...  il  chahutera  sur  sa  boutique.  3b  (Ë. 

■Sue.)  ^  ;      '•     '  /  .^■■^•^7.  .L.  ■.;./  /. 

-*>•■'■■ 

Chahuter.  —  Ri^nverser,  culbuter. 


-t-^ — 


♦>-'-. 


Sur  les  bords  du  noir  Cocyte, 
Chahutant  le  vieux  Caron,-  • 
Nou^  r  ôch'rons  dans  aa  marmite,  etc. 
^^/  (jChansonAe  canotiers.) 


i 


Chahutkur.  —  Tapageur,  danseur  de  cha- 
hut. ;;...,■ '.■-  •_  .-.■...  '  :  -i;-'-- .•  ^■■yr:.''^''-'':'  ^'  :•.--•■ 

Chaillot  !  (a)  —  Allez  vous,  promener  I 
Mot  à  mot  :  Allez  à  Chaillot  1  Cette  injure, 
fort  usitée,,  daterait,  selon  M.  Louis  Ulbach, 
qui  s*en  est  occupé  dans  le  Figaro^  de  l'année 
1784  où  la  construction  du  mur  d'enceinte 
consterna  tellement  les  habitants  de  Chaillot 
que  le  nom  à' ahuris  leur  est  resté. 

Pour  notre  part,  nous  avons  constaté  qu'en 
1826  ce  t.erme  d'à Aurte/e  CAat/fo/ était  encore 
populaire,  car  le  Dictionnaire  proverbial  de 
Caillot  lui  donne  une  place  :  AAwr?,  surpris, 
étonné.  On  dit  à  Paris  :  les  ahuris  de  Chaillot. 

il  convient  d'ajouter  que  le  village  de 
Chaillot  était  autrefois  le  point  de  mire  des  ' 
mauvais  plaisants.  —  Quand  on  parlait  d'une 
Agnès  de  Chaillot  c'était  pour  désigner  une 
fille  suspecte.  —  «  Ah  1  ciel  !  disais- je  en  moi- 
même,  cette  Agnès  de  Chaillot  serait-elle  de 
ce  pays^ci  ?  »  {Voyage  de  Paris  àSaint-Cloud, 
1754.)  .     \ 

«  A  Chaillot  les  gêneurs  I  veut  dire  tout 
simplement  :  Au  diabte  les  ennuyeux  !  i>  (Mané, 
Paris  e^rontéy  1868.)  ; 

J*  crois  la  proposition  honnête  « 

En  t'offrant  mon  cœur  et  ma  main. 

Quoil  Tu  m*  réponds,  rêv'  de  mon  âme  ; 

<ï  A  Chaillot  !  ton  cœur  et  ton  nom  1  jd  (Aug.  Hardy.) 

Chair  a  canok.  — Soldat. —  ^  L'homme  ne 
rat  plus,  comme  (Ju  disait  sous  l'Empire,  de 
la  chair  à  canon.  1  (D*"  Véron.) 

Chair  humaine  (vendeur  ou  Marchand 
de).  —  Proxénète. — Agent  de  remplacement 
militaire.  —  Au  dix-huitième  siècle,  on  don- 
nait déjà'  ce  nom  aux  sergents  recruteurs^ 


Chaloupe.— Fenmie  au  jupon  gonflé  pomme 
une  voile  de  chaloupe.  — «C'te  chaloupe  1  > 
crié  un  gMai^  de  Gavamî  derrière  une  élé- 
gante.    .    A  iSr>  >   ,    ■  ■^-^^;,.i'  f  V  '.  -^^v\'-^  ,  ■  .     ;    :      ■ 

Chaloupe  ORAUEusÉ. -y  Cancan  échevelé. 
—  Comparaison  de  la  dai^se  au  roulis  d'une 
chaloupe.— «  Ils  chaloupaient  à  la  Chaumière.  > 
{Étudiants,  1864.)  -rr^çOhé!  les  danseurs!  qui 
est-ce  qi^i  veut  dû' cancan  et  de  Ift  chaloupe  à 
mort^  »  — (E.  Bourg^t,  1845.).r^Yi-7W^. 
.  ChaloÛpbr; — Danser  la  chaloupe,  fiure 
débauche.--.        .  ■^^<■  r-v'-ii'^.'  •  ^•■•"-v.:,'  •./-•. ,  -..    ■• 

Etjli  chaloup'rai 

Tantqu'i'atbrai      .c-       ''  * 

De  la  vaisselle  de  poche.  (Poinchoud.) 

,  Chambarder.  —  Bousculer,  --r-  Terme  de 

Inarine..   ■}-:--^-'---:^'''-:,  -  ■^'''■■^\;yY.^^^:?''-^-'c!,'.^'''-  ■ 
Chambre  de  sûreté. — Prison  de  la  Cou- 
ciergerie,  (Stamir.)    .  vv , :  :j^  J  *  ;  ^  :r  i  -  >  ■ 

Chambre  DES  PAIRS.  —  Bagne. —*Côté  des 
condamnés  à  vie.  Les  autres  sont  les  députés. 
Chameau.  -^  Femme  de  mauvaise  vie.  —  Qn 
-  dit  aussi  :  Chameau  d^ Egypte,  chameau  à  deux 
bosses,  ce  qui  paraît  une  allusion  à  la  mise  en 
évidence  de  certains  appas.  Cette-  épithète 
pa;sse  aussi  pour;dater  de  la  campagne  d'E- 
gypte, pendant  laquelle  nos.  soldats,  profonds 
analogistes,  auraient  été  frappés  de  la  docilité 
avec  laquelle  le  chameau  se  couchait  pour  re- 
cevoir son  fardeau.  Tel  est  du  moins  l'avis 
de  r^neyrfojt)erfmna^--i;  Qu'est-ee  que  tu  dis 
lii,  concubinage?  coquine,  c'est  bon  pour  toi. 
A-t-on  vu  ce  chameau  dkJÉgypte  1  »  X^î^al, 
1833.) — «  Cette  vie  n'est  qu'un  désert,  avec 
un  chameau  pour  faire  le  voyage  et  du  vin  de 
Champagne  pour  se  désaltéi'er.  i>  (F.  Deriège, 
1842.)^ — (L  II  n'y  a  pas  d-aflRronïpour  une  femme 
appelée  chameau/  Cet  animal  est  sobre  et  la- 
borieux. Quelle  citoyenne  du  quartier  Bréda 
peut  en  dire  autant  ?  j>  (Commerson.) 
^  Champ. —  Champagne. —  m  Maria,  OhL.ldu 
champ  I...  — Éole...  agne.  — ifaria.  Qu'est-(^ 
que  vous  avez  donc  ?  —  Éole,  On  dit  du  Cham- 
pagne. —  Maria.  Ah  bah  1  où  avez-vous  vu  ça?:> 
(Th.  Barrière.)  t    , 

>    Champagne,  CHAiîBAGNE  (fine).  —  Eau- 
de-vie  fine.  —  Du  nom  d^ïn  village  de  la  Cha-  / 
rente-Inférieur^ —  «  Nous  ^ui  ferons  prendre 
uû  bain  de  fine^ârampiMnie.  »  (Cochinat.)  — 
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On  dit  égalein^t  :  un  petit  verre  de  fine,  on  de 

^Ohampobkau/ —  Boisson  très-goûtée  en  4J- 
|[érie.— Tous  les  cabareta  portent  .flur  leur 
enseigne  ce  nom,  qui  est  celui  de  rinrenteur.* 
Le  qhamporean  se  fait  en  ajoutât  une  Uque^ 
quelconque  Cdu  café  an  lait  très-étendiï  d*eâu  ; 
il  j[  a  le  champoreau  au  rhum^  le  chaoïppreau 
au  kirscïi;  etc.  —  «  On  y  boit  des  champoreaux 
(du  lait,  du  café  et  du  rhum),  ce  qui  n'est  pas 
mauvais.  »  {Commentaires  de  Loriot J)  ^^^ 
ChançabdJ^  Favorisé  par  te  ï'Éiaiîcè:  — ' 
«Chacun  se  sauve  comme  il  peut.  Je  parle  des 
chançi^rdà.  i  (Cowtmè^l^âr^irTO  Lprtot.)  '^ï 

CHiiTOEiJjB.^^^^  du  nez, 

coinme  le  suîftjouïe  de  la  ciiandellë, —  quand 
on  ne  la  mouche  pas.  i  .  k      T:        y       '  -1 

Chandelle.  —  Fusil  dé  munition.  — :I1  est 
comme  la  chandelle,  long,  rond,  et  il  en  sort 
une  flamme  quand  on  y  met  le  feu.-  - 

Être  conduit  entre  quatre  chandelles.  —  Être 
conduit  pai^  quatre  soldats.  r 

Chaitobllb.  — Bouteille.-r-Nous  allons  chez 
le  marchand  de  vin  et  je  demande  une  chan- 
délie,  à  12  soûs.i>  (La  Correctionnelle.)       / 

Chanoine,  ceanoinesse.  —  Rentier,  ren- 
tière. (Colombey.)  —  Assimilation  de  la  rente 
à  la  prébende  du  canonicat,. 

Chantage.  —  Extorsion  d'argent  sous  me- 
nace de  révélations  scandaleuses.  —  «  Le  chan- 
tage,^c'est  la  bourse  pu  ITionneur..,  »  (Balzac.) 
~«  Le  chantage  existe  partout.  Etcelui  (|ue  Ton 
punit  n'est  pas  toujours  le  plu^  dangerejix.  Il 
y  a  le  chantage  en  ganté  paillé,  qui  s'exerce  dans 
un  salon,  qui  prend  des  airs  de  vertu,  qui,  du 
haut  de  son  équipaa^éclabousse  le  passant  ; 
celui-là,  on  ne  TattéiOT  pas  !  Mais  le  tribunal 
est  la  terreur  de  ces  exploiteurs  de  bas  étage 
qui  proposent  aux  gens  craintifs  et.  aux  pusil- 
lanimes une  terrible  alternative  :  la  bourse  ou 
le  déshonneur  !  Cette  semaine,  nous  avons  vu 
un  de  ces  aventuriers  à  qui  M.  le  procureur 
impérial  demandait  des  comptes  sévères.  C'é- 
tait à  Habille,  celui-là,  qu'il  exerçait  Va  pira- 
terie Il  vivait,  lui  et  les  siens  (car  ils,  for- 
mai«it  une  bande),  au  moyen  d'impôts  qu'ils 
.  prélevaient  'sur  le  luxe  des  élégantes  p^e- 
resses.  Il  s'imposait  dans  les  boudoin|  les  plus 
riches  du  quartier  Bréda  ;  il  menaçait  de  faire 
H,,        .  -   •  \    ^  • 


du  scandale ,  de  rappeler  à  lord  B...  ou  au 
prîiice  C...  la  liste  de  leurs  prédécesseurs,  si  on 
ne  lui  payait  j^int  une  liste  civile  coiivenable  ! 
ou  il  découvrait  une  petite  faute  cachée,"  ou- 
Hîfe,'  et  îî  inenaçaît  de  la  faire  revivre  ;  ou,  au 
besoin,  si  dans  le  passé  de  la  victime  il  ne  trou;;^ 
vait  point  la  taèhe  désirée,' il  l'inventait  ! 

€  Noua  avons  vu  wtrefois  au  Palais  un 
vieux  professeur,  fort  connu,  savant  émirient. 
Ce  malheureux,  depuis  un  demi-siècle,  était 
exploité  par  une  band$  4^  misérables  qui  lui 
demandaient  de  rargént  sous  peine  de  lui  im- 
puter un  vice  ignoble.  Le  professeur  avait 
craint  le  icandale  ;  il  avait  payé.  Ce  qu'il  y 
avait  ^  singulier,  c'est  que  les  premiers  ex- 
ploiteurs étaient  morts  où  retirés  avec  leurs 
rentes,  et  avaient  cédé  à  des  successeurs  leiir 
part  dans  Texploitation  de  M.  X...  A  chaque 
trimestre,  un  coup  de  sonnette  se  faisait  régu- 
lièrement entendre  dans  la  maison  habituel- 
lement si  tranquille  au  savant  ;  ce  coup  de 
sonnette  faisait  tressaiUir  le  pauvre  homme  : 
c'était  la  diflFamation  qui  venait  réclamer  le 
prix  de  son  silence.  Et  M.  X...  a  payé  comme 
cela  environ  300,000  francs,  V 

c  Enfin  la  justice  a  mis  la  main  sur  ces  cor- 
saires de  la  vie  privée.  Les  douze  coquins  qui 
vivaient  sur  la  fortune  de  M.  X.^.  ne  vivront 
dorénavant  qu'aux  frais  de  l'État.  >  (Figaro^) 

Ch AKTEB.  -^  Être  victime  d'un  chantage.  — 
«  Tout  homme  est  susceptible  de  chanter^  ceci 
est  dit  en  thèse  générale.  Tout  .homme  a  quel- 
ques défauts  de  cuirasse  qu'il  n'est  pas  sou- 
cieux de  révéler.  »  (Lespès.)  . 

Chaktbe  (faibe). — Rendre  quelqu'un  vie- 
time  d'un  chantage.  Mot  à  mot  :  faire  chanter 
(trésonner)  ses  écus.  Chanter  plus  haut  voulait 
dire  jadis  donner  une  plus  forte  somme,  te 
Dictionnaire  de  f  Académie  le  donne  avec  ce 
sens. — «Puisque  l'argot  court  aujourd'hui 
les  boudoirs,  nous  dirons  que  faire  chanter  si; 
gnifie  obtenir  de  l'argent  de  quelqu'un  en  lui 
faisant  peur,  en  le  menaçant  de  publier  des-- 
choses  qui  pourraient  nuire  à  sa  considération, 
ou  qu'il  a  pour  d'autres  raisons  un  grand  in- 
térêt à  tenir  ignorées.  »  (Roqueplan,  1841.) — 
c  Faire  chanter,  (Test  faire  pay^r  une  chose 
qu'on  ne  doit  pas.  »  {Dhautel,  1808.)  —  Ce 
dernier  exemple,  qui  est  le  plus  ancien,  ne 
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semble  pas  dcmner  au  mot  \à  Big^câtion 
préciiw  d'aujourd'hui.  •         x^      ^  ^ 

CHAKTBftBLLK  (APPUYER  J^JB  LA.)  —  ToU- 

'  cher  à  un  endroit. sensible,  qu  serrer  la  gorge 
de  quelqu'un  à  le  faire  crier.  —  Àssimilatioii 
de  la  voix  à  la  corde  aiguë  du  notou^    ^ 

Chantbub.  —  €  Le  chanteur  s'iest  pro- 
curé un  <iocument  important  ;'-  il  'demande  un 
rendez-Tous  à  l'homme  enrichi.  Si  rhonime 

j  compromis  né  donne  pas  une  somme  quelcbhr 
•que,  le  chanteur  lui  montre  la  presse  prête  à , 

.^  l'entamer,  à  dévoiler  ses  secrets.  LTiomnie  rl- 

•  che  a  peur,  il  finance.  Le  tour  est  fait.  Vous 
vous  livrez  à  quelque  opération  périlleuse,  elle 
peut  succomber  à  une  suite  d'àHicles  :  on 
vous  détache  un  chantexir  qui"  vous  propose  le 
rachat  (Jes  articles*  i  (Bafeac/)  >.      v  7    - 

Vidoëq^claré  chanteurs  .-ÎNles  journalistes 
qui  exploitent  les  artistes  draïuatîques  ;  2°  les 
faiseurs  de  'notices  biographiques-  qiff  les  of-  * 
frent  à  tant^la  ligne  ;  3"^  cëu3\  qui  ^ropoôerit  à 
des  prix  énormes  dés  autographes  ayant  trait 
à  des  secrets  dç  faqiille.  —  «  Sans'compter, 
.  ajôate-t-il,  mille  autMB^pbnriîont les  ruses 
défraieraient  un  recueil  plus  volumineux  que 
la  Biographie  Michaud.  j>  -,:;     : 

On  donne  enfin  ce  nom  aux  hommes  expîoi-  . 
tant  ia^cjrainte  qu'ont  certains .  individus  de 

•  voir  divulguer  des  passions  contre  nature.  Ils/ 
dressent  à  cette  fin  des  jeunes  gens  dits  Jéms 

,  qm  leur  fournissent  foccasion  de  constater 
des  flagrants  délits  ^us  les  faux  insignes  de 

.  sergents  de  ville  et  de  commissaires  de  police, 
La  dupe  transige  pour  des  sommes  considéra- 
bles^ y>  fOanler.)-r^  .Laoenaire  était  chanteur 
dé  cette-classe,et  a  consacré  à  ce  juétier  quel- 
qaesvpages  de  bqs  Mémoires,  1836.  — 

Chantilly.  —  Dehtelle  de  Chantilly,  --^ 
«  J'ai  là  une  confection  de  velours  avec  des 
Chantilly.  j>  {Alm.  du  Nànneton.)  .     -        - 

CHAPABBEH.y;^  Marauder.—  De  pkê^pard  : 
hat  ti^re.  -^  «  !La  veille^  il  avait  cl\àpardé 
dans  lé  village  ^ne. grosse  bûche.  i>  {ÂliÊ  du 
Hanneton,  1867 .)        '  v   ^  ' 

'  dtAPAROEim.  -^  Maraudeur,  voleur.  -1 
«  Si  1^  ^sergentcnaa^'or  et  le  fourrier  n'étaient 
pas  aussi' chaparde  ursj  nos  rations  nous  suffi*- 
raient. '51  pCommen/à//  s  àe  Loriot  S)        .'        '■ 


.  CHAPBiiLE  (PAiBE.)  —  fiekver  sa  jupe  pQur 
se  chauffer  à  un  feu  tte  cheminée.    /:..,.  :,'  » 

Ohapok. --T  Moine*  (Oolombey.)  — Allusion 
à  la  chasteté  obUjgatoîr^     / 

Gharabîa.  —  «'Toutes  ces  affaires  se  trai- 
tent en  patois  d'Auvergne  dit  charabia,  i^ 
(Balzac.)   -^  .  ^^    i  ^^^ 

Charabia,  t—  Auvergnat.  —  «  'Que  pense- 
riez-vous  d'un  homme  ^  qui  n'est  ni  Auverpiu 
ni  Charabia,  d  (Pr.  d'Anglep^out.^   ' 

Chargé.  '—  Ivre.  Mot  à  mot  :  chargé  de 

boisson,    m      'i  V  . 

♦'";  _   '  •  ..  '       '         .■       '  ■  ^  "-'  fi.-'     .    • 

Charôbr.  ^^  Pour  les  cochers  de  fiacre, 

c'est  prendre-ides  voyageurs.  Mot  à  mot  ;:char- 

ger  lejirs  voitures.        •  '1  ;      /       ' 

**•  "w  '        ,*'-■■• 

Charlemagne  (faire.)  —•  Se  .retirer  du 

jeti  lorsqu'on  est  en  gain,  s^s  plus  de  façon. 

qu*un  roi.  -^11  paraît  que  les  rois  avaient  .ce 

privilège  sans  moquer  aux  usages,  v, 

. .  Ce  ternie  contient  eu  înêmé  temps  un  jeu 
de  mots  sur  le  roi  decàrreau,  le  seul  dont  lé 
nom  soit  français.  —  k  /Le  lansquenet  fait  fu- 
-reur...  Ah  f  c'est  qu'il  eiit  commode  deif)oûvoir 
luire  OhjaplemagUe  sans  rougir,  et  Charlemagne 
est  le  roi  du  lansqueiiet.  On  se  trouve  en  gain, 
on  quitte  la  table,  et, toui, est  dit.i  (B.  Arago.) 
—  ,éi  Si  je  gagne  par  impossible,  je  ferai  Char- 
lemagne éans  pudeur.  ».(About.)     '  : 

'  •■      .      '  '  _j  ■      '    >.  •  ■    '    • 

'  Çharleîlagne.  -^  rolgnard  d^infanterie.-^ 
,  Allusion  à  Tépée  du  grand  mbnarque. 

Charlot.  —  «  Le  pétfpîe  et  iemonde  des 
prisons  appellent  ainsi  l'exécuteur  des  hautes 
œuvres  de  Paris*  ^  (BalzacV 
,    Le  inot  est  ancieïL  — -  «  J't'avons  vu  faire  la 

nal  à  Chariot  casse-bras,  qui  t'a  marqué  à  l'é- 
paule au  poinçon  de  Paris*  »  (Vaidé,  1744.)— 
«  Que  Ch%rlot  Vous  endorme  I  Tirez  d'ici, 
meuble  du  Châtelet.  3>  (Idem.)  V.  Garhon, 
,;  On  disait  Chariot  casse-brof^  fax  aUusioaà 
la  roué  sur  laquelle  il  cassait  ^ks  bras  des 

:  éondamués*        ^      :.      .>  ,  ,      ^    ; 

-    "•   ■       ■ .  '■  -■■       T^ .!  ■  ■■•   \     .  ■ 

Charmant,  CHABHÀNm  -^  Galeux^  ga- 
leusé.  (Halbert.)      ^        *  r  ^;      t" 
'  Charmante., — Cale.  -7^  ^  ^^  charmante  y  ; 
.  fait  gratter  bien  des  mains,  aussi  la  visite^ 
était-elle  rigourerae.  i) '(Vidal,  1833^)   .    . 
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CgABPENTIBîfc  r^ 


CôÀiibN.  —  Voleur.  (Vidocq.)— 

Settosle  pont  au  Change 
^^  '  Certain  agent^de  change 
V  "  8e  criblait  au  charon.  (Vidobq.)  "' 

^  ChabpbIîteb.  -^  Tracer  la  charpente,  If 
Bcenàrio  d'une  pièce,  —  «  As- tu  vu  la  pièce 
dliiér  ? -^  Oui,  c*eét  ass^^gentil.  ~  B»É-bô 
bien  charpenté? — ^  PenhJ  couci-CM)uciI- »  (La 

,Pi2îeUère.)  ~  «  Danr  TM  aràiii|jHqu^^ 

:  gens  de  lettres  ont 
une  importante  qualité 
une  J)iècé.i(  Alex 

Collaborateur  cMrgé  de 
e  II  nx«É  t|»  Bî  fa- 

cile  de  se  montrer  un  habile jâli^]Hft^i^^^  ^ 

(A.8econdJt.-':.i/'>/./;..:^..;v^  ■  ï 

Chaeriagb.  —  Esoroquerief  -^  Action  de 
charrier.  V*  Charrier,  ■^-^^^y;.-:-^-:.-^-^:^'']-'':'--:':^;...:' 

Charriage  A  li^AMiRiCAiNB.^  je  II  exige* 
deux  compère/;  ^iui  qui  fait  r  Américain,  un 
ffeux  étranger'  qui  se  (îîif^!^^  Brésilien 

et  depuis  quelque it^BjpiM^^  2"",. celui 

qui  lui  sert  de  leéeur  dix  iéjàrdinte^  Xe  B- 
yçur  lie  conversation  avec  toiis  l^^  naïfs^^ni 
paraissent  porte/  -quelque  argent.  Puis  on- 
risncontre  riÀmé^ctwVqni  leur  propose  d'é- 
changer une  forte  somme  en  or  contre  une 
moindre  soîiiiiïé^^argeiifc.  La  dupie' accepte  et 
voit  bientôt  les  charrieurs  s'éloigner,  en  lui 
-  laissant  contre  la  somme  qu'il  débourse  des 
rouleaux/qui  côntîèiment  du  plomb  atù  lieu 
d'or.  »  (Canier.)^  ^^v  •  '  ^i/ .>^ 

Aveo^  le  temps,  rAmérîéâÎ4  s'est  démodé. 
Il  est  .-devenu  successivement  un  Brésilien  et 
un  Mexicain.  -  -    -    •: 

Charriage  aô^pot./—- Il  débute  dé  là 
même,  façqn  que  «le j)récédent.  Seulement  T A-^ 
mériçain  offre  à  ses  deux  coînpagûons  d'entrer 
à  ses  frais  dans  une  niaisori  de  débauche*  Par 
crainte 'd*MvdT,îl  caché  devant  ç^ui  dans  un 
pot  une  somme  considérable.  Plus  loin*  il  se 
ravise  et  envqia  la^œiipe  ï^èpréndre  le- trésor 
après  lui  avoir  fait  déposer  une  caution  ayec 
laquelle  il  disparaît,  tandis;,  que  le  malhem'èux 
va  déterrer,  un  trés^w  imaginaire. 

Cparriagb  AliA  MECANIQUE. -^  ïïïj  voleur 
jette. son  mouchoir  àù  cou  d'un  passant  et  le 
porte  à  demi  étranglé  sur  ses  épaules  pendant 


<  ■..:•' 


q^Hiîi  Qômplîcôîedévàlîie.^-  Dé  genre  de  char- 
riage s'appelle  maiii  tenant  ^yflloflifhiil^MjtgiÇW. 
/  CHARRIER.  Tsr  Voler  quclqu*un  èu  le  mysti- 
fiant^'-'iSfr  Vidoèq.'-^  lD^^  mot  charkr  : 

mptifier^  Mot  à  mat  ;  mener  çn^ chariot.  Il  est 
km\M^q^^  analogue. 

pHABRIBUR, ,  CHAftRp%  OARBtJp.  --r  Yoleur 

pratiquant  le  charriage,  t—  Même  observation 
que  ci-dessus  pour  le  me^r«w/eui*.  ,  : . 
Charrieur  ÇAjtfJBROUptBïi.'---  Charlatan  no- 


pair  rembarras,  muit  croire  qu'il  açra 
reçja  un^^  Jameuse  chasse  pq^  ê|irç  i:en^^  si 
en  colère,  i  (H.  Monnien)' f  : .  £^^^ 

ChassBv  0HASSï8,;feflBît^^^  vrai 

châssis  pour  la  tête.  — «  Je  m^arc-boute  et 
lui  crève  un  châssis.  t>  (Viddèq;).V;  Coquer^ 
Balancer.  Estor Que.  .     y  ^      -    ;  ; 

CHASSE-CÔQiWl^   CHASSB-yOBL       —    Gén- 

darm^  (BLalbert.)  .-^^^-  V  / 

'  GhassËpot.  —  Fusil  dé  munition  se^  char- 
geant par  la  culasse.  -^  Du  noi;n  de  son  in- 
venieuri^r^  «  Dumaiiet,  lorsqu'il  ne  fait  pas 
iriervéîne"  avec  sbn  chassepqt,  a  de  l'esprit 
commjB  quatre.  »  (V.  Noir.)    ^  /      t^. 

Chasser  DBS  reluits.  —  Heurer.  Mot  à 
mot  :  chasser  les  lannes  des  yeux.  J 

Chasser  LÉ  BRoum^ARi);— Boire^a  goiltte. 
\\  Brouulard.    ■■    r^ r  .    ,  ^ 

Chasses  b'occasb.  -^  Yeux  îou:>hes.  Mot  i 
mot  :  yeux  mal  assortis,  achetés  d'occasion. 

Y.  Estargue.  (Halbert.)    '^^'''yy...S^:-         >  ^ 
^.  Chassue.^— Aiguille.  (Ôalberi)-;^S^^^ 
^  s^app^e  cAâ55  dans  la  tangue  régulière.  >;-;      ' 
Chassurb.  —  Urine.  (Halbert.)  '    v"    - 
Chat,  r-  Ouiclretîer.  (Vidocq.)  -—  Auusion 
au  guithet,  vraie  chatière,  derrièye^aqùelle 
on  voit  briller  ses  yeux.  '        *         : 

Chat/ CHArçE.  —  ^abrîq^^^     d\'ainitié.  —  . 
5  Alfred,  mon  ^os  cnat  1  —  Qu'est-ce  que  tu  ' 
veu^.  Minette?  »  (Moatépin.)  —  «  Tu  vas  te 
trouver  mal  àj  présent,  Fanny  1  pauvre  chatte 
chérie.  ^^(H.monnier.)  _  ,^         •.    -^  / 

CHATlije^NB.  —  Soufïïetl  -7- AUuôioji.—  Son 

bruit  petit  à  la  rigueur  être  compare  à  celui  de  ^ 

la  dhât^igne  qui  éclate  au  feu.    ;    *'g     , 

Château  de  l'oîïbre.  —  Bagne,  (âtamir.) 

Chastement.  *—  Avec  la  câlinerie   d'une 
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chat4;e.  —  «c  £Uft«àl]^  chattement  à  lûL  t 
(Balzac.)   '<    V^^  "o  '  -     v  .    ;. :  . 

.Chatterie,  -^  Friandise,  câlineriez     •    ; 

/Chaiti).  —  Cpiireur/de  bçlleg,  honune  v 
dent  et  réBolu.r-r.  Autrefois  oii  disait  chaud 
lancier^^tr  «  lie.  chaud  laupier,  a  repris  Sou  Al- 
tesse  Eoyale.  ^  (Cçùrrier   burlesque,  z*  ""p., 

1650.).  ■:;.:^>i -.:.;,-.  ^  -  •.^.J^- 

Chaud.  —  Artificieux,  àVide,  — r  Formé  du 
vieux  mot  coût  :taBé  qui  a,  tsit  eauteJeux.j^. 
On  dit  souvent  dains ce  .»e|is  :  vest  un  ckaud,oïL 


>"•*  » 


CJhaùffbb  uke  femme.  — Cour tise3r:^vçKf 
ardeur.  —  €  Toutes  ses  lettréti  disenji  ifevous 
mmel(ume%^n¥iin  sinon  je  me  tMÏJIJSié^ter  -^ 
wlapeujjfl^  trois  J^^  4^b  }à^  v^ 

langue  ïon  ju«Hque/6HôtiflPer  uué  fém 

(B. ■  LemoineO -  -^^^Mi'^'M^' ^%-  '^ ' •  '  '  ' 
Chauffée  uh  âetistIs*  —  Applaudir  chBr\ 

leureusemept  -*-«p^i:  Elle  recueillait  ]^s  plàinies^ 

de  son  petit  troupeau  d'artist^...  on  ne  les 

chauffait  pas  s^sanuneill^^  Reybéiujl,y 


-; 


'V/V-, 


t;oi6  êtes  chm0,i^.^J^^^^     -  W  v"^/^'     %  -     ;!?:   C^ 

Ch^up  (toKVw^Avoirr^^ 
IomDey.)v,^t 


.*è 


,4  V 


Chafd  (il  y  faisait).  —  AIrasioa  aux  feux 


y 


vde  rartillerié  et  de  la  monsquei^rie.  —7  La  baîri  ,    cier,  le  chatififenr  de  la  petite.  »  (H.  Monjijer.) 
taiUe  éJ^^iiïiB^  f^l  TQtts  étiea  i  WÎ(^ 
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*  Chaup  (n,  watA).^.  Jamais^Mot  à-mot  ^^ 
^a  un  tctaps  chaud  cbfeia^ 
mais.  -^  «  C'est  bien.  Quand  tu  me  rpT^IMEtil 
fera  chaud.  30 (Méry.)  .  .  •.      V;-, 

HÎHAimE-LAîscE.  —  Gronorr 
Allusion  à  sa  cuisson  et  à  ses  ^toncements. 

comme  un  chaudwfiu^  -  '  •-  :r  J  '^'ti.  >  ■" 
-^HAÎTPFE  la''  cbucéE.  -^-:^ârî  ^f^ompé  et 
vcontent.  14ot  à, mot  :  chauffant  pour  un  àu^e 
Itfcôftcïie  conjugale.-— c  Lés  maris  qiiî  ôbtiei^r 
nent  le  50m  déshonorant  de  chauffe  lacou€he^i> 
(Balzac.)  v  '  V.     V  :    ^*  : 

Chauffer.  —  Montrer  beaui3oup  d'ardeur 
pour  fairç  marcher  une  affaire.  -^  «  La  veute' 
des' collections  léguées  par  feu  le  bardh  Bruel, 
était  chauffée  à  faire  éSater  lés  soùpajpes  de  la 
fantaisie  et  de  1^  vanité.  »  (De  Pontinajrtîn, 
1866.)    '    '         ._  '  ,^' 

<  Chauffer.  —  Presser  le  crédit.  (1851,  Al- 
manach  des  Débiteurs.y  v 

Chauffer,  ^—  S'animer,  devenir  très-ardent 

en  parlant  d'une  bataille  pu  d'une  entreptise 

*  quelconque.  ^— «  Il  paraît  que  ça, chauffe  en 

Afrique.  »  (Balzg<î.)  — ^«  Oh;!  tonnerre  !  ça  .ta 

chauffer!  »  (E.  Sue.)    :^  ^     ;  ;  .  .     *  ^^' , 

Chauffer  le  fou^r.  —  Boîye  avec  excès,  de 
manière  à  se  brûler  l'estomac.  : — <t  II  me  res- 
tait  encore  quatre  francs^  J'avais  ^chaùffdF  le . 
four  depuis  samedi,  n  (Monselet.) 


"sms 


Uiijt  ^  l^(L  ^jûSmi^^  vxM:  ehauffeur.  > 
(Hi  IfoitinJer.)     .i  ii^^ 


>  CHf  OTJ!».UB.  -^  A^  C^est  l'ôffl-^ 


v^nnautèl.)  ---  «  Les 
I  #iamant6  !  ça  me  chaôsséi  oa  iue  botte,  d  (Mé- 

'"e.) -^  «  Cela  rendre/ dans*  Vos  études...  , 
î^oeMir- ^5^  (!jU.  Eeybaud.) 

i'Y^'JSrossfii'  '  ■  \:J.^---)^V^^^  ;■'  ■ 

<  Chaussette^  (essenob  db.)»*^  Mauvaise 
-odeur  proxena^l  des  pieds.  Les  raffinés  disent: 
-extravt  dei:nausseltçs:  ,:%4:  .  j  tS^f.^  v 

,  •  „  ,  .-■      ,.-3    ,_,',.•■,        •   .,    .    ,Vi». 

'  Chaussette.  —  «,  I<a  ckaussetjte  est  un  si3- 
pie  anpeau  de  fer  que  porte  à  la  jiambe,-cômme 
signe  de  recpjiniaissd^ice  seulem^ent,  |e  forçat 
quinVst  plus  a«îpnplé.  »  (Moreau  Christophe, 

OHAUggON  (viETEJX.)  —  I^ostîtuée,  a 
comme  un  vieux  chausson,  une  vieille  pan-, 
touffe.  —  0u  dit>  m^hxémsLntyChati$son.  (J. . 

Chausson. —^\Sçîence  de  se  battre  à  coups 
de,piei  De  là  le  mot  chausson.  Dans  le  peuple, 
on  ^t  savate,  -r  «  La  savate  que  Ton  appelle 
aujourd'hui  chausson.  >  (Th.  Gautier,  1845.)* 
y^Savate.y  /  .  "^  A 

.  (Chauvin  -^  vinistb.  —  Patriote  ardent  i  us- 
.  qu*à  Texagératiom  —  «  Je  sud»  Français  !  Je 
suis  Chauvin  !  »  (Cogniard,  1831.)— «  Un  snpé- 
cimen  du  type  Chauvin  dans  toute  sa  puré65.  y> 
(Moritépin;)  —  Allusion  au  nom  d'mi  type  de 
caricatures  populaires,  confine  le  prouve  oet 
ex:emple  :  «  1825,  époque  où  tin  libéralisme  plus 
laige  commença  à  se  moquei^  de  ces  éloges  don- 
nés aux  Français  p^  les  'Français,  de  ces  rail- 
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leries  lancées  par  le»  Prànçaîs  contre  les  étran- 
gers. Oharlet,  en  créant  le  conscrit  Chauvin^  fit 


'  CBtAXJViirrBMB.  —  Se  dit  par  extension  de 
toute  exagération  banale^—  «  L'hdnnetir  et 


justice  4e  ces  niaiseries  de  Topinion.  i  (iL  Jal,  ^    rargent,magnifiqueéchôdudbauvinisme  bour- 

Paris  mockrn^  1884.)  îv  >  -  T     "^      -       C  — -  -  ^^'^ ~-^  ^  o  »r  e  x 

^  Chauvinisme.— Patriotisme  i^r^éiit.-— c  îe 
chauvinisme  a  fait  &ire  &e  pkis  granaeS  choies  ; 
qiie  Tamour  de  la  patrie  doâ^  U  e^jA  » 

(]sori|EM5.)  —  «  Le  chauTÎnisiné  est  plut-êtr^  la 
dernière  yertu  que  nous  ayoncT  possédée.  # 

(BerthAud.X 


geois.  :d  (Mirecoiirt,  1855.) 
PHAtjymSTE.  —  Patriote  ardent. 
Chjif.'-^-t  Cuisinier,  chef  de  cuisine.  ^' 

Cheiv  —  Maréchal  des  logis  chef.  / 
Chef  i>B  cuisine.  —  Oontre-màitre  diri- 

'géant  la  fabrication  d'une  brasserie.  (Vinçard.) 
CHEliiNGUEB.  —  Puer. 
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"¥" 


f?"'f 


Livr.  12, 


/  :• 


'  \ 


^\ 


I»-*. 


\- 


•      -    ■  1                      t 

.    '                                                                                  \                          *                                  " 
1 

>  ~  "  ' 

T 

• 

•                     *                                                                                      r 

1 

• 

• 

f                                                                                                                                                                  • 

• 

l'\ 


»  € 


■,-' 


) 


\ 


( 


% 


I 


^ 


{ 


■^ 


/^ 


Kî-      .^'.^ 


•*v     / 


-  ■I''.. 


-V-^ 


.•f- 


i#t-  «■ 


•■  ^ 


•»  « 


-  «  \k 


■ib**' 


OHE 


—  èo. 


'      r. 


T 


CEE 


7 


-7 


■«.    '!  P  ."   •        l 


■        •  * 


/<•   •"^'■m 


^r 


'm 


>-■■■? 


,i;«» 


fiUé  ?  —  J 'ai  fait  snôf-  ttû  olienô,  Sott 
j'ai  enfanté  et  ses  attache»  de  ce.  » 

C!heni<^ue,  ohnic.  -^^jBôtt-de-Tie.  -f»^uui* 
nUtif  dè^  chenu  :  bon,  ^  ^<D-lJ#:|Jérrfip8^|fe 
r%iment  rase  sans  rétributio%|pis  |iL.ff|lit 
le  chnic;'-»  (Bataille,  1848.).;3.îfB%::p^=?;'' 

Cheniquette.  )-^^&wt  'dé 'âM^p  Z 

/  Être  ch'nîqueui^  raiUeui^  vantard/gj^^ 
Courir  au  feu^comme  "à  la  gldire,     ^  3.^^;  ?  <  ï 
Du  tronpiçl»  françate  vlà  rhfttoiîe,^jrW 

Cheî^oc.  -7- MauyaiSi  avarié,  et  par  exten- 
sion vieil  infirme. '-^0*e8t  Faiiti thèse  àexheiiu, 
—  «  Vous  êtes  un  vieux  birbe.  —  tîomment? 
un  birbe.-   Oui  !  vous -êtes  un  vieux  cb'n^G»  % 

ê 

{Dernier  jour  d'un  condamné.) 

Ghjenu.  —  Excellent.  —^  Dès  1718/ fe  Dtc- 
tionnaire  comique  de  Leroux  dit  dajjs  ce 
sens  :  Voilà  du  i:in  chenu.  —  Selon  Dhautel 
(1808),  chenu,  signifiant  au  propre  blanc  de 
vieillesse,  est  appliqué  au  fin  que  la  vieillçsse 
améliore,  et  par  extension  à  toute  cliose  de 
première  qualité^  —  ce  Ce  doit  être  du  obénu 
et  du  ficelé.  y>  (Phys.  du  matelot,  1843:)— 
ce  II  met  sur  son  nez  une  chenue  paire  de 
lunettes.  }>  (La  BédoUière.)  —  oc  Goujeon,  une 
prise  dé  tabac  ?—  Oui-dà,  t^nez  en  v'ià  qu'est 
ben  cheûu.  y>  (Vadé,  1755.)  — 'a:%^-tu  fré- 
quenté les  marchandes  de  mode^  ?  c'est  là  du 
chenu  !  »  (P.  Lacroix,  1882.)  - 


Chenu  sorgue.'-^  Bonsoir.  —  i  -Çhcùu  sor- 
[gyi^y  roupillé  sans  taffe,  >  (Vidocq.)  |  ^  *  *. 
,  .Chenu  reluit.  -r^;,fionlo\^  V.  Fourgat. 
vChbnijmênt; —  Très-bien.  «-^  «  Une  ville  a 
beau  feindre  de  s^défendre  çh'aument.))(Vadé, 


Çheb.  —  Rude,  ^I^Tj^^  liQolojnbey.  )  —  La . 
cherté  est  prise  ici  au  ngùr^,s  ;,'^;.; ,  •   ■  .  . 
,  CHÉBlNOft '««■^Tresso.  (Idem.y^^r  * 

y^OasvAL  DE  BETOJTR.  r-  Oondwpé  cbftduit 
ati  bagnisTpour  la  iieccmdê  fo^^  un 

cheval  de,  retour,  vois  .com»eil  ëi:e  là  droite.  » 
■  (3alzac,);ï:^N.;,.. .. .   ,/:.::^^|^- ;^. '"%•];■':.'•■  ^..:, •    ■■  , 

CHBVALlMt  DB  L  AUIt»*K^(Mnmiô  en  nou- 
veatiléâ»  >^  «  Il  fiV  a''  qùè  ce|\chevaiiers  de. 
PamièL  pour  allait  robe.^ 


Cheîinguer  des  àr pions  ou  de  V orteil.  — 
\  Sentir  inauvais  des  pieds.  ^  ; .  /  ,   %  • 

,^    'Cheîinguer  du  bec.  —  Sentir  mauvais  de  là 
bouche.    ■  •/.  ./'.:;':.  ^^..-i^'...-    " .  ■-■;,...,•';■•    ''•^-.^■* 

...  ■'  ■      ♦  .  !•  •  • 

Chpon.éb.  -t:  <  'li  estjdp  bon  ton  de  porter^ 
un  Chapeau  de  feîë,  vulgo  cheminée.  »  (La 
Luné,  1B67,)  j^i^  doit  être  pris  ici , 

(Jaiis  le  sens  de  /ûy^f^  d^  poêle. 
'     Chemises  (^^  ses).  -^^  /^y omir. 

AlUllsioh  à  la  posture  pgnchée  de  Thomme  qui 
■  vomit. ,    'v . :  ^'^z*^; wà^!-^: "-«^^ '•'   - .:      '  •^•■'' -' *   ■■  '  '  •'  " 

CHÉMisif  (irat^Aîf*  i^a)  dfe  quelqu'un.  — 
Ne  pas  J^^tt»^^  mieux  avec. 1^^^ 

.  "  Chemisb\pb  Icoîliiiii^  —  Liftge  rolé, 

O^Oolonibéy;)^^;:;'"-;?^       _  '  "" '" 

Chenàteb.  -^vTréai^bon.  (Graûdv 
Augmentatif  de  chëAu,  -  '     # 

J'ai  fait  snèl*  ttû  oliênô,  soiï  fttiMr  rf    ,„  «^^41   i,  -*    „ià     ^  ,  ■  • 

Kjsiim  rougfl  à  la  boutonaière  pour  singer  une 

déoOJration.  Mot  à  lïiçt  :  chevalier  de  l'ordre 

SÉœM  i;wu«MIBp^p^  jambes. 
«  t. Tiens,  apprête,  tes  cnevattf  a  double  se- 
irtellëj  prends  ce  paquet  jç^v^^  jusqu'aux 
Invalides..:^  (Bàîzac.)  ;?  - x  ^ f|^t  /  / 
.  l^i^feTELW^^'^  EîMnaiitîqtiô.'  ^  Les  ^ongs 
cKeveux  étaient  de  nàode  ^an8  l'école  tôman-: 
tique  de  1830,  -y--  ce  II  peuplait  BÏoîi  .salo^j  de 
.jaunes  célébrités  de  réeaîe  chevelue.  y>  CL. 
Peybaud.)  «**  «  L'att  cliéf  êltt' à  feit  une  révo- 
lution pour  abolir  le»  tiiNÉèf  "^  Tart  bien 
^eigné^o^  (Ide^^^^^^^  le  res- 

làtrfatélïr  flintkîhau.  <!^^Bst  im  Sommé  que  le' 
commerce  des  littérateurs  chevelus  a  retidu, 
spirltuel.'^î)  (Marx,  1865.)  ^     • 

Chbvetj.  V--  Inquiétude,  souci  aussi  tour- 
mentauty  qu'un  cheveu  dans  le  gosier.  — 
«  Veux- tu  que  je  te  dise,  t'as  un  cheveu.  ^— 
Eh  bien!  oui,  j'ai  un  cheveu. li(Monselet.) 

Cheveux  (il  a  de  bëattï).—  ïr  à  mau- 
vaise mine.  Se  dit  de  n'importe  quoi  et  de 
n'importe  qui.     - 

Cheveux  (avoïb  mal  aux).  —  Avoir  la  tête 
lourde  un  lendemain  d'ivresse^       : 

Chevistb.  -—  Partisan  de  la  réforme  musi- 
cale de  Chevé.  ^—  a:  Avant  trois  moi3,  les  che- 
vistes  seront  sur  les  dents,  lo  (S.  Loudier,  1872.) 
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:  rante  (dy^ftapa  °^ J^t  ancien^ 

(n  PrenêiK  que  la  raiBèii  lui  eût  luis  de  l^êau 

dans  son  riu  ou  que  «on  amitié  d'autrefois  fût 

mchée  d'avoir  pis  la  chè>re.  7^  (Yadé,  1744,) 

CHBVRoirr^lfécîdive:  (Vldoè^!^  v^r^^ 

CïcçvbomnI  wi-  EëcidiTi8te^ ^Allusion 

aui  chevrons  qui  marquôni  raricîenneté  du 

servioe  militaire.  '•  :->-'^'^\'^  s ^^ 4'"-:^^'^^'^^'-" '  - --■  v 

CbîO;  ^^  Mot  d'aec^ptions  fort  ^î'^çràes  et 

fort  répandues  dânis  ï^  ' 

Vient  du  vieux  mot  de  langue  ^oflpLâae  chic  r^^ 

finesse,  subtilité,  qui  à  fèît  notre  toi^^.<^^^ 

-^.o:  J'espère  avec  Je  temps  que  j*enteudïaî  le 

-  chic,  Hi  dit. du  Lorens,  un  poète  satirique  du 

seiziènie  siècle  qui  étajt  en  ïnême  temps  rfxa- 

gistrat,  Da)tis  la  Henriade  travestie,  Fouger 

de  MQnbr(m  écrit  pïtfs  tard  r      -     -  ^  * 

La  Discor4e  qui  sait  le  ahic 
En  fait  faire  i^i  décret  public,^ 

Le  cAîç  était  donc  jadis  la  science  du  fin.  Il 
s'emploie  aujourd'hui  dans  lep  ciîiq  acceptions 
suivantes  i.kv^,::  ^f ■..■;- ^-^^mK'-'-^^  -^.^  -^-vr'-  . 

Chio.  -r-  Dd^fcinction,  Ir  liC  mpt  itérait 
ancfèn  dans  ce  isénfl^  à'tropoll  dé  Beiiie  Audu, 
la  remç  det  halles*  ime  des  héroïùes  de  nos 
fastes  révolutioimaires,  le  Père  Duchesne  dit  : 
<r  *Quel  chic  la -liberté  donne  aux  femmes  !  3> 
(Interkédiaire  du  10  bctoljre  1865)  —  ce  Le 
port  des.  ordres  veut  de  rélegarice  sans  afféte- 
rie, de  laten|.e  sans  pose  et  une  ais^cejq^ui  ne 
soit  pas  du  sahs-gêiïe  ;  enfin  .ce^qu'on  appelait 
la  race  au  siècle  dernier  ;  îe  bon  ton  il  y  a  cin- 
quante ans  ;  c^était  moins  et  c'était  plus  que  le 
chic  d'aujourd'hui/j)  (F^e />ameewne,  1866.) 
.—  a  Petite  fHponne  !  auraient  dit  nos  grands- 
pères...  Eïïe  a  du  chic,  pu  mieux  encore  ^lle  a 
du  chien;  ou  elle  à  du  zing,  s'écrient  le^i  gent- 
lemen, leurs  petits-fils.  0)  (E.  ViUars,  186&.)  ' 

Chio.  -^  Élégance  de  toilette  ou  d'ameuble- 
ment. —  «  I  Vous  serez  ficelé  dans  le  chic,  j> 
(Montépin.)  —  «  L'officier  qui  a  du  chic  est 
cehii  qui  serre  son  ceinturon  de  manière  à  rei|- 
se|nbleràuue  gourde,  i)  (Norîac.)— xr  Xaïn- 

t  fut  enchanté  de  sou  gîte.  C'est  le  dernier 
niotdu  vrai  chic,  dit-il.  »  (About.)  —  A  l'école 
de  Saint-Oyr,  sous  le  premier  empire,  chic  était 
déjà  synonyme  d'élégance  militaire.  V.  Tic. 


^  OHiCri^  Cachet  artistique,  orîginali^.  — 
«  Il  lui  révéla  le.  sensintîme  de  l'argot  en  usagé 
cette  semaine-là,  il  lui  dit  tf€f  que  e^était  que 
chic,  galbe,  etc.  ^  (Th.  Gautier,  1 888.)  —  c  Une 
première  série  du?Pâr4ifle?a/deQavarnieWi  loin 
4'avoîr  le  chic.étourdiBSftnt  de  la  seconde.  >. 
;^.  de  Mîreoourt.)/;:;.:vîhH;-<.::iLV- •^  '^'tPy^-  "^[.:k  ^ 
•  OniOé:  4^ /Facilité  banale,  n'ayaut  rien  de 
séri^ement  étudié,— -r  C'est  le  contrairoide  la 
sîgnificatîoii  ^i^c^ifef^^^  doute  , 

réaction,  centre  Tabui}  inconsidéré  du  mot.  De 
là,  cette  dîvèl'gèncé  ccmpleté.  ?*?i^ir 
de  fameux  peintres».  CjOBMUij  ils  soignaieint  la 
•ligne  et  les  contours  !  couMueili  calculaient  les 
proportions  1  ils  ne  faisaient  rien  de  chic  ou' 
d'après^  le  mannequin.  »  (La  BédoUière.)  — 
<r  Un  paysii^  d'une  déllcîéusé  naJfvèté.  Il  n'y  a 
là  dedans  ni  ohic  ni  ficelles.  »  (Alph.  Karr.) 

Le  mot  ckic^  pris  dans  ce  dernier  sens,  a  fini 
par  s'appliquer  à  la  littérature,/^  l'art  oratoire. 
—  «  Parleur  de  chic,  comine  disent  les  artistes, 
11  fait  de  l'amplification.  :»  (P.  Véron.) 

Chic.  —  Mauvais  genre,  genre  trop  accusé. 
-^  €  Ce  chic  que  le  tripofc  colle  à  l'épidenne 
dès  gens  et  qui  résiste  à  toute  lessive  comme  le 
masque  des  ramoneurs,  i  (P-^iFéval.}  j-     ' 

Chio,  cHiQufev  —  Blstîngu^^  opuleiit,  qui  a 
du  chjc.  —  «  Ça  un  homnie  chic  [C'est  pas 
vrai,  c'est  un  calicot.  »  fLes  Cocottes,  1864.)  . 
-^  «  C'est  chique  et  bon  genre.  »  (Ricard.) — : 
«  Ah!  voilà  ma  femme  chic!  Madame,  j'ai 
.  rhonneur  d'être.  »  (De  Goncourt)  —  «  Ceux 
qui  dansent  ce  sont  des^eux.  Les  gens  chic 
font  cercle  autour  d'eux.  5)  (Blavet.)    - 

CHiC4ir.  —  Marteau.  (Halbert.) 

.  CflICAîfE  (GRINCHIR  A  Là),  CHEECHER  CHI- 

CA;NrE.  — T  Pîrendre  la  bourse  ou  la  montre  d'une 
personne  en  lui  tournarifc  Je  dos.  Ce  genre  de 
vol  exige  une  grande;de:rtérité.  (Vidocq.) 

Chicakdari?;  —  V.  Chica^'d,  Chicarder. 

Chicander*  -r-  iJânser  le  pas  chicard. 
«  Chicard  (est  français  decoeiir,  sinon  de  gram- 
maire^ bi^  qu'il  ne  soit  pas  encore  dîi  diction- 
naire àe  f:âx?adémfe...  L!homme  de 'génie  qui 
s'est  fait  appeler  Chicàrd  a  modifié  compléte- 
riient  la  chorégraphie  française..,  Chicard 
çxiste,*  c'est  ûh  prinaitif,  c'est  ijuç  racine,  c'est  - 
un  règne.  Chicard  a  créé  chicandard,  chicarder. 
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jpludii|der  ;  l^étymologîe  est  complète.  *  (TaxUe 
Delord.)  V.  Chichrder.       ^-^     \     -  ,^< .    >:/   . 

^  Ohioaed.  --^  Personnage  de  camaviJ  (à  la 
mode  de  1830  à  1850).  Son  cbrtmne,  bizarre 
teiemblage  d'objets  hétéroclites^  se  composait 
le  pins  souvent  d'an  casque  à  plumet  colostel/ 
d'une  blouse  de  fl«Énelle  et  de  bottes  fortes.  S^s 
bras  à  moitié  nus  s'enfonçaient  dans  des  gants 
de  grosse  cavalerie.  Lé  preïoier  qui  mît  ce 
costume  à  la  modç  était  un  marchand  de 
cuirs  ;  son  chic  le  fit  nommer  Chicard.  Il  in- 
venta  un  pas  nouveau,  àxtpasckicard.  -^  JKt 
puis  après  est  venu  Chicard,  espèce  de  Masa- 
niello  qui  a  détrôné  l'aristocratie  pailletée  des 
marquis,  des  sultans  et  a  montré  le  premier 
un  manteau  royal  en  haillons.  j>  (M.  Alhoy.) 
—  ce  La  sage  partie  du  'peuple  français  à  su. 
bon  gré  à' maître  Chicard  d'avoir  institué  son 
règne*  de  mardi-gras.  )i>  (J.  Janin.)      ;  .  - 

Chicard,  CHICANDAED,  CHIOOOANDARD,  CHI^ 

ÇANCABDO.  — -  Très-chio,  remarquable.  —  «  On 
y  boit  du  vin  qu'est^chicandard,  chicancardo.  » 
(Yacherot,  Chansoyi^  1851.)  ^=:^.  «  Une  dame 
très-belle,  très-coquette,  très-élégante,  en  un 
n^ot  très-chîcandarde.  3).{Ed.  Lemoine.)  — - 
«  Un  auteur  plus  chicocandard.  y>  (Th.  Gau- 
tier.) —  «  Un  déjeunef  chicocandard.  d  (La- 
biche.) V.  Chùcnoso.       .  '       ??' 

Chicarô  (pas).— Manière  de  danser  imi- 
tant  celle  de  M.  Chicard.  —  «  Mais  qu'apçr- 
ÇDÎs-je  au  bal  du  Vieux  Chêne?  Paméla  dan- 
sant le  pas  chicard.  ik  (Chauvelot  aîné.) 

Le  pas  chicard  s'esta  conservé  jusqu'à  nous 
sous  te  nord  de  cAicoree. 

Chic ARDER.  —  Danser  le  pas  phicard. -r- 
«  Quand  ug^  bal  de  grisettes  est  annoncé,  le 
vaurien  va  chicarder  avec  les  couturières.  y>  — 
(Deriège.)— «Le  nom  de  Chicard  est  devenu 
célèbre...  Enfin  on  a  fait  un  adjectif  de  ce  nom- 
là  et. même  on  en  a  fait  un  verbe  :  Homme- 
chiquarty  habit-chiquart^  chiqmrder,  chiqûan^ 
rfer.  »  (Jules  Jànin.) 

Chicardot.— PoIi.ÇHalbert.) 

Chicmann.  — Tailleur.  {Almanach  des  Dé- 
bitepirs,  1851.) — Allusion  aux  noms  germani- 
ques qui  abondent  chez  les  tailleurs.  « 

Chicorée  (fort  de). —V.  Ca/î?. 

Chien. — Chien.  — Compagnon. — <r  Tu^as- 


►-  ■4*''-'  j'4^'-i  -.izl''  '  ''    ".■/        ■'  "''       *       .,-•.,.,,• 

^ras  renaj*d  ou  aspirant,  après  ça  tu  devien- 
dras chien  ou  compagnon,  y  (BiévillQ.)j^  ,^  ^^^ 
jÇujM*  — ^Tracawier.— ^  Le  chef  etitjchien 
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OU  bon  enfant,  Le  ohîen  eï*  dtir;  exigeant,  tra- 
Qassier,  méticuleux.  iXBakac^)   '    ''>''; 

Chien,— Avare.  T^  Horace  (inï7sat.  2)  em- 
ploie  le  mot  cants  pour  signifier  avare,  f 
.    Chien.'  -7^  Flamme  ^artistique,  feu  sacré.  — 
Abréviation  de  saéré  chien  (eau-de-vie),  pris 
dans  une  acception  figurée.  *%  «Xtv  disait  de 
'mademoîselle  Honorine  qu'elle  a  du  cnfen  dans  > 
lavoix.,-;- Duchien,  fit  Z..<»,ç*ést  trop  peu  (j|re...  • 
C'est  une  meute  îir»  (Marx.)r-^«  Le  style  àvabît  . 
du  flou,  ralinéadilchieit>  (Mic^iul)  ;  H^  '^^^  ^ 

Chien.  —  Eau-dé^ vie.  Abréviation.  4^  sacré 
cAten.  V.  ce  mot.   V  v   V  T  >  ^         "" 

Chien. -7-  Oï'îgîïi^lîtéi  cachet,  feu,  montant. 
Même  abrévîati 


mn 


>  »' 


Qtt'a  donc,  disait  Chose  à  Machin, 
Ce  laideron  qui  passe  et  repasse  ? 
-,  Du  chien...        .  ;  v 

C'est  donc  pour  cela  qu'eUe  chasse      ^ 
;^  Si  bien...  (B.  Villars.) 

<i  Quel  cWenl  'r<)urne-toi  un  peu.  Et  il  sifr 
flottait  :  c'est  un  Éubens.  i>  (Vie  farisiennej 
1866.)-^  Elle  a  réellement  du  chien,  cette  fem- 
me-là. 10  (Droz.)  V.  Sacré  chien. 

Chien  (de). -:- Excessif. —  On  dit:  une 
faim  de  chien,  un  mal  de  chien,  une  soif  de 
xhièn. 

Chien  {n'être  pas).  —  Être  bon,  dequa-' 
lité  supérieure* — «  Voilà  du  ftomard  quf'n^est  • 
pas  chien.  Il  y  en  a  «ix  bouteilles.  Je  ne  verse 
qu'une  .tournée.  Nous  boirons  le  resté  à  T.of- 
fice.  »  (BertalL)  '  v  -^        '■  ' 

^     N'être  pas  chien  en  affaires.--^  Aller  gran- 
dement, sans  chicane.  \     , 

ThiIèn,  b&iENCHiÈN.— :  Mot  d'anytié.  —  Le 
chien  symbolise  la  fidélité.  V.  Chat,  ^Biçhette. 

Chien  de  kéoimbnt.  —  Caporal  ou  briga-. 
dier. —  8ar mission  est  un  peu  celle  du  maître; 
d'études.  , 


Chien  6e  commissaire.  —  Secrétaire  de 
commissaire  de  police.  .         "  ;^'    .- 

Chien  de  cour,  chien,  de  coutéo^.  — 
Maître  d'étiiàes.-^«  Ily  a  un  sous-prîncîpal  que 
les  écoliers  appellent  chien  de  cour,  parce  que, 
semblable  aux  chiens  ^e  bergers,  son  emploi 
est^de  contenir  la  g^nt  soolastique  dans  une 


."^■-s    , 


*  • 


<*.' 


:î'' 


■W\ 


) 


m 


^    p 


^   *• 


/■:■■. 


■^/ 


X^ 


r 


<h^ 


"\ 


^T 


^ 


de   ' 


/ 


4     • 


*•• 


# 


^  * 


'il  II.  Iijii'  I  .)'  1 1     I  Vi^ 


''31" 


\ 


/ 


if 


w. ''■•;.    .■' 


•>..*■ 


;» 


98 


'■"i  ■-. 


r_  ■  »  ii.i  ii^i    » 
„*.■ 


k. 


graâTO  C0Tn%  de  l^ouverturc 

/ -S^Chien  M  î^IBNC^  (en).  —  Aussi  Yaidé  et 

immobile  qu*mi  de  ces  chiens  de  faïence  eni- 

' .  pkhf^és  jadis  pour  décorer^les  portes  et  les 

;•.  pen:on».>t^t  Je  fus  ébloui' et  je  restai  comme 

'  ilip^-chiQn  de  &|,ïence  à  Ift  contempler,  d  (Vil- 

;^IemessiÉrt.y''>^      ■•:.:  .■■"^.., ;:,.■.  :l    ''X.  ^\;; 

;^      Ohiçzî  NûYÉ.  — Morceau  de  sucre;  trompé 

dans  dû  café  noîr.— Plus  petit  et  moins  trempé, 

.  Vest  un  canard}.  '}       *  / ^■^y •':;\:;^^^?--\ '';\;É  :%; 

•  Chien  dans  le  vêntrï;  (ÀVOîfi;  du)!  —Etre 

■•de  force  à  tout  supporte*;'^'^^-^f^:•;:,^^^^ 

Chien  (piquet^ tîN)^  —  Dormir  pendant  la 
journée.  Allusion  a  la  facilité  ayec  laquelle  le 
cftien  s'endort  dès  qu'ir  est  en  repos.  —  On 
trouve  dans  Rabelais  un  exemple  de  ^dormir 
enchien..      ::^       --^       V  ^ 

Sur  rétude  passons.  H  n'est  qu'un  seul  mayen    , 
De  la  bien  employer,  c'est  de  piquer  son  chien. 

;,      -      (Souvenirs  de- Sfiint-Cyr.) 

Chiendent  (voila  le).  —  Là  est  la  diffi- 
culte.  -^  On    sait  *  qu'il   est   difficile  d'an-a- 
cher  lé  i^iendent,  dont  les  racines  longues  et 
noueuses  sont fpri entrelacées.----U8ité  enl806. 
-^  rm  é*^^         cKiéiiaeiit:»  (Dééàttgiers^ 
/      Chiennerib,^— Àywricei  1^ 
CmENîïERrè^^^ 
sans'  plus  de  retenue  que  qélle.des  lil^ens  en 
certaine  saisouj— «  Oh  !  là  belle  chiéiinerie  ! 


-^ 


Il  ravale  toutes  les  femmes  au  niveau  des  prjos- 
tituées.  3)  (Mismer.)  -    ^^ 

.   ^  On  dit  dans  1^  kêmc  sens  vacheri^^  ,; 

Chier  dans  II  a  malle,  rr-  Faire  affront  h 
quelqu'un.  Mot  a  mot  :  faire  dans  sapochél 

'  ^      Car  aussi  bien  le  monde  a  chié  dans  ma  malle»:    ' 

(Dulorens,  Satires^  1846.  ) —.Autrôfiajg  ma//e 
'  signifiait /)ocAi?.  / ,  -  \       *  , 

Chier  du  jpoivrb.  —  S'en  alleiij«rtnoment 
;  où  l'on  a  besoin  de  services.         '     - 

Chiffardb.  —  As8i^îatî5\i.  (Halbert.)  Mot 
à  mot:  vieille  chiffe»,  vieux  chiffon.    ^ 
Chiffardb.  —  Pipe.  ( Vidocq,)-  .    . 

^      Qhiïte.  —  Commerce  des  chiffonnijers.  —  ■ 
^  Aussiiy  a-t-il  une  espèce  d*arîstocràtie  dans  la 
chiffel  ils  (Comptent  leur  noblesse  par  généra- 
tion g'il  y  a  ^es  chiffonniers  de  naissance  et-des 
parvènu8.'ï( Privât  d^Anglemont.).  /    •     .^ 
xOiiFFERXON.  —  Chiffonnier.  (Vidotoq!) 


•j 


•^. 


^ 


v 


Chiffon.  —  Mouchoir.     X/].'''':}:^'^^.  '  • 
Chiffon  rouge.  —  Langue.  (Halbert.)  — 
Allusion  de  couleur  et  souplesse^ V.  Balancer. 
Chiffonnier. — ^Voleur  de  mouchoirs. V.  Pè- 

gre,    y^^:^         ,:    y  •■.:       ■•;     -y  ■        ■^'    ._.  > 

Chiffornion.  —  Foulard,  •   : 

^HÏGNER. —  Pleurer. — «  Ça  luf  fera  du  bien 
de  chigner.  »  (Balzac.)  Abréviation  de  rfc/n- 
gher.,:^      -.h  ^  ,,  V  ♦    ■  '  ',>  ■       '     \,,'  ,  - 

Chimique.  —  Allumette  chimique. — Abré- 
viation. —  c  Ouvre  la  blague,  prends  une  chi- 
mique/allume  ta'^ît)e.i(Za  Maison  du  Lapin- 
Blanc,  typ.  Appert.)     ^  :i  " 

Chinée.  — Aller  en  quête  de  bons  marchés. 
—  «  Eemonenq  allait  chiner  dans  la  banlieue 
de  Paris.  »  (Balzac.) 

,  Chineur.  —  Les  rott/a«/A*  ou  chinetirs  sont 
des  marchands  d'habit^  ambulants  qui,  après 
leur  ronde ,  vienfeîit  dégorger  leur  mar- 
chandise portativeldans  le  grand  réservoir  du 
Temple.  »  (Mornahd.)—  «Les  ^chineurs  sont 
ceux  qui  viennent  à  domicile  offrir  des  étolTes 
à  bas  prix.  J)  (Du  Camp.)         ;  •    ' 

CôÏNÔiS.  —  Cafetier.  {Amianach  des  Béfn- 
ieursy  1851.)       ;      ;  ^  l  .   ;'    ^       / 

'  Chinois.  —3ïot  d'aminé.  —  a:  En  mourant 
à  Sainte-Hélénè,  Napoléon  disait  en  partant 
ÏÏe  ses  servitenrs  :  « /Mes  pauvres  Chinois  !  je 
((  ne  les  oublierai  pas,  y>  (J)^  Antommarchî,  Me- 
moitiés.)       •  *        ^    '  -        -    • 

Chinois.  —  Homme  singulier,  bizarre  d'^is- 
pect  ou  de  caractère.  -^  Allfision  aux  Chinois 
4g  paravent  ^  leur,  aspect  étrange,—  a  Parmi 
les  badauds  attires  à  Paris  pourle^âcre  de  Na- 
poléon I^,  on  distinguait  les  présidents  de 
cantons,  bonnes  gens  pour  la  plupart,  souve- 
rainement ridicule^  avec  un  air  d'importance 
qui  amusait  les  Parisiens  ;  on  lés  appelait  des 
Chinois,  ^n  letiî  qualité  de  présidents  de  can- 
tons. Cette  mauvaise  plaisanterie  eut  du  siiCf 
ces.  y>  (Lamothe  Langon  ,  Souvenirs  d'une 
femme  de  Qualité,  1830.)  —  ^Chinois,  amène 
les  liquides;  »  (Balzac,  Père  Goriot.)  -^«  Via 
mon  Chinois  qui «e  fâche.  i^Monselet.) 

Chiper.  —  Dérober  de  petites  choses.  — 
Foime  de  eAoper,  prendre.  —  «  En  chipant  les 
*sept  cent  cinqu^ite  mille  francs.  »  (Balzac.) 

Chip'eur,  chipeuse.  —  Homme  ou'' femme 
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qui  chipe, -— «Chipeur  Comme  un  gamin  ^e 
Paris.  »  (Balzac.) 

Chïpie.  —  Femme  acariâtre,  revéche,  que- 
relieuse.  •         ^   v 

Chiquandàrt,  chiqttart.  V.  Çhicandard^ 
chicard,  chimrder.   '      '       - 

Chiquè. —  Supérieur,  distingué.  Y.  Chic. 

Chjque.  —  Église.  (Vidôcq.)  V.  Momtr,  /te- 
bâtir.  ^  .      '  *    . 

.  CHiQtJE  (COUPEE  LA').  —  Dérouter.  —  «  De 
la  réjouissaupe  comme  ça  I  le  pejîple  s'en  pas- 
sera. C'est  c'  qui  coupe  la  chique  aux  bou- 
chers. 3)  (Gaucher.) 


^  Chkjûe  A  QUINZE  PAS  (couPER  LÀ).—  Se  ' "^l^hocnoéogue.  i)  (*L.  Huart.) 


faire  sentir  de  loin..  .% 
-  Chique  (poser  sa).  —  Mourir.  —  A  l'usage 
de  coùx  qui  ont  chiqué  du  tabac  toute  leur  vie. 
Chique  et  faire  le  mort  (poser  sa).  — 
Rester  muet  et  immobile.  —•  Acception  figurée 
du  terme  précédent.  .  \  - 

•  Chiqué.— Ayant  bonne  tournure.  —  ce  Dis 
donc,  TroUrtroîivtious  ne  sommes  pas  trop  bien 
ficelés.  —  Zutl  y  en  a  de  moins  chiqués.  >> 
(1841,  Ladimir.)  — ce  Je  leur  en  ferai  des  dis- 
cours, et  des' çhiqués:  »  ^Chenu.)      .         •    . 

;  ChiqUement.  —  Avec  chic.  ^      . 

Chiquer.  —  Paire  avec  chic,  supérieure- 
ment... '  ..  •         ■' 
•'■■■•■••%'•-'-;,■■.'      •  .'*•■.■• 

'     .  Auprès  d*eUe  Eugënfe  ^    ■ 

"    '•      Nu-bras,  ,  ' 

.Nous  chique  avec  génie, 

Son  pas.   (^J846,  P.  d'Angïemont) 

Chiquer.  —  Manger.  —  Vieux  mot  de 
langue  yomane.  —  «  Je  me.  dispose  à,  chiquer 
les  vivres,  i)  (B.  Carême,  1829.)  ~  «  Ne  pour- 
rions-nous pas  chiquer  un  légume  quelconque? 
mon  estoma^c  abhorre  le  vide.  »  (Balzac.) 

Chiquer.  —  Dépenser.  —  «  Il  m'a  fallu 
tout  mettre  en  plaij.  J'ons  chiqfué  jusqu'aux 
reconnaissances.  y>  {Dialogue  entre  Suzon  et 
F ustache,  1836.)        .  ^   . 


.  Chnio.  •—  Eati-de^vie.  V.  Ckenique. 

ÇhOCNOSO,  CHOCNOSOF,  ÇHOOifOSOPHB,  choo- 

NoesoGUÊ,  KOXKOFF.  —  firillaiit,.  remarquable. 
—  «  Dans  cette  situation,  coniment  dire  ?...  — 
Chocnoso;..  »  (Bahsac.)  ---  Dans  Piètre  Gras- 
sot/t,  Balzac  éôrit  Chocnosoff.  —  «  Je  m'en  vais 
chê«  lé  restauratètli'  commander  un  dîner  kox- 
noff.  i  (Champfleury.)  —  «^  C'est  fcoksnoff, 
çhocnosogue,  chicardo,  snoboyé.  t>  (Bourget, 
ChansonÉ.)  —  «  Sa  plume  était  chocnosophe, 
et  ses  goûts  ceux  d'un  pacha,  y>  (Coimnerson.) 
-^  «  Ce  jeune  provincial  dotit  vxîs  tiez  m^ 
/jpurd'hui  aura  une  tenue  moderne,  chicarde. 


Dôuble-chO" 


/ 


I 


./:.  Cholette.  r-  Demi-litre.  - 
fe^/e/ litre.  (Tidocq.)       .  ; 

Choper.  -^  Yoler.  (Vidocq.Y—  Du  vieux 
mot  choper:  toucher  quelque  chose  pour  le 
faire  tomber.  (Roquefort.)  —  Pierre  d'achop- 
pement est  resté  dans  la  langue  régulière. 
•  Choper.  —  Prendre,  —  Se  laisser  choper. 
.Se  faii'e  arrêter.  .  :  \ 

Cnopm.  —  Vol.  De  choper.  (Grandval.) 
—  «  Quand  un  voleui*  fait  de  là  dépense,  c'est  ; 
qu'il  a  fait  un  chbpîn.  »  (Canler/) 
.  Chose,  Machin.  -^  On  appelle  ainsi  celuf 
dont  on  ne  se  rappelle  pas  le  nom'.  (Dhautel.) 
~^  «  Chose  est  malade. —  Qui  ça,  Chose?  y> 
(H.  Moimier.)  —  «  Figurez-vous  que  le  petit 
Chose  écrivait  un  journal.  »  (|i^ac.) — -La 
coutume  est  ancienne.  Tallemant  des  Eéaux 
conte  que  <^  M.  le  Mage,  çozis^er  à  la  Cour 
des  aides^  dit  toujours  Chose  au  lieu  du  nom.» 

Chose  (monsieur).  —  Le  chemisier,  dans' 
l'argot  des  débiteîlrs.  (Ï851,  Almanach  des  Dé- 
biteurs,) .     \-  J; 

•    Chose.  —  Dignité.  ~  ce  Tu  me  foras  peut- 
être-accrdire  que  tu  n'as  ^ rien  eu  avec  Hen- 
riette ?  Vois-tù,  Fortuné,  si  tu  avais  la  gioindre  >^ 
chose,  tu  ne  ferais  pas  ce  que  tu  fais...  d  (Ga- 
vami.) 


Chiquer  (se).  —  Se  battre.  Mot  à  mot  :  p     Chose.  —  Indigjniité.  —  C'est  ce  gueusard 


s'avaler.  Même  racine  que  là  précédente. 
(Grand  val.)         "*  . 

Chiqueur.  —  Glouton.  —  «  On  dit  d'un 
homme  qui  mange  beaucoup  que  c'est  un  bon 
chiqueur.  d  (Dhautel,  1808.) 

Chiqueur.  -^  Artiste  dessinant  de  chic, 
sans  étudier  la.nature. 


d'Italien  qui  a  eu  la  chose  de  tenir  des  propos 
sur  Jacques.  »  (Ricard.)  '      *'     ' 

Chose.  —  Embarrassé,  centriste.  —  Du 
vieux  mot  choser  :  grîJhder.  (Roquefort.)  — 
«  Ma  saiçte  te  ressemble,  n'est-ce  pas,  Nini  ? 
—  Plus  souvent  que  j'ai  mn  air  chose  comme 
ça  !  »  (Gavarni.)  —  «  Ce  pauvre  Alfred  a  sa 
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crampe  au  pylore,  ça  le  rend  tout  choee.  i> 
(E.  Sue.)—  «  Mam'fielle,  y'iàqu'vousm'rendez 
tout  ohoae,  ]e  vois  bien  que  tous  êtes  un  esprit 
fort.  »  rj(Rétif,  1783-)  —  (t  Mp.  le  prêtre,  qui 
était  tout  chose  de  cotte  affairoi  su  scandalisa.^ 

(Vadé,17440.^        ;:.,•;'-    "v  -C^ 
.  Chou..  —  Bête.  —  On  dît  :  bête  comme  chou. 

€h6ij  (MON)/lfOK  OHOUCMot;^  Mot- d'a- 
mitié. —  «  Ou  dît  :  mou  chou,  comme  on 
dirait  :  mon  ange,  i>  (E.  Caî*^.)  ';..-?         v 

Se  dît  surtout,  aux  enfants,  par  allusion  au 
qhou  sous  lequel  on  prétend  les  avoir  trouvés, 
quand  tm  né  'Sftfk  qttrt^ê|ttÉî^^à^  de 

leurs  demaudea., -t^^ 'Ji/^-'M'W^^'-^^^ 

Ohof  roLosSAÊ  "^  à' 

tromper  le  public  par  des  promesses  ridicule- 
ment alléchantes;    ^<-'-r...:^^,^,.^,.-.-t^:,--':i^    ♦V^VV    ^ 

«  Il  y  a  àfféi  èti  trois  ahs,  on  vit  à  la  qua- 
trième page  de  tous  les  |ç^urnaux  un  éloge 
pompeux  d'un  «ouv'é'àtl  éîian.:.  Cfe  chou  était. lo 
chou  colossal  de,  la  Nouvelle-Zélande*  servant  à 
la  fois  à  la  nètièrît^tè  1âes  hommes  et  des  bes- 
tiaux et  donnant  lu^pmbi^^^^i^ 
rélé.  C'était  un  peu  moins  grand  qu'un  chên% 
mais  un  j^  fÉàjg^^  OÉ 1^-- 

dait  chaque  graine  un  francM.  On  en  ai^tait 
de  tous  les  cdns  àe  îà  R^ioe.  ^^^ 
quelques  mois,  les  graines  g|ii  chou  colossal 
avaient  produit  deux  ou  trois  tarîét^  de  choux 
connues  et  dédaignées  depuis  Ipngteiàpl;  La 
justice  s'eninêla.  3>  (Alph.  Kai^r^  1341.)     ; 

CHOtJli^l^tiégitimistl:^^^ 
insurgés  qui  combattirent  pour  Ip.  moBaichie 
dans  nos  proviîfceis  de  il5  O'étarÈ  Une 

.guerre  de  bois  et  de  haies  qui  |tt  donner  k  ses 
acteurs  le  nom  de  Chouans,  employé  pqur  chats- 
huants  dès  le  moyen  âge.  . 

Chouchoutée.  —  Choyer  tendrement;  — 
(t  Tu  seras  ^AowcAowi?<^  comme  un  chouchou, 
comme  un  dieu.  i>  (Balzac.)  V.  Chou: 

"  ChOUCBOUTB  (TÊTB  où  MANGEUR;  de),    — 

Allemand.  / 

Chouette,  chouettard,  ci^ouettaùd. -7- 
Bon,  beau.  —  «  Not'  homme  m'attend  âlà  bar- 
rière  ^^our  faire  une  Môce  un  peu  chouette.  » 
(M.  I^errinl)— <c  C'est  chouette,  ça.  y>  (J.  Aràgo, 
1 83(1)  —  «  Elle  est  bonne,  votre  eau-de-yie.  — 
<t  Oui,  elle  est  bhouette,  »(H.  Monnier.)— ^:«  Ah  ! 
vous  avez  là  une  chouette  femme.  y>  (Gatârni.) 
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•  tés  dans  le  même  sen^ 

Çhourineur.  —  tueur  de  chevaux!  (Hal- 


Voicv  peut-ôtrc/Un  des  premiers  exemples  du 
mot.  Il  nous  en  donne  en  même  tenaps  l'expli- 
cation :. —  «  Ma  femme  sera'coîncte  et  jolye 
oomme  Une  belle  p^te  chouette.  »  (Rabelais.) 
V.  Bibloty  Danse,  Toc,  Casquette, 
.   Chouette  (ÊTRE,)  —  Être  pris. 

OBOUETTEJiE»T,  —  Parfait^nent. 

Buis-je  près  d'un  objet  charmant, 
'  Pour  rallumer  chouettement,  > 

Mou  cœur  est  comme  une  fournaise.  (Festeau.) 

;,;  CfiotTRiN.  —  Couteau.      —  ^ 
1^  Ohourikeb.  -^  Donner  des  coups  de  cou- 
teau; ^**^  Formé  des  mots  surin  et  suriner,  usi- 

le  sens-, 

.  —  Ti; 
Dert.)-^— Lé  type  du  Chourineur  créé  par  E.  Sue 
-  dans  les  Mystères  de  P^aris  est  resté  célèbre. 

-•Chrétien.  —  Étendu  d'eau. — Allusion  à 

■  ■  .  •  -"         ■••  ,■-■  * 

l'eau  du  baptême  chrétien.  ^  «  Une  douzaine 
de  drôlesses  déguisées  en  laitières  vendent  du 
laft  trois  fois  chrétien.  »  (Privât  d'Anglemont.) 
COUTER». —  .Faire  une  chute*  -—Pris  au 
'  fi^é*  ri*^  «  Si  elle  est  bonne  enfant,  je  la  sou- 
tiendrai à  son  début  au  Q-ymnâôè./.  Ahl  Je 
^gpis  faire  çhu^r  gjii  je  yçux.  »  0alzac.) 
/'"^    Ci-DÉVAlrt'.^^^  dans  la  langue 

révolutionnaire.  Mot  &  mot  :  ci-devant  comte, 
dtic  ou  baron.  —  Date  de  la  suppression  des  tî- , 

■  ires  denobleÉS&^'i'-^'^^^^^^^^  ..  -• 

y  G^  âgé.  Mot  à.  mot  :  ci- 

^detânt'  jeun¥. —  <r  Le  '  ci-devant  de  province 

n'abandonne  jamais  son  rifflard.  i>  {Phys.  du 

paj^Qpluie,lSil.)     ^  \^-'^r^^k:':'^:i\. 

//Cigale.  —Pièce  d'or.  (Vidodq.f  ^    ^ 

CîQOGNE. — Préfecture  de  policé.^c  Railles, 
griviers  et  cognes  nous  ont  pour  la  cigogne  en 
partie  tous  pauhiés.  i  (Vidocq.)  Y.Dab. 
.  CiNQUiiMpT— Mesure  de  liquide,  cinquième 
de  Ktre.  --^^c  Et;  qWnd,  par  hasard,  il  boit  un 
cinquième  sur  le  comptoir.  »  (Léo  Lespès.) 

Cintrer.  —  Tenir.  (Colombey.)  —  Accep- 
tion figurée.  Pour  cintrer  dans  une  construc- 
tion  il  faut  contenir.  ^ 

'  CiPAL.  —  Soldat  de  la  garde  municipale.  <^— 
Abréviation. —  «  Les  danses  ont  été  légère- 
ment éohevelées,  mais,  '     . 

Le  cipàl  n'a  rien  à  dire 
.."       r     Aux  entrechats  delà  vertu.»  (Naquet,) 
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Citron*  —  Note  aigre.  —  «  TroÎB  citrons  à 
la  clef.  »  (Nadar.)  *      a         _ 

GhAïu.  —  Œil.  —  MuBion  à  Ti^clat  du  re- 
gard. -^  ^  Allumez  ^  c^irs  et  remouchez.  j> 
(^Balzac.)  ■  - 

Claque.  —  Kéttuion  âe  claqueurs,  d'applau- 
disseurs  à  gages.  —  «  Oublié  par  le  Die- 
tiofimir^  de  t Académie f  qui  admet  cependant 
Claque?"^  et  Claqueur.  .. 

ÇLAQUBâ  (FIGURE  a).  —  Figure  ^u'on  souf- 
fletterait volontiers.  —  «  Oui^  ces  figures  à 
cloues,    mous  les  caresserons.  »  (CogniQ,rd.) 

(Jlaqubr.-^  Mourir.— «  Malheur  du  diable  I 
mon  pauvre  adjudant  l'est  laissé  claquer.  y> 
(^oriac.)  •     ^ 

Claquer.— Manger.  -^  Allusion  au  cl*iue- 
ment  des  mâchoires.  ^    i;-:f;     - 

Claquer.  —  Dissiper.  —  C'est  Manger  pris 
au*figuré.  —  c  Quand  on  s'e$t  permis  cette 
goiirm^ndiçe,  plus  rien  à  claqueri  »^  (Comment 
ïaires  de  Loriot.)^  :   >>^^ 

Clarinette.  — ^Pusil  d'infanterie.  *^  ï)ù 
moment  qu'on  appelait  le  fantasèin  frwiadotir 
(V.  r;;owôârfe),o|idevaitj^pel^^  ^ 

cla7inéttë/tiês'^^&^  s'expliquent  Tun 

Tautrci;  rr  jt  Qnpi.  m  fentassin,  il  est  i^ 
de  porter  uû  fusil  dV  qijatorze  livres,  aimable 
clâri^ebte  de  cinq  çieds.  »,0idal,  183â.i~ 
«  Tout  %rhcure  les  fenx  de  d(^x  rangs  déchî- 
rerontla.toî*^jtet^^  si  vosckrinettes  ^ 

ont  de  la  Toix.  3>.  (Bichar^î,)  ¥.  Agrafi-)  Toile. 

Clatik.  —  Glôu.  (ÔaDbétt.)  Tiénx  moi      .:" 

ClAYIîT,  CLAVINB,  CLAVINEUR,,  CLAVmEE. 

—  Raisin^  vigne,  jendang^ur,  vignoble,  (Hal- 
bert.)  Formés  de  Calvin  ^t  dé  ses  dérivés.   \- 

Clé,  clef  (Â^M)*  '^  Acb^^on  Égarée  de 
cI4y  qui  signifie  une  marque  réglant  Pintona^ 
tion  de  notes  musicales.  —  «  C'est  biéh  cette 
grande  queue  de  vache  mal  pii^ignée.  Trop  de 
chignon  à  la  clé.  »  (Villars.)*"-^  «  Sa"  ville  natale 
lui  élève  une  statue;  c'est  fort,  naturel  Je 
trouve  même  qu'elle  aurait  pu  le  traiter  avec 
plus  de  respect,  et  l'inaugurer  tout  çeul,  sans 
agriculture  ni  archéologie  à  la  clef.  »  {Éclair, 
1872.) 

Cliché.  —  Banal,  connu.—  Synonylqe  de 
Stéréotypé  y  et  emprunté  comme  lui  à  la  ty- 
l)ographie. —  «  Tel  est  le  discours  cliché  que 


.  *  ■  . 

le  vénérable  baron  a  eh  réserve  pour  toutes  les 

circonstances.  »  {Figaro)    *  •  n,       '     :    * 

On  dit  :  cest  cliché,  pour  ceit  immuable,  c'est 
connu.  —  Cliché  se  prend  souvent  conime  sub- 
stantif V.  Gvitare,  .      *^ 

•  ■...■.•■      ...... 

Bientôt  de  la  prison  pour  dettes      .   / 
:      On  sera^  ditroa,:  àflÈpanchi^ 

Gare  aux  Listoires  toutes  faites  I    ' 

4h  !  que  de  clichés  but  Cliçhy.  (1867,  Al.- Flan.) 

Gliquot.  —  Yin  dô  Champagne  portant  la 
marque  de  feue  madame  Cliquot         ^ 

^  JJUe  boit  beaucoup  de  cliquot     "^ 
Et  bat  Yolontiercrla  campagne.  (E.  YiUars.) 

Cloporte.—  Portiez  —  Calembour  :  clôt- 
porte.  —  «  Je  connais  fe  truc  pour  apprivoise!: 
les  cloportes  les  plur  farouches.  »  (Môntépin.) 
—  «  Qu'a  dit  le  viî  clpporte?.—  Le  cloporte  a 
dit  *:  O'egt  huit  sbùs.  >  (ChiBfcmp&eury.);  ^ 

CL6y..-rT{Prisoïur.i^^^^^        pwt  pais  en  ^ 
bougeTplufi  qàé  si  l\)n  y  était  cloué.— t  Je  vous 
coUe  au  clou  pour  vingt-:qui?itjpejh?  >  (No- 

riac.)  —  €  Comme  de  juste,  (m  ne  vient  pas  se 
mettre  au  clou  soi-même^  ^^Xî^  Sué;)^  J 

Clou.  —  Mpnt^e-Piété.  Mot  à  mot  ;  prison 
d^objets  engagéitJ*^^  en 

gage;  on  ne  di^^t.pasencoiç  mettre  ai<  cIqu.i^ 

CïiOïi;  (itsTTBB  Apl -T-Yendi^  ail  objet. 

e,  dent  ^^ 
de  gkofle.  — ^ 


<  * 


-•l'(V 


■  '  v^'-3^î!^A^:^^&^^ 


rX^re- 


iîoii*e  et  caœée  comme  ub  ^ 


■f'    ■       -..V        -  i. 


-    \ 


:  I  Kidame^  C^^  de^Aànd^l^^anteuiT  com- 
bien îù^  étaient  de  moinëB  à  Siai^t-Yictor.  — 
Autafit  que  TOUS  a^  de  girofle  dans 

laboucbe.  4it^3&^ten)L  voulant  parler  de  ses 
dents  noH^s  et  gâtées.  >  [Santomna^l^t.)  — 
"Clouée.  *-^  Mettre  en  gage,  --r  De  clou, 
d*où  dérivent  aussi  accrocher,  clouer,  déclouer 
et  s{Arclouer.  (Engager,  dégager  et  renouve^ 
au  Mont-de-Pié4é.)— «  Jeime  insensé,  oublreo-^ 
tu  que  nous  avons  passé  le  20  du  mois,  et  qu'à 
cette  époque  les  habits  de  cés^messieurs  sont 
doués  et  surcloués  ?  :^(Murger.) 

CocANGB.  —  Coquille  de  noix.  —  Le  jeu  de 
cocange  ou  de  robignolle  est  un  jeu  tenu  par 
les  filous  qui  courent  les  foires. 

CocAKTiK.  —  Homme  d'affaires,  întermé- 
diaire- entre  le  débiteur  et  le  créancier.  (1851, 
Almanach  des  Débiteurs.)  . 
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CocARDBi  --  Tête.  —  En  prenaiit  la  coif- 
fure pour  la  tête,  on  dit  taper  sur  la  eot^arde, 
sur  le  pompon.         :  %         \  ? 

Cocarde  X avoir  sa).  —  Être  ivre,  Woir  le 
vis&ée  teinté  comme  une  cocarde  par  un  exqès^  ^ 
de  Ipisson.  —  €  J'y  voyais  en  dedans.  Todore 
ne  parlait  pas.  Robert  nous  dit  :  «  Yous  avez 
€  votre  cocarde.  B  (Monselet.)  '  '  " 

Cocardier.  -^  Homme  zélé  jusqu'à  Tcxa- 


^éràtion  dé  se»  cfevoîrs.  Dénomination  spéciale 
à  Tanu^  Le  cocardier  croit  toujours  avoir 
i'l\onneur  dë'sa  cofcai;^e  à  soutenir.  —  c  O^tte 
vie  de  camp  reposée  est  quelquefois  troublée 
par  des  généraux  nerveux  ou  cocwdiers.  >  {Vie 
parisienne^  1865.) 

Cocasse.  —  Buse.  (Colombey.)     --   > 
CocASSERTic.  -^ Drôlerie  comique.' 
Cochon.  —  Ladre,  avare/-     .' 
•••■'•         ■,'„%■■    •■♦    ^  -'^'.  ■'■■""'': 
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Cochon.  -^  Libertin,  polisson, 
*  CocHOîfNERiE.    —   Charcuterie,    -r-  <t   La 
viande  dç  porc  que  lady  Morgan,  cette  \rirago 

britannique,  nomme  de. te  cçchouiwi4'fe^>  (|^^^^ 
card.).  ..  ■  ,,  ■  .-■•  ,^::^:i;,:  ■  '.  :^8f/^-%i0^-' 
CocHOUTNERiB. —  A^  indélicsl*.f«^  «  hè 
seul  texte  de  ma  lettre  ToilB  suffira  pÎMir  ïépon- 
dre  à  toutes  les  cochonoerieB  posslblm  |j9T4)Oi 
cons:ti tue  donc  pour  ippn  défenseur  oSd^Mwbf 
{Lettre  de  JSèumontfHk,  ambassa€ciir  de  Frittoa 
en  Prusse,  à  M.  Besta,  J^*'  j;^^ 
—  «  Oscar,  8*dpprocfiM  ima  dij^Ê^lÊS^ 
quis,  vous  me  faites  là  iine  cochpiporit  qui 
ternira  à  jamais  votre  wiion.  i>  (Marquât.) 

Co€HoiTNEEi||^^«ii^^  allmei!it  dé*^ 

goûtant ,  prépiP^  pfr  des  gens  malpfOfXNi 
comme  des  oocliw)nS^^^|P^^  maBtgfWi 
pajs  de  ça,-c'|||i^  te  çojûh^^     î>  \Ç};^ 

*    Coco*  <!»*  CWal  ?S^^ 


t'.-  />.» 


qu'on  nouuno  YoIgaËriiieWHt^^ 

—  «c  On  fi^jiBiDdl  1q  Boamerie  de  la  }>o^,  de  la 


Coca' w.  Kom  d'imftié.^*^^^*"^--  ' 


*  ^  ?»  ?«:•  ■•!•  '«;'«':S. 


^  "TAli  te  .derâil  W  p'th  heoqa^ 


"*^' 


'"ït^^ 


Si  1*  grsDd  emp*Nà7  dSwtt  vont  diMl» 
Vooa  ettiM  tans  :  Bb  I  tl4  te  (>9«^   . 

Xles  JioititMH  ht  mUMt,  duniÉin»  aoM  laifc), 

Ooco;^1N|b.  •-<-  i4itiw^    1» 

delanoiidtooec^ 

Qui  tmà  Ipiil^,  aiin»bl«| 


I    ■- .*; 


Sans  you«;  alourdir  le  ooco.^;;a 


■  :tV'-  :yiS^  tMy:< 


'^^^MW^'^^.^'^xâi^^.i.  hÀ 


CocobÈTB.  —  Fenmie  d'un  dandysme  ri- 
dicule. C'est  la  femelle  du  cocodès.  —  «  On  s'y 
moque  des  cocodès  et  dos  cocodètes.  p  (Yriarte, 

CocoHS,  —  OMiwadé  dé  pmûlili^^i^  à 
Ff^  polyb^Iipique.  Mot  à  mot  :  echconeorit. 

)#<   Kl  icm  GfxxmapaxeiUemeui»  (LaBédollière.) 

Ctooq**».*^  Jm^^  —  0*94  te  femelle  de 
Cùio  (ClwTal)»  ^--  €  JiCfi  Garibaldiens  tindent, 
le  oommandaat  saluait  au  idYeati  des  oreilles 
^  son  cheval  Mieux  vaut  que  Cocot^  rattrape 
qne  luit  t  (  fit  /MiriMiii^  I 

OoooTTX.  -^  Mal  vénériea 
dottte  donné  îe  nom  de  celle  qui  en  est  aoûvént 
lançante.  y«  pins  bas^r-  ^  L'ai^jeene  assez  de 
fbim  te  Ck>cottej,  \  ce  point  qu'oà  m^appeteit  lé 
j»i  des  ooogfciera.  %  (  ti.  de  Kenrille.)       ;^ 

Mal  4|MNt»  ^  &Q»  aonte 


a  sans 


ocÉrerts  d^une  tai^btenoliA^ 


re 


...'^ 


t  un 


*îaot: 


e.  — 


•.Je  m'mtmm"i^  go^.'::çmWmr ■* 

Coco  (dévissée  le).  —  Étrangler. 

Coco. — Œuf  de  poule.  "^      .  '  ^*'W 

Coco, —  Homme  peu  digne  de  considéra 
— ^  «  Joli  coco,  pour  vouloir  me  faire,  aller.  » 
(Balzac.) 

Coco  (se  passer  pak  le.)  —  Manger.  — 
Comparaison  de  i'estomac  humain  à  celui  du 
cheval.  Le  refrain  populaire  de  la  Bolfe  à  Coco 
en  a  donné  l'idée  à  l'armée  et  au  peuple. 

CoooDÈs.  —  Jeune  dandy  ridicule.  —  Dimi- 
nutif de  coco  pris  en  mauvaise  part.  —  «  Ohé  ! 
ce  cocodès  a-t-il  l'air  daim  I  »  (L.  de  Neuville.) 
' — Une  Physiologie  du  Cocodès  a  paru  en  1864. 


(xà).  ^  Itot  à'mim, 
^fMi«fp»  dama  pouk.  V.  m  mot. 

X^tèmM.  •» J'«mme  gibttite,  ^  H 
wetwitskwi^  —  On^a»it  jacKii 
«  Xadiaid  LaoaiUe  dli»it  4  t(mtet  lot  oocottes 
dil  qiiirtto  qiiie  J^iliil  tro^  H^  |)<mr  fltire  un 

coooHm  ^masA  le  ûéêidr  dUm^jm  twkèmes 
drwatimQiii.»  I]i«i miiteiAles  à^^h  ipklante- 
jç(èmhoi  ptoUttitm  de  l'«iiionr.>  {lêi  Co- 
îeôtm,  isei.)  Cmm  m  ^V  «ulonrdliiii  j^ur 

Oo&iySTmUË.  —  lÊoode  des  oooottei.  «  Les 

Jon»i9i  <>n^  A^  de  fi^^^tJ^  ai  remarqué  la 

plnpkrt  des  bettingi*âëi%iMM  S  te  fleur  de  la 

haute  cocotteriè  parisienne,  it  (Fwaro,  1867.) 

CÔENNE  PE  LARD.^— Brosse.  (Viaocq.) — Al- 
lusion aux  soies  qui  garnissent  te  coenne. 
V.  Couenne. 

Cœur  sur  le  carreau  (jeter  du).—  Vo- 
mir. —  Ce  calembour  se  trouve  déjà'  dans]  Le 
Eoux  (17 is).  —  «  La  tête  me  tourne  et  j'étends 
mon  cœur  sur  le  carreau.  i>  {La  Correction-- 
nelle^  1840,)  .  ^  .    ^ 

CoFFiBR.  — Tuer*  (Halbert.) — Abrériationj 
d'escoffier. 

Cognac.  —  Petit  verre  d'eau-de-vie,  dit«  de 
Cognac.  —  La,dénominatioii  est  généralement 
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■#"  t. 


.'■«) 
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^  ■ 
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■^yf^w"   w  I  ■■■■ 


■   ^ 


COtî' 


\  ' 


r-  99  ^ 


,COL 


.f  :<<  V 


at  ïjô  trompç  Personne,  ^ais  on  ne  Ta 
coneerrée  qn^avec  plus  d'amour,  ^ 

'  Cognac,  cognard,  cjogne,—  Gendarme.  — 
V.  Çicogne,  Raille.  —  Il  est  à  remarquer  que 
cdrruche  ei' canton  (prisons)  ont  lesehs  de 
coins.  Y.  ces  motfi|.  Le  cognard  serait  doue,  à 
propi^ibent^  parler,  celui  qui  vous  jetiè  dans 
^  coiUi^mpt  à  j^^  qui  vous  co^yne.  Jîotre  lan^e 
à  conserve  reniro^ner  avec  ce  sens.  Cogne  est 
une  abréviation.  Cog^nac  est  un  jeu  de  mots^-     . 

Coal^ADE.  —  Gendarmerie.  V.  Garçon. 

CooNAED,  COGNE,  -r:  Gendanne,  %  Cognac. 

CoGNE,-^  Eau-de-vie,  —  Ahréviatiou   de 
Cognac.        ..  •>■^;'■:v■^,;^n^-^^^  -_  .■  • 

.   Coiffer  s^U2q!|;  Cjucfljsfiiira.  —Rester  filîe, 
ne  pas  se  marier. — ^^  Allusion  à  la  coutume  qui 
permettait  aux  filles  seules  d'orner,  aux  jours 
de  fête,  la  statue  de  sainte  Catherine^^  patronne  * 
des  vierges. --^«B     a  un  préjuge  générale- 


(La  Cloche,  août  ism  ■  '   -  ^  ;"       :      ^^ 
CoiRE.  — Ferme^j  métairie,  (Halbert.) 
Col  (se  POTjsiiii^iBVJ^^r^Se^^^^^^^f^^  pas- 

ser la  main  sous  le  menton,  près  du  col,  en  r^- 


»;'-v^. 


vériàMtîa 


•»; '■;<.: 


j|i|t^este  présomptuetu^ 


'Toi  qui  te  poussais  tant  de  cdi^ 
'   /  Nous  t'avons  pris  Sébastopol. 

^       /   :     (Remy,  C^aw,TO«,  1856.) 

■^■vy  ■'•■',:  ■.'*^-  ''      ;,.j  ■■..-  .?  j..  .  .      -.    ■    •- •       -  ■         .  Vv . 

Col  cabsé.  r^J)mdij  ridicule.  —  AHusîon 
au  col  droit  cassé  aux  angles  qui  est  à  la  mode 
en  oe  lupment.  ■—  «  Il  J  a  là-bas  une  jolie  pro- 
Vision  de  cols  cassés,  escortés  de  toote  une 
oohortç  4emi-mon4aine*  »  (P.  Yéron.) .    .. 
ColIbre,  colas,  coLiNr  (v idocq^,)  —  Cou, 
^    coL  — ^  Diminutifset  jeux  de  mots."^       V 
ÇoLBACK.^  Cbnsciit.  —  Comparaison  de  sa 
chévehire,  qui  n*est  pas  encore  taiUée  mîlîtaii'e- 
ment,  au  bonnet  à  poil,  dit  colback^  porté  au- 
trefois dans  une  partie  de  la  cavalerie. 
;     CoLLAGi;.  -  Liaison  difacilç  à  rompre. 

Collant.— r  Dont  on  ne  peut  se  débarrasser. 

.  --..«Noufrsommes  rabibochés.  C'est  une  femme 

collante.  »  (L.  de  Neuville.)     i  "  ^ 

.€oLLE.  —  Simulacre  d'examen,  examen  pré- 

^  panftpirc  à  un  examen  véritable.  — -  Appelée 

-  ain^  parce  qu'on  cherche  à  y  coller  (embarras- 

seri  l'étudiant.  —  Il  n'y  a  pas  à  Parjs  d'insti- 


/ 


est  to^|^uya  tangent  à  wie<^  «oit  que  le 
professeur  vous  interroge  à  l'amphithéâtre,  soft 
que  le  sort  voua  ait  désigné  pour  étrç  examiné 
sur  les  travaux  de^  huit  jours  p;récéden{s.  » 
(La  Bédollièi^,^)  -^  iSa  veille  des  épreuves,  il 
leur  poussait^  dos  colles.  ï>  (A.  Marx.)  ^ 

Collège.  •-- Prison.  (Vîdocq.)  —  Lé  contact 
des  prévenus  en  fait  souvent  unemaison  d'édu- 
cation pourje  crinia      .^      ^       »  .   . 
Collégien. — ^JPrisonnier.  (Idem.) 
Coller.  ^--^  Examiner,  faire  subir  une  colle.  ^ 
Coller.  —  Prendre  eh  .défaut.  ^  <r  Voilà' 
une  conclusion  qui  vous  démonte,  rr-  Me  prê- 
tes4l^  B#Mibc^                          Ç^  Angier.) 
V  Abréviation  de  coller  $ous^  bande  .acculer 
dans'uiië  situatioli   mauvaise.  —  Terme  de 
billard.  -^  «  C'est  fini,  ils  sont  collés  sous 

"             il                 .  •  '  ' 

-     \_  ■     _,*         .  f  \ 

bande.  »  (Robquin.)  V.  Ban^  >     ' 

'   Coller,  -r-.  Jeter,  mettre.  —  «  On  l'a  collé 
au  dépôt,  envoyé  à  la  Préfecture  de.  police.  y> 
(MonReîèt.);V.  Clou.    *      /    ! 
Coller.  —  Donner, 


/ 


c. 


'  / 


\.' 


r-*^ '•-•;• 


r,^  ^Pas  uu  zigi^e,  mêm*  un  gogOi 
Qui  lui  colle  un  monàco. 


j*  ■•: .  »^ 


<*■. 


S:^ 


Q^  tution  sérieuse  qui  n'ait  son  colley f\  ^—  c  On  1^  (L.  Desnoyers.) 


V   :  '^^:^'.-::,:'xiÇ-i^^-'  (Léonard,  Parodie^  1S63.)  ' 

:f'  CoLLEB*  %^  Oontraoter^w^  •—  «  Ju- 

lia:  Quîe8t-(»  que  va  devenir  Aïràtole? —- 
A manrfme  .•  Le  monstre  I  il  est  déjà  c^Ué  avec 
Eachel.  i>  (Z^^  Cocoifte^,  1864.)^*    :.  __  . 

CoLLBim.--i  Répétiteur  oha«gé  d'examiner. 

«  Un  colle^jr  à^  parler  m'^gage.»  (Souvenirs 

de  Saint-^Cyr.)  V  •  "     * 

CoLLETtN.  —  Force.  (VidocqO;  r  *  i     / 
CoLLBTiN.  —  Collet  protecteur  de  cuir  ou  de 

tapisserie  qtieTïiettent  les  forlslîe  là  halle  pour 

porter  lexâu  fardeaux  sans  se  blesser^'      i 
•  CoLLETiKER.  —  Portcp  dcs  fardeâux  à  la 

halle.  On  abrège  en  disant  coltiner. 

CoLLETiisTER.  —  Arrêter.  (Grandval.)  —  Di- 
minutif de  co//efér,  prendre  au  collet. 

CoLLiE»,  couLAirr.  ^—  Cravate.  —  Mots  ex- 
px^ssifis  dans  la  bouche  du  voleur  qui  voit  dans 
'  la  cravate  un'inôyeh  d'étrangler. 

Colonne  (chapeau  en).  —  V.  Bataille. 

CojiOQUiNT^.  —  Tête  de  forte  dipiension. 
—  Allusion  cte  forme.  —  <r  Je  crois  que  tous 
avez  la  coloquinte  tant  soit  peu  dérangée.  ^ 
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j.^  ,    ?  ^**  M»  iMtejdl:  je  poeda  la  coloquinte.  ,»|ï'>-iOoiiKuw^    se  prend  àossi  adjeotirement. 
^£  .^      r  ,  r  r  ^;i^U  v^*^'^^®^-^  •'??     —  €  La  Enfants  du  dë$espoir,  tel  ett  la  tàixe 

OoLTiOKK.  ~  ÀïTOter*  •— Diîmn  d'une    société   secrète    afchi-dém6cHM)c-coiïU-^ 

kter.  — ^"é  J'ai  été  coltigé  et  trois  coquins  de      muparde  qui  Tient  cfe  a«  créer  ^^Oenèv^^^v 


railles  sur'mesigQe  ont  foncé,  ils  Wont  mis  la 


i'^ 


^iv'.iV": 


tortoQwv  ç»  (Vidooj.)  ?|2>;lv  . 


^  '-^  vii 


*»  V  '•''^ 


cotnpte  (oombem)  se»!  t)éché;k 

CoMBiœGiai^^Cp^ 
.    OotBKBGO.  T--  Confessionn^  (Halben)    t^^^ 

Ck)MBBje,  (X)MBBiA.ù,€K>]bRisûe^  Ohap^ 
—  Même  observation  poiir  ce  mot  que  pouf* 
cabe  crt  calviiu  lie  chapeau  eât  6e  qui  ombrage 
la  tête  çt^  j^  coïib^tgfQD^  cgt  guombrç.  — 


Combneu  et 

COlïBBIE. 


,  V..  f    'i    (^^    ,,;,    ,, 


un  n*anc. 


^^»^^ -^S^^li^^^ 


,.:-J'^^r^^^^C^^^^-- 


(Éclair,  17  ïùai  18^2.) 


.?ï*',f'',A,  ;';ï 


.-f- 


table^  rr^  ic 


le  est 


il  feut  qui  Inénnent  cliez  efife:  i  (B.  Isiiè.)  — J 
€  Écoutezv  je  ni^  cupaais  en  hommes  comme, 
il  &ut/  celui-là  en  est  un.  »  (Dumas  fils^  Lé 
Demi-Monde.)  ¥.  Cûurir  (faire).       .  :d»^     ^ 

CoMMieaAiEk  —<  c  Depuis  TAmbigu  jus- 
qu'au théâtre  Beaumarchais  et  dans  les  quar- 
tiers Tpirâia^  un  broc  de  vin  oji  une  pint^  s'ap- 
pelle  un-.commiwaire.  >  (J.  Buflot^)  _  j       ;: 

Coiocojos.  —  Ch€minéeu.(Halbery  \  •  .^  J 
^  CoiŒUWAED*  coMMUKBTJX.  —  Partîttn'dé 
l'insurrection  dite  (fe  la  jÇommùne  de  Paris 
{1871^,  —  €  Presque  toiù  nos  communards 
réftigiés  à  (jj^nève  y  occupent  des  fonctions  en 
rapport  arec  leurs  goûts.  »  [É clair ,  1372,0 


CoioajiaQni.  —  CommtmicationN>fficî^le 
à  un  journal  —  Le  mot  et  là  chose  datéotdu: 
fécond  empire.  -^  «  La  note  suivante  afljlÉ 
effet,  une  couleur  semi-offidelle  de  corn 
niquê  qui  n'échappera  à  personne^  »  {Eclair, 
août  18720  ^^''^  *     ^  y 

Compas  (Oùveib,  feemiîb  lb),  — ^  Activer^! -fl 
ralentir  Baiiarche,  -i-  ôomparaison  des  jambeÉ|Si|  |  1^  IPl 
aux  branches  d'un,  compas 
„  '  Compxét;  -iç  Complètement 
Si^!®i^S5^^  1||.' CoiiirEjrf iyoïB  'soi?).  — ^  Êfre  compléterai.? 
foiK^^ir^^  I  |y  ^^ent  irë^  avoir  absorbé  son  compte  de  lîjjiridei  i ■   | 
Ht  il^^CokpTB  (AvbiE  laOK).  —^Mourir,  voir  finfr  l#^i 
€oKBROUSiEÉs,,^7?jf^  C'est  ainsi  que  lâEr»^  compte  de  ses  jouîps*  —  «^JPaî  mon  compte 
màrchandii  fbrànîis  nomtnejp^^  ce  Bàonde-CL  C^^et  soldé.  »  (L.  Beybaud.) 

(Priv,  d'Anglepiont.)  '^ ^Ponr  cambrousiefi:^  Sm  comptçestbpn;:^ Se.dit  d'un coupaWè    • 

CoME.  —  SuireillfUQt  îë  Dé^ne/'IK^^I^^  à  pf Biîr  et  adm'  on  compte  les  méfeita,;v2;v,'^J:^: 

CoMFOM:.  ^ J^^l^  aii^  ...C^TE  DE  CABUOHÏI,  COMT^  DE.OÀNTW^-r-  .  ,- 

vie  maténene.,r|*!|^  'j^  <  H  y  f ,  GeÔlicat  (Vidocq.)  V-ceç  mots^^ 

avait  introdmllÉitei^^  '^Ço^  db^ qastu. 

qu  il  y  ait  en  Angleterre.  »  (Baazac^|^^-^  ^  ;, -^  ,41^  Comtb,  comtois.  —  Niais. 
C0Mirô«?rAg£E.  — '«lllilpi^^  ^Is^u'elle  b^ coAtois,  i»  (Decourcellfe)  V;  t^4^.:^^^}f  I 

CoMPORTABiLisjiB. ^î^ratique du cômf^  ^' '  "  .^^-^^  ^^   ^ 


•vv-  . 


■ 


soutenue  par  le  cônjfortobiUsme.^ (Balzac.)  ^^^^^^^^^^.^^^^  police.       ■:■  ^^^- ^-^  ^- ^^-r-'h 

COMit.  —  Cpmnîércer  (Viddcq.)  ^  Àbrè-     "'''   ^GKot^  ^H-^-Pennission.  --  Du  nom  du 

viation.        <,'        ?"  Q^  M'^f^v^"^^^^^^^  qui  la  donne.  —  c  On  leur  donne  kùondé^    ^ 

Comme  il  PAUiC;9|^î)e  nonne  compare,      stationner  sm-oerlaine»plaeejsu»(Stainîr,l^^ 
€  Elles  hantent  lc#  (indroitf  comme  il  fîftut.i;£  i^|pboNDÉ  franc.  —-  MagistriS  (SMit^a{m.d^     ^ 

(ImioLV^  t  II  y  a  des  persowies  très  çomjpae  ^    3  Mot  à  mot  :  coudé  affranchi.  V.  AJ-^     : 


•.î>:-frC>^'^  <-• 


^         fm^H- 


CoKDUiTB  (FAIRE  laI  —  Cftasser  avec  voies 
de  fidt. -— Jtot  à  moti^fecondûire;  ^^^^^^^ 

Les  avançais- Anglaiseront  te  faire  la*  conduite.' 
.  -  .:.^>     .  (Layale,  Çhansom^  1855) 

Conduite  de  Grenoble  (f 

■  •  •  ■-'■■  ■    »    "  -  ■ 

Mettre  quelqu'un  à  la  porte.  -^  c  Sa  grande^ 
yrSÈ  att  ïoî  pour  l'ënf^llr  f  fSurè  1^ 
.de  Grenoble  à  Montât  et  i 

iiommér  d'hôniï^d  gens^^^  »  (1798^  - 

Hébert.)  r-^tW-popuhûre  Fa  attendu  à  1». 
sortie  et  lui  a  &îl  ce  qu'en'' style  d'atelier  611 
appelle  la  conduite  ^t,  Grenoble.  >  {Liber té,  \ 
16  mai  1872;) 
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CawB,  ooNNB.  —  Mort.  (Grandval.)  -^  Be 
Connir,  tner,       * 

CoNFBCTioK,  ^—  Vêtement  sortant  d'un  mBr 
gadn  de  confections  —  c  Un  homme  bien 
jGfOUTert,  tout  ce  ^1  y  «L.ds'^mie^ix^fp  confec* 

''^^      OoNFÉBBKcraâ.  — f  Personnage  se  ^saiH; 


r^. 


H 


H. 


■j 


^ 


ndre  àom  les.  conférences  publiques. 

Ék  Oasi&.  —  Trm.Y.Connir.  *  ' 

!^^  éiB<«WF?m  — Mariage,  —  Latinisme  auquel  • 

^  3 .  nous  déYons  déjà  1$  mot  eonjoints.  —  x  Un  ' 

^^nroduit  de  son  premier  conjnngo^.»  (Ricard. J| 

It".  f  "^^^  "^^^  lancez  dans  le  conjuagp  arec  ' 

Il  filte  d'iine  cabcitine.  »  (CSb*  Hugo.)  -%,iifeiE^  i 

fauMoujours  que  le  prêtre  boute  son  conjungo 

1^  à  tout  ce  tracas  et  que  ramitiéfinisse  par  Ià.>  : 

.CoKNAis  (j*  ïiAX  ^^--  Expression  usitée  pour 

V  ::^^  iChùtôire  que  tous ^ me  conte?  n'estpas 
^     neuve,  le  tour  que  vous  vo^le2  mç  jouer  m'es^ 

f,  i^  —  «  JA  marquise  z  Ohl  çaon  Dieul 
J|^  que  je  suis  malheureuse  •%  Le  marquis  V  Ah  ! 

V  J^  savez!  à  U  fin:..  Pas  ^^kttaque  de  n^rft; 
:l; jje  la  connais  celle-là.  >  (Li  de  NeuviUeâ/^#^É^  bibliothèque,  tiès-çoïmoe  daçs les 


rîv#'s 


'J»' 


atez  une  connaissance,  monsieur  !  ]|  (I^yen.) 


'^^Pqss^a:^^^  —  .l^mme  honnête.  (Halbert) 


>-  ■■ 


*^  JjSA  fi^mmes  inscrik^  à  la  police  donnent  ^ 
'■,  aussi  éèhom  S  toutes  celles  quièe  le  sont  pfâ^ 


•  •.'■■ii  _ 


Si  je 


HOOS 


♦  —  Bau-de-vîe.  —  Ce  mot  4it  " 
Wfl^«â  i«tj«,te  ce  ,«  ie  ifei™ 
dierche  souvent  dans  un  petit  verre  :  —  l'oubli 
jh^^entané  de  ses  inaux.  — r  c  Éon,  il  entre 
^bois  le  débit  cTeconiolatiôia.  »  (E.  Sue.)  ^  S# 
Ion  le  général  Trochu  {L Armée  française 
en  1867),  c  la  Consolation  est  une  Hqnieur  douce 
de&tinée  à  consoler  les  entrâxUes  du  buveur  des  ^ 
i*6le^ées  du_tord-boy^  • 

-  Coa!f80MM.  -^^  Consommation.  -—  J&Jpraîchis- 

■^     •;->  Tiff"--'  -  A"  f  '  **  •^î^.;   •.■|^  *■■■■•■ 

sciaient.  —  Abréviation  de  ton^omwia/ton.  — 
4^  C^  daines  doivent  étirMtérées  par  la  danse, 
ce  dent  elles  ne  disconviennent  pas.  Partant  de 
ÏÊ  il  les  suppUe  ,^|M3cepter'1ttn^^ 
^Moraand.)  -^%  des  messieurs  ne  jouent  guère^  ^ 
qt^  la  ë(to^  eh  cÉicf^^^s^    prei^îuè  jamais 

^  mqj^  ^inq^pomte  li^    (Boue  de  Vil- 

Conte  bleiï^  ^  i^  sans  vraisem- 


1 


-■'.  >?'  •<. 


blance,  comme  ceux  delà  bibliothèque  bleue, 


a 


composentont  des  couvertures  de  papier  bleu. 


CjEohp^Dés,  sortit  des  preœéia  de  JQïti  Otidot, 


CoHKAi8SAKeK.rr-ÎMtresse.  ~  €  Ah  I  )ncw|^    '^^  la  fin 


ïllle^ 


'^^Jui  n'a  pas  sa  retenir  son  bag^utr  ::^^^^;:-^<:.^-'^ 


^-y 


rjontrefiche.  >X^.|4xïppivjr'^pP^*,:5hv:,; . 

^âéUt'énoaïeiix:#  Aaglicanisme;  ^#^<  l'ai 
,    ^.    ^  répudiée  4^  mon  cœur  après  ravoifstffpriée  en 

^^^;y  ^lilfc^a;^^  MouchéitKfiif,  l86Vmai&8^  criminelle,  i  (Blondelet.)  ^'* 

?^  P^râî^—  Tuer.  V.  Sciage^  Kef(^é/Tr%m-'  /    .  <3olpArN)  —  Compagnon.  Du  yï^saxi^pain. 
ïoUm^f^lH  yîeu^ mot  caùfi^  i  triSpt^^  tAm^é^^^iËxi,^eek  se jmndr^^péî^^ofl^ union 

\  '  CoNifQBBB&,  COHOMBRÈE.  7^  Becoimaltre.  : 
(Vidocq.)  7-r;C  est  connaître  aveô  dnangèment 


«   '«-Ci  ■  , 


'•»  «..■f'' 


rs'-  ''.',1'' 


de  finale,  .^tî^ity.ïv^..;^. 
T)0K80BIT.  7-^  Elèv^  de  première  classç  aux 


v._,^. 


Saint-Oyr  et  Polytechnique:  i^-i 

que  le  tàupin  à  été  admis,  il  devieni  conscrit, 

et éâmme ie\Wri^i à Fabsorption.  p  (La Bé- 

dollière.)  '  '    >  :•  ' ^'?^* ' 'i^r-y^^^-  '^y^^/  \  ^■^H:p^>.;\ 
,ttÀ   '         v-"-.^-^Vif  ;.;:,•/  '^i^"  V:^•^"■•'-^^^'^^'^^•^• 
>'Q0N8CBr^.  — iHSymme  naïf,  lQpc|«ninenté. 

-- JAllnsion  à  la  gaucherie  des  conscrits.  ' 

IbitaEByATOiBB.  —  Mont-de^P»Sté.   (Vi* 

docq.)"^  On  /conserve  les  objets  mis  en  gage. 


f  i 


fn^melle  avec  tià  camarade,  c'est^une  amitié 

—    " ^•••'\-'V '•;^  >. 


naïve  et  vraîé  qïfonnë  Irônve  qu'an  èôBége.^  i 
î(lî:  RoUand;y~.c  II  me  disait  bonjour  de 
loin,  comm$.^sâ  avait  eu  honte  de  s'avouer 


r- 


< 


mon  copahi.  \  ( AbouJ.)    "^ 

CoPE.  —  La  cope  était  un  àm  abus  du  petit 
comînerce  dVutrefois.  EBe  consistait  à  renché* 
rirsur  le  jjffix  marqué.  — :€  La  cope  tralba 
quand  lliMitude  de  marquer  les  ptîiféû  chif- 
fres connus  fut  adoptée.  >  (Navîaux.)  ^  ^^  y 

GottBAU.  "^Ouvrier  en  bois.  Motàmot  :  fai- 
seur de  oopeaux^  ^     ;  '    ^^ 
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COR 


lOÔ  -- 


OOR 


^  CoPBATJ. —  Crachat—  Expectoration  chas- 
sée de  la  poitrine  comme  le  copeau  est  clMiwé 
'dti  rabot.        •"  ^--^  ■;'.^,  /'■'■,••■ 

*  Copeaux,  —  EflFraction,  ~  Alluirion  aux 
trâceg  d'un  bris  de  porte  on  de  sernuB.  —  €  Je 
sniB  sapé  à  dix  ans  pour  un  conp  de  yague 
arec  copeaux.  >  (Stamir^  1867.) 

CopiB  (pissBiJB  de).  *—  Journaliste  par 
trop  prolixe.  —  On  appelle  copie  le  manuscrit 
à  composer  dans  une  typographie* 

CoQUAQB>  ~  Dénonciation.  V.  Coquetir.  ji 

CoQUBjB.  ~  Embrateer.  (Halbert.) 
^  CoQUEB.  —  Donner,  mettre,  V.  Ravignolé, 
Bmcanade. 

CoQUBE.  —  Dénoncer.  Mot  à  mot  :  cuisi- 
ner,.  apporter  tont  préparé.  —  Du  vieux  mot 
coc  :  cuisinier.  Y.  Cutstneré — «  En  proyince, 
il  ayait  coqné  quelqu'un  de  leur  bande.  j> 
(E.  Sue.)    ^  r 

CoQUEE  LE  POIVEE.  —  Empoisonner. 

CoQUEB  LE  EiFLE.  —  Mettre  le  feu.— c  Gi- 
rofle largue,  depuis  le  reluit  ou  j'ai  gambillé 
ayec  tezigue  et  remouché  tes  chasses  et  ta 
frime  d'altèque,  le  dardant  a  coque  le  rifle  dans 
mon  palpitant  qui  n'aquige  plus  que  pour 
tezigue.  3)  (Vidocq») 

Coquette.  —  <i  Le  coqueur  yient  dénoncipr 
les  projets  de  yol  k  la  police  de  sûreté.  Le  co- 
queur est  libre  ou  détenu.  Ce  dernier  est  co- 
queur mouton  ou  musicien.  Le  mouton  est  en 
prison  et  capte  ses  codétenus.  Lé  musicien  ne 
rôyèle  que  ses  complices.  —  Ce  métier  de  dé- 
nonciateur s'appelle  coquage.  La  musique  est 
on^  réunion  de  çoqueurs  {musiciens).  y>  (Canler.) 

CoQUEUB  DE  BILLE.  —  BaiÛeur  de  fonds. 

CoQUiîiLi  DB  NOIX.  —  «  Napoléon  met  le 
pied  sur  une  coquille  de  noix,  un  petit  nayire 
de  rien  du  tout.  >  (Balzac.) 

COQUILLON, — Pou.  (Vidocq.) 

Coquin.  —Dénonciateur.  (Halbert.)- — Jeu 
de  mots  sur  coj'ueiur  et  coj'wm.  > 

CoEAM  P0ï>UL0.  —  En  public.  Mot  à  iuot  : 
deyant  le  peuple.  —  Latinisme.  —  «  Je  gri- 
sais cinquante  danaïdes  chez  Def&eux  coram 
popiifo;  2>  (Ricard.)  ^j     . 

CoBBEAU.  —  Ecclésiastique.  —  Allusion  aux 
longues  robes  noires  du  clergé.  —  «  Venez, 
TOUS  que  décore  la  robe  du  corbeau.  j>  (A.Mon- 
témont.)  .  ,     /      , 


_^__ . — ^ . — _ __^ 

CoEBEAlJ^;rr^  CrQqu0-mort.  —  Double  allu- 
sion à  son  costume  noir  et  à  son  yojûiina^^  ha- 
bituel des  cadayres.  ,,,  - ,;  ^  'J:  v'.-  >  ^ 

Coï^uoHE. — Ulcère.  (Halbert.)    ? 

CoEDB  (TEJaE  la).  —  Ayoir  la  yogue, — 
Terme  de  courses. —  Le  côté  de  la  cbrde  e|t  un 
ayantage  pour  le  jockey  qui  s'en  trouye  rap- 
proché. —  €  Qui  est-ce  qui  tient  la  corde  en  ce 
moment  dans  le  monde  drfiiuatique  ?  d  {Figpro.) 

COEDBS  (faire  des). —^  Être  constipé. 

Cordée.  —  S'accorder.  ^ — Abréyi^tipl^. , 

ÔoENAGig.  —  Puanteur.  ( Yidocq.)    :  • 
COBif AKT,   coeitaktb;   —  Bœuf,    yache. 
(Halbert.)  —  AUusîçn  ^  leurs  cornes. 
On  écrit  aussi  cornaud  et  comaude,    • 

C0E5AED.  —^  A  l'École  de  Saint^CF  ^^  ^^ 
mange  que  du  pain  sec  au  premier  déjeuner  et 
au  goûter,  et  les  élèyes  prennent  sur  leur  dîner 
dé  quoi^aire  un  comard.  — «  Faire  hommage 
de  votre  viande  à  Tancien  pour  son  comard.  i> 
(De  LaBarre.)       ^  -^      \         ^ 

Faire  comard.  —  C'est  aussi  tenir  concilia- 
bule dans  un  coin.  -  ^      v^  •        ^ 

CoEîfE:  —  Estomac.—  «  Si  je  me  rince  \^ 
corne  quelquefois  chez  le  mastroquet,  c*esti 
pour  me  consoler.  i>'(Mouselefci^''    ^    ^ 

CoENEE.'—  Puer.  (Tjdocq.)  ■  •     - 

CoENET. -— Gtesier.-^  Allusion  de  fome.-^ 
«  Je  n'suis  pas  fâc^  de  m'mettre  quelque 
chose  dans  le  cornet  y>  (H.  Monnier.) 

CoENETTE.  —  Femme  dont  lé  mari  est  in- 
fidèle. Féminin  de  comard.     ''-■ 

CoEiçriCHON.  —  Veau.  (Vîdôcq.)  —  Mot  à 
mx^  i^A  àQjiQrru^ 

CoEisrjCHQBr,  —  Niais,  (DKautel,  1808.)  — 

<r  Jour  de  Dieu  !  Constantin,  fallait-iî  être  cor- 

.  mcAoni»e.j^  (Gayanû.)  r--  «  Jtfalyina  se  Conten- 

,taît  Se  ine  qualifier Wcoriiichô^^^^ 

baud.)  —  «Allons,  pas  de  bêtises!  t'as  Tair 

d'un  cornichon.  3>  {Bienzi,  1826.) 

CoENiCHON.  — -  Aspirant  à  l'École  militaire. 
—  «  Une  fois  en  élémentaires,  il  ce  bifur^p 
en  élève  de  Saint-Cyr  ou  comîcïion,  et  en 
bachot  ou  bachelier  es  sciences.  i>  {Institutions 
de  Paris,  1858.)  V.  Volaille,  Potassera. 
CgeniAee,  —  Étable  à  boeufs.  T^  Cornant, 
CoEEippE.  —  Grpsitr.— ;«  Vpus  lui  proposez 
de  venir  avec  vous  pour  écraser  quelques  mol- 
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lusques  et  sa  rincer  le  corridor  d'une  fiole  dé 
Moët  au  café  Anglais,  y>  (Vie parisienne ^  1863.) 

^  CoBBET  piijyj^:^^  i^inkè  m:  '  "^ 

Cosaque,  — ;  Brutal,  sauvage,  maladroit. 
Cj(y$;s^.—^i^^.  (Halbert.)       ,   ''' f'^ 
CosTB.  —  La  Diort.  (Jdem.]|;•^?'ï^^^    '''  ' 
CostEL.  —  Souteneur.  n;dem,|^  "^  '  '  ^^  '  " 
'  GôTB  (ÊTRE  A  tÎA^.  —  iître^iee  dWent. 
—  On  est  à  flot  quand  la  forttme  sourit, 
€  J8{  TOiis  êtes  vous-mêiÉ6  S  lîa  côte, 
singrulièrës  expresâious  on  a  dans  \i 


:  ^\  r'i-  '.'     ■'•*.  ■."!'''*',  \'«      ;  ■• 
a  son 


pour  exprimer  ^  on  mani 

•-AchardO"-''^:^^^'^''-^ 
Coté  (a^.  |^' 
—  c  11?  Biffibey  d'Aurevilly  l(p#iisacré  le 
succès  dans  un  article  à  côté  tr^-ftèmbovani.:» 

CÔTE  DB^BCEUi-/—  Sabre.  (Viàac^^^ 
■  Alluàibû  de  forme.-   -' "i--  ^'-^-fejlç-^v^s. /  ■ 

CoTELETTJ^S,  •—  Pavoris  s'élargissant  au 
bas  des  joues,  de  Mç6n  à  simulérla  coupe  d'une 

^  côtelette^- ^t■^^^^*^^^'.^^■.■.  ^--^li^M^mVW'^-'' 
CoTELErTE|.V— 'Àpplaudisièm^ 

flot)  ::^W#«Mîë  Mit  «ïaàï^^^ 


vîce  leur  recommande  toujours  d'érîte*  le 
coton,  c'est-à-dîre  d'empêcher  q^'il  y  ait  des 

rixesr'ï  (M.  au Odi|^0    ' '^ 
CoTTEBET.  —  Forçat  lib&ré*  {Dictionnaire 

d'argot,  1844.)—  Jeu  de  mots  :  le  cotteret 
est  un  petit  fagtït.y^JFàgotr''  ' 
V  Couac.  --^  Fausse  note.  —  Harmonie^  imi- 
,  tlative.  y,.Camirrf .  -^^  Il  lui  échappa  un  couac 
épouvantable  au  mîUeu  d'un  ôouplet.  >  (A. 
Signol^^^-^^f  ■'"^^-^î|^  ;-v  ,     . 

Coucou,  —  Mwitr^  jf Ôcdombey.)  —  Du 
nom  isIMriÈôf  es  de  D^^^  à  cause 

du  cqrijàé  coucou  qu'elles  simulent  en  sonnant 
le8-héfiiires,%    .•^;-^;^->-^-:  >.^^'  :^ -v  ;•:- y- --^   ■  .;•■ 

'  Cotjoou. t'^  (5ocÈ  pi  Redoublement  du 
vieux  mot  coo^^  /  mari  i*(3mpé,^^^^^^^r        ' 

''^iM'^^Wt'^^^'      .7'- ■^?Ki^v:"i'.i5:V;    •;>a;.;./r-\V^--  ;•.(>/-;'•■    :'■•'    ,        ,       ' 

;       '   ipne  simple  amourette 
Bend  un  mari  coucou, 
(Chansons y  impr.  Chassaignon,  1851,) 

Ah  !  catau,  taÎB  ta  gueule,  as-tu  le  diable  dans  V  cou 
vouloir  abîmerc't  engendré  de  coucou^   , 
:r  (JJApréf-SùUper  ck  la  tfa//i^  dix-huitième  sièclç.) 

;  Coucou  (ï-iitt»),  ^  Jouer  à  la  cachette. 


terpellent  âxinoM  pie  côfêrte.  Tôta  len"  Co»- 
pagnons  des  ai^tres  étab&  m  disent  pa0  % 
(G.  Sand.)  "    ï '^;^s'i^';fiSîM/i-v;,-^ 

Cotes  en  LO»a  (avoïb  les)*|#  Être  M- 
néant,  refuser  le  travail.  ^--^  Mot  à  mot  :  avoir 
un  corps  incapable  âë  se  ]^îi#  €  lit  tâché  (ptîs- 
qu'il  a  les  côtes  en  long  et  npn  en  travers 
comme  tout  le  monde).  --^-^îronie  fjopum 

^  a  Ces  demoiselles  de  revenir  et  d'uppro- 

chain  bitume,  aussi  inaptes  au  travail  que  si 
elles  avaient  les  côtes  articulées  en  long  et  non 
pas  en  travers,  i>  (Th.  Silvestré,) 

Cotoisr  (filer  iot  mautaîs),  -^  Se  mal 
porter^-—  «  Il  file  un  mauvais  cotoiL  2>  (E,  Jour- 
dain.) —  ^On  disait  autrefois  feteif  un  triste 
coton^  comme  le  prouve  cet  extrait  des  Mé- 
moires secrets  de  Bachaumont  :  «  24  février 
1781.  Madame  *Bulté  vient  de  partir  jiôur 
LonAres  où  vraisemblablement  elle  jettera  un 
trisfe  coton.  Il  est  à  craindre  qu'elle  n'y  meure 
de  pdni.»— Cette  dernière  expression  est  dans 
le  Dictioîindire  de  VA  cûdémie.    -        ^ 

Coton,  —  Rixe,  dommage.  (Halbert,)  -^ 
Abréviation  de  tricoter^  —  «  Le  chef  de  ser- 


"•^■;  ■"..->.' 


CoTERm  ^-r^t  Les  ta^      de  pierres  sln*- -ment.  4-  ^  Je  v^  me  tîàçer  dans  ce  coin,  la 


rè  cBiti^  le  niùr  et  là  mmn  devant  les: 
yen::,  conmeM je  ^aisoo^       »  (P.  de  Kock.) 

Coude  (LACHfiù  le).  —  Quitter.  —  «  Tous 
n'pourriez  pas  nous  lâcher  l'coude  bientôt  ?  2> 
{Léonard,  parodie,  1863.)  —  Allusion  à  la 
peconiÉiandatîéH%ilitaire  de  sentir  les  coudes 
à  gauche,  en  marche.'     ^    ^^i^^^^  ^^  ^  ' 

Coude  (LievEti  le),  -^  Bô&è  &  longues 
rasades*  —  «  Ça  n*a  pas  d'ordre,  ça  aime  trop 
à  lever  le  cdude,  »  (P.  d/Anglemont.)  ; 

Coudes  i%AUCHB  (sBOTm^iÉs^^  Mar- 
cher arec  ensemble,  avec  régularité,  comme  à 
l'école  dinfimterie.     v    i^-'^^  ' 

CouEKîTB.  —  Peau, — 8e  ratisser  la  couenne,  . 
se  fiwre  la  barbe,  Y.  Giyitte-Couenne. 

OouE2fNB,/r^)^  C^^^  nigaud,  d'un 

maladroit,  d'tm  sot,  qu'il  est  couenne.  j>  (Dhau- 
tel.)  —  «  Tiens-tu  ?  —  Ah  ben  !  non.  «^-  Àh  1 
que  t*es  couenne,  »  (Ourliac,)         •    >  '      ^ 

CounJtiSÈ:'^  Niais,  -^ De  eouilbykl-^^  Un 
couiUé  j'ai  remonché.  »  (Vidocq.)  '^^  ^  ; 

Coutiiîëi.  —•  Gaspillage,  d^lcramement 
commis  par  des  subordonnés,  —  «  Quel  est  le 
négociant  habile  qui  ne  jetterait  pas  joyeuse- 
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ment  daiis  le  gouffre  d^une  assurance  quel- 
^  conque  cinq  pour  cent  de  toute  sa  production 
pour  ne  pas  avoir  de  coulage.  Eh  bipn  !  to 
France  ne  paye  que  soixante  millions,  deux  et 
demi  pour  cent,  pour  avoir  la  certitude  gu'il 
n'existe  pas  de  coulage.  Le  gaspillage  ne  peut 
plus  être  que  moral  et  législatif,  ji  (Baizbc.)  r- 
a  Le  coulage  est  une  mauvaise  gestion  des 
affaires  du  pays  ;  !^il  consiste  à  faire  faire  des 
travaux  qui  ne  sont  pas  urgents  ou  nçcessai- 
.  res,  etc.  »  (Balzac,  184L)    > .  /  _. 

COTTLAGE.  —  ^^  j^^^  Jé- 

toluTiements  commis  paj*  la  domesticité  d'une 
grande  maison  bu  d'un  magasin. —  Allusion  au 
liquide  coulant  par  les  fenten  d'un  tonnean 
au  détriment  de  son  possesseur,  -rr-.  «  Oîi  lie  se 
figure  pas  le  coulage  qui  désolait  nptre  cais- 
sier. »  {Aknanach  dû  ffannetoh^y  '] 

GovhAST.  —  Leà^.  (Halbert)      *  t 
^    Coule  (êtrb*a  la).  -—  Etre  insinuant, 
^  sachant  se  couler  entte  les  obstaclesè^S^  i.^^^ 

Couleur.  —  Mensonge.—  Il  coloré  ou 
farde  la  vérité.—  c  Oh!  les  peintres  I  il  ]^'a 
pas  à  leur  moflttçr  d'coups,  ça  conuait  les  co»-^ 
leurs;  D  (Lamîral,  1838.)     V;        h  .  V      ,     • 

Couleur.  -~  3oufftet.-r-T  D  colore  la  joue. 

.       .    Je  bouscule rufi[arpatei)r       r,     ^J     ,:     ^ 
Qui  m'appliqua^fu"  Ji^lace, 
Comm'  on  dit,  une/îQulefe.  -^ 

'  (té  Gamin  de  Paris  J 

Coule.  —  Perdu  sans  ressources.  Mot  à 

mot  :  coulé  à  fond.  —  Terme  de  marine.  --- 

\  Non,  les  étudiants  de  seizième  année  n'exis- 

tent  plus  ;  c'est  une  génération  coulée.  i>  (Privai 

d'Anglemont,  18a5.)  -   ',  -,  >X  ^    . 

Couler  (en).  •—  Conter  des  mensonges.  — 
«  Tu  nous  en  coules,  ma  mignonne.  Va  !  j'te 
connaissons.  3>  {Catéchisme  poissard.) 

bouLER  DOUCE  (la).  —  Vivre  confortable- 
ment. —  «  Ah  !  je  ne  sais  pas  quand  il  se  pas- 
sera, mais  j'ai  un  fier  béguin  pour  toi.  Tu  là 
couleras  douce  avec  moi,  je  t'en  réponds.  > 
(L.  de  Neuville.) 

Couleur  locale.  —  Procédé  littéraire  fort 
à  la  mode  depuis  1830.  ~-  «  La  coulew*  i^çile 
consistait  surtout  à  faire  dire  au  personnage  le 
nom  de  toutes  les  fabriques  d'où  sortaient  les 
objets  dont  il  parlait  et  à  faire  connaître  de 
quelle  matière  étaient  faits  ces  objets.  On  di- 


sait :  Ma  bonne  dague  d'acier,  mon  pourpoint 
de  brocart,  mon  justaucorps  de  Venise,  absolu*- 
ment  conane  si  auipurd'hm  faisidt  dire  à 
nu  acteur  :  IDotmcs^nâoî  mes  Ibottes  àe  cuir,  ma 
canne  de  bois.  »,(P|^vat  d' Angîemont. ) 
ÇouLiANT.  —  Xàît.  (Or4ndval.)  ^  , 

CouLiANTR;  rT  Laitue-  (Çlalbert.) 
Coi^lissier.  —  âpécuïatèur  jouant  à  la  cou- 
lisse delà  Bourse,  c'est-à-dire  en  dehors  du 
T)arquet  des  agepts  de  chan^g,  ^r^  Privilège 
suppnmé  q^puis  1860i 


**.*TI 


3/ V«»'j^-<«»  . 


C0ULl8W.EJtt*,^-T  J^^^  — 

«  De  là  ùh  besoin  îiisakîable  d'intrigues  amou- 
reuses ^^^uli^ières.  »  ^JB^card.)  / 
Couloir.  -^  Bouche,  gosier.;î-^  Synonyme 
>  àe  corridor.  Méuie  aflusiont-V., -P/om^er.  . 

Coup.  — ^Secret,  procédié  pwttcuJ^r,  —  On 
dit  il  a  le  coup  pour  il  a  le  dérriier  frurl  m  sa- 
voir faire,  et  il  a  un  coup ^^ux  il  q  ma  pro- 
cédé à  ht.   .  '  ^J.    '  :  ,..     -   ■   .'   '^-:^:X^^^..^.''  V 

j^S^^  entreprise  à 

tenter,  piège  à  tendre.  —  a  Un  coup  à  monter, 
ce  qui,  dans  l'argot  des  marchands,  veut  dire 
une  fox;tuue  à  voJeis,  >  (Bahacj,)  V*  Montef\ 

•  Coup  db  bas.  -^r  Coup  dangereux.  —  «  Ces 
fats  .pous  donnent  îp  rude  cpup  de  bas.  ]> 
(Chansons,  Clermont,  l'BSSv);^  .^      • 

Coup  DE  PiBD(ix)ra^tliî).  —  Aller  jus- 
qu'à un  eiidroit  détermiùé^^v       - 
Coups  de  pîî5B(irB  pas^b  donner  de).  — 

Se  louer  soi-même,  —  Mot  à  mot  :  ne  pas  se 
nuire.  .»  ■  ■  '"-  '  --  ;.^  ^^      ,   •"• . 

*  Gqvp  db  wej;^  de  Venus,  rr  .Hal  vénérien. 
Coup  de  pistolet.  —  «  Aïtéchè  par  Texem- 

pie  et  la  perspeotive  de  quelques  bénéfices 
énormes,  un  novice  vient  de  tirer  un  coup  de 
piolet  à  la  Bourse  (c'est  l'expression  pour  dé- 
sirer une  opération  isolée.  »  (Momand.)  v 

Coup  de  poucè  (donner  le)«  —  ÉtrangleK 
.jÇIppp  DE  pouce  (DONNEE. le). ,—^Ne  pas 
doniifer  le  poids.  Mot  à  mot  :  donner  le  coud  de 
pouce  à  ia  balance.         '  .     "     ,,    : 

Coup  de  sifflet,  —  Couteau.  (Halbert.) 
—  Pour  coupe-sifflet. 

Coup  d|j  çoi^i^(Ayo^^  c  Être  à 

demi  gris,  avoir  une  pointe  de  y  m.  y>  (Dhaù- 
tel,  1808v)  -r-  On  sait  que  le  vin^t  le  soleil  pnt 
également  la  vertu  d'empourprer  le  visUge.  — 
«  Ma  foî,  ça  n's'ra  qu'à  la  brime  qu'fimm  c'gucu- 
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leton  sans  pareil.  En  parlant  d'ça  j'pôurrais 
bien  attraper  un; p*tit  coup  de  soleil...  Mais 
voyons  si  j'ai  encore  de  la  braise.  >  (Lamiral^ 
le  Savetier  en  goguette,  1838.)  V.  Sçleil. 

Coup  DE  temps. — Accident  subi ti  surprise. 

— /Terme  d'escrime. — c  Je  mettrai  le  trouble 

làJdedans  par  un  coup  de  temps  qui  ne  sera 

pç8i  trop  bête.  »  (Le  Solitaire,  pot  pourri, 

182L)  Voir  le  eoup  de  temps,  c'est  le  prévoir. 

Coup  du^  lapin.  —  Coup  mortel,  comme 


celui  qu'on  donne  au  lapin  sacritfé  à  la  cui- 
sine. ^^  ^ 

Coupe. —  MiBère.  (Halbert.)  -^  Mot  à  mot  ; 
dans  la  coupe  des  vivres.  '         ;  '    ' 

Coupe  (êtbe  sous  la)..— ÊtèMB^^donné 
à  quelqu'un.  ., 

Coupe  (tiber^sa).  -V  Nager.  —  «  Rodol- 
phe, qui  nageait  comme  une  truite./,  se  prit  à 
tirer  sa  coupe  avec  toute  la' puïe té  imagina- 
ble, i  (T.  Gautier.) 
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•  CottPE-CHOUX,  T—  Sabre*  d*înfanlerÎG.  — 
Avant  de  servir  comme  baïoimette,  cette  arme 
était,  môrae  en  campagne,  des  plus  pacifiques, 
—  c  Leur  voit-on  traîner  d'une  façon  guer- 
rière le  coupe-choux  de  caporal  ?i>  (A.  Rolland.) 

CouPE-FiOELLa.  —  Artificier  d'artillerie.  — 
Allusion  à  la  grande  quantité  de  ficelle  récla- 
mée par  ses  fonction^. 

Coupe-Sifflet.  —  C  ^uteati.  Mot  i  mot  i 
coupe-gorge.  V.  Sifflet.        ;      ^^  :#::f 

Coupe  (ça  tb  la).-^  Cela  te  déooûCëfte. — 
Abréviation  de  ça  troupe  la  chi^UCy  cela  te  \jf    OouRiBi 
contrarie,  te  ^  dérttotê.  (Dhautel^    180^.)  r^ 
«  Sous  le  "premier  Empire,  M»  d0  Beàumont 
annonça  au  cercle  des  Tuîlériôjï  I  k  ^àdÉËI  la 
«  maréchale  I^efebvre  1  >— L^èppèreitf  l'ftVWiôe 


cean  de  poésie  long  d'un  mètre,  sur  l'air  des 
Comédmis  ou  àià  Vive  la  Lithographie.  Feu 
Brazier  et  M.  Clairville  sont  les  maîtres  es 
couplets  de  facture,  >  (  J.  Duflpt.) 

CouRAiLLïs.  —  Courir  les  filles. — '«Vous 
l'auriez  èttip^é  de  courailler,\i>  (Balzac^) 

COURBK  -^Jbftule.   (Yidocq.)  —  Elle  se 
cpurbe  souvent.  :^* 

'-  .ÇouRifi.,«MCJ^^r  les  filles.  -—  «Monsieur 
3^^  est  pas  hettfèï^  quand  i^couft*  ^  (H.  Mon- 
filer.)  —  Oil  41fc  ftussi  Cownr  la  gueuse^ 

■^  Être  propriétaire 
de  ch^iifl»  frtBlÔi^t  flwS*^  Tenez,  cher  1 
je  yietis  as  oltibitt  j'ôi  beaucoup  parié—  j'ai 
pef  dû  ¥{agf •dlttq  Wuîs  et  dettl  saladiers  de  vin 
sucré.-^f  OttI  Mfë%  J6  ftdi  6ourir<-— Ze  mar- 


et  lui  dit  :  «  Bonjour,  madanao  la  <|p&eiM  de  '    quiêf  Lfl  \mA  fiOblSSâe  Ma 'tîauraiC  avoir  de 


«  Dantzick  1  ij^ÔeUe-ci  se  ïetotlttiê  «t  d|l  titt 
chambellan  trop  lâooûiqtie  r  <Ahl  fi  (S  1a 
«  coupe,  GBàem^t  {E1icyctopéûhna%)  ^^xêif^i 

Couper.  —  DùOHex  danï  im  j>6tiîkfttli  ^1** 
cepter  Un'  mensonge.  —  «  M I  dit  Mlllsf  Éf 
faisant  sauter  l'or  dftnS  Sa  biâin,  ^^||p6 
coupé   dans    le    mMfittgèf  i  (Chàipp^») 

Abréviation^  coH^  dan»  le  pôfît^  ^^lillp 
même  sens  et  qui  tieûè  du  tëftne  ifi^^j^ 
(plier  légèrement  les  oafftes  À  tm  eudtôlfc  àéfi«> 
miné,  de.  façon  à  guîàl*  la  maiil  4»  l^WJf ôi*^^ 
saire  dans  la  portion  étl  |ett  i>ù  ellS  Attfi  Côtt* 
per  innocemment).  -^  (  Lais8ê«-la  ôôttj^r  d&til 
le« pont.  D  (Balzac.)  .^ 

Coupée  la  chique.  -^  Ifatérdife.  V.  Chi^e.  ^ 

Couper  la  gueule,  couper  la  gueule  a 
QUINZE  PAS.  — Exhaler  une  si  mauvj^^deur 
qu'on  la  sent  à  quinze  pas.  —  Cetteikpression 
ne  manque  pas  de  justesse,  car  la  bôtictllrBem-  ' 
ble  souffrir  autant  que  le  nez  en  pareil  cas. 

Quand  elle  a  mangé  du  cerv^as,!'       ' 
Ça  vous  coup'  la  gueule  à  quinz'  pas.  (Colmance.) 

Couper  la  musette*  —  Couper  la  parole. 

—  «Ta  remontrance  me  coupe  la  musette.  5) 
(CAarwo^w,  Châteauroux^  1826.) 

Couper  la  musette.  —  Coujper  la  gorge. 

—  «  De  Palzo  j'ai  eoupé  la  musette,  il  ne 
peut  plus  te  faire  de  mal.  j>  {Le  Solitaire^j^t 
pourri,  18210  V.  Sifflet. 

CouPLARD*  —  Couteau.  (Halbert.)  Mot  à 
mot  :  coupe-lard,  / 

Couplets  de  facture.— «  C'est  un  mor- 
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divef  Élieâlëfil  plu  OOtamS  il  &ne.  »  (Mar- 
quefei)     i^  r 

Côtmtil  ili).  --  |e  méfleïi.  pidocq,)  — 
19ê  i*toiËetftelfbé«Vcâ>rir;  le  ioiVtîr,  se  prb- 

gf  firoriJÎrcfili*  *i»  Commis  de 
lhagasin,|^îito.|^ 

OôuYolièSE*  --«iHNH!^  lâcheté.  ^Coyon 
6e  ttouye  dlMl  lé  B^HÈftaifè  de  t Académie. 

—  On  ait  ^^  coUffWmrie^         iW 
ORACittiÉ^'^  1?^^  :  cracher 

^el  parQlelÇ|l 

îamitrallte»  v^ 

.^P^^fiÊR,  craohUI  àtj  bassiket. — Donner 
de  l'argent  de  matlfaise  gï-âce.  — ^Allusion  au 
bassin  en  forme  de  crachoir  présenté  à  l'église 
pour  les  quêtes,  et  aux  pièces  de  monnai* 
qu^on  y  lance;  —  <r  Tu  dois  faire  cracher  en- 
core 150,000  francs  au  baron.  »  (Balzac.)- 

Cracher  dans  le  sac.  —  V.  Raccourcir. 

Crampe  (tirer  sa).  —  Fuir,— «  Elle  a  pris 
ses  grands  airs  et  j'ai  tiré  ma  crampe.  »  (Moîi- 
tépin.)  —  A  aussi  un  autre  sens  qui  n'est  pas 
de  notre  ressort/ 

Cramper  (se).  — fie  sauver.  Mot  à  mot: 
tirer  sa  crampe.  V*  Pr^,  A  bouler. 

Crampon.  —  Importun  aussi  tenace  qu'un 
crampon.  —  <r  Elle  est  assez  jolie,  cette  femme. 
— -Charmante  !  mais  quel  crampon!  ]&  (L.  Le- 
roy.) V.  Lâcher. 
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Crachoir  (tenib  le).— Tenir  le  dé  de  la 
conversation.  ^  Ironique.  —  €  N'étodiwit  au- 
cune question  à  fond;  mais  se  contentant  de 
prendre  de  chaque  chose  une  t«eint^ure  super* 
ficielle  qui  permet  dé  tenir  convenablement 
un  crachoir,  ^  terme  vulgaire,  mais  juste,  — 
d'UBe  heure  ou  deux,  d  {Paris- Journal^  187 2.y 

CrAn  (lâcher  d^uk).—  Abandonner  subi- 


||tement.T— «Nous vous  lâcherpjjii d'i^^  ^  ^j^ Crebleu,  orelotte.  —  Jurons.  4- Abré- 


■■  ,.  ..   ..     ;    :  T>î':..-<  •■■  v:'  ;", 


(Vidal,  1833.) 

Oban  (paieb  xss). — Tenir  bràne  note.     : 

Orane.— Haf  di.-r-f  Est-il  crâuei  cet  euragé- 
là.  >  (P.  Lacroix,  1832.ft||^||ii#i^^^ 

GRAHk^  Beau.#i^'eBt^%^^^^  une 

crâne  idée  de  lliomine!  i>  (Gavarni.)  ^ 

Mettf^  9mdUêpémW  mettre 

sens  devant  derrière^  à  ^  feçon  des  ta|)ageurs. 

CRAisfB.  —  IBon,  —  « (Jualid  j^étaîs' sur  la 
route  de  Valenciennes,  c'est  là  que  j'en  avais 
du  crâne  du  tabac  !  »  (H;  Monnier.) 
'  CRANÊiciÉT^  Supérieurement.  —  «J'ai 
été  maître  d;«rmes-.  et  je  puis  dire  que  je  ti- 
rais  crânénieùt.  3>.  (Méry.) —  «  Elle  prenait  la 
"b^pse  chez  un  peintre,  et^JEaisait  une  tête  as- 
sez crânement,  >  (Balzap.)— *  J^  suis  crâne- 
ment  contentfe  de  vous  voir.  >  (E.  SueO:^ 

Cbapaxjj)^  -^  Homme  petit,  chétif .  (Dhau- 
tel.)  —Gamin.— Pris  souvent  en  bonne  part. 
—  «Tiens  !  Potier,  je  l'ai  vu  du  temps  qu'il 
était .  à  la  Porte-S^t-Martin.  Dieux  l '^  que 
c'crapaùd-là  m'a  fait  rire  !  >  (H.  Monnier.) 

Crapaud.  —  Bourse  de  soldat.  5-^'Elle  est 
inférieure  à  la  bourse  de  la  môsse  dite  aussi 
grenouille^  comme  le  crapaud  l'est  à  la  grc- 
npuille. 

Crapaud.  —  Cadenas.  (Vidocq.) 

Crapaud.  —  Fauteuil  bas.  —  «  Une  ber- 
gèrcv.,  Avancez  plutôt  on  crapaud  !  »  (E,  Jour- 
dain.) : 
;  Crapulos,  c^APuiuAjîps,  -r-  Cigare  d'un 
SOU.  Mot  ^  mot  :  le  havane  de  la  crapule,  t- 
Itonie  à  l'adresse  des  noms  ponapeux  qui  distin- 
guent les  cigares  de  la  Havane.  V.  Ii^fectados, 

Oraquelih.  — Mehteur.  (Grandval.)V-  De 
prifctié,  mensonge.  ./ 

Crasse.  —  Indélicatesse.  —  «  Elle  m'a  fait 
^  des  craiœes.  Toi,  tu  m'inspires  dé  la  confiance.  > 
..      (Almanach  du  Hanneton,  1867.) 

%.  ■    ■    '" 


Peintre.  (Vidocq.) 


Dorée 


Créateur. 

sur  la  toile. 

Créature.  —  Prostituée.  —  ^  Ppur  la 
grande  dame  qui  se  voit  enlever  seiB  ^^lorateurs 
par  une  grisette,  cette  grisette  est  une  créa- 
ture. >  (L.  Huart.)  —  «  Mon  mari  a  eu  l'in- 
famie de  faire  venir  *cett§  créature  dau8  ma 
maison.  :^  fGàvarni.)       •      ;^  ->    7*^  / 


vîations  de  «acreé/ew,  sacrelotte.  V.  ces  mots. 

^     'Credo.  ~  Profession  de  foi.  ^r-  Jiatinisme. 
-^  «  La  meilleure  réponse,  c'est  de  publier  le 

.  .,oredo  politique  du  vieux  Cordelier,  »  (C.  Des- 
môuUuSj  1790,)  1        :î^     ;     /  - 

'  Cr^    —  Superlatif  le  meilleur  ou  la  meil- 
leure. -^' #> Excellent  !...  Dis  donc  que  c'est  la 

V  crème  te^  oncles.  i>  (Beauvallet.) 
.    Cré  ]siM/ —  Juron.  —  Abréviation  de  sacré 


nom.  V.  ce  mot. 


% 


i.    \ 


Crêper  le  toupet,  le  chîgnpk.  —  Pren- 
dre aux  cheveux,  battre.  —  «  Nous  v'Jà  tous 
deux  à  nous  crêper  le  toupet*  »  (Letellier, 
1889.)  r—  Les  femmes  se  crêpent  le  chignon. 
;  Crépin.— •  Cordonnier.  Mot  à  mot  :  en- 
fknt  de  saint  Crépin,  patron  des  bottiers  et  des 
cordonniers. -—.c  Je liéfie  bien  le  Crépin  de 
me  faire  des  bottes  plus  justes,  d  {La  Correc- 
tionnelle.) 

Crépine. — Bourse.  (Vidocq.)  —  De  crépin. 
—  C'est^  comme  le  crapaud,  une  bourse  de  cuir.  ' 

Crépoît.  —  «  Des  crépons,  c'est-à-dire  de 
ces  petits  paquets  de  crin  que  le  beaii  sexe 
place  sous  ses  cheveux  pour  les  faire  «  bouffer.»  * 
(i^c/âir,^10  mai  1872.)  '   . 

Crès.  —  Vite.  (Halbert.) 

Crespinilre.  —  iieaucoup.  (Idem.) 

Crbtiniser.  —^Abrutir.  —  oc  Un  Chazelle 

*  -  -  ■      ^  ~  » 

a  vécu  à  vingt-deux  sous  par  tête  et  s'est  cré- 
tinis^.  y>  (Balzac.)  *—  ce  Tout  le  naonde  joue  en 
France,  dit-il;  qu'est-ce  que  cela  prouve? 
ime  seule  chose  :  c'est  que  la  France  se  cré- 
tinî,#  au  milieu,  de  cette  frénésie  do  spécula- 
tion. »  (-floursîco/tïmme.)  -''■■' 

Creuse.  —  Gorge.  (Idem.)  --  La  gorge 
est  creuse.  -        " 

Creuser.  —  Approfondir,  en  parlant  de 
l'exécution  d'une  .œuvre  artistique  ou  litté- 
raire. -—  Cest  creusé  se  dit  d'une  chose  fort 
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étudiée.  —  Creuser  son  sujet,  c'est  le  préparer 
aVéc  soin.  ;  -  _^  - 

Grbux,  —  Logis,  maison.  (Grandyal.)- 

Crbitx.  —  Voix  mâle  et  sonore. 
:  Crevaison.  —  Mort,  chute.  —  «  Cette  ren- 
gaine du  fiasco  n'en  dissimulait  pas  moin6  une 
crevaison  spontanée.  >  (Michu.) 

CREVAjrr,  —  Ennuyeux  à  périr,''à  crever. 

Grevé,  PETIT  CREVÉ.  -=^  Jeune  élégant 
poussant  à  un  degré  tout  féminin  la  recherche 
,  de  sa  toilette.  — •  «  Petit  crevé  se  décollette 
avec  grâce,  é^le  son  menton  et  cire  sa  Hïous- 
tache.  Son  teint  délicat  connaît  les  douceurs 
de  la  poudre  de  riz  et  du  blanc  de  perle.  » 
\Yriarte.) —  C'est  de  ce  visage  blême  qu'est 
venue  Selon  nous  rexpression  de  C7'evé.    . 

Crever,  crever  la  paillasse.)  —  Battre, 
blesser,  tuer.  .^ 

Crever  (tu  t'en  ferais).  —  Fonnule  né- 
gSLtiye.  Y.  Cfflîndre,  Mourir. 

Crevette.  —  Lorette.  Mot  à  mot  :  iïllé 
à  petits  J  crevés.  V.  ce  mot.  —  «  Tous  les 
essaims  de  vierges  folles,  biches  dorées,  co- 
cottes,  crevettes.  »  (Michu.)  -r-  «  Les  nuits  dé 
cancan  carabinées  des  grandes  crevettes  et  des 
petits  crevés.  »  (Blondelet,  1867^) 

Criblage.  —  Cri.  —  c  On  peut  les  pési- 
guer  et  les  tourtouser  en  leur  bonnissaiit  qu'ils 
fieront  escarpés  s'il  y  a  du  criblage.  *  (  Vidocq.) 

Criblemekt.  A-  Cri.  (Colombéy.)  è 

É  "y  ^  *»  ■  ' 

Cribler.  -—  Crier.  — r  C'est  crier  avec  clian- 
gement  de  finale.    -  ^  /     • 

Cric.  -^  Eau-de-vie.  Vw  Crique.  ' 

"Cric-Croc.  T— A  ta  santé.  (Grandval.)  — ^ 
Harmonie  imitative. 

CjiJ-Cri.  —  Grillon.  —  Harmonie  inyta- 
tive  de  son  cri.  -^  «  Un  cri-cri  que  l'habitude 
de  me  voir  avait  apprivoisé.  >  (G.  ^Sand.)  — 
f  Je  senp  quet'chose  qui  trifouille  dans  mon 
estomac.  Je  croîs  que  q'eôt  un  cri-cri.  3jf  (H. 
Monnier.)  *  *  . 

Crie.  —  yiande.  V.  Criolïe. 

CRiMÉEiraB.  —  c  Large  et  longue  capote  à 
collet  et  à  capuchon  envoyée  de  France  pour 
le  soldat  en  Crimée.  j>  (Cler,  1850.)  ^^       • 

Crin  (être  comme  uî^).  -^  Être  ci'abord 
difficile.  —  Le  crine^t  raide  et  piquant. .     . 

Crins.  —  Cheveur.  —  Animalisme. 

Crins  (a  tous).  —  Très-chevelu,  et  a^ 


figuré  :  extrême  dân/ses  opinions..-^  Allusion 
à  la  chevelure  dont  on  ne  veut  rien  retrancher, 
qu'on  laisse  pousser  à  tous  crins.  —  «  Les 
dém^rates  à  tous  crins,  qui  sont  dans  cette 
voie  anti-catholique,  ont-ils  pris  garde  qu'ils 
se  font  ainsi  les  complices  et  les  alliés  des  plus' 
mortels  ennemis  de  la  France?  y^  (Valfrey, 
Monit^r,  septembre  1872.)         ^  ' 

Criôllb,  crie.  -— Viande.  V.  Artie. 

CçiOLLiER,  CRINOLIER.  —  Boucher.  — 
«  Nous  allons  barbotter  demain  la  cambriollo 
d'un  garçon  crinolier.  »  (Canler.) 

Crique,  crik.  —  Eau-de-vie.  (Vi^cq.)  — 
<r  Un  verre  de  criq'  ne  fait  pas  ^de  mal.  > 
(J.  Choux.)  —  «  Si  on  a  donné  une  gratifica- 
tion de  crik  (eau-4e-vie),  il  y  a  un  change- 
ment complet.  ».  (  Vie  pa^Hsienne^  1865.) 

Cristallisation.  —  Condensation  intellec- 
tuelle. —  On  sait  que.  la  cristallisation  unit  et 
^«olidifie  les  parties  d'une  substance  dissoute 
dans  uû  liquide.  —  «  Un  homme  d'esprit, 
Stendhal,  a  eu  la  bizarre  idée  dé  nommer  cris- 
tallisation le  tra^il  que  la  pensée  de  la  mar- 
quise fit  avant,  pendant  et  après  cette  Moirée.:» 
(Balzac.)  ¥ V:       r.    ^ 

Cristalliser.  -7- .Paresser  au  soleil.  — 
Terme  .de  chimie  :  La  cristallisation  est  un 
efFQt  de  la  chaleur.  —  «  Permis  à  tous  de  se 
J)iom«ner  dans  les  cours,  de  fumer  leur  pipe,  de 
cristalliser  au  soleil,  j^  (La  Bédollière.)     ' 

CrisTI.  -^  Juron,  —  Abréviation  de  sacristi.  ' 
V.  ce  mot.  -T-  €  Cristî  f  (Jue  mon  panaris  m'é- 
' lance.  »  (Marquet.)    '  *     .       .   :- 

Croc.  —  Escroc.  ^  Abréviation. 

Crocher.  -^  donner.  (Halbert^  —  Pour, 
'  crosseit\  V.  ce  mot.  .    . 

Crocher  (se).  —  Se  battre.  —  Abréviation 
de  s'accrocher.  -—  m  Je  griUe  de  vous  voir  cro- 
cher avec  leMaître-d'École,  luî)juî  m*a  toujours 
rincé.  :p  (E.  Sue.) 

Crocs.  —  Dents.  (Grandval.) 

Croire  que  c'est  arrivé.  —  Se  prendre 
trop  au  sérieux.  —  «  Elle  se  disait  regardant 
les  vagues  en  courroux:  Ce  bon  Neptune,  il 
croit  que  c'est  arrivé.  »  (Aubryet,  1870.)  — 
<c  Au  premier  raiig  sont  les  gens  qui  croient 
que  c'est  arrivé.  »  (P.  Mahalin,  1867.) 
*  Croisant,  croissant.  —  Gilefr.  (Vidocq.) — ^ 
Il  croise  sur  la  poitrine. 
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Ceoix.  —  Six  ftancs*  tt^  .Vieux  '  laot  q^  ^w- 
sait  alloBion  à  la  croix  empreinte  sur  certaines 
monnaies  d'argent/^^  €  Le  carreau  du  Temple 
avait  son  argot  ;  il  parlait  par  pistoles,  croix, 
point,  demi-point  et  fond.  Xa  pîstole  valait  dix 
francs  ;- la  croix,  six  francs;  la  deîni-crojx, 
trois  francs  ;  le  point,  un  franc  ;  le  demi-point, 
cinquante  centimes',  et  le  i:ond,  un  ^u.  ^^ 

(B.  Sue.)...'  .  .;,.  \  ■  ■;■  .  ■•^.:^/vf.•^'  •-  ■ '■■ 
Cboi/LE.  --r  Écuellê,  .(^.  Michel.)  \  . 
Oromb.  —  Crédit.  (Halbert.)  > 
'  CtiOMPEB. —  Sanver.  (Idem.  )  Pour  cramper. 
Crompir.  —  Pomme  dé  terre.  (Pr.  Michel.) 
— ^Oermanisme.  De  Grtindài^ne  :  poire  de  terre. 
Cronéb. —  Écu^.  (Idem.)         .  ' 

Croq  cjb-Mort.  r—  Porteur  employé  par .  les 
pompes  f anèbres.  — «  Le  croque-^mort  ^t  d'un 
naturel  grivois;  il  aime  le  vin,  le  jeu,  les 
belles.  >  (Privât  d'Anglemont.)     >*  ..       ^^ 

Croqubb.  —  Esquisser,  dessiner.  —  «  C'est 
un  charbonnier  de  la  grève  que  ce  peintre  a 
voulu  croquer.  ».  (*î?anto/iana,  1764.)—  «  Si 
je  croquais  ce  chêne  avant  de  déjeuner!  > 
j(MMX5èllin.) 
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Crosse,  CR08SEIJE.  —  Ministère  public. 
(Vidocq.)  —  Sou  réquisitoire  frappe  ou  crosse 
les  aqcusés.  —  On  sait  que  cro^^er.  est  pris 
ordinairement  dans  ce  sens, 

Crosse,  crosser.  —  Recaler,  sonner.  V. 
Cros5m. -^^Mot  à  mot.:  ftlpper,.  crosser  l'airain. 
—  <c  Qjiand  douze  plombes  crossent,  tes  pègres 
s'en  retournent  au  tapis  de  Montron.  i>  (Yidocq.) 

Crossik,  crosse.  —  Recéleùr.^(Pr.  Michel.) 
.   Crotte d'e>^mite. — Poirecuite.  (Grandval.) 

Croupionner.  —  Reintler  du  croupwn\ 
faire  bouffer  un  vêtement  sur  le  croupion.  ^ 

CSoute.  ' — Homme  arriéré. 

Croûte  dk  pain  (s'embêter  cîomme  une) 

DERRIÈRE  UNE  MALLE.  —  Mot  à  mot  :  rfewe- 

cAer  d'ennui.       - 

.    «  '• 

Croutéum.  —  Collection  de  croûtes  ou  de 
mauvais  tableaux.  —  c  Bientôt  la  boutique^ 
uii  riioment  changée  en  croû^um,  pt^sse  au 
muséum.  ^  (Balzac.)  ,  *     .         *      \ 

Qrouton.  — *  Mauvais  peintre.  Mot  à  mot  : 
faiBeuji4ê/croûte8.  \.  \ 

Croûton. — Vieil  encroûté.  —  «  Vous  m'ap- 
pelez vieux  croûton,  ruand  je,  vous  nomiîie  ma 
mie.  »  (Càbassol.)  —  c  Les  maîtres  d'armes  de^ 


^ 


régiments  étaient,  en  ces  temps  reculés,  de 
f  leux  croûtons.  i>  (Vil^pmessant.)    ?: 

Croutonner.  ---  .peindre  des  croûtes. 

CROYEsi  ÇA  ET  BUVEZ  DE  l'eau.  —  Terme 
en  usage  ]j)our  se  moquer  des  gens' crédules.  — 
Par  allusion  aux  malades  qui  cherchent  aux 
eaux  la  santé,  et  aux;  éloges  exagérés  de  la 
•vertu  de  çhaqûe^eau  minérale,  -v  «  Croyez  ça, 
puis  buv^z  de  Feau.  »  (iïiènzt\1826.)      ,   *'^ 

Crucifj?/ A  RESSORT,  crucifi:5b,  ,— Pistolet. 
—  Comme  le  crucifix,  il  se  moiître  à  l'heure 
suprême.  K—i  Godet,,  le  limonadier,  a  ^aban- 
donné  se^  bavaroises  pour  jouer  drt  crucifix  à 
ressorts  dans  le  bois  de  Vincennes;  »  {Calen- 
driér  duper ei  puchêne^n^X.) 

Cuir.  —  Pi?au.  -^  «  C'était  aux  nègres  qu'il 
en  voulait,  à  e^use  du  coloris  de  leur 'cuir,  y^^ 
(L.  Desnoyers.)      .        . 

Cuir /tanker  ce). -r- Battre.  / 

Cuir  de  brouette.  —  Bois. — ^Iix)Bie/  — 
Des-  sabots  sont  des  escarpins  en  cuir  de 
brouette.       V*  " 

.  Cuirassera  —  Parler  en  faisant  des  fentes 
de'  liaispns  appelées  cuifs.  V.  Velours.  — 
«  Frater  au  régiment,  il  en  a  conservé  ^habi- 
tude du  discours  et  cuirasse,  proprement.  » 
(Bataille,  184è.)       .  ,\  ;  .      ^ 

CUIRASSIER. .— ^  Homme  fréquemiïient  cou- 
pable des  fautes  de  liaison  appelées  cuirs. 

OuisiNE  (LAy).  —  La  préfecture  de  police.-— 
C'est  le  rendez- vous  des  c*//^m/e/'5.   . 

Cu|SiNE  DE  JOURNAL.—  Tout  cc  qui  re- 
gardé les  petits  détails  et  l'ordonnance  maté- 
rielle d'un  journal.  —  a  C'est  lui  qui  fait  la 
cuisine  dû  journal  ^v^L.  de  Neuville.) 

Cuisiner.  —  Travailler  d'une  façon  quel- 
conque, au  figuré.  —  «  C'eit  ainsi  que  M.  Jules 
Breton  ô'est  ingénié  à  cufcner  le  genre  rus- 
tique, sans  rusticité,  i^  (Th.  SilveStre.) 

Cuisinier.  —Agent  de  police  secrète.  (Vi- 
docq.)—  €  Lui  qui  avait  servi  plusieurs  fois  de 
cuisinier  à  la  police,  d  (Çanler.)  —  «  Mauvais 
signe  I  un  sanglier  !  coimnent  s'en  trouve-t-il 
un  ici  ?  —  C'est  iin  de  leurs  trucs,  un  cuisinier 
d'un  nouveau  genre.  »  (Balzac.)  V.  Coqueur. 

Cuisinier.  —  Avocat.  (Halbert.) 

Cuisinier.  — "  Çbcré taire  .  de  rédaction. 
Mpt  %  mot  :  rédacteur  chargé  de  la  cuisine  du 
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Ouissï;  (ça  me  PAIT  UNE  belle),  -^  C*est 
uû  avantage  illuôoire  pour  moi.  —  Équi- 
valent de  :  ça  me  rend  la  jambe  bien  faîte.  V. 
Jambe.  —  Villon  fait  dire  dans  le  même  sens  à 
sa  belle  Heaulmîère  :  j'en  suis  bien  ptus  grasse. 

Cuit.  -^  Perdu.  -^  «  Cuits,  cuits  iJes  car- 
;  listes,  ils  Êjerbtit  toujours  cuits.  »  (Métay^  1831.) 

Cni!^. -^  ÇTofrectîofi.— Il  M  cuit  à  celui 
qui  lareçoit^      :'       .'  -         .     .    > 

OuiVEE,  —  Monnaie  de  bïïIpiL  —  ç:.T- as  vu 
que  Umtuivrè  déménjâgeait.  i  (Ricard.) 

OùL.  —  ,fl[omme  bête  et  grossier, 

Culbuté.  —  Culotte,  (GraftdvaL)  —  Jeu 

.  de  mots.  C'est  dans  la  culotte  qu'où  bute  son 

.   cvfl  -T-  ^er^^^^}^  y.  Affure, 

CuLOTTAGE.  —  Action  dé  culotter  une  pipe. 
—  «*IlTa  paraître...  un  traité  théorique  et  pra- 
tique du  culot tftge  des  pipes.  3)  (I^espès,  X866.) 
.  Culotte.  —  Partie  ide  dominos  qui  procure 
au  gagnant  un  grand  nombre  de  points. .  — 
x(  Le  joueur  de  dominos  préfère  le  double=six 
.  culottq  avec  six  blancs  dans  son  jeu.  >  (Luchei.) 

.  Culotte.  —  Perte  qui  englobe  toutes  les 
autres.^ —  «  Un  étudiant  poursuivi  par  le  gui- 
gnon  s'est  vu  mtettre  sur  son  ciShipte  toutes  les 
demi-tasses  consommées  dans  la  soirée  par 
tous  les  habitués  du  café..  Cela  s'appelle  em- 
.  poignér  une  culotte,  i  (L.  Huart.)  —  «  Vous 
vous  asseyez  à  la  table  de  bàccarafej-et  vous 
TOUS  flanque?  une  culotte  'de  500  Jouis.  i>  {Vie 
parisienne,  1866;)  ^ 

Culotte  (se  donner  une). — Faire  excès 
de  boire  ou  de  manger.  —  Donné  déjà  par  le 
Dictionnaire  de  Leroux,  1718. -— Synonyme 
.-iÊrmÊ__:^:éqnemment  employé  :  S^en  don- 
ner  plein  la  cetntw'e. — «Un  ivrogne  ferait 
bien  mieux  de  s'acheter  un  pantalon  que  de 
se  donneîr  une  culotte.  y>  (Cômmerson.)         .[ 

Culotte  se  prejid  au  figuré  gour  un  çxcès 
de  paroles. -^4:  Nous  nous  sommes  Sçnné  une 
fameuse  culotte  monarchique  et  religieuse.  » 
(Balzac.)         ^  ^    1, 

'  Culotte  de  ?eau,  —  Vieux  soldat  — 
<c  N'appelle-t-ou  pas  un  vieux  soldat  culotte  de 
peau?  ^  {Gangam,  1861.)*—  «Habit  boutonné. 
militairement.  Culotte  de  peau,  au  physique 
et  au  moral.  »  {Almanach  duUanneton,  1867.) 

CuLOTTÉ'r^=='^-Aguerri,  teinté,  r—  «  Oh  !  ma 


/ 


chère,*  je  suis  culottée,  vois-tu.  »  (Gavami.) — 
Allusion  au  cubttagede  la  pipe.  ^  v  >  ^  ;^x^^ 

On  dit  wi  nèztulotté iK)Txv  up  nez  ro^i  par 
l'ivrognerie,  (tes  y ei^'  culottés  ^oxxr  des  yeux 
cernés  de  bistré;  :i^  j  *^^^^^  u   !       ^ 

Culotter.  — 5  pulotter  une  pipe,  c'ei^t  im-^ 
primer,  grâce  à  l'action  du  tabac  brûlé  dans 
son  foyer,  une  couleur  foncée  à  sa  terre  blan- 
che, d  (Lespès.)T- C'est  le  culot  du  fourneau 
dé  la  pipe  qui  brunit  le  plus.  De  là  le  mot. 
i  -  Culôtteb  (se).  — Se  former,  prendre  une 
tournure  décidée.'—  Même  allusion.-^ «Voici, 
un  pi«d  d'Andalouse,  se  di^-il,  ceci  est  d'une 
bonne  couleur^  et  ma  passion  se  culotte  tout  à 
;  fait.  i>  (T.  Gautier,  1888.)/ 

CulOtteu  (se). -^  Faire  excès  de  boire  ou 
de  manger.  —  <t  Nous  pouvons  donc  enfin  nous 
-culotter  avec  du  vin  du  tyran.  »  (Chenu.)  * 

CuLOTTEUB.  -7-T  Homme  qui  culotte  des  pipes 
par  goût  ou  par  métier.-— <iç  Tout  culot teur  un 
peu  versé  dans  la  partie  métamorphose  le  pe^ 
tit  Ibumeau  où  brûle  son  tabac  eu  alambic 
poui»tte  production  éqtiivoque,  la  nicotine;  * 
(A.Jmchet.)    '  '  '    • 

CuMULARD.  —  «  Fonctioimair.e  qui  cumule 
les  émoluments  de  plusieurs  placés,  d  (Lu\(fze.) 

—  «:  Le  cumulard  se  reconmaande  par  son  in- 
dustrie. Employé  de  ministère,  il  est  musicien 
le  soir,  et  le  matin  il  est  teneur  de  livres.  3> 
(Balzac.)  .   \   '    :'        %    "      ' 

Malgré  Pautorité  de  cet  exemple,  je  dois 
dire  qu'on  appelle  surtout  ciùnulard  ceux  qui 
ont  plusieurs  sinécures  grassement  rétribuées 
par  l'État.  On  ai  fait  jadisuuil/wanac/i  des  eu- 
mulards.     •;       -  ^.;:.  .  •_^   .   ;  . 

CuPiDOK.*^^^  Chiffonnier  (Vidocq.) —  Com- 
paraison ironique  dn  carquois  et  du  trait  de . 
l'Amour  à  la  hotte  et  au  crochet. 

Curieux.  —  Juge,  juge  d'instruction. -^ir 
est  curieux  par  métier.  —  «  Le  curieux  a  servi 
ma  bille  (mon  argent.)  »  (Vidocq.)v; 

/  tÎYLINnJElE  (tu  t'en  FERAIS  ^CLATEE  LB); 

—  Tu  eu  mourrais.  —  Formule  de  refus.' 

Une  biche  dit  :  aJMon  p'tit  homme,    vr 
Je  mangerais  bien  des  fraifiés,  des  p'tits  poiô, . 
ytaye-m'en  !...  »  lia  scène  était  à  peindre.  ' 

Le  cocodès  dit  en  T>aissant  la  voix  :         •►   / 
a  Tu  t'en  ferais  éclater  lecyUndre.DX-A^.  Duchenne.) 
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Dabb.  — ^Dieu.' —  «  MeriDure  seul  tu  adoreras 
comme  dabe  de  l'entroUement.  »  ^Yidocq.) 

'-  bABB.— Pèttti.'(GràfedTcû.)-^^.^^^  ' 

Dabb,-:-  MttîtTQ*  ÏIdepi4)-^.«  d^       notre 
dabe,  nôtre  miftttrer»^  (  Balza.c,y  )^i^;i&:ii^;^^  ^ 
'  Dabb  (obaio)),  jïÂBEr^  iU>îii^|[MaÎ8 


\:>.'^^i  'K- 


grand  dabe  qui  se  fâche  dit:  Par  mon  calo- 
quet.  3)  (Vidocq;}— Vp-U^o^étiw^ 
D AB  DE  LA^  ptcpaîhs^  1»*^  procureur  général. 


Me'iÉiërchèFdfe  la  pàJ^  du  dab 


v:;'.-''-  •' 


—  «  Oh 

de  la  dgogiie^|i|^^ 

•  Dabbssb. -~feîM'^% nlMv^^-v"^ .  ;:■  V  "  '■■/  '^ 
/    DABiîi^*»^  pour  ioptn.  (Halbert.) 

*  Dabot.-^  Préfet  de  poUee*^^*-  Augmeutiatif 
de  J-^aM#l;....-^^..^=^^I:^^ 

Dabot.  —  Ëbilffbâ^doDleur^^  patîto*  ^'^|^^  se 

disait  autrefois  qu^Ér  àu 

jeu  pour  tout  le  10^^  je 

;  donnerai  (de  farfgeûlÉ^ 

DABU0AL4J^^j^J^aL 

DAB.ucHBi—^  Maîtresse^  mère*  (Grâtrdval.) 

.DABUOHBTTEé.  -#  Jcune  mèré^  belle-mère. 
(Vidocq.) •  ■  '^-"f-.  ''■  '-■■'-■■•  :- ■/■: ;A*  ^ï^ ;-:":-^:>^y^^         ; ' 

Daim.  •^'Niaîs,  dupe.  —  <^  I/une  deâ  glStidés 
fin€|pies  des  «garçons  de  restaurant  quand  ils 
serretit  un  ho  Ame  et  une  femme  dànô  un  ca- 
binet,  est  de  pousser  à  la  consommation...  per- 
suadés que  le  rfarn  n'ofiier a  refuser  aucune  dé- 
pense. »  (LaFizelière).  V^  Cocodès.  t^  ■..■- 

Daim  HUPPÉ.— Bourgeois^  riche.  (Ëalbert.) 

Ï-  «  Il  y  a  de  l'argent  à  gagner  ;  c'est  des  daims 
uppés.  »  (E.  Sue.)  V^  £<)wpr  ?^^-  -j^'^)^^ 
Dalb.— Argent. —  Abréviation  dé  rixdhle; 
ancienne  monnaie  aUemande^fi^jç^F^      pa;s  . 
aller  chez  Paul  Niquet.  Ça  vous  consonmie  tout 
|o^|fpauv'  dale.  i>  (P.  Durand,  1896,)  .     ?^ 
ALLE  DU  COU,  DÂLE. — Bouche.-—  AUusîôn 
piein^  d'évier  (appelée  dallé)  dans  les  cuf- 
sines  parisiennes  ;  elle  est  percée  d'un  ,tTou  qui 
sert  comme  le  gosier  à  l'écoulement  des  lîqui- 


deSé  ---  c  La  seule  chose  qui  me  chatouille  la 
d^me^  c'est  la  légume*  »  (Ladimir,  1842.)  — 
€  Afèç  ces  messieurs  |ë  TioU.  Oui,  nous  nous 
rinçons  la  àsSi^  i>  {Léonard,  parodie,  sans  date.) 
V.  Rinctf^^  . 

D4NDILLER.  —  Sonner*  (Idenu) 

Dandillon.  —  Cloche.  (Idem.)  —  Allusion 
è  ses  dandinements  pendant  la  soniierie. 

DAîfbY,  DAin)YSME.  —  «  Oette^  fatijité  com- 
miÉe  à  tous  les  peuples  chez  lesquels  la  femme 
est  quelque  chose^  n'est  point  cette  autre  espèce 
qui,  sougj  le  nom  de  dandysme,  cherche  depuis 
quelque  temps  à  s'acclimater  à  Paris.  L'une  est 
la  forme  de  la  vanité  humaine ,  uni verselle  ; 
l'autre  d'une  vanité  particulière  et  très-parti- 
qglière  de  la  vanité  anglaise...  Voilà  pourquoi^ 
le  mot  dandyMé  n'est  pas  français.  Il  restera 
étranger  comme  la  chose  qa'iï  exprime...  Bo- 
liagbroke  seùLest  avancé,  complet,  un  vrai 
dandy  des  derniers  temlps.  lien  a  la  hardiesse- 
dans  la  conduite,  l'impertinence  somptueuse , 
la  préocctipation  de  l'effet  extérieur  et  la  va- 
<  nité  incessamment  présente.  3>  (Barbey  d'Au- 
revilly, 1860.)  ^  ^'^'.        f         - 

Danse. — Grêle  de  coups. — Allusion  ironi- 
que ftui  pi'étînemciit9\foreés  de  la  lutte. —  <c  Je 
prendslesabre...  C'est  dît,  et  à  quand  la  danse  ?  d 
(Abont*)  —  «  Je  veux  l\înviter  à  une  chouette 
(^nse*r— Du  tabac  ?  ^— Tout  de  même*  >  (Mon- 
seleti)  .        V     ;    y  :    .  * 

P ANSBé — Lutte*  —  A  l'approche  d'un  com- 
bat on  dit  la  dame  va  commencer é         • 

L'expression  est  ancienne:  «Qu'il  com- 
mence la  danse  "contre  la  France  s'il  se  veut 
ruiner,  i  (Le  Trompette  françois^  160SL)      - 

Danser,  danser  de. —  Payer.— Paire  dan- 
ser ses  écBS.— ce  C'étaient  d'assez  bons  pantres. 
Enfin  il^avaient  danser,  i»  (De  Lynoï.) — a  E 
je  me  iiV^ à  fôire  danser  mes  300  franc»;  Çj 
été  inon  grand  tort,  d  (Idem.)  — *  «  Je  dansais 
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pour  c*+e  reine  d'un  joli  châle  tartan.  i>  (A.  Ca- 
hen.)V.  Lamq. 

Danser  (faire).  —  Battre.  —  c  Tu  vas  me 
payer  l'eau  d'aflF,  ou  je  te  fais  danser  sans  vio- 
lons. ï>  (E.  Sue.). 

Danser  (la).  —  Être  battu.  — •  «  Ah  !  je  te 
tiens  et  tu  vas  la  danser.  »  (Idem.) 

Danser  (la).— Mourir. —«  Ruffard  la  dan^ 
sera.  C'est  un  raille  à  démolir,  d  (Balzac.)  ^ 

Danser  (la).  —  Être  maltraité  en  paroles. 
—  «  Quiconque  poussait  les  enchères  était  em- 
poigné, témoin  une  jeune  fringante  qui  la 
dansa  tout  du  long.  "»  (Vadé,  1788^ 

Danser  devant  le  buffet.  —  N'avoii:  rien 
«à  manger.— ^c  Noua  faudra  danser  sans  mu- 
sique devant  le  buffet,  aux  heui'es  des  repas.  )>^ 


(Chansons,  Olermont,  1835.)  —  Se  prend  ati      Vonv  dossière. 


r> 


figuré:  €  ie  me  suis  lassé  de  dansier  devant  le 
buflfet  de  la  gloire;  :»  (Gaboriau.)     ^^  «  ^ 

Danser  TOUT  SEUL; — Infecter  de  la  bouche. 
I  (Grandval.)  —  On  abrège  maintenant  en  di- 
sant rfan.<?^r.      ^^  -     .  •    • 

Dantesque^ — Taillé  comme  l'œuvre  ou 
lîomme  les  héros  du  Dante.  —  a:  Diable  !  douze 
vers  dantesques  et  une  ébauche  de  passion  per- 
dus, on  regarde  à  cela-^^Th.  Gautier.) —  «  0 
fortune  !  pouvais- tii  ^ouer  un  tour  plus  cruel 
à  un  jeune  homme  dantesque  et  passionné.  » 
(Idehi.)  —  V.  P/y^mri:     :  <         :        ^ .     ^ 

Dardant. — L'amour.  —  C'est  rcu'cherot  des 
anciens  poètes,  c'est  Cupidon.d^'dant  son  trait. 

Ici-caiUe  est  le  thé$.tre 

Du  petit  Dardant  ; 
Fonçons  à  ce  mion  folâtre 

Notre  palpitant.     (GrandvaL172J\) 

Dar-Dar,  dare-dare.  —  Tout  coi^apt.— 
Impératif  du  vieux  verbe  Darer,  aller  vivumënt. 
-p  a  Qu'il  vienne  U)\xt  de  suite  !...  Oui,  dar- 
dar...  »  (Labiche.) — «Puis  le  ramena  dare-dar^ 
en  la  ville.  3)  (Balzac,  Contes  drolatiques.)  — 
«  Il  part  dar-dar  en  se  rongeant  les  ongles  de 
colère.  y>  (E.  Sue.)  * 

Dariole.  —  Coup.'^ —  Du  vieux  mot  :  lan- 
cer vivement.  ^      ' 

V'ià  que  je  vous  y  allonge  une  dariole 
Qui  r'pare  avec  son  nazaret  ; 

Le  rp  isinet  coulait 
D' son  ne^  comm'  une  ligole.  (Casse-Gueule,  1841.) 

Daiiioleur.  —  Pâtissier  faisant  la  pâtisse- 


rie commune  ou  dlariole.  —  «  Il  y  a  môme  des 
darioleurs  en  chambre,  d  (  Vinçard.) 

Daron,  DAROjjNE.  —  Patron,  patronne,  -r- 
a  II  était  mattre  dç  tout,  jusqu'à  manier  l'ar- 
gent de  la  baronne.  »  (De  Caylus.) 

D ARON,  D ARONNE.  —  Père,  mère.  (  Idem.) 

DaRON  de  la   taille,    DE  LA  ROUSSE,  — 

Préfet  de  police.  «^ 

.  Daroi^ne  du  mec  des  mec. — Mère  de  Dieu. 
Y.  Rebâtir.  |  f 

Daronne.^ — Pnine.  (Halbert.) 

.Dasbuche.  —  Roi.  (Grandval.) 

Dauffe,  dauphîn.  —  Pince  à  ûffraction. 
Y.  MQuseigneur.       ^  ^. 

DAiirmN.  —  Sbuteneur.  (Halbert.  )  V.  Mac. 
^:>DAUSSièRBr^| Fille  publique.  (Idem.)  — 


Cfor. 


Débacler.  <—  Ouvrir^  (Vîdocq.)  — 
Txxjption  de  Débouclerai 

DisjBACLER  LA  RÔuLAK^Tïù^—  OuVrir  Une 
voiture.  (Grandval.)  -^.^  >  ; 

.  Déballage  ( au ).  —  Au  déshabillé.  — ^  «  Il 
est  acMiblé  de  rhumatismes,  ce  qui  le  fait  res- 
sembler au  déballage,  à  ces  statuettes  quejvous 
avez  sans  doute  remarquées  dans  la  vitrine  des 
bandagistes.  »  v     ■   ;  .  *  -^ 

Déballage  (être  volé  au).  —  Reconnaî- 
tre dans  les  charmes  d'une  femme  [aimée  au- 
tant d'emprunts  aécévàûts  aux  ressources  de 
la  toilette.  ■—  k  Cependant,  au  déballage,  j'ai 
été  si  souvent  volé.  ï>  (L.  de  Neuville.)  V.  Ré- 
jouissance.  '    V:       '• 

DÉBALLER.  —  Déshabiller.  -^  «  On  ne  les 
cdnfondra  jamais  avec  la  marchande  de  plai- 
sirs qui  Vient  déballer  en  scène  ses  mollets  et 
ses  éi^aules.  »  (Villemot.)  ^h     - 

DÉBANQUER.  —  Paire  sauter  la  banque.  -^ 
((  Ils  pourront  à  leur  aise,  avec  l'argent  des 
niais,  faire  quelque  bonne  rafle  et  débanquei\ 
si  c'est  possible,  la  grande  et  la  petite  boursi- 
coterie.  y>  (Boursicotiérisme.^  r 

DÉBARDEUR.— Personnage  de  carnaval  dont 
le  costume  rappelait  celui  des  débardeurs  de 
bois  des  quais  de  Paris.  Il  y  avait  des  débardeurs 
mâles  et  femelles.  —  «  Un  don  Juan  fit  au  bal 
busard  la  conquête  d'un  débardeur  des  plus 
coquets,  d  (E.  Lemome.) 

Qu'est-ce  qu'un  débardeur  ?...  Un  jeune  front  qu'incline 
Sous  un  chapeau  coquet  l'aUure  masculine, 
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Un  corset  daos  un  pantalon, 
Un  masque  de  velours  aux  prunelles  ardentes, 
Sous  des  plis  transparents  des  formes  irritantes, 

Un  ange  doublé  d'un  démon.  (Bàrthet,  1846.) 


«* 
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Délaissé  aujourd'hui,  le  débardeur  jouissait 
en  ce  temps-là  d'une  grande  vogue. 

r^ÉBiNAGE. — Médisance. —  «  Compliments  ' 
désagréables,  indiscrétions   et  'débinages,  i 
(Oommerson.)  -  j 


DÉBINE.' —  Mot  qui  signifie  déchéance,  mi- 
sère, pauvreté.  (Dhautel,  1808.)  —  «  La  dé- 
bine est  générale,  je. suis  enfoncé  sur  toute  la 
ligne.  ]D  (Montépin.)  V.  Tic. 

DÉBINER.  —  Décrier.  —  «  On  le  débine,  on 
le  nie,  on  veut  le  tuer,  d  (A.  ScholL)  —  c  La 
robe  était  de  taffetas  recuit...  — Très-bien,  dé- 
bine là  marchandise  à  présent.  i^\Almanaeh 
du  Hanneton;  1867.) 
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DÉBINER  (sê). —  Disparaître.  —  «^uant 
à  moi,  je  maquille  une  aff  après  laquelle  j'es- 
père pour  me  débiner  pour  m'élôigner  de  la 
rousse.  i>  (Patrie,  2  mars  1852.) 

Débiner  (se).  —  S'affaiblir.  —  «Je  me  dé- 
bine des  fumerons,  -t  {Corsaire,  1867.)    . 

DÉBLOQUER.      Lever  une  consigne!»    ' 

Débonder,  t-  Aljer  à  là  garde-robe. 
t>     DÉBOUCLER.  —  Faire  sortir  de  prison.  (Vi- 
^  .docq.)  .  T   '. 

DÉBOURRER.  —  Déniaiser.  Mot  à  mot  : 
dégrossir.     ^        ,  .  . 

DÉBôuscAiLtBR.  —  Décrotter.       ; 

DÉBRIDER.—  Ouvrir.  (GrandvaL)  -*r  La 
chirurgie  emploie  ce  mot  dans  un  setui  dia- 
logue. V.  Temp».  ,;        ^  ;h    : 
,^..^  DÉi^RiDoiR.  —  Clef.  ( Vidocq.) 

DÉBROUILLARD.  -^  Homme  qui  sait  se  dé- 
brouiller. ,'*       .  ^  JÉà 

DÉBROUILLER  (bb)!  —  Vaîncre  lesi^sta- 
*cles.  — Dans  l'armée'  et  dans  la  marine,  un 
hamme  qui  se  débrouille  e^t  un  homme  aguerri, 
qui  sait  son  métier.  — *  t  Ce  débrouillez-vous 
est  sacramentel  dauf^i  marine,  et  c'est  à  lui 
que  les  officiers  du  yranrf  Wr^M  doivent  leur 
personnalité.  On.doimô  û*importe  quelle  mis- 
sion à  un  officier,  oû  Ittl  indique  à  ^ands 
traits  ce  qu'il  doit  feire»  |iui|  i^u  «|oute  i  AtL 
surplus,  monsieur,  faites  eomtûe  totfil  retifceû^ 
drez,  débrouillez-vouô.  i  (De  Leusse.)  .:        I 

DÉCANiLLER.  —  Décftmper.  Mot  à  mot  : 
sortir  du  chenil  fcanilj,  -tfjfftit  Ils  ont  totlB  dé- 
conillé  dès  le  patron- jacquette.  »  (Balzao*) 

DÉCARADB,   DÉCARRElffeNTl  —   Dépaît.  — 

Jorne  du  décarrement  :  Jour  de  la  mor^P^a- 
chaése.  -     .  W^'  ^% 

Décarcasser  (se),  rr^^-^^r  actî^j^ent, 
remuer  sa  cajrcasse.  —  «  Mais  sapristi,  mes 
enfants,  il  faut  vous  décarcasser  un  peu  f\w^ 
que  ça.  Vous  avez  tous  l'air  empaillé.  y>  (  Vie 
parisienne  y  1866.) 

Décarer.  —Fuir.  (Grandval.)  Mot  àmot: 
partir  avec  la  vitesse  d'un  char.  —  «  Faut  dé- 
carer. Ces  geris-là  veulent  m' assommer,  d 
{Dialogue  entre  Charles  X  et  leduc.de  Bor- 
deaux, 1832.)  '    '^    '       :  ^    . 

Décarrer  de  la  géole.  —  Être  mis  en  li- 
hertépar  ordonnance  de  non-lieu.  (Colombey.) 

DÉCATIR   ({?E).  — S'user,  s'enlaidir.  ~  Al- 

•       .  .  ■    _  *■ 

r'  1"    ■ ~    -  -.1.  . . -~  — 


lusion  au  décatissage  des  tissus.  —  «  Elle  sen- 
tait la  panne  venir,  elle  se  décatissait,  d  {Les 
Étudiants,  1860.) 
DÉCAVAGB.  —État  du  joueur   décavé. — 

Un  décavée  affreux,  signe  de  la  déveine. 

,  (Alyge,  1864..X 

.  DÉCAVÉ.  —  Hommp  ruiné,  n'ayant  plus  de 
quoi  caver  à  la  roulette.  —  c  A  Bade,  les  dé- 
cavés vivent  sur  l'espérance  aussi  somptueuse- 
ment que  les  princes  de  la  série  gagnante.  » 
(Villemot.)  —  Se  dit  aussi  des  joueurs  de  la 
Bourse  malheureux.  —  «  La  Bourse  reste  at- 
tentive. Un  peu  plus,  les  décavés  à  la  dernière 
liquidation  diraient  ;  J'attends  l'emprunt.  » 

(èclàit,lS72y:mi0a 

^     I^^  l)40H«T.*â^Ilmne,  ndçère.— «  Elles 

^Be  |iiréBëlïtelit  dies'  les  cour  tisanes- dans  la  dè- 

\  ^      ■  :     ■.•■"■v.'(i^.  ■■',.■- .'■>>.'«•■■•      .     ■  ..■.•• 

;?    Sans  argent  (i^tti  Y  gouimt^    ^^- - 
^    ^  ';  ^^      fânieux  iéo^:^^^^  Avig.,  1813.) 

1)É€HIBSE  LÀ  TOIXA%  <y^!  09^  du 

brait  de  ta  Aufilado  à  Mw '^*ttiê  toile  qu'on 
déchire.  Bile  est .  ati»j  ii^  •—  «  Tout  à 
rheure  les  &ux  de  dotùt  l^isknifi  déchireront  la 
toile,  ^t  noM  Yerron%i|^ XHidftrinettes  ont  de 


■îf«i*,-^ 


la  voix.  »  (RiQvd?;tm^:^M«??f^^ 


classe,  de  ||i^xang j^^  sous  ce 

titfte  xtà  ^Èrté  mî'i^Ês^  Seô'  bergères 
ilHll^  4«|  f)Outu^  de  l^lieuei  ou  des  dé- 
oiauèes  âa  boui'gade  ;  grisettes  paresseuses  et 
Yaniteoiét,  cocottes  m  espéranoti^  (Th.  Sil- 

yestreO  .  '^^^^^^^^^^^^  ■  ■  ' 

;^:Déoloijer.  -^  Dégager  #  1iïbnt-.de-Piété. 

Décolleté  (être).  —  Se  conduire  ou  parler 
d'une  façon  plus^  qûè  légère.  —  Acceptio|n 
figurée  du  décolletage  de  la  toilette.    . 

DÉCOUVERT  (achat,:  VENTE  a).  — /Acha^ 
ou  vente  opérée  dans  les  conditions  ci-dessous 

DÉCOUVERT  (ÊTRE  a).  —  Spéculer  à  la 
Bourse  sur  des  valeurs  qu'on  n'a  réellement  pas 
le  moyeryd'acheter  ni  de  vendre.  —  <r  Quant 
au  joueur  k  découvert,  il  est  infailliblement 
perdu  :  il  a  contrfe  lui  la  mauvaise  exécution 
des  ordres,  les  reports  onéreux,  le  courtage,  la 
nécessité  de  réaliser  un  bénéfice  faible  et  la 
difficulté  d'échauper  à  des  reprises  violentes 
ou  à  desbaisse&énormes.  j>  (De  Mericlet,  186G.) 

Décroche-aioi  cela.  —  Fripier,  habille- 
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ment  d'occaaion.  Allusion  aux  crochets  qui  ser-* 
vent  à  la  montre  des  revendeurs.  —  c  M,  Au- 
1 1      guste  s'habille  au  décroche^moi  cela;  ce  qui 
;  I      veut  dire  en  français  :  chez  le  fripier.  »  (Privât 
d'Anglemont.)  . 

DÉOEOOHBU.  —  Voler  à  la  tire. 

DÉÔBOOHBR.  —  Faire  tomber  d'Un  coup  de 
ftisil. 

DÉCROCHER.  —  Retirer  du  Mont-de-Piété. 
V.  Clou.  —  <ï  Les  révolutions  m'ont  réduite  à 
mettre  au  clou  les  diamants  de  ma  famille.^. 
Faudra  que  tu  me  décroches  ça,  mon  chéri.  ^ 
(Léfils.) 

Décrochez-moi  ça.  —  «  Un  décrochez-moi 
ça  est  un  chapeau  de  femme  d'occasion.  Que 
dites- vous  du  mot,  madame  ?  n'est-il  pas  neuf 
et  expressif?...  Au  reste,  qu'ilne  vous  fasse  pas 
peur.  J'ai  vu  au  carré  du  Palais- Royal  (du 
Temple)  des  décrochez-moi  ça  qa' on  eût  pu 
facilement  accrocher  au  passage  du  Saumon.  » 
(Momand.)  ^ 

Dedans  (mettre,  fourrer).  —  Mettre  en 
prison.  (Dhautel.)  V.  TroUy  Sonder. 

Dedans  (mettre).  —  Tromper,  mettre 
dans  Teneur.  —  «  Il  met  les  giabelous  joliment 
dedans.  On  a  descendu  plus  de  Tingt  fois  dans 
6a  cassine,  —  jamais  on  n'a  rien  trouvé.  y> 
(E.  Sue.)  —  a:  Nous  avons  été  mis  tous  de- 
dans... Nous  ignoroBB  tous  ici  qui  succède  au 
général  en  chef.  »  (Poussielgue,  Lettre  au  gé- 
néral Vial  y  12  fructidor  an  VIL) 

Dedans  (mettre).  —  Griser.  —  «  Qus^d 
(m  trinque  avec  une  fille  aimable,  il  est  permis 
de  se  mettre  dedans.  î&  (Dése.ugiera.)  '    ' 

Dedans  (voir  eî?).  —  Être  en  état  d'ivresse,. 
S'applique  aux  ivrognes  illuminés  qui  se  tien- 
nent eux-mêmes  dé  longues  conversations.  V. 
Cocarde. 

DÉDURAILLE&.  —  Défcrrlr.  (Colombey.) 

Défalquer.  —  Faire  ses  besoins.  (Grand- 
val.)    V 

'    DÉFARDEUR.  —  Volcur.  (Idem.)  ~  Il  vous 
soulage  du  fardeau  de  votre  propriété,  • 

DÉFARGUEUR.  —  Témoin  à  décharge? 
ÉFiGER.  —  Réchauffer.  (Colombey.)—  Le 
frqfidfige.  ^.  ^  '    '       .       , 

ÉPILBR  LA  PARADE.  —  Mourin  —.Mot 

militaire.  —  On  défile  quand  la  revue  est  ter- 
minée. Il  s'agit  ici  de  la  revue  de  la  vie.  ^ 


*  r- 


f  ' 


«  ^ors  tout  i'monde  défile  à  c^te  parade  d'où 
Von  ne  revient  pas  sur  ses  pieds.  3>  (Balzac.) 
DÉFILER  (se).  —  Se  sauver.^;     , 
Déficher.  ^ —  Cité  comme  synonyme  de 
ficher    par    Grandval    dans    l'acoeption    de 
donner.  :  • 

DÉFLEURIR^     DÉFLOtJER    LA    PIC0IT8B.    — 

Voler  du  lingl  qui  sèche  sur  une  haie  pu  sur 
des  perches  dans  les  prés.  (Grandval.)  -^  Allu- 
sion h  la  couleur  tranchante  des  objets  étendus 
et  aux  épines  de  la  haie.    "  *    ^  •  « 
DÉFOURAILLBR.  —  Courir.  (Halbert.) 
DéFotjrailler.  — ^Tomber.  (Grandval.) 
Défourailler.  -—  Sortir  de  prison.  (Vi- 
docq.)  —  Du  vieux  mot  de  fors  :  dehors.  V. 
Babillard. 
DÉPRIMOUSSER.  —  Dévisager.  Y.  Frime. 
Défrisbr.  —  Désappointer.  —  c  C'qui  les 
défrise,  C\^est  un  revenant  qui  vient  en. chemise 
couverte  de  sang,  ^  (Le  Solitaire,  pot-pourri, 
1821.)      ■   V 

DÉFRUSQUER,  DÉFRUSQUiîirER.  — ^  Désha- 
biller. (Vidocq,  Grandval.)  Mot  à  mot  r  ôter  les 
frusques. 

,    EUe  le  î^ôursuivait  alçrs 
Pour  lui  ôter  son  justaucorps 
Afin  de  le  défrusquiner.    {^Virgile  travesti.) 

DÉGEL.  —  Mortalité.  —  <r  II  y  aura  un  rude 
dégel,  i  (Watripon.)-—  On  connaît  les  effets 
dissolvants  du  dégel.  ^^    *         >. 

DÉGELÉE.  —  Volée  de  coups.  —  Même  allu- 
sion que  pour  cuite.  —  «  Nous  nous  sommes 
battus  jusqu'à  la  nuit,  qui  est  venue  mettre  fin 
à  la  dégelée  que  nous  avons  donnée  aux  Autri- 
chiens. j>  (Général  Christophe,  Lettres  i609.) 

Dégommage.  —  Ruine,  destitution,  usui'e. 

Dégommeb.  —  Surpasser.  —  «  Nous  pour- 
rions très-bien  jouer  la  revue  de  Bobïno  et  dé- 
gommer les  esbrouffailles  avec  leurs  poses  plas- 
tiques. D  (Villars.)  ir  ^    ?i  ■ 

DÉGOMMER.  — -  Destituer.  -—  «  Réélu  !... 
Dégommé  1  i»  (Gavarni.)      ^  . 

Y)bgommer  (se).  —  Se  faner,  enlaidir.  — 
Allusion  au  brillant  de  la  gomme.  - — «  Je  me 
Touille,  je  îne  dégonmie.  d  (Labiche.) 

Dégommer  (se).  —  S'entre- tuer J 

Napoléon,  cWieiix  grognard,  ' 

D'  ceé  jeux  où  Ton,  se  dégomme 

Bn*  queuqu 's  mots  résumait  Tart.  (Festeau.) 
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DÉGOULiNEH.  — Couler  douce^^ent.  —  Ono- 
matopée. —  <i^y'làu^  moins  la  vingtième 
(larme)  qui  dégmtine  sur  ma  joue.  >  (Ricatii.) 
-r-  M.  Fr.  Michel  a  cité  un  exemple  de  ce  mot 
au  dix-huitième  siècle. 

DÉGOUEDi.  —  Malaclfoit,  engourdi.  -^ 
Ironie. 

DÉGOÛTÉ  (pjlb).  —  Ambitieux;  —  «  Se  dit 
en  plaisantant  d'un  homme  qui,  sans  avoir  l'air 
de  choisir,  pi'endfe  meilleur moîtjeau.  5)(Dhau- 
tel.)  — €  Belle  dame,  vous  êtes  joliment  jolie 
ce  soir.  Je  souperaîs  fiè^ment  avec  vous.  — Tu 
n'es  fichtre  pas  dégoûté,  i^  ( Gavarni.) 

DÉGOÛTÉ  (n'être  PAs)l  —  Admettre  des 
choses  inadmis$iT)les,  n'être  pas  dégoûté  quand 
on  devrait  l'être.  V.  Cassine. 

DÉGEîMONEB  (se).  —  S'agiter,  se  débattre. 

Déguis.  —  Déguisement.  (  Vidocq.)—  Abré- 
viation.- .       .  * 

DÉGUisiîR  EN  CERF  (se).  —  Courir  comme 
un  cerf,  très- vite. 

Délicoquentibusement.  -—  Délicieuse- 
ment. —  «  Pour  y  retrouver  un  Arthur  déli- 
coquentieusement  séducteur.  j>  (E.  Lemoine.) 

Delige.  —  Voiture  publique.  (Vidocq.)  — 
M^réYmtion  de  diligence. 

Demain.  —  Jamais.  —  Terme  ironique.  — 
Demain  ne  sera  jamais  aujourd'hui. 

DÉHANCHER,  (se).  — /Se  donner  gran^  air 
ou  grand  mouvement. . 

Et  d*  la  façon  donf.  j' me  démanche, 
On  nous  verra  r'quinqués  à  la  papa. 

.  ,     (Duvemy,  1813.) 

DÉMAQUILLER.  — ^  Défaire.  V.  Maquiller. 

Démarger.  —  Partir,  s'en  aller.  —  Du 
vieux  mot  desmarcher,  qui  a  le  même  sens. 

DÉMARQUEUR  DE  LINGE.  —  Plagiaire.  ~ 
«  Nous  sommes  très-flatté  que  les  journaux 
nous  ifikssent  des  emprunts^  mais  nous  aimons 
aussi,  pour  employer  une  expression  consacrée 
dans  le  journalisme,  qu'on  ne  démarque  pas 
notre  lin^fe.  d  (G.  Charavay,  1866.) 

DÉMÉNAGER,  —  Faire  des  extravagances, 
mourir.  (Dhautel,  1808.) 

DÉMÉNAGERA  LA  CLOCHE  OU  SONNETTE  DE 

BOIS.  —  Déménager  furtivement  en  tampon- 
nant la  clochette  d'éveil  adaptée  aux  portée  de 
beaucoup  d'hôtels  garnis.  >        -     . 

DÉMÉNAGER  A  LA  FICELLE.  —  Déménager 


en  descendant  les  meubles  par  la  fenêtre  à 
l'aide  d'une  corde*      •  --.^m'' 

Dem^-Aune.  —  Bras.  —  «  Il  y  avait  deux 
heures  que  je  |;endais  ;na  demi-aune  sans  pincer 
un  radis,  y>  (Luc  Bardas.) 

Demi-Cercle  (pincer  au).  —  V.  Cercle. 

Demi-Fortune.  —  Voiture  à  un  cheval.  — 
«  S'y  faire  liiener,  non  pas  dans  sa  demi-for- 
tune, mais  bien  dans  une  bonne  et  douce  ca- 
feche.  »  (Privât  d'Anglemont.) 
;    Demi-Monde  (i:emme  du).  —  Femme,  née 

« 

dans  un  monde  distingué  dont  elle  conserve 

^  les  manières  sans  en  respecter  les  lois.  Le  ^uccès 

d'une  pièce  de  Dumas  fils  a  créé  le  mot.  — 

«  On  écrit  en  toutes  lettres  que  vous  régnez 

^sur  le  demi-monde.  »  (A.  Second.) 

DÉMOC-Soc.  — •  Démocrate-socialiste.  — 
Double  abréviation. —  «  Messieurs  les  démocs- 
socs,  vous  voyez  si  vos  menaces  m'ont  effrayé.» 
(Chenu,  1848.)  V.  Liquid,  Communard. 

Dïsmi-Stroc.  —  Demi-setier,  (Vidocq.)  ' — 
Changement  de  finale.  >:- 

Demoiselle.  —  Femme  galant^e.  —  Se  dit 
surtout  au  pluriel.  —  Béranger  a  chansonné 
Ces  Demoiselles.  '        * 

Demoiselle.  —  Mesure  de  liquide.  V.  Mon- 
sieur.  '      ' 

DÉMOLIR.  —  Maltraiter  en  actes,  ou  en 
paroles,  ou  en  écrits.  —  «  Deux  champions 
prononçant  ïa  phrase  sacramentelle  :  Numérote 
tes  os,  que  je  les  démolisse.  y>  (Th.  Gautier, 
1845.)  —  c:  On  démolissait  Voltaire,  on  enfon- 
çait Racine.  »  (L.  Reybaud.) 

DÉMOLIR.  —  Supprimer,  destituer,  r— 
«  Puisqu'on  vous  propose  de  démolir  M.  Amici, 
le  ministre  des  travaux  publics,  de  grâce, 
acceptez.  »  (Mirés,  1858,  Lettre  à  Pontalha.) 

DÉMOLIR.  -—  Tuer.  —  a  RuÎBFard  la  dansera, 
c'est  un  raille  à  démolir.  »  (Balzac.)  —  «  L'ad- 
judant s'est  fait  démolir  comme  un  héros.  y> 
(  J.  Noriac.) 

Démolisseur.  —  Médisant  implacable,  cri- 
tique acerbe.  —  ce  Voltaire  n'en  reste  pas  moins 
le  grand  démolisseur  religieux  et  moral  du  dix- 
huitième  siècle.  D  (Asse.) 

DÉMORGANER.  —  Se  rendre  h  une  observa- 
tion. Mot  à  mot  :  perdre  de  sa  morgue. 

DÉMURGER.  —  S'en  aller,  évacuer.  (Grand- 
val.)  • 


•  i 


3^' 


«       a 


i 


t 


-  •, 


.   '<i- 


r 


>  • 


r 


.\' 


^     T.>.^. 


3^- 


re  à 

ienx 

ncer 

• 

le. 

1.— 
-for- 
BCa- 

née 
lerve  .. 
iccès 

t.— 
gnez    . 


\  ■  ' 


lOCS- 

lyé.D 

)- 

s  dit 
)iiné 

Ion- 

♦ 

en 
ions 
rote 
tier, 
fon- 


aici, 
âce, 
\ba.) 
era, 
'ad- 

PS.  i> 

cri- 
oins 
dix- 

rva- 

nd- 


•        a 


-' 


--v. 


'  -'■"? 


■„• /^^iÉti^i'^^  0/-f''^îià- 


•4   ' 


..■■    >, 


X 


DÉR 


—  117  — 


DES 


Dentaillb  (Saint-).  —  Saint-Denis.  (Co- 
lombey.)  —  Changement  de  finale.  ,    - 

DBipriEB  -A  Dieu.  —  Prime  d'argent  donnée 
Qgteoncierge  par  le  locataire  d'un  appartement 
nouveau.  —  «  C'est  lui  qui  a  décrété  l'impôt 
de  la  bûche  par  voie,  du  denier  à  Dieu,  j^ 
(Lamiral,  1823.)  —  Se  prend  au  figuré.— 
€  Par  le  mot  amitié,  je  n'entends  pas  cette 
banalité  traditionnelle  que  tous  les  amants 
s'oflÉrent  en  se  séparant  et  qui  n'est  que  le 
denier  à  Dieu  d'une  indifférence  réciproque,  d 
(Dumas  fils,  fe /)em2-ilfGn6fe.) 

DÉPENDEUBD'AKDOUiLLES. — Homme  assez 
grand  pour  décrocher  les  àndouilles  du  pla- 
fond dans  les  cuisine*  d'autrefois,  plus  hautes 
et  mieux  pourvues  que  celles  d'aujourd'hui.  — 
(c  Regarde  donc,  Jérôme,  vois  donc  Tgrand 
dépendeux  d'^aouilles.  j>  {Catéchisme  pois- 
sard, 1840.)        ^  / 

DÉPIOTBR.  —  Enlever  la  peau.  —  «  Si  mon- 
sieur croit  que  c'est  commode...  on  se  dépiote' 
les  pouces.  »  (P.  de  Kock.) 

.  Dkplanquer.  —  Exhiber,  déterrer  des  objets 
cachés.  V.  Vague. 

DÉPLUMER  (se). — Devenir  chauve. .      - 

DÉPONNER,  DÉPOUSSBR.  —  Faire  sel  néces- 
sités. (Halbert.) —  Le  premier  vient  ùq ponant  ; 
le  second  s'explique  de  lui-même.  .   \ 

DÉPÔT.  —  Dépôt  de  la  Préfecture  de  police. 

—  Prison  où  les  gens  arrêtés  sont  déposés  ^n 
attendant  l'instruction  de  leur  affaire.  — 
dc  Eune  nuit...  c'était  hors  barrière...  on  m' 
ramasse.  De  là,  au  dépôt.  i>  (H.  Monniet.)    . 

Der.  —  Dernier.  —  Abréviation.  iT.  Preu. 
DÉRAGER.  —  Cesser  de  se  mettre  en  colère. 

—  5  Depuis  le  jour  de  son  arrivée,  il  n'avait 
pas  encore  déragé,  d  (B.  Chavette.) 

DÉRAILLÉ.  —  Déclassé.  Mot  à  inot  : 
homnSffeté  en  dehors  de  la  voie  commune.  — 
<L  Notre  déraillé  conçut  le  projet  de  faire  des 
lectures  à  l'instar  da  grand  Dumas.  »  (Midhu.) 

DÉRALiNGUER.  —  Mourir.  —  Terme  de 

marine.  '       *   \  ' 

Dernier  (avoir  le).  —  Avoir  le  dernier 
mot.i^.  Double.  ■ 

DifRONDiNER.  —  Payer.  (Halbert.)  Mot  à 
mot  i  faire  sortir  ses  ronds.  V.  ce  mot. 

DÉROUILLER  (SE).  —  Recouvrer  sa  sou- 
plesse, se  mettre  au  fait  d'un  service. 


JDÉROULER  (se).  -^  Pasbcr  un  certain  temps. 

—  ce  Maintenant  qu'elle  est  à  la  préfecture, 
elle  va  se  dérouler  six  mois,  d  (Ch.  de  Mou- 
chabœuf;) 
^  DÉ8ARG0TBR.  —  Uscr  de  malice.  (Halbert.) 

t)ESARRER.  —  Fuir.  (Idem.) 
Desatiller.  -t-  Châtrer.  (Idem.) 
Descendre.  —    Jeter   à    terre.    Mot   à 
mot  :  faire  descendre.  —  Une^aricature  de 
1830  représente  un  soldat  à  cheval  sur  un  cha- 
meau et  criant  :  «  A  moi,  T^atet,  c'te  chienne 
de  bête  va  m'descendre.  » 
Descendre.  —  Mettre  hors  de  combat,  tuer. 

—  «  J*ajuste  le  Prussien,  et  je  le  descends.  » 
(Marco  Saint-Hilaire.) 

Descendre  la  garde.  —  Mourir.  Mot  à 
mot:  ne  plus  garder  la  vie.  —  oc  Ce  vilain 
brutal  me  voulut  un  jour  faire  descendre  la 
garde.  »  (^^enz^*,  parodie,  182Ç.) 

DÉSENPLAQUER.  —  Tirer  d'un  mauvais  pas. 

DÉSENTiFLAGB.  —  Séparation,  divorce. 

DÉSENTiFLER.  —  Sc  séparer  de  sa  femme. 
(Vidocq.)  V.  Antifier. 

Desgrieux.  —  Personnage  ayant  les  fai- 
blesses du  Desgrieux  de  Manon  Lescaut.    . 

Desiderata.  —  Désirs. — Latinisme.  C'es^ 
le  pluriel  du  mot  qui  suit.  —  «  Ces  préoccu- 
pations toutefois  ne  l'empêchent  pas  de  pré- 
senter un  des  nombreux  desiderata  du  radica- 
lisme.  y>  {Le  Nord,  sept.  1872.)  ' 

Desideratum.  —  Désir.  —  Latinisme.  — 
a  On  manifestait  pour,  la  Pologne,  cet  éternel 
-^'desideratum.  ï>  (Aubryet.) 

Dessaler*  (se).  —  Boire.  (Halbert.)  Mot  à 
mot  :  dessaler  ce  qu'on  vient  de  manger. 

Dessaler.  —  Noyer.  (Idem.)  —  On  noie 
comme  on  dessale,  en  jetant  à  l'eau. 

Dessous  (tomber  dans  le  troisième, 
dans  le  trjînte-sixième).  — Faire  une  chute 
complète,  en  parlant  d'une  pièce  théâtrale,  et, 
par  extension,  tomber  dans  le  discrédit,  dans 
la  misère  la  plus  complète.  —  «Il existe, dans 
le  sous-sol  de  chaque  théâtre,  trois  étages.  Le 
premier  dessous  est  destiné  à  recevoir  les  ac- 
teurs qui  apparaissent  ou  disp^aissent  dans 
les  pièces  à  trappes.  Les  deuxième  et  troisième 
dessous  ne  reçoivent  que  les  décorations  qui 
s'effondrent.  Quand  on  dit  d'une  pièce  \elle  est 
tombée  dans  le  troisième  dessous,  il  est  aisé  de 
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.  .^oomprendré  qu'elle  ftura  de  la  peine  à-  ae  jelé-  «  4^  Lan  mmfinjkrs^  jetant  le  produit  de  leur 

-?ft>  (J.  Duflot,  len  Secrets  des  coulisses  j  vol  à  de  faux  meridîàntg.  »  (Vid(k5q/)^*   n^^^ 

■^  Paris,  1865;i"^- '3^^^^  (FÀTBr  ■  itUb)^  Être  ■  to  prinoi^ 

*    ^U  voit  parles  détails  frécédenta  que  toni^  (Halberfc.)  Hpt  à  m^t  ;  payer  une  dettç  à  la 
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ifefni?  le  trentê^stxième   dessouf^  WL  une 
simple  fiffure.  v#--^r^'--'-:*ï*'?^^^''^^^W 
Dessous. -— 'Ammt  aé  dœuf.  (Halbériy-r- 

C'est  celui  qu'on  cachai;;   u  '' '■■  ■'']^:^- :^^ 
Phssus.— Entre  teneur.  j[  Ideni. 

Dessus  du  pakiejbu  —  Ce  qu'il  jr  a  dé  mieux 
en  tout*-^  iÈtoîon1É]^r^^  desè^É^^lt!^ 
qui  plac(^nt  les  dlus  beaux  fruits  au-dçssus  du 
pantei*.  --  i  II  arrive  dés  lîôWeêf  étrfiffi^^ 
proyinpe  et  rétraûgei:  le  spat  pour  |5(|i 

voyer  le  dessus  da  j^iSâr,  »  (A..Wol£).^i#v  :  ^^ 

'XiBSTUC.-^r--jPe  inoitié  dans  un  vol.  (Halbert.  V 
'^—  Pour  d'estuc^ V. J^^l^\     ^     ''"^ #i "^ ; -?^i^  -^ 

DiTAFFBR/r^ Aguerrîhir;,7b^  ^  vfe^4 

Détail  ("c'est  unV  -,—  C'est  un  accident 
grave.  -—  Ironies  pàiisieime;. ^ : ~  tî'Wtt  e^^ 
tend  parter  d'un  assassindt  ou  d'un  tremble- 
ment de  terre,  il  dit  :  c'est  un  détail  ^  (Mon- 
selet.) -.  .•■^^^■■rV.  ■•  ' ":.i--  •  :-K^  '  '  ■  .■,a:'^':::^M-^ .  \. 
ir  D]ÊTARpQUEBr.>«T)émarquer.  (Tîdocq.)  -r-' 
Du  vieux  mot  iaroter  :  marquei?,  ^  •    "J^  |  /    .   ^ 

DiÉTKLER.  -^  Renonp^.  à  l'amour.  Mot  à 
mot  rneplus s'attacbéifiài charge  Véi^ 

DÉTOSSB.  —  Misère.  (Halbert.)4-r  Jlotco 
posé  li^  rfe  privatif  et  de  055e,  argent.  V. 

DÉTOURNE  {vol  A  LA).  --^  c  Le  vol  à  l^dér 
tourne  se  fait  à  l'intérieur  des  magasins...  Il  est 
exerôé  sîirtout  par  les  femmes.  L'une  occupe 
le  marchand,  l'autre  .détourne  les  coupons,  i 

■  Dét6tjiineiu>7-- Vôier  dans  rintérieçç^'njie, 

,  ^DÊrouEKEU?;.  ^  Voleur  k  M  détonfïie.  — ^ 

€  Parmi  les  détourneurs  on  dîstîiigîië;|  î^  «^È^V 
y-'4^:i^  Les  grinchisseuses  à  la  mitdêlê,  èB^ 
adroites  du  pied  itour  saisir  et  cacher  da^s  de 
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q(MA'^W£l^  cette  maiu^faonstre^  cer 
ongles  en  demi-deuil  ?  3>  (Alhoy,  1841.) 
"'Deuil  DfMii^^  (pott 

4UÊtr|  très-saiei  i^?^^^      de  mote.  (Oailjot^ 

P^vjsKns^  ?4^ Malheur  iconstanÉrV*  V^t, 
^^JDêcamye.  —  «^  îî  parait  ^e  là  btftfqtie  'est  en 

•4évein«;'#-^boufe;^^giiS 
^i  DÉ  vidage;-^  Discourt  liMig  comme  le  dé- 
Tidà^rd^uî'  écheveaui^,^^*  >^^^ 
V  J  Pé  viPAQE  A  i/ESTOBSt^S^  Meusongè^  acte 
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larges  ^  pèintôtiieis  Jes  dentelles^t 

Qu'eUes  fout  tomber.  Leur  mitaine  est  un  bas 

coapé  ppnir  liaiïisér  ftâi  doigts  ïenr  liberté  d'aç^ 

.         •.      . .  .     •  ■.•■.,•••  •  •   >  ^    .    .^      ..  ■  -~i    •    -  ■  n 

«  2^  Les  en^^wtïfet^^é^,  fouirant  des  objetg'en-  ' 


►y^,.. 


tre  leurs  cuisses  (y^fWfe^)^: 

ii\JjQ%  çiiûalè-ïm  cachant  les  pijjoux 

dans  ïçuT  bouche,        ,  ^  '^  :  f';  v      •  i  '  I 
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—  «.  J'a«|%i  Mr  d'être  enr  deuil  dépuis  la  cra^^     ] 

^tèjùsqu^aux ongles^ inolusi  ;  ? 

oohdAii^i^i?^â?%       cotte  mamPîSHonatre^  eer  J  i  ^ 


1 


6cf;5*f^*^tJ§  mot  il^  Sftî  moran 

lité*  Ilnôus  prouve  qu'on  tient  touioujs  à  pa-* 

raîtrê-îi07mÔte/'^'^^g^*v.>sr'--^-^^ï-^^|i|^  •■ ..  _ 

'^'  ÔÉyiDKa,  DÉyiDE^  80N^BLQT0F.^^*43aTai> 

der:,  avouer;  faire  un  discours  aussi  long  qu'un 
peîo«^fiiè'#ft^^  pour 

dévider  son  peloton,  yptre  ami,  j^ÇFie^an- 
«fènne,:i86e.)  Y:Séfafé:.  y^^^^Ws^  : 

5   DÉyiDBUii,  BÉviDKUSjB.-^  Bavard,  bavardé. 

DjéVïsser  sbi^MMLLAftp.—  Mourir.  (Oo- 
Idmbey!)  ''■'^■'  "'^■:;;' '  '^'^^-^f^^^^^ 

De  tiSTt.  -^  D'après  ce  qu'on  a  VT;;--HLa;ti- 
nismfe.'-â^  t  Un  des  éorivainn  Spirituels  de  ce 
temps  décrit  dé  tvm.  >  (Privât  d* Anglemont,  ) 

IDÉvoBAîn?:P^^^^  à 


mot  idevoirant^  j--  €  Jé^u^^^ 

rant,  je  suîs  M  «6Sp8|n$^       deVoît  té  lî^ 

berté,  imgavot>(i^éville.)  c     '^^^^ 

'r  ^lauB-Draths.  —  Attaque  d'épilepsie^— ï>e 

DiJONiriBE.--^Mouta«*dier.  (Vidocq.)-^^ 
jon  èét  la -càpîtate  de  •iÊirmtiMàà^^ 

DiMANCHil.  —  Jamais.  — ^  «  You^  iie^iE^ 
pilacé...  dinianché.  >  (Désangîwé.)^-^-^*^^^ 
dire  le  jour  où  ne  se  &it  aucune  nomiBaJljôm 
^  Dinde,  DiNBOir.j^  Bfîais,  niafee,  .ttape.  — 
«  J*ne  veux  pas  être  le  dindort  dd  vos  àttrapesit 
(Tadé,  nSS;)  V.  (%()>«%    '-  •>  :  ;%^ 
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^té  chiche  aveô  tel  femmesi  mms  je  n'aihna  pcui  f  S'abaëeri^^Qe  pan  roif  lea  choiet  plo/ei  que  n^im 
^tre  dindoimé.  >  (£.  due.)  >€  :    ^^^^^  ^'^^^  bouché  par  uu  doigt ^«^.c  II  $fe^i 

DraDOBNiBE, -— ïtiflnuier.  (Ooloflabey.)  tin  peu  fourré  le  dbigk  dana  roèil,  le  bravé^' 

^^^/PiNBB  PA*  (X»UB.— Ne  pas  dtaer.  Mot  à      garçoit  >  (I>e Gouoourt.)  .S^^.-' 

?-^ot  :  dluer  pour  mémoire.  /    Doicrr  ua^  l'cml  jusQlfAU  coi&Bft  (se 

'vw^UiNGiJBB  (ekvoykb).  —  Jeter  tf  terre,  ^t^  .  jfOUBBBH  lb).  —  Se  faire  de  ;tirè8-gràudeô  illur 
;:^|i6  figuré,  éconduire. ~  «  Panama  I  tu  ne  iW  r  8^^^^-  — 


i;^no  pat'ënToyé  dinguer?  »(Léondôî{euyille») 
l::0^.J^         ÇA  (JB  ITB).  —  C'est-^ï^  ëilu'j 
jl^iMui  tnojeu  d*en  dii^e  davautagel-dans  le  atms 
ii4s)ii^tiff  —  c  Les  bai*onuea,  m^  aceura»  met- 


-■  ■  ¥\v-:. 


0*efit  la  progreasioii  de  la  mémo 
image.  — «  J'ïdl^oimeur  de  te  faire  remar- 
quer que  tu  t'eOourré  le  doigt  dans  rœil  jua^ 
qu'au  coude.  ^  (L.  de  Nèutille.f  ^t>ïx  abrégé 
en  disant  se  fourrer  dans* V oeiL  -—  c  $1  madame 


Jutent  leUTB  coiflfures  empire  chargées  de  toiï-      se  fourre  dans  rœîl  qu'^  restera  cher  elle 
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A^-^l^us  en  rubia...  je  ne  vous  dit  qm  ça.  w{Vie 
£^ami(?nn^,  1866.)      i.v;^  Vv^ 

^  '  |fta;r^      ^,Dép«ë*ôr.---^^^e^  sport 

ue.  —  «  watteau  et  Boucher  sont  dis^ 

3s,  Vous  larrirez  prwnièr^  au  charme  des 

yeux  et  des  cœurs.  >  (Almanach  du  ff^nneton, 

1:867.)  —  <r  Madame  Schoutz  qui  distançait  de 

trois  blagues/  disait-çJLB.  tout  ro^pxit  d^  pes 
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pour  six  oentê  francs.  Mer^cil  »  (  Vie  parmenné, 

lo66.>  -.^i*;-,   .■    .:r^'^#:^^âi;v^-"i-^'  •  ; 

'  pOIQT  DANS  L^ÇBIL  (êTRB  P^  JU4^i|TÉ  |)|r).' 

-^  Compter  parmi  les  uoi«b|èîa  j^       qui' 
coriserrent  quand  inéme   eertaifiif  îhig^^ 
yaniteuses.    -^^^^à^lpfe:'- ■  .    -  'igi;>':- v'^J.' ■'.."'■ 

Domino.  —  Dén^—  Allusîoïràelbnne  et 
(|eco)i3aj^  — Quel  Jeu  de  dominos  jq  dit  de 


'  V 


\i 


L^^-"' 


.>(filUzac.)  y'^'^.-^^^i^  longues, et jauneci.  —  Çes'jolîes' petites. 

cx^i;|:'J5B^^   —  «  tre  fiabricant  de  dix-huit ,     dents  sont  ^es  quenottes  uu  des  loulàtittes. , 
s'appetlè  le  Hboui...  Le  dix-huit  n'est  pas  vtn  ^  :•;-  Domiîès  (JOUER  bbs).  —  Signifie  manger. 
Boulier  remonté-  ou  ressemelé,  -c'est;  plutôt  un  '^  ^'-tBalzac.)ig^îS|Siï^^  . 

Boulièr  çederenn  neuf  :  de  là  lui  vient  aaîinom  ^  ^iS^ON  juÀîr.|<&  oéducteur  ponrTu  des  séduc- 
grotesîjle  de  dix-fiiTou  Àenx  foiif  léi^  •  pôMf^lr^  de  Do^m^: y^ÇeniH-e  de 

i  If). —'Dévenir  fou.içlîrSJiii  Donkée  (iœ  il^. 


IV 


Fuir:  CGraSaval.)      . 
^W]ïie  usit^  pami  les  officiers  des  armes  spé-^  J      Dôkk eb  daks.  -^  S'abandonner  à,  croire  à. 
ciales.  Frappés  du  nombre  dès  camarades  que  ^Ê%!?  «  Lalbonne  peut  aroir  des  chagrins^  V'Ià 
leur  enkyaient  des  atteintes  d'aliéni^^  c'est  que  d'doimer  ;  dîtoft  l^litairé^  » 

taie,  ils  disent  illestpcissé atidiùçtem^^  182â;)      :y^^'-''^r^-  ■■'■''':lr;..^":^ 

Itén^poup  tuontrer  cpmbfèîTîfelJon^  .  Dônneb  çbs  noms  d'oiseaux^  Roucouler 

par  des  pertes,  sur  lesquelles  Tétude   des      aniotlreusement.  V.  Owawi^ 
ôciéfi^s  exactes  n*est  pto:  dit-on,  sanr  ttif.  Sft^ 
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BLEUSB.  ~  Toleur,  :  voleuse,^,-?^:*  "     "  "  "^ 

doubleurs  de  la.  rfche  toisou.  >  (Gr^draL) 
DouBLiN.  — ^  Pièce  de  dix  ceuraftes. 
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Doublure.  ^7-  Acteur,  chargé  d'en  ropp 
un  autre*  -^  «  Chaque  chef  d'empl(à^^  a^ 
jadis  sa  doublure  dans  les  théâtres  de  Paris.  i> 
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merci,  à?  la  douce.  •  -(H.  Monnier,)  ^f  ^  t 

Douce  (la  pa8^eb,^ijl  Bouler).  —  Passer 
doucement  la  vie,  sani^  boucî  ni  travail'^ 
^  «  Mais  les  viveurs  continuèrent'  à  la  paMer 
douce.  >  (James  Bousseâu,  1842.) 
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iBÏ^rme  drogué  (ceit  Wtà  âroguej,  appliqué 
souvent  aux  choses  die  mauvaise  qualité.—. 
Plus  mauvaise  encore,  la  drogue  devient  un 
pomn.y.  ce  mot.  J.^Sterlmgf^m^^^W'^'-  - 
,    Drogue  (PETçrB). -^  Oom^  Derfro- 

f^t«!r  :  attendre.  —  «  MaiuteiiM^i'^al^  dîner 
chez  les  petites  drogues.  %  (CSiampfleury.)  ; 
Droguer.  —  Attendre  èû  ^"'|)rbmënant. 
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DiJB,  D^iN^  r-~  Per.(Vidoo<î.) 
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ûoi  se  pkiKante  pas,  en  voilà  nii  ^  à 

^^3>l^  Mot  à  m^'i^> '^^''  ■  ■'• 

.  homme  qui  n  allonge  pas  volontiers  son  argent. 
?^^^prKE  DANS  so##^^  travjwUer  fetic 
grande  aiajsidnîté.  Ternie  ^q  tynoÉSiuhes.  i> 
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B'AF,  d'AFP,  D*Afra.  -^Éau-dô^vîé.  ~ 
(n  As-tu  bu  Veau  d'aïàc'niatinî-rais»  Fait  tout 
drôle,  est-ce  què-fl^Éalade,  |aii  mèrefji  (€a- , 
iéckïsme potHsô^,  1844.X  Y.  iî^  JPaf.^:..,,...,, 

Eaux  BAssiîé;  —  Manque  dPargçrit/ Cil  ^^^ 
de  mênie':  ^£re  à,  la  côte^  etc.  -'-^  <r  Cette  déli-^ . 
cîeuse  noce  dura'  au  moins  trois  jours  jusqu'à 
ce  qti'ennnlés  eaux  soient  devenues  tellement 
basses  qu'il  faille  retourner  à  ce  maudit  ate- 
lier. »  (Moisand.)  T    ^    '  '     ^  f  •  f  -  ; 

ÉçAFouiLLER.  •—  Eçrascr  en  projetant  les 
-débris.  •'   ^  ''.  ;^--'-^-p^:'^^-:^ •  --]-^:-rM0:j, 

ÉCAR^ôuiLLER  (s*^  iS-  Se  retirer  vivement. 
—  <r  Je  m'envole...  Et  ïn^î,  je  m'écarbonille.  j^ 
(Michu.)     :^   ■'^"■y.;"'^:^ï^'^#''    -';'-f5.^^''-^^ 

Écarter,  écarter  du  fusil.  —  CracHbter 
involontairement  au  iiëJi  de  son  interlocuteur. 
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Eooa  i^i||ui^;|liitoe  doiife^^^. 
itiacéi^  JA^pelfe  lin  otoÎ8| :*-k  «  Hjimilité  in- 
carnée, espèce  d'ecce  hontîî:  i  (J .'  î>àTi/l  ) 
ïlCHALAfk — Jambe  maigre  comme  nnéchar 
*  las.'^^«  Joué  dcjs  guibolles,  prends  tes  écnalas 
à  ton  cou^  >  (Montépiû.)P^  :      -    ^     >  ^  ; 
CHASSES.  — ^Jambes  maigres  et  longues 
œn]baj0..dei5'échassetfc'^^-^^  ■'.-'-C'J^^^'^^i  -  ' 

:  jBchassibr.  —  Homriies  à  longues  jambes. 
^Î^^^Hiirat.  ^  tfritiqtiè^  tiS^èiraûent.— ^%n 
y  prenait  solennellement  rengagement  ^échi-- 
ner  tel  ou  tel  individu.  Il  n*y  avait  dé  boiné 
littérature  que  celle  qui  n*avait  pas  été  souillée 
par  les  règles  de  Boîîëau.  »  (Privât  d'Angle- 
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ÊCHOTiER.  --^  Rédacteur  chargé  des  Fchos^ 
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Nous  éroyons  cependant  Ifette  expifeëBKrti  l^ns 
^plioajtile  I,  l'alcc^Vifni  tepel  jm  ç^ûserrc 
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i^AJsrs  l^  VOL  AU  VÏOT.  -r-  |>éî-aigonner.  V,.  Fo/ 


'A 


•^^/!*^,-^'- 


,';/'^Oif*  /..^.-^^viE^ 


91;  ^  t,  '-»     ■■■  ' 


ati  vent 

EcuMi;.~Etaiii.  (  YîdoçqO— Vétam  en  fix-  f 
sioii  rëBséïnble  à  Péctone; 


'■^^^^-' 


Empaqueter^   (Hal- 
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Eco^àaîg  ont  lëajàmï)e$  ntieg.^^.v.^^^^  fltntasia  impossible  à  décrire,  i> 

^m]^al^^  gyatuit^A/t-^i»^^  '"^ 

,    Embâllïîb^  -T-  Ifinir  lestement,  ~<r  Quant 

»k\bàronue  DudeVant,  cç  fut  bien  lestement 
ewbSllé,  çpn«fte  upus  disioiw  au  quartier  La- 
mu  »  to.  Sand.)    ,    *:         ^      , 

jas/KjpAjpA  (faibe  sesX—  Faire 
beaucou^'étàïage  pour  peu  de  chose.  »  (Dhau- 
teL)y,iÉ>flfe.      -•:  ":: 

>:>>EMBALUCm)NKER,  — 

.><y,  Bdmhon.      X 

MBABDIJB.  V-  Se  tromper.  —  Tenne  de 

EjbABîus.^  praps  ^d^^ 
;    EMtt^QûiinClt^  Paâèm  Mot  à 

mot  :  aukpi  fi^ie  qtfun  roman  de  Berquin,  — ^. 
«  Cela  flatte  les  iiistincts  du  bourgeois  ember- 
quiné  et  les  pjrt^êî)^  philistin  à  la 

sie  élëgiaque.'j^  (Th,  Silvestre.)  t 

EMBLiacB.  #^  Mensonge,  '  conte  fait  k  "pîaî-  ^ 
sij^ ^.^p^^^  de  r^ég^^ei^j^^ 

logique  ou  nabrale  dont  le  peuple  ne  peut 
eompréudre  les  finesses.-^cTodore  is»  répoâd  : 
Je  suis  malade.  ~  Des  emblèmes  !>  if  Mouse- 
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J?uiç9|ttfi<  —   Yjsfljge  }tt9»e,,  coiçine^wie 
ecumoire,  par  la  petite  Yerole,      .,  3      ;  ,,/.  v 

',,.rîmms^é^^'lm^  »étieç  <»nsiste  à  &ire 
mouToir  les  roues  «}es  tourneurs  et  des  méca- 
nroiens   |)ï)«r   85  à  4^  jeentîi»e^ 

(E.  d'Hervilly.)'  'ri^K.y^<4i^ii.0'%:;0,^^     L 

s  ..ÉDÉEDOJr  DE TBOÎS PIEDS. "-^^ftijeJ^-Tr |^\ 

nie. /•>€  Coucher  dans  un'  garni -jjt  ém^i^s 
sui-  Véd^edan  de  trois  pieds^  {c'est  ainsi  qu'on. 
noniafeB  ù^  paille),  10  centimes*  >  (Privât  d'An-  - 
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•HîfBLéMjfa. ^Tromper.  (Vidocq,.) 
^-  Embrouille  (ni  vu,  ni  Connu  I  je 
Locution  placée  S  %  fin  S'iiif fécît  pour  peîu- 
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llufiion  atUL  formet  raidM  du  premier  em* .  ^^ 

pîm  V, Perruque.  .  ?;'•  ''-^. 


dre  la  rapidité  d*an  acte  ^t  la  difficulté  de      planq' 
1  expliquer,  (Dhautel.)'.- •;;.v.;r  v.  v-*:;^^*^^^^  ^.-.;>  Bm 


nJ. 
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.V  Émèché.  >^ .  tm,  %•  Oomparaisoix  d%  W^ 
vrogné  à  la  mèche  râViyéé  d'una.clia£dëîle.  — 
«  Quand  je  rentre  un  peu  éméché  après  mi- 
nuibr^île  me  dit  :  La  cruche  est  dans  le  coin. 
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,;.VÇ!V;fi:;r'J„>^   ^^; 


.^ 
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Étdnfl-toî.  »  (Mon8elel.y  :f^' 

Bmm— PEMBNT.  —  Peine,  ennui  TSleut  — 
«  Zepmî'(fenf.>  Bàns%  in^  la  justice 

vouis  atteint^  qû'éporouveis-vous  ?  **  (^ 

'  (Uer  :  De  remm— dément  t^  {Demietj[6ûr  d'un 

■  cpntiamné.)  ^;}^i^?^'C0^^^^ 

.    d'unie  manière  ignoble  pour  attraper,  ennuyéi*^ 
,;qbséder,iiijurier,(phautel,  18080    ";^^^ 
'■' BTrmteller  a  le  mëinë  seus,^ els^iï^est q^^ 
synouyme  honteux  (il  y  a  de  quoi)  de  cette 

ordure.--    ■■■.  -     "■■.■^.•-■/  •.'•  .■^;-^*:':-:-v  v-^---;<; 

Nous  répéterons  de  cette  injure  ce  que  nous 

.   disons  d'une  autre.  (Voyez  M.)  Son  usage  est 

tiïiiversel  ét^déj^rable/  Beaucoup  d'hommes 

qui  n'appartiennent  pas  tous  au  dernier  rang 

de  la  société,  ont  ce  mot  à  la  bôùcne  cbnti- 

•  nuèllemerit.  ■;;  ;^^^"  •  --:.  .j^:'-'  '  '\'-''^\  :'';•: '^f'  \ 

Une  caricatMe  de  1830  fait  rencontrer  le 
dey  d'Algé!*  par  Charles  X  qui  lui  drt^ — «  Qui 
aurait  jamais  pensé  que  nous  nous  retrouve- 
rions, en  mer,  dey  ?  »  —  <c  J'em — de  la  cour,  je 
respecte  messieurs  les  jurés,  j>  {Demie?'  Jour 
d'un  condamné. \  \   - 

r  M'emmieirra  • 
Qui  voudra! 
.  Moi,\f  n'  m'cnAiieUe  cuère.  (Valèi-e.) 

Émoss.  --^  Émotion.v-7  içbréviation.  i-  '   / 
ÉMOTiONNïai.  A  Émouvoir,  causer  dl  ï'é- 

motiçm;-^ 
'  •     Bmpaffe,  empavb.  —  Drap  de  lit.  (Grand- 

Bmpaffer.  -^  Éûivrer,  rendre  paf.  Y.  ce 
mot.     •    ....     ,    /   .•;•>,/  :    ,    .|:    -;^*  .-■. 

Empaillé.  —  Homme  sans  initiative,  sans 
activité,  ne  se  remuant  pas  plus  que  s'il  était 
empaillé.  V.  Décarcasset.  .^  '"'"'■    ^ 

Bmpaleb.—  Dui)er.  —  Synoayîue  à'enfikT. 

Empa'Vé:  —  Carrefour.  (Halbert:)  " 

Empiee.  —  Suranné,  de  mauvais  goût.  — 
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Homme  sanii'ceMdiltfw»,  ^ 

Em)^latbe.  -^Empreinte. < Vîàocq.)  ~  Àlt^,    | 
lusic^n .  à  la  OQUche  de  ciro  molle  sur  laquelle 

est  pnse  l^empreintev'-^'^^^f'^^^-^^^i  .. 


.;?-' 


IQKEB.  ---  Critiquer,  inveetîvè*^ 
<c  AftèudB  donc  à  dejtnain^  mop  pher,  tu  verras 
conjkciïti'literaén^  (BatïlÉ!!) 

p|irl(^i:ezrvouâ  d§  te  fille  auiç  yeux  bleus  ?  Il 
paraît  que  vous  avez  été  solidement  em-  ^ 
poîéitéJ  V^bottt^f '^^  dn 

maestro  Crei-olt  est  .emppigjiaate.  c'^^t  le  mot.  » 

(J.  Chfflnwaû(lé^i";^*j-:«"#^;?v;^  ,. 

i  rB^émjxrtirpmr,  detnènîr  poivre.  Y.  ce"  mpt.  "   '  • 
''"Emporte»»  '~  Escroqueri  V.  Backotteur.  * 

EMPORTBia  LA  PIÈCE,  LE  MOHCKAU. -7- Ble»^ 

sër  en]f)ài?iËSr^.\^^       '  ^"^  /S^  f ^ 

Empostéùb  a  la  OOTEtiPTTK — GrM  exet- 
çaSt  I0S  ail^ânë  1^  câj^  lit  ^œÉ  les  tést^u- 
raiits,  à  la  suite  d'un  déjeuner  offert  à  sa  dupe. 
(Vidocq.)  —  Il  emporte  l'argent  de  son  invité 
à' la^ côtelette,  comme  des  troupiers  emportent 
à  la  baïonnette  jme  jpositiori.       :  >        1^  - 

Emporteçes;  —  «  ^^dtalfiaiteurs  qui;  ^liîus 
prétexte  de  payer^^  leufs  achats  à  donn^cile,  Ont 
^BÉi^wHtéi*1ieûrs  acquidtions  par  à^'câmm*  de 
magasin;  Le  grand  pointai  c'est  de  séparer  le 
:  -  commis  de  sa  marchandise.  Tantôt  on  le  reh- 
-  voie  au  magasin  pour  feire  l'ectîfiér  un  prix  de^ 
la  facture,  tantôt  .on.  lo  fait,  entrer  par  une 
porte  4ans  un  hôtel  Àni^^ 
par  une  autre.  »  (A.  Mbnniei;)    V    :  '     ;'^3\^-  V 

EitTOXTSTEUR.  —  E8m>c  feisant  méfcîèf  de 
vendre  à  drs  détaillants  de  mauvais^produits 
doiit  le  premier  dépôt  a  été,  pour  les  allécher,^ 
.  acheté  p*ir  des  compères.  (Yidocq;*)' /  ^^^^^ 

Ému,^  légèrémenî  ému.  -^  Ti-OjUbfé  par  les 
fumées  du.yîn.  V.  yayf.  —  Lé  buVèufVwtt  e^ 
suivie  point  de  s'attendrir.  —  €  Tu  me  crois 
ému,  vieux...  Altenc  donc!  je  bbîfaîé  dix  fois 
autant.  »  (Frémy.)  -^  c  Girard  et  Jtf  aret-Bois- 
trop  reiitrèrent  au  quartier  légèrement  émus, 
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idt  on  ne  .pat  lea  réjeiJJêr  4  l'appel.  4* 


•  •■•■/*:> 


im  journal  à  force  de  le  décrier/ ou  un  th<ULtre 


£]iââBi^B«^  Sutrée;  (Yîdoe^  oela  s'^i^^elM'lli/bnctfr  la 


f  ^V"  EwcAaEBB.  —  Entrer.  -Y^Z>A?«rer,. 
;:v?^vBH0HKTrtii?^  Arrêter,  (Stamir,  1867.) 


;*i-,- 


<le  |)ini$  en  pToe^;  je  viens  de  luettre  an  clôn  la 
Tobe 


lil©ïiynol.)-1|f^^A|-::^ 

Bndobmbttb.,-'^  Volenr  dévaUsant  ses  vio^ 


r^- 


t^rês  léÉ?  avoir  Wéè  nn  Éiï^M[ae 


TT,  Honumichd. 


HoBitne  tftinttJ^TO^.^:f 'àW;''; 
•^EjsuwBiu^-r-Jfttge.  (Pi,-^;^^  AUù- 

«on  au  jufi»  qui  dort  à  raudience.    ^^ 


.u^«^^^_ 


feuille  rirate  ou  le  théâtre  ennemi.  »  (Biogra- 


^^.' 


'i.V,--    '     ■■'■; 


£  SifFOKCEUB.  «^  Ageut  d'affaires,  faiseur. 

É]m)ukAiLLBB.*— Arrêter.  Mot  à    mot  : 
fourrer  dédanft;^- fYa-t'en  dire  à  ma  largue 
'  qne  je  anifl  éofbnraillé.  V  (Vidocq.)    s^îs    ^ 
"   Binpili«te^évïÉè^iVidocq.)V.  iFWwe. 
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^^Ehdokmii^^  mort 

■  t'appelle  dans  la  1^^^  noble  le  sommeil 

^^^^smsm^^  à  foire. 

•  (HalhertO(€'#-«^^-^iïC:S^:^-%J.v':ï^*s^ 


Ain*B,— Voler,  prendre,  cajutér;  C'est 
UJti^^^^  (^empoigner.  Le  gant  est  pris 

pour  là'maîn.  v .  Chêne,  —  «  Ce  jeune  homme 
modèle  était  méprisé  par  la  demoiselle  de  comp- 
toir qui,  pndapt  lon^mps,  ayait  eqpéré  Fen- 
llinter:^^^^^^ 


vi*.  ■•^:V.-:..?^;*.»lu'«6:?/.  >,; 


EN^aBitBBB^  4- Arrôier. --^        pojicepré- 
f entra  éngertjéîeff  ffrons.  >  (Btamir,  1867.) 
Enivs^db  e^Rp^  Pain  de  8t^^(yi-  ||K|^raili4^^  éeailler.  -— 

doeq.)«i*Mln8ion  *  sa  jetîte  taille  et  a  sa  ^   Attraper,  prèncÊbil  (Hall)^)  Y.  Raille.^  Â 

■robe-blandàiP:fe^'|#';q^#SW  d'injnres. . -.^ 

EînPAÎTT  bE  GiBBBJnB..^^^^  >f  Vadéest  le  Démùètïiènes  derengueule^       > 
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d'une  des  t 


icMTBïr  ^ÎÉwJKS^^M^bre  i  ^^éch^p^S^ÛÛ 


Wi^'  fViiçariip'^^'*^^^^^-^^^'**^^ 


.  une  cnfibde  dé)»spénmtér  S  ÇÇaia^t:>^ 
*1EnfiIiBE  (8*1).  —  Se  laisser  aller  à  jouer 
^     gtès  et  perdre.  (Dhautel,  180S.)iy  '  :  ' ^-%- 


•  •   »■■■ 


. ,-  -*  •:  -* 


^andes  factions  dn  compar-  |'  -.^  Eirouiwî^  r#;  Invectiver.  —  e.Bt  puis 

"■■■iPp|!#p|p^  (Rétif;  1788.)  ' 

Enf^  DjB'BAiXïKC^I^i^^   ^m>¥:^^0^  f^  Ehgusku#i>bb,  -r-  Ciroonvenir  doncement.  - 


.>;■  •^ 


W^ipp*  (^,v^; .;-''.^,:^;  ^HÀ-'v^r^'i '"iiy^,>., 


■ .'.  ■'  r  .  • 


Ekfilad*  >-.  Sérwt,  ^6pierfce«lsSi|fef#lite         ENLBvii^.Eénssi,  très-entraînant.  —  On 
cix>ient  que  la  Teîne  est  reyenue,  niws  ils  ont  ;;  'dît  :  tin  article  enlevé,  au  journal  ;  une  scène 

eri/et^€,  au  théâtre.-i—  Une  œuvre  s^enlève  à  la 
plume  oommfi  une  position  ennemie  à  la  baïon- 
nette.—f  Un  article  yiyant  et  enleyl;,  y  f  J,  ter- 
mina.) 


?  i  JpNFiLBB  (fi?V-*^  Dépenser.  -- 
file  de  douae  sous.  i>  (Monselet.) 


c.  Je  m'en- 


-.S 


s  -■•  ,    * 


^ 'EîSWtjiÈi!^^  Emprisonné^  condataué, 
perdu.  (Vidocq,  Halbert.)  — ^u  yieux  mot 
/f ^rci^i^y^cer  yîcJ^^  C'est  donner 

tout  son  arg^t .  à   l'homme  ^enftwjqué.  > 

«Tous- 


^^;:V-is. 


''^;  Enfléb..— •.  Vessie. 

'  EîftroNCBR.  —  Dominer,  écracef. 
n'êtes  pas  de  force  au  piquet  ;  je  yous  enfoncé,  i 

r  rofcitïKCBS.  1^  puper.  -7^  ^  It  m'apprenait 
la  vie  qu'il  fallait  lùenet  popri^  pas  être  en- 
foncé. T>  (E-  Stie!i>V- "-^'S^  • 


^r    Enlbvéb.-— J(5arreçtion,  réprîiâàndci. 

Enlbvbb  (s').  -^^  Mourir  de  faim.  (Halbert.) 
—  Ce  mot  expressif  peint  l'homme  n'ayant 
phis  rien  dans  le  corps;    "  1    /       /^ 

Enquillbb.  —  Cacher  entre  ses  jambes  un 
objet  yolé..  V.  DéloùÀèur.  ^      . 

EnqiJilleil  •—  Entrer.  Mot  à  mot  :  jouer 
des  quilles  dans.  ^ —  Ancien  mot,  car  Du  Can^e 
donne  déqailler  /.sortir.  V.  Baptème^fy  ; 

EkbbobiItbé.  —  Agencer  une  marionnette. 
Mot  à  mot:  lui  donner  le  secret  du  mouve- 
ment.  — •  c  Ensecvéter  un  bouisboutsooxkBXBte  à 
lui  attacher  toBsIles  fils  qui  doivent  servir  à 
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:  *  '/y-' 


<•• 


prepueàjœe  faire  (k«  ,queu^8«  j' t'^ttYPiQ^Q- 

paradis,  i  (H.  MoçaiierO    x^-^^'^  -^-^1*^?^^^^^^^ 

Épatb»-^  Grand  étolag«u<7i>f$  Tu  fais  tes  épa- 
tes avec  ta  pelure  de  Teloorfl  de  coton.  »  (Les 
CocoUes,  ISet^téstj^lê^  font 

_  dif  répafe,  des  ombarras  4  T^ 

_        .      •.-         ...»  .       ■      _É_  '■*.'.  /"'  __  ♦ 


k  jfei^  mpuvoir  sur  l^  théâtre.  »  (Priîat  d!Àri^^ 

*  ENR()gsiîK/'feï)onnér  une  roBse  pôrtf  tin 
bou  (iheval,  — -  €  Des  maquigtums  des  Champs- 
Elyséçs  les  ont  enrossés.  i^  (Koquepjan.) 

Entailler.  -^  Tiier  avec  une  arme  trati 
chante.  (HiJibçr(j':::^..;^'J,'-^^  ;t^'';:'!^^^^  . 


>*  ■ .  j. 


■■!■ 


1 


ËKTEîiVBB,  EKTnivEBv— Satmr.— 6^ 
mot  entrever  :  entrevoir»,?-*?  il  Electre  te  pai*- 
lait^  dit-on  (Vargot).  Iphigénie  aussi  rèntra- 
v^  gourdënienl,  V  (Grandva^  Ji28.y  ^c^ ." 

:  JËKTIFFLE,  ENTlFXE|tBHlk,:BiîîtIFLïrB...y,  Ajï^ 


tiflèy  antifier,  étcH^    V  1^^ 


*  EKTQ3«!fE..^.Q^^^  (ïlalbert.)  V.  An- 

tonne.  ,;-'^'^"  •^#'.. <;'Vj :;::•, ^r-V^-v^;  :v/- ;>■:'•■•,*'*  r:^v.  ;--^_..^' 
Entortiller.  --  Circonvenir,  capter. 
Entournubeb  (être  aâNÊ  aux).  i-^s^^Être. , 
dans  une  situation  aussi  gênante  que  si  Von 
portait -uii  habit  trçp  itroit  d*^3j;^umure|R.  ,  r  / 
':  En-ToiTÏ-Oàs*  -^  Oîhbrélle-p^apluîé.  -&^ 
te  L'ingénue.va  tes  d^ux  mains  dans  les  poches 
de  son  paletot,  Ten- tout-cas  accroché  à  un 
.  bouton. 7^  (E.  Villaxs,  1866.)  Iv  ;  ■  .|^-f  ^^^ 

iENTRAiNER.  —  SoumQttre  à  un  fégime  d'à- 
•  m^griB^ment.  ^V,Ar,  dé.  geb.entr.toe.,. 
c'est-à-dir0  soumis  à  un  régime  d'exercice  et 
I  d'alimérits  qui  aébarf  asse  leur  chair  de  tôutèB 
lés.  matières  graisseuses.  3)  (A.  de  Bréhat.)  ' 
^  Enirçfiner  un  cheval^  «  c'est  ranûner  et  Téni- 
vre?  gradueltement  par  la  course  et  par  des 
obstacles  légers  d'abord,  dont  le  plus  grand  est 


JÊfATBMÉNT,  -rr*  Btupé&C  tlOIji;;^  f  3^  é  tai  t 

nouveau  pour  moi.  J'étais  dans  V-^pàtenient.^ 
{Commentaires  de  l/mot^^ii^i^  *BS^^)!i?/- 
Epater,  -t-  Stupéfier,  émerveiller.  ¥^  \T\ 
nous  regarda  d'une  façon  triomphante,  et  il 
dit  ;  <i  Je  les  ai  épatés,  les  bourgeoifu  y  (Privât 


.%,  •;  :*<î'AnglemoBt.)  —  «  Elle  porte  tonjoqrs  "  dfcB 


t»y 


T     i   - 


.  jb-' 


ie  dernier.  >>  (A.  Kart^  ^^>  %^^^^^ 

Entraîneur.  —  Cavalier  taisant  métier 
d'entraîner  les  chevanx;t4^«Les  iÉ^^ 
,  soi]Lt  presque  tous  Anglais,  »  (Pa^,)r^^^^  ^ 
Jffiei^  n'a  pas  tardé  à  se  prendre  au  figure.  — 
«Vienne  un  hoinine  fatal,  sachant  s'imposer  à 
cette  plèbe,  et  lui  servir  d'entraîneur,  on  sera 
épouvanté  des  résultats,  »  (  J.  de  Précy.)'  "^ 

•Entravage.  —  Conception,    (Ooloinbej) 
"  V.  Enterver.  ,5-;;^■•^■■^*f■C.'■:•  -.^         .^■"'.^■HJ'>'^^-" 

Entrefilets.  —  Note  de  journal  insérée 
entre  deux  filets.  —  «Je  lis  dans  le  dernier 
numéro  de  la^wecet  entrefilet  étonnant;* 

Entrollement. — Vol.  V.  Dabe, 


J 


•  î 


-A    •■»■•., 


robes  d'une  coupe  épatante,  d  {Le$ 

.*'''■■ 

.1860.)vV  -.//  •  't-'-'d^.  ■.*jrn-:i  ■■■}'■.  '.-^^f'^ 

Épatbur.  —  Faiseur  d'embarras. 

JÉlPioÉ.  —  ï^orté  à  un  prix  exagéré.  Y.Ept\ 

Épicer.  —  Railjer,  (Yi^ocq.) 

Épicerie.  —  Mesquînén^ — «  L'épicerie  du 
siècle  avait  enfin  rompu  le  cercle  magique 
d'excentricité  dont  Rodolphe  s'étdlt  entouré.  » 
(Th.  Gautier^ :l«38.>.  4^^^^^^  ;^<    ^:       ;    • 

ÉPiCE-ViKBTTB,  ^Éjpîcier.  (Colombey.) 

Epicier. —-«  Les  romantiques  ©^.avaient  de 
commun  que  leur  ha|n^  jdes  bourgeois  qu'ils 
appelèrent  génériquemént  épiciers  (1880).  La 
société  lie  se  4iv}Mi^  plus  ^  leurs  y^  qu'en 
bourgeois  et  en  artilÀes, —-••fe^  4^î^  et  les 
hommeê.nt  (i^.  4'A^îgteDà^ 
:^^ÉFiaBB  (;chbr)v— JSomme  ^  se  &it  payer 
très-chéif.— Allusiiin  aux  anciens  firais^e  jus- 
tice    dits  épices,  encore  plqs  90{uii4érftble| 

qu'aiyôuWliTiî^?n:#i?'M.Î'  '  .#.& 'fcî>*^f  ^y"-,.' 
''r^^OK&Sâ'^^r  Maîtresse. --:-  C'est  épome  «vec 
ciiangeiriènt  de  finale.  >./:/ 

WdB?9NaB  d'or.  vT^  Avoué.  ~  Comme  une 

'.■■'■  •        -■■/■■"    ^ 

éponge  il  absorbe  l'argent  des  plaideurs.  -  ;- 

Épinard.  —  Peint  en  vert  cru  dit  vert  épir/ 

imrd.  -^  «  Le  mercier  anaateur  de  jolis  piQrsa- 

gesépinard.  »  (Daumîer.)  r  .    ;  :B^à^^rxF--'i 

Épouser  la.fofoakdiebe.  t--  Jeter  le  pro- 

duit  du  vol  de  peur  d'être  arrêté.  (GrandvaL) 

'Époux,  ÉPOUSE.  —  :  Ainant,  maîtresse.  ■— 

4  Vous  pouve?  amener  vos  épouses,  il  y  aura 

noces  et  festins V  nous  lavons  Adèle  Dupuis, 
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11"    «i,. 
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■^f^t^-.V 


È?(Ô 


'V-^,  ^♦••K''?,. 


(W* 


«7 


_:.i*r.?^;-.j^.:r^j->">f:;. 


J^:  V.  '^^  ^ 


mademoiselle  Millot,  ma  ma! 

Y.  MoTuieiiT. 

I  Eqube»b  (pendee  sW.)  —  Fuir. 

îûâiflrérent,  égal. — -Oè  synonyme  géométrique 
il^  usité  que  dans  les  écoles  spéciales. 
^  Ékailmb.  —  Tuer.  (Qrandval.)  —  Acç^- 
tiÔ!^  -ironiqtie  du  mot  qui  se  dit  d  ^ordinaire 
pour  écorcher  légèrement         \     - 
^^  Éraillee.  —  Prendre.  V.  Engrailler. 
;   Éeeintembnt.  —  Cjritique  excessive. 
^"    Ékeinteb.  —  Maltraiter.  —  «  Tu  pflurras 
parler  des  actrices...  tu  (tinteras  la  petite 
Noémiô.  >' (B.  Augier.) —  «  Donc  le  livre  de 
Charles  fUt  éreint^à  peu  près  sur  toute  la  li'^ 
gnft.  »  (P^^J^^  ! 

l'étais  fignré,  d'après  jsa  polémique  vifilente^ 
comme  un  robuste  éremteur,  »  {Événement, 

mars  1866.]^..^|giil3.    . 


BaoLAvÊ.'^-^^^iwfeêrtîque,  gatçon  de  r^tau- 


4  , 


^:  imk*  ~  Cette  ironie  nous  est  venue  avec  Ua,r 
dhêiet  ïa  renaissance  de  la  fragédié. —  c  FautV 
il  annoncer  mademoiselle  Turlorette  ^^  ^^  JPaji 
de  bêtises,  escls^  !^  annoncé  xnadembisetle  do 
[  Plumevertf  »  (0.  Gripp.)  ;^ 

I       EacLOT.  -r-  Sabot.  (Halbert.)  Vieux  mot. 
EsoiiOTiBE. —- Sabotier.  *.      f  -' 

EsooBAB*  —  Honime  qui  eacobarde.  —  Al- 
lusion  à  la  subtilité  dont  Iç  P.  Escobar  a  fait 
preuve  dans  ses  livres  de  casuistique  reli- 
gieuse. '"      >      r-'  • 
.    EsooBAEBBB.  —  Équivoquer  sur  les  mots, 
régir  cauteleusement  —  Allusion  au.  jésuite 
Escobar,  —  c  J^  demie  sept  irancs  dix 
centimes. -— Mais  j'ai  dit  avant  Vous  sept 
francs  deux  sous.  C'est  la  mêinr  éboié...  Vous 
voul^  escobarder.  i  (M.  Alhqy.)  J<|i<%^ 
EscoFiBB.  —  Taer.--^  Usité  dé  fsoe.  — 
Escofion  voulail^^^re  autrefois  mauvais 
AbrévîiatioTi.S^  coup.  --  «  Trois  sentinelles  ont  déjà  été  esco- 

"  r fiées.  D  (Cogniard,  1831^^^^?-i?|S5|^#^â^      .- 
.  EscouTBs.  —  Oreilles.  (GranàTalA-*rr  Effet 
pns  pour  la  canse.  -^^^ï'fm^g^ 

Esceaohb.  —  Passeport,  papiera^rr^  C'est 


4^  v: 
'  ïf':^  '■?■■ 


v}'-^ 


^  Es.— Escroc, 

/  EsBA8m.:4iTaer.  (R  Michel.) 

,,  EfiffiîGiTM  ffiî*).  —  S'enfuir.  V.  CaJè^er.    /y- 

EsBEOUFFB. -r- Fanfaronnades,  étalage  de 
grands  airs,  —  *  Pas  d'esbronffe  ou  je  tapasse:  îi'i||ieux  mot  escrit  avec  chàiïgemenroe  finale. 
étt-tabiiiÀ  i^iP.  Borel,  1888.)  ■—  «  Faut  ^âiâli^yje  ourienx  a^  smi  ma  biile;iiîiiB  j'ai  ba- 
faire  ^n  jesbrouflfe,  voig-tu}/^  ne  prendrai^^  ^  lancé  mes  escraches.  »  ( Vidbçjj/^  ^^^ 

/  V^bi^iiard,  lSSl.)y.  CV^*^^^  '      Ifeciuoiïiî  taetb.  —  Fauf  pi^^  ' 

EsoEAOHBB^p^  Demander  i^^ 
Du  vieux  mbti^Atwi^r;  éclabousser.  ^^-^  Le      (ëscrache),  interroger.  ^^^        "^ 
Gfo^iire  de  Dûcange  cite  un  exemple  de;  dette^'fv     !?;„  n^sA^mt  i a  rtnrHr*ti^ih  ««pw^S^i^âfe- ^^ 
acception  à  la  date  de  1389.  —  «  AUôu^  Mou*' 
che-lui  le  (|uinquet,  ça  Tesbrouffera.  i  (5Hi.(îafe- 
tier.)         -•■...;'  '  :     :  '  ï.:'.---^^-.^?^^^^^ 

^-^scANra.^.(He^^^(Hk^ 
-  EfWAECTBnBau-— Regarder,— ^PûTW^ 

-    ESOAPBE,  B8<UP0IT0Hîrftï%î^  ÂSS^^ 

'  EsGÀEGOT. —  Vagabond.  (Colombel-^j^Jl 
porte,  comme  Tescargot,  sa  maison  sur  lé  dos- 
puisqu'il  n'a  pas  d*asile.'-  •:lJ^#à'ISSC^v%^ 

EflCAEPB,  EgoiPOUcHON.  —  i  Voleui:  dé- 
tournant  apreô  inîny t  ^^i^^  fofe  jmbHqu^ 
violence  et  quelquçifois  par  wsûfiém^ 

1er  V     --     -         ^■■^^-  ^''^rX^i:ë:^^S^':'^^4:p^^^^ 

|fooAEPBÉ;^';4^ssassiner.* -^^  mot 

esc^arper  :  mutiler.  -^«  Mais  tu  veux  donc 
que  je  t -escarpe:  t  (E.  Sue.)V.  Cril^agei^  y^\ 

EaoAVBB:./—  Empêcher.  (HalbertO 


En  passant,  le  portiôr^ltmis  escracKé^j j*J/> \; 
J'étaia  f argué,  mais  Thabit  cachait  toixt. 

|Nl]pcç4',^u|^  passe  partout.  (Halbert.) 

EÉttiÂcÉÉifeÊiratHalWi.V/r5;'^       ' 

PlKsaABD  (faieb  i^y^ Dérober  à  ses  com- 
ices  une  piart'  derol.  (Vidocq.)  Mot  à  mot  : 


"=**> 


garder  eçyîehôrs  (fexgarder)^ 


EMoi^  -^-Eerdu.  (Halbert.) 
EsaouENB.^  Oreille*  -^Abréviation  d>«- 


•        pègres  tràquënris,  qui  voulez  toué  du  fade,    . 
.  Prêtez  resgaume  à  mon  dur  boniment. 

"^^  I  ii|    (lîacenaire^  Mémoires,  1836.) 

ESGOITVBENB.— Oreille.,  (-Pe/fif  Dictiohnaire 
d'argot,  U4A.)  '      "     -  "^^^  " 

EsPAGWfTdL.  —  Vermine.  (Colombey.)  Elle 
ne  manque  pas  en  Espagne.  |/       j . 
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Ébpalieb.  — T^Réunion  de  figurantefi  char- 
gées de  garnir  un  décor  copfime  un  espalier 
gamit  un  mur,  ^  Ol^  fencôntre  déjlTle  mot  au 


dernier  siècle.  —  <i  Les  petites  filles  qui  se   .      ïteroc.  rr  Esprit,  rn^çe.  —  Acception  figu^ 


destinent  à  être  dàtiseuBes  et  qui  figurent  daâi 
les  espaliers.  j>  .(T1^  û^^tier.)  Je  ^qi^$i^pii^^^ 
'  ^SPJÉEAK(5ES  (atoib  bes)*;^  Âvoïr  des  ëfi. 
pérances  d'héritages  importants.  ^s^lÇgii 
blc  dont  toute  personne  qui  se  respecte  ne  der 
vrait  jaunis  BeQei^^:/.-,i;>^^]:^^ 
"  EsPioiîE»._(8'j,  T-  ?»ir;  (0ï1wdvaL) 

'  1857  ènYiroiL  à  désiirnér  &  oaase  de  oertàuis 
coups  qu'on  préte«dSppé8  par  des  .s^^ 
yisibles  et  qu'on  i^est  imagina  de  traduire  en 
langue  vulgafirfe  au  moyen  4*f^iftlph?^  de 
conventioii,  Xi^^^p^Jfrappeu^p^ 
ciétés/dîteii  Bpri^  leurs 


souscrjpt^B^r^l^là^  ôla^inarr<^4.(Yi(^  ' 

iEsQXJB  (rKrmif):^^^  une  pgrt.  èf?;?  |^  ^^^  îign'iLà2»«fomLL^^  Bu  1^ 

-  Abréviation^jij^R^^ 


EsQunfTEidBTrf . 


t^ÀC^'-^-^-'.''f^'':-'i 


^^^'MtM^^^^ 


donne  avec  le  même' sens  îe  verbe  Esàmttr, 


■:^^- 


'  -Jl  ■•  f^'c,i 


yH.'^^''^' 


iemi  me  trou- 


lent^se  faire  esquiïit©r 
vër,  je  ra'appéHè  Boonér 

Esquinter  t-r  Harasser.— «  Œae  dirais-tu 
si  au  lieu  d'aycir  le  fouet  à  la  maio,  *"  ***"'' 
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obligé  de  t'^quinter  conmi  ^    ^  ^ 
niére?  d  (Buchon.)-'::ÏH:-^^^^^^^ 

EpQUiNTEUBi^ljrîpj^  par  eflBraction»v  ,j^^^ 
Essuyer  les  platms^^  Hfoiter  le  pre-  -^ 
mier  un  appartement  neuf.  — .«  Ces  locataires 
des  bâtisses  récentes  reçurent  dans  l'origine  le 
surnom  disgracieux,  ma^s  énergique,  d*a^- 
suyeuses  de  plâtres.  L'i^partement  assaini,  on 
donnait  congé  à  la  pauvre' créature,  qui  peut- 
êtrp  y  avait  échangé  Isa  fraîcheur  contre  des 
fraîcheurs.  >  (Th.  Gautier,  1845.)  >. 

EsTAFON. —  Chapon.  (Grandval,)       ^ 
EsTio.  —  Esprit.  (Halbert.)  Pour  estoc*,. 
Estime  (succès  d'),  —  Succès  douteux  et 
qui  serait  plus  douteux  encore  sans  l'estime 
dont  jouit  un  auteur  ou  un  artiste*  —  <  Jus- 


que-là je  n'avaid  obtenu  qu'un  succès  d'estime, 
mon  grand  siiçtcès  commenta,  i .(  Vie  PQrif 
stenhe,  1866.^^  ''WM4é^'^^^^^^^^^ 
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rée  dé  estoë,  ipoWSe  acérée,!  i^  dit  d'un 
ly?imne  1^  :  il  a  de-Testoc^^'-^tM  S^ 
~  îStom,  TT  Estomac.  — -  Abréviation,—  c  Je 
luiappijy|lt..le  genou  surrestouL'Ii^fMonselet.) 
EôTOEGUB.'*^  Fausseté, — Chasses  à  l'es- 
torgue:  Yeux  louches.  (Vidocq.^  ^1)^ 

<âm,  àoÉune  6n  w  ^i^BS^ié^         se  battent 

Esïoujpfbb;'^^^^^ 
iiéfice,^Iift>aol  se  comprend  fiw^ 
|y JBsTOUBBiB.  —  Tuer^fT^  Pour  éiqurdir.  Ba^ 
^miriffr  présente^ïiï^â^  imi^^li^  ÎËngou^ 

pinan|,  de^eafctç.  Wçtfe  1»'  paarws.  wront  es- 
l^urbisf  f  %à  S^^^  M  jamais 
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'-^,;>-^;.i^ 


_er. 

itranffulareê^^:^^^^^^^^^ 
EtattMa^î».  V.  J^v^emarabe.^ 

(Coiombeyv)  ; 

iàiAôK  (yot^j|ai|i^ 
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i  et  se  sauve.  Son  ccwrtipïîce  dît  au  mar-*^ 
f^^^.:^^  son 

toOT  flpipd  le  ^^l^  met  à  la  |>our8uite 

^-Jî^MaiiQiB.  -7-  2îez  ai^ssî  ouve:rt  qu'un  éteî- 
gnoîr, 'rrr  «  Qael  neir  ï  Rîei»  que  de  l'aperce- 

^  1839.)  Y.>i(fon/'":- ;  ,.^^iî=  ..?5--:..v  "  ,.;./.^ . ,    -.^Jk^- 

v|)i;jsmiwiB.  j:^  |V»8onâ^  asflbz  maussade 

pour  éteindre  ïa  gaieté  de  ses  voisins^  ou  assez 

j  alaise  potrt^to^         ceux  qui  l'ajçéochent^ 

"tfé^tlSfiilfët^^    disent  :Bonî  je  ï*a 
autre  fois.  3^  (E.  Sue.);^;;^ 

jIÈtOILBS  (AVOIB  les  6KTJX,  LES  TÉOIS).  — 

Être  nommé  général  de  brigade,  général  cfe 
division.  -^  Ces  étoiles  placées  sur  Féçaulette 
sont  la  marque  de.  chaque  grade.  ^  .  ^ 

Étoile.  —;  Femme  réputée  dans  le  monde 
officiel,  le  monde  gaJant  ou  le  monde  drama- 
tique. — ;  €  Quand,  au  sommet  de  l'affiche^  un 
nom  apparaît  en  gpros  caractères,  c'est  une 
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Vtoifei  Oa-appelaît  jadis  cetCe  dîstîùctîon  ^ 
jvedette,  espèce  de  sentînelle  avancée  de  Tart  ; 
mais  les  temmes  ont  préféré  Yétoile.  C'est  plus 
brillant,  ni  Cf.  Duflot;)  ^  c  II  est  t^mps  d'À- 
clatrer  sur  le  passé  de  a^  étailes  poudrées  de 
rù^  qui  ont  la  loge  du  concierge  pour  berfeeali.D 

Etoxjpfe,\  ÉloùTTOiB.  — -  Màîson  de  jeu 
clandestine.  (Colombey.)  V.  Estoufjfèr.. 
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TOTTFFEB.j—  Aïaler.  V.  Bavaroise, 
ÉTOUBDiBi;^  Solliciter.  (Oolpnibey.) ' 
Etba^tgèbe- (piquer  l')/  — Penser  à  des 
choses  étrangèi'es  •  à  celles  qui  doivent  omir 
l)er.  —  cil  en  c^t  qui  no  se  font  point  scrupule 
de  piquer  l'étrangère,  bouquiner,  piquer  un 
chien,  c'est-à-dire  rêver  pendant  les  classes, 
lire  des  livres  interlopes  ou  se  pelotonner  dans 
un  coin  pour  dormir.  i>  (La  Bédollière.) 
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—  Boire.   V.  Perroquet. 
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0^TeYlk*toi,rétmt  des  savetiere,  éttangleux 

^  3é  d'mi-fl'tiers.  »  {Fort  en  gueule,  1820,  in-12.) 

;f  '  .Ex»»  (li').  -r-  Être  trompé  par  sa  maîtresse 

ou  par  »  £ffiBUttSt  ■—  «  Cfest  notfç  sort...  G'ejl 

est  faitM  J»  h  mkt  »  (D#  l^t^hei»  IBS^)  V. 

-Pincé.  ^^^  .   ■• 

?'.;i:^ vilTEB  (!»*)»  ^IP»  tJwti*»  '^  «  JÀ  le  miitt 

:  encore,  «iiVNifti  Et  (é^fltii^  f  <fiélH^  1766.) 

:  Être ktmk- •^.ÊWe iaittif«SM oÉiytuiçt. -^ 

.  <>Ê|^@  a^  il&ÀliKlit%  o*ètete]^ettr  lesWmtfl 

une  fbrtttlife.  ¥  (VlttB»!^) 

(Baizâc.) 

avait'  -QgMiIttËé  ti'  ifipiMttUotl  -«f  b  bafsH 

«  réus^^'iie» donc  étfÉt.'ei  vàti  {^im^mÊ. 

'  (T:  a^:lE^^i^^^>^:Oit  ^  »»»<«%-  «»iii>wtj|i>|i» 

;  Ën}^,e4îilM  li^iiil^MiM  t 'It  «il  Ml.  êà  hé 
:  ■  terrain  |ip|>»it'yi'^  <HW«fBlii  ^ttllidillli  ik 
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Ton  disait  t  finMMÉt  totl  it  IMlit  chiffre  !  (quand  ^.,||,^| 
oe  dlûft*  Èsfc  éndftne).  --  t  tt  y  widt  25,OOé^îl^|5; 
IPMmiçmU   pitf  tett«..i  AlÉlUè»  du  peu^m 

itOueo.  —  Bxoltefi  t  V.  ct4Mitl«.  —  Chaii  '  ^ 
lltHNit  éi  fitt«i««  ^  (  Olll  ftitet^ion  :  ¥1à 
mMtfiu  il  tm»  na  dgtie  d^A  Hott...  ËxtÉiii^ 
Itm'  li  itiyi»  riML..  «âéetâébetit,  je  te 

Olilhk  »  (Mtrqttet.) 

ËtÉïtJti,  iitiÀimùi»  i^iituTioK.  —  «  Hn^ 

«n  boam^  on  ll  sai^  !t*est  àni^ï'e 
||iie  4a  lllâHte  dA  bottftsiériier  ;  f«p|e 
4iat  âW^M  (|ai  r^ï^baté  savait 
tfMlMi^  M  IIMïaiJëftI  èe  «m  tnwKih^  quittai  ^ 

lMÉH»iliiflaffs  011  tt\H»èoitfe  <À  Bourse  que  Thon- 
.  .SaÈfiDtiiik  —  Tuer,  Jiîi4&it>ît  expédier' 


ronyer^#ttl- l^^â«tt:i|i(M^lil  l^^  :   ^l^mr^ 


lacMt  à  )^MI!|iie  lt»tiii  àttHÉI»  un  IttÉa  tio«^^' 

'|^idoB«er  flÉli!»  ili|i^t%  N  i^ 

Uo  bon  co^ip  (TétjrUla^éiiiÀI^^ 

vÉtudiantk.  — 
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Igmnmk  ^  Hlii  tàfiâi^  m^  ocmdms^ 
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^..^.^^   #Bt^.^î#é.  Au  i^j^jan  Instaurant i^prix^ 
Maîtresse'  d'étudîaritt  -r^     Iftxe,  on;  appelle  extra,  ^^it  xm  plat  demande 
il^ute  étudiante  pnft-sang  famé  wM  petit  ^"^^ 


cigare,  d  (L.  Jlnart,)  \.  Haute,  CaUcote^^;^^ 

' ''^Ém^^^KJ^.:,^J^ià  trouvé.  ^.  HclfénîsÉii€ 
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à  AmUhéémI  Mil  lofénllf 

mllMa  *«>  Dan»  Il  memàto^  m  le  met  à 
tMlit  Mlfcea-et  |Mi««Kl  «»li  {ift^K».  ^j:':-^es>' 
&xâ!iJU<-^  ll^  <p»l  aoigtié  qu'à  rordi- 
Éêre.  :^  >f,Je  (JipiS  qu'cm  peut  bien  se  j^^ 
wettoe  un  petit  extra  une  fois  par,  mois,  j» 
(Oànlwr.)  —  Aiiï  tçkbles  d'oflScierS)  un  1pipif*« 


mcntalre  venant  aider  au  Bervioe,  '*:"^*^i§ï*^  i^tn;  vf 
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ÉvAPOREïi  (S*).  —  S'enfnir.  —  <  Il  se  lèvô 
et  nie  dit  :  Puisqu'il  ne  rient  pas,  je^m'évft- 
pore.  *  (Petit  Moniteur  du  20  juillet  1866.)  v^^^ 
ExBALANCi».  ~  Reilfiqfer.  V.  Balancer^^^m^^ 
lÉ^otiêVt^  lÊJLcmmm  PÊXJ.4M  Locution"'"  **^''^ 
ironiqui^metkfc  adilUt^(lv««  *—  C^est  comnae  si 
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Âllusiou. 


Faob,—  Moniiâîe'  (Grande aL) 
l^ll  4  l'effigie  {fofie)  royale,  —  «  Je  n*ai  plus  de 
I  ^f :  iiiceâ«  Lft  drôlesse  me  chaise,  y  (Decourcellôiy 
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Figure,  fece.  --r  Eatinîsme. 
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If  0*e8t  mon  épouse...  Uu  assez  beau  faci<à|ji,, 
tiLabidie,)—  «  Tu  mériterais  qu'oQ, 

— T   Excréments   déposés 
i  àuxnaSbSfts  3e  et  semblant  crier 

4*1  large^ÎT!^  BiiLiis les 
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Chaque  instaSnt^  tW  fous  pose  deS^  Ibctîoiii 
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,  FADB,  -^  Part  de  voly 


|bn  fade  chez .  la  Gonore,  dans  la  eham^  ,^ 


v^-!^^&^i 


pauvre  femme.  *  (Balzac.)  ^,  Sp^o'U^^ 


Faffiottîu».  -i?r  F^Q^ier, -( Vidocq-X 
Fa€K>t,  —  Aspirant  pu  élève^  4  rÉcoU'4e» 
eaux  et  forêts.  —  Allusion  à  ces 

Faoot,  coiçfiiWBT,  J'AWUWg,  r^/ Ancien 
forçat,  — v<  Bh  !  m^is  .1  je  connais  cet  bommc^ 
Ift,  O^est  un  fagot.  j>'(V;-PBg^ï^'|^^^ 
M.  Ff.  Michel  ayec  vr^emblanœ,,  de^  ce  que 
^îe»  forçats  Éfout  liés  detrx  f  a^^  • 

--Nouer  ime  îfilrîgûé^galÉïte. 

î»j;  pi^  tendre  à  &îr  e  %!  |^mfJ  1 1  in 
moine,  .1840.)  .  :  ■  iiS^il^i;.,^ 
Dans  une  bouche  fémiuii^||^  mot /a|re  liinit 
lucre  à  l'amour.  —  «  Ti^^  donc  y^â^  ton 
uriiaj^|p|.îî^di 
Ibère^  p  llaîitàé,  tépliquâ  O0r»iîc^  |^  (Babsc.). 
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HglpàmneJ  y  porte  lorgnon!!!  est'j^ft^J^!^ 
f0àtéekùine  poissard,  1844*^^^^^  f^|^ 
^ï>up*#^  Parties  jftj^ 
V.  C/oq^aer; -*è^lDu  neux  mot  maiàr:  asBUgifer. 
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«Qiiime  f^'oix  disait  :  A  4 ' ^iMiTM  !  noi»  ftOYana 


^I;v^|mgmeiitatife  i^  jfmmi^  est  une  har- 

mopie  imitatiTe  des  papiers  qu'on  feuillette.— 

^11  ji|j|©rînl^^  de  banquÎD  ;  le  bagmfles 

1?^^      des  foôota  gara^,  da  flojp  Ide  Qarét, 

fe /caissier  "<p[^  Pallifî  ^entendez- 


■:-'i  '  ',>.■  ---.  » 

-1  i  'M  jé»  pfi#  J^  ,brwB8eni^|.||  ^piêr  de  iwie  ? 

§î|iiA  billet  dé  mille  francs  esiftm  lafiot  mâle^  le 

g^^l^^Uefc  de  cinq  oen%,^ii|ii  fafio^  Jamelle.  ii 
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aile  de  féîe  iMJQourlî^l^a  sti^^alais-BoyaU 
^Balsfta) -nf ge  sui^J§jpa^ d'sp|r|m cç' 
|our-oi  panrmire  lataWe'del'iOiii;»  (ïflem.) 

les  vins  de  Bordeati^  %  (l^onselet»)  ■  ■    *  - 1  ■ 
i;|»uïard  à  ses  n^omeptg  iie^dus.  ^^-.tftomiaersQn.) 

sions  rab8i»the  au  piquet  à  t^9|f^3.j^îiac.) 
;^:;i-^i'iiiiî  W^itsàïu  'ii$lnî,';%!^«tnper,  — 
f  S  Qsçde^i  le  secre^  l^r^  ,m  iettf  e  ;  ^e 
teûx  faire  Vif»  di;Ôle8-ci.«  >  (Béti:^  1776.)  — 
«^i(«ft  »9W«%«!lil«inent  toujours  que  les, 
sergents-ili^oiB  tes  refont  au  même.  »  (La 
BédoUièï^iV SfttCe  brigand-là,  dit^l ferait 
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;  Faire  éAire,  —  Faii^  dëis  aflSftès'de.--^' 
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banque,  etc.,.  pour  :  Faire  des  affiaires  dans  la 
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^;.|ra||^paB*  «^  Anatole,  j'allais  devenir      pès^ji^^^        souveùfc-jen  plu»  manvaise  partie l^j; 
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pas*  «piit^it  Enfin,  Anatole,  j'allais  devenir 
ixâre,  lors4uerînfâme..,~.Je  la  connais  celle- 
]|y  tn^fiiB!  il  ne  faut  pas  me  la  faire.  ]>  {Vie 
i  parisienp^^lSQ^.)  -—  kJ^Bi  cljtoisi  du  Saintr 
ÉmiK(m  SÎ7^  votiB  ine  donnez  du  57-  Vous 
gavez,  çellôrlà^  a  lie  fi^  |ïe^  me  la  foi^  inMlible.. 


pèfl-)f  ^  Pjifl  souveùfc-jen  plus  mauvaise  part?* 
Le  faiseur  et  le  banquxste  se  confondent.  ';:Ôr^ 
l^mj^  Vidocqf#^/hà^  ^mf 


(Idem,  1866.J;  ;  4  ;^  :^^^^^^^  -^ 

FiiRÊ  A  ('^•ÎKV*^  Trànper  en  simulant 
tel  ou  tel  sentiment  -—  Ota  (Ht  t // |ipas  /à 


roîsrhey etc.,  ètC;-^ ••  .-'^'^-^ H^;;:f ■■  ■  ; '•■■^v.i^-'V!.?^ - m^,- 
.      I*,  «ntoente  »  ♦>«U«n  ont  flpi  p. 
être  représentés  par  des  analogies  végétaîfiiJ. 
Voici  quelques  échantillons  de  cette  botanique 
nouvelle  ;'./^^"'''^:^-^' ''^r:-''\ ^)i^-;^---.^^;'^<^=-7'  ' ''i:;^^':^'' 

^ièrement<—  M.  J.  Richard  noi^;apprend  dwis      ^^ 
une  chrcJniqiie  ài^V  Époque  (màw  1866),  qu*îl^  ?  ^^^^ 
&ut  aller  chercher  l'ôpgiiie  du  mot  dan;Mine 
giu*gotte  de'l'ancîen  boulevard  du j^Temple* 
Furieuse  d^entendrejcritiquér^^'ïiittie^ 
dhine.oçadetfeB  W^         herbes qu^on  ne  trou- 
Twt  pafa^  ' 

'  jonir^^  Fall^Ê^il  jaQ&  mus  laùUreà  l'oseille?  i^ 
^*  "^lics  âumtemi  firent  là  fortuné  du  iêoC,  (|ur 
aurait  iipiti'p^  innom-  .^ 

brables.  Kous  ne  suivrons  pas  le  néologisme 

juges  les  lecteurs  par  ce  demiw:  ex^iplë^tril 
€  Queue  charmante  %ngtïe  1  Qtiene  plceî 


éli  uft  çhôTçJl^il'iBduBtrie; 


.1 


i 


PÂiT]|i  (ÊTRE).  — r  Etre  sous  le  coup  d'une 


<4- 


T»' 


Paloitbde./ -7-  Forçat  Jibéré,  Y*  /afl'o^      ^ 
(/^e^ïV  Dictionnaire  de  tàrgàt,  184i^ '■ ''f 
FieNÀii.:^  Estôm^^^^  :-*  Comparaison  de 


'r^l 


r 


Fakaïtdb,  FiiïAOT)iy&,(^  €  Cp  mot  de  fanant   \ 
dd  veut  dire  ;i^laftif  Ésis,  amis,  èMlÉMi^ 
Tonales  Tolencf^les  forçato,le8p]i80imier8a<mt 

raœr«#r  Onomatopée  qnî , 
rend  assez  .bien  J|  ]EHni||  produit  pa|^ J^jupirar> 
tioa  du  tabac  dans  les  riarineB^*^;?.^^  >  %;*^ 

FÀRÀ  'toi  SE. 
mêm|,  -T-::r!lt»lianjfim 


Halbert  dit  fauve. 

-Vv  --Hv^:'..-  \i~  '"i^  J-^-s y-^:'^  ■■■■■''■ 


.1     '.I 


.^IB6  wninn 
—Se  dit  ironi 


nt 


càiez  nôuaiâ%ûfe  ont  fepoùssé 

^trf  aid^  eij^  one^  en  se  pfét:_ 

'pendant  assez  forte  pour  n'avoir  pas  besoin  d*uil 

isisëtiftsT  M^  ont  rédér 


1  ■"' ? 


il    •< 


Quel  atticisme  dans  liout  ée'discours  rCe'qui:-n:- J^^^^^^  18720' ^5g|S«,^^^«fe^ 

«»«  ♦^««  ^^«vÂ;»K^  n«ir.  4/^n/i  i^AtY^tv>A^/^n;  «A  fw^vii  tJ'AVTATaiSTR.biS  ïtcTumô^^vant  nour  nrîn- -t^  ' 


n'a  pas  empêché  uUe  jeunie  femme  qui  se  trottf 
vait  à  côté  de  moi  &  la  sortie  de  résumer  ainsi 
la  séance  :  Cgmille  Doutet^^ous  ta  fait  à  la 
violette  et  Jules  ISandeau  à  la  Verveine,  p 
(P.  Dhormoys.)       -  "    ^  :-      v 

Aujourd'hui,  on  ne  se  borné  plus  ati  règne 
végétal^  et  on  nous  la  fait  à  n'iù^porte  qui  ou 
n'importé  quov  selon  ce  que  Ton  veut'ffltouîer. 
Exemple  :  <  Mademoiselle  Q..y  une  brune  per- 
fide comme  I^ndres,  vient  d'être  délaissée  par 
son  pro'tedteur:  Aussi  elle  a  transformé  son 
entre -sol  en  uuTocher,  du  haut  dttquel'^i^fe 
nous  la  fait  à  la  Calypso.  V  (Marx.)        y 

Faibeub.— c  On  entend  par  faiseur  l'homme 
qui  crée  tîw>,  qui  tente  cent  aftaires  sans  en 
réussir  une  seule,  et  rend  souvent  la  confiance 
publique  victime  dé  ses  entrfttnements,  d  (Les- 


:  mti1?mni^î  en  pafMt  de"  réptrr|né  îiidivî 
le  fam  Ha  se  des^ltjdiw^^-»  (^<tt'à^^ 


•  >»r^ 


ï'ANTAisi8TE;%i  Homme^yant  pour  p 
cipe  de  ne  se  soumettre  i^  aucune  règllf^ît^^ 
dans  fes  ffetrvTe^  sa  ciondmte^^^Un 

doux  spuyenir  !  ine  répondit  le  fantai^dst^^  les 
crinfif  gui  ïn^lnspirèrent  î'hîstoîre  dû  énîgiion  de^ 
ma  femme*  *  (Michu.),,rr^^^^^  ïesté  ; 

fantaisiste  jusque  dans  les  questions  finan-  - 
cières/Ôn  l'avait  vu  mettre»  montre  au 
Mont-de-Piété,  ayant  dix  mille  francs  dans 
son  portefeuille.  »  dit  M.  de  Villem^ssant  en 
parlant  de  Roger  de  Beauvoir,  r-^  Pichii^^^^^^^ 
paysagiste  est  ici.^  H  est  "toujours  le  mémiéfan-* 
taisiste  effréné,  i  (Marx.)     -'^  W/^  "^  "5^.    ^'^^  ' 

Fantasu. -T  Pémonstrâtion  plusbttiyante 
que  sérieuse,  comme  une  fantasia  de  cavaliers . 
arabes.  —  c  Avant^  de  fiiire  des  acclimata* 
tiens,  avant  de  se  lancer  danft4a  fantasia  (en      n 
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atea;  antotir  de  yms.  >  (H,  de  la  Blatiohère. 


.    FAUAtjp,  im^uDC-T 


m 


^ 


îfôrdeW^t.*  (Balzac.)  Yi  Ciflas,  TWêt*^^ 
.,„ .    ,  ^,„,    .  ,._  ^ Fauchée  Dij||.m,H^T^,,i3j|^;,4^, j^^^ 

,»'■  ou •nïadèmoiaellS^XQ^^'^ GnaiwftL)        '^M"»  :  | pont.  V.  ce  mot."* ''  '^'ù^ÉfM^él^à^'-^>^M0^:è$^  '■ 
■,   EA^^BBe^-FABAUDENE.  -^  MadwBô,.  X^^,- .    J^ÂVCMXGR.  -r^Jolexa  cQttpant  (fauchant)^ 
deiïMHjpelle.  (ï?.  MicAiél.)  ■  ■  ■  ■  sâM'^.  -J^pes  chaînée  de ,mpnti^!#ê|>*^^^       ^^i  -;«;*#(( 

i^l'AEOilfe  à^Comiqiié^  ferpel  Maig  p  ^  fitK)HBDB^|||^Boiu^  IlAn- 

vôus  fitttes  ,de,  poi,  .,<jç-  qpii.  ■  yç^s,  .iTOteîu:  .l".  .  ^^h»  (xm$é>0m^'-fi:^'^^f4l~^^'f^ 


;f:r<^  . 


dea 


UJH^rrrjk  QJkM  peut  pail  :^  alliurion  aue  i§M4^^M^^5^ ^^ ^;l^^;  i^    ' 
sa  îut£;.  YTa  Ô6  qm  ypn*  |;  ^  Faussant --r^  Faux  ncmi,  XHalbert.)  ^     , 

^ATSX  Toépï?r.  -^Jppmé,  vieiUot.  Y,  i^- 


y^' 


Çf-Tr^-  *;' 


j^^p|au<^  <$  t^onne^ était  ji^en  mtui- 

_, ._  ,  -,  ,  pa^ïï  ^^  a'i  récrier  aux  mâhvàifl 

r-f piège.. (Halberii.)  ■^^M^ÊSÊÊ^BÊ^}  imihM  ^fil&^mlm.pàéréfi,  armés-  pour^ 


^  Fabcbub^  —  Hoopie  sur  lequel  on  ne  peut-  t.  ruque,  Mâchoir^'f4S^0^.ir^-^r'-^^ 


V'. 
r  - 


■<!!:i'N.i^"'' 


'.^!^ïi^^J5'^^^a;^l*y  ;' 


Farceuse*  —  Femme  giikpibe|M^!^!ia^ 
quTine  farceuse  rpUOTaftie  gedtiiré, 

^  Fahchbè  iuks  lb  pofrpi  ^^tn  Dèr  dâitei  le 


1^  T^fAinn%;^r^  lHftlbert,>pJiJîT3nî;e.  ^ 


.-■►.Y-    j 


l'r' 


FAEGpR-^Chargë*^ffîdocq.|||^^f^  coMîbàtfcre  Vétranget,  se  disÉinguèr^t  autant 

jfAJtGTJKR.  -- t)harger^^ï|i!6C^  ■  ;    pw  leur  patriotisme  que  par  leur  indiscipline 

t  #CEA4auBRo^ 

a|^EéuKMENT.  ~IU)u^ur^(Colomt)e3\te^^  deuxième  édi- 

Jabgubur.  ^  T^moiii i^iittip  %  ^e^^w^ 

-^*  ^^    ...    ':mûm.    -  •.  ^f^  >  >5i^i*M^  .,: .     V  c;^.  v  m*^  fc    *  Fée.  — Apwmï;  (JHîdbert  '  )-— Le  mot  est  bîé 


'É^Jàmb.  — Vite,  -^^^Farre, 


^■<i.?^l'^^':?^:r 


:^--' 


.M 
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^^  jcindière;  ïSetto  senoii 


■M 


cTôus  les"  hommes  de  dix-huit  ans  sont  dôi 


moms  on  ui.  nerloi^it 
laces  ou  des  Faublas^  ce  qui  est  al)eolument^  la 

lîque/ --  €  Jfaf^ff  :  Ma^        je  rous  en 
rememe^^^j;^^ 
(A  part.)  îl  est  f'ifcUTOUi^g-Samfr^^^ 
(OannoucheOfc^;^!^^.^^  ^ 

làUBûUBiEK.  A-  OxiTrier  turbulent  et^ba- 
tametif  des.  fàuhbutigs  ofe  PaHi.  — 
combats  que  1%  jeunesse  dorée  livrait  nà^  sfuis 
jAccèé  aujc farouches  faubouriens^  aùxseptem-; 
briseérs  endur^j(|ft%<Roqu 

cHiarr,  ïAUOHjRoL  —  Oiseaux,  J-i  Les 
oiseatii  fauchent. 
^^FAtrpHMUnn—  Gui 


■  .1. 


du^^  d^m  ro  (rët0B$^h>^ 

que,  c'5»t4nqijaf  que  ai^^^     fit^ô^ 
Im.  FBLOufe..  -r  Pocl^,   (HalberL\  >#  1^ 

"•■  .        ■  .  .■  ,  .  ^  V  ^.^      ''!^■'^'C■ 


0^ 


I     ■«•■     » 


?; 
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Femme  (c'est  *ijne);:^  C^esE  une  femme  de 
1^:  mauvaise  vie.  -^  Abréviation^  -==-«?  H  esfrià  re-  - 
marquer  qu'on  a  fini  par .  domj^  aùxr  prosti- 
tuées,  par  abreviation,  tdfis  lies  mots  qui  con- 
viendrtaeutràrj^^  (Jemme,  ftUe^  petite 

dàmé^  ces  déviomtf^s).  Tout  dépend  de  Tin- 
flexion  de  la  voix  ^  du  reste  du  discours.  ^ 
c^^ans  ce  gros  butor  c^ui  me  répugne,  j'auiïais 
pu^passer  la  nuit  avec  mon  amant...  Ah  1  mon' 
I  Dieu  1  qu^'une  /emm^,-^ mot  technique  («c)^~  ^ 
est  à  plaindre.  Telles  sont  les  réflèxibnii  de 
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ces  (kmoi^^ybs.  »^  {La  Re^ue  de  IK^  VIII  ou 
iyio^ner^>Ti^^%^auc^^  /       Au  dix^-huitième  siècle,  on   disait  d'une 
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Ijpime  ent^et^jp  :  c  C'est  une  femme  da 
monde:  i  L^expressf on  compléterait  la  galerie, 
ri  elle  s'était  maintenn^,  mais  elle  est  hors 

d'usage,    r  •.'•:,'-^       "'■'■-  '  -'^^  ^'  -  '    ■*-  v\  ..j:;^^^;** : 

Fbnassb/^  PareBseui.  Mot  à  mot  :  Mou 
comme  du  foin.  —  Du  vieux  mot  fen  :  foÎBi^  ^ 

PfiyDBE  (sh).  —  Commettre  une  prodiga- 
lité peu  habituelle.  —  <c  Descends  huit  bou- 
teilles. Puisque  vous  vous  fendez,  dit  le  pein- 
tre, je  paye  un  cent  de  marrons.  »  (Balaae.) 

FENBiBB  L'ORJILLB,  .-^  Mettre  à  la  i^traite. 
— ^  Vient  de  ce  quW  fend  l'oreille  des  chevaux 
de  cayalerie  réformés,  ^ —  «c  !Le  général  Le 
Bœufii^atira  pas  le  efeagrin  de  se  voir  fen43Pe 
l'oreille.'  j»  pi|,TOt>  -  v  jv;  .:^^--  f-;-  \.   .^--i-pH^^  ' 

Fbkêtïib  (mettre  la  tête  a  la).  -^  Etre 
guillotiné.  "Ti  Allusion  -  au  jjassage  de  la  tête 
dans  la  lunette,  ^^t^  «  Qu'il  fesse  promptement 
mettre  la  tête  à  la  fenêtre  à  l'infôme  Brissot.  » 
(Hébert,  1798.)  V.  Mqccowcir.  ■  :^:y\ ■■■'■■  ■-■^ 

Feutêtre  (faibi  £a  ou  sa).  '-—  Raccrocher 
les  galants  en  se  montrant  à  la  fenêtre.  /  * 

PENOUB«r—  Prairie.  (Vidocq.)  r-^  Du  vieux 
mot  /i?»,  Icûn,  qui  a  fsit  fenaison.      ^^  \-^     ^ 

Féodbo^ Ht- Arbitraire.  (Idem.)— C'est /<?Ofr 
dal  avec  la  finale  changée;  :         ji^i^rt^-   > 

Feb-Blako  {dm).p^  Sans  valeur,  sans  soli- 
dité. —  Par  comparaison  au  fei^^'c  Ils  1^^ 
bousseiife  4^  leijr  triomphe  ces  journalistes  de 
fer-blanc,  comme  ils  les  appellent.  »  (Àd.  Gué- 

|X)Ult.)     .•"^^cV';^fy  i.-   r:.,/-U-/]: ----;.   ■■' U'y^  l  r<l'- .  .  .'^ 

/  Femjngante.--- Faïence ,  verre.  -— Har- 
monie imitativ^jduJbruit  de  leur  choc^    '%  ] 

^Fbkmb  (jeu).  —  Jeu  'de  Bourse.  ~  «  Le 
Vmarché  ferme  engage  à  la  fois  le  vendeur  et 
l'^heteur,  ses  échéance  ne  déposent  pas 
deux  mois,  sa  négociation  se  fait  dômnie  celle 
au  oon^ptant.  ï)  {Boursicotiémme^o^i  iS^t  tM'ry 
Féroce  (c'est  un),  r^  C'est  un  honm^e  tout 
entier  à  son  devoir,  féroce  sur  l'exactitude  avec 
laquelle  il  entend  le  remplir.  Jl  n'est  pas  féroce  : 
il  n'est  pas  capable.  Y.  Méchant.    :  5ii^:)à  h.  - . 
vFBBBgpR  ïiE  CMîiJjQS^itr^i*-  Faire  mordre  à 
Tappât.  —  «  Iifc^fif<mjon  est  ferré,  style  de  J)é4; 
cherry  ii  j.y^^v|4^  la  Ugû®-^* 

(M,  Alhoy,)^i'-^:':-'^  ■ï^^^fy^^iiùi.^^iî.é^.''  ''■■^^;^t'^^;;;>p^ 

FïETAIîaE,    FEBTILIiAHTIÎ,^    FBBTILLB,^  è« 

Paille.  (Grandval,  Clolombey.)  —  Hs^gnpnie 
imitative  de  èon  frétillement.  !?♦  Grefiéri^S 


•^mm     


'«A'M 


•r—T- 


Fbbtillb.-^  Figure.  (Halbeît.)^#t-^tr':^  * 
FiBTiLLANTB.  —  Queue.  ( Vidocq.)  —  ^le 
frétille  mnveutMy^^^-^-'^^'t'^r^hJ^  ■^. 

^  Fjsstcuï  j^f  Aipi  ||i^  p^^      un),  -t  Avoir 
Bf^e  démarche  '  quç  iTribsife  accidente  comme 
des  festons  de  br(^^i^.?#^irNotts  nous  cavarr; 
Ions,  moi  et  Dodoré,  en  pinçaiiPun  feston  un 
peu  fiscal  t1(Monselet.)|'-:|^(|fe:  ^-'^v'  ■r-'^v.'v-; 

Festonner,  -tt-  Faire  des  festons.  -4  «  Il  va, 
encbrë,'mâ  fbf^t^^  à'Ifefiîe  s'il 

,festonhé^f{B.  ^mW^/^^i-  .  ;- ^À*t;;##f  ^4^:^s 

Fête  (êthe  PE  la).  —  Etre  riche,  avoir  les 
moyens  de/^fdylr^^^^r 
de  la  fête>  i'4^iuôurs  boguè^et  bon  radin.  i> 
(Vidocq,)  - .  y'-::^:ïf7v..  r?'''^^  '^'^  ':-:*y'^'"^--^:-^:  -"  • 

.  Fétiche.  :i^É|i^  d'un  èhjéii 

eu  argent.  — ^  ^  Xi^  nouveau  préfçt  de  police 
veut^  mt-oni  îiït  fës  fttlchès  sur 

0 

les  tables  4e  jeux,  dans  les  cercles.  -»  Œvéne- 

■'■■*■•  ■        .•',*•■  •  ■■  ■^:<C'^'    ■■-,•»■•;.'•■    '    •^■f'-j'''..*'    ■   ■■■■   ■•••»■;*•■  f'' 

ment,  mars  IS6^J}^,:.^::^^^   :^ .  J 

Fétu,  — 1#1^[^      fer  dont  le  bourreau 
se  servait  pour  rouer.  (Grandval.)  ^—  Le  mot 
n'est  pWf  gîi/i»:îîiré 
nie  de  barre  j(aig;^|,  —Bi  l'aigle  est  une 
barre,  la  barté  devait  être  un  rete.    vrrn^^i 

Feu  Jjt't  voiB  QPB  du);  é:^  Être  ébloui, 
aveuglé.  -*-  «  Et  tii  n'y  verras  que  du  feu.  d 
(Oogniard,  1  $$9l^0'r :M '^"'^^  >^-  ■-'^^•'■i^^^^ï--'^*''.  •^• 

Feuille  dé  chou.  —  Guêtre  militaire, 
mauvais  journal,  titre  non.  valable,  -îw-  «  Dans 
une  de  ces  feuilles  de  ehou  qui  enoombrejit  lés 
cafés,  noua  Jisons.  >  ( J.  Lovy.):  <    ;  ^^  ' ,  ^^  ^ 

::  FBUiLLil*Éii  (ÉSî!:EiiLi5.1^  Semelle  usée; 
dont  les  fenil}iBS  d^^  aspî|e]at  l'eau  ou  ]â 

poussière.  On  rappelle  àtfssî  />ow/>^  aspirantei 
-A  (  Parfois  aussi  elle  n'a  que  des  bottines  sus- 
pectes, à  sepielles  feuilletées  qui  sourient  à  ras^j 
phalte^  i||l^   liné   'gaieté    intempestive^    *; 
(Th,  éiHltier,  1845,)  ..■- .^v^^'  ).y:^i:'r,-.,y:,.  '^::^ 

FBui  de  file  (ne  pas  s'eîIbêter  dans 
les),—  Être  indépendant.  Mot  à  mot  :  faire; 
feu  à  volonté. —  «  Pour  lors,  not'  coronel,  qui 
ne  s'embête  pas  dans  les  feux  défile.  |»^iin^i^ 
Figaro,  1H27.)  .  '''^•v;0i^-''à :}--UM^^J;{4^>^^^^^^ 

Fiasco.  --  Ohé|W  i!-^îtalîanîsi^^ 

Ficelée.  -^Soigner  dans  sa  tenue.  Mot  à 
mot  :  faire  fine  taiMé,  la  ficeler;*^  «  Voilât  ma^f 
man  Vahquer  belle  ooinmé  un  astre,  ficelée 
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PIC 


*'<^>  / 


■■'"-y-  â'v^'       '  *"'        ■  ■      ' .  ■ 

(^Itinfiê  tiiwréaf^  V.  Trente  HuAy   j   à  Vjeniae,  adono  on  le»  ficha  6tt  forte  prison.  > 

?^  P]fcEiiLE.  ^ mcl^^'de  é^  .     fvckm.  ^  iPlai«l  -^  ic  Qttt  W^         nn 

.  charlatanisme,  %  jpt^  P^P9*|4^te3^MMl^       OQumt^^ja  fky:^^r^  !  »  (Perrin.) 

«  M...  pour  anîrriét  la  statuajite/eripnittle  à  FiOEsàii^i^^  — -  #  J'ini  fiohé  un 

la  peinture  quelques  proi3édéa|  i  je  n'iiiserais.    jk)u         >  (1,760>  Gailleàu.)  é«^.f  J'y  «ai  fichu 
l'ea  blâmer,  si  ràustérité  de  de  grand  art  n^ft  *des  gifles.  i>  (Gavarni.)    M^>'%;p?^    v   •  ^  • 

repdttssait^'ISÉlÉI  c  |I^.    Ficher/ -^'Faii«  ^—  voytms,  Li- 

jR'^slit  pas  outillé  pour  le  théâtre  ;  il  ne  connaît  ^  y-.  mottsi%  ayet^  un  méchant  budget  de  60  mil- 


;\. 


pas  les  flcelles  de  la  scè^e.  »  (P.  d  Anglemont.) 
-;*r;jii  Feijàûiaï^d  Itti  indiqua  plusieurs  recettes 
et  ficelles  pour  difi'érents  styles,  tant  en  prose 
qu'en  \^.  >  (Th,  Gau^et,  l^i38-  ) 

FiCF.LLÈ.  ~  er  Employé  u'aYançant  qu'à  l'aide 
de  la  flatterie,  de  la  Relation,  de  la  bassesse.^^]^ 
(Nayiaixf ^  186L)  Il  î 

i  FiidBiiLB,  —  Chevalier  d^îndustrie. 

•1-  '■■■■•■    1 

i^r^'^^^^Cadet  Roussel  à  t^  ^^s*.^*,-*-.       .  ;>  c- - - 

'       ■•L'un est  TQleur, l'autre' est  fripoof^l;^:     pi  |;(GaVMtU.)-    :^'-:^^-^0-:m. 

^  ;  ;  liy^isièmiiest  î^yj^^ficeU».  ^""''-^^^Ill  |^r  FiCfHi^i  pK  OôLriilMO0!iter  uu  ûKmsonge. 

^    (^CacP^t  Hou^selj  chansoa,  1793.  Paris,  impr.  Daniel.)    $  ■     FlOHE»  UN  POINT,  ^  Coudre  Un  point.  ^— 


gér  et  décoM^â: 


-ir^i::'  -^i''.' 


^"fr-,<i-^'!.Hj^;%: .- 


^^ 


par  an,  qu  est-ee  que  tu  peux  fiche  ?  ï> 

iVé  rien  fiche.  — Ne  faire  aticunc  alf^ire, 
comnierdalement  parlant.^'Â^  KÇ^  ^^^^^^ 
Ne  rien  fiche.  -—  Ne  rien  feire/paresser.^ 

.^  FiCHEB  (ALIiB%  JDUS  FÂIBI^  ^^iAilC|5  au 

diable,  — ^  a  Ce  mot  çacbo  un  jurement  très- 
^  ;  *  (Dfiauti^  1808r)>J^'  Éh  Bienliis 


^,      à  «rand'mwnaa  ftiijdfe  aiUe  se  Caire  fiche  !  » 


%  Car  pour  Foavrtllf^'jirtê^ÉÉiii  *îtihaite  !  Ça 
Kcherait^pas  un  point 


*  i ,  oe  Tojtf  ficherait  jw  un  point;  »XVadë,  1744.) 


FiCHMSB.^  —  Nîaiièni;  cho«e 


onp 


se 


*vi;.< 


FiCBLLB.  ^  Espèce  de  menotte.  ^r—«  ^^  .  ^   i^-  i.    ^ 

appefle  ainsi  mx  fil  de  laiton  qui  prend  la  m^n  t  P?^4^  f^^  P^  *ft J^  «P  fïMiTage.  . 
droite  du  détenu  et  dont  1  ageut  tienfcism  Bout.  »       "^  _         \      ■      •     ■      -        .    -      1 

1^08  haat^  dit  qalT^iàii^llél^ilfe  de  Sarrasins, 

arons^^^tbeaacoapIeQr  retriUte, 
oàr  ¥y  fichèrent  cei^  qui  es^àj^eir  firent,  i 
<P.  27ê.V -*•  La  mén»  année  (1399),  on  nous 

FiCHAOT.  —  1!îav^  représente  les  Vénitiens  après  un  combat  mari^ 

time  s'en  allant /îcAw  en  leur  ville  de  Modon.  » 

(P.    283.)     •  ■■.,     '-    ,.  .■  :■• -:\-:.,:,:.  ^^^ 

Ficher  (se).  —  Se  moquer,  --^è  Quand  j'ai 
maugé  La  soupe' et  le  hçj^ui^  je  me  fiyehe  du 
reste.  »  (La  BédoUiètel)  —  i  Tu  «alKhilis,!  ce 
grand  drille^  qui  «.  fichait  i|e  moi.  gi  (Rétif, 
HT  Contempoimi^y  n%Z,)     ^      ^    '^     - 

ji^'^>«  fi^hty  jYen  ^herai^  ^—'  Formule  iro- 
niquement négative,  équivalant  à  :  je  t'en 
m^què.>^êiâ&^iM^  j^enfiche  I  il  m'embras- 
serait t(>aî(Hi|*|k  »  (lU.  Beaavallet.)         ^^  ":S^ 

FlOHÉi  li^^  I^L  ^  ^^  Î^AKS  L§B  TOU- 

PET (§K)*  ?i!^  Sïawiagiawv  ~  %  ^  '.m  xm  te 
ficher  ce&  ëÉi%  la  cèrveîte.  i  {Le  Sapatritj^e, 
parade  du  dix-huitième  siiècfe.)^  ^iiïf.^^i^^•*^^. i;^^ 

FlCHÎtl  DÎT  MGNI>£^  DU  il^fiUFLB,  DIJ  FUBLIC 


mon  vieuxv  c'est  tout  de  m^ùB  ficb«P*  do  se 

dire  1;..'i.-  (E.  siPi^:^ilP^%^^i% 

Fiche  ï3#  %0(îrsoLATiOîir,|^^ 

ment.  —  Terme  de  whist* ^i^i  ■:m^-^^^^^'>-^'  -^ 

ï^  FtOTÈS:  %-^^  m  éMmt.) 

•^  Ce  v^*e  a  un  grand  nombre  4?  signiftoa^ 
tiens  que  nous  allons  pàsi^r' en  revue.  II  n*'èi8t 
pas  ikdmis  par  h  HécttQtmmre  ^ck  l'académie 

qui  doniiè  teq>àidant  j^w.  .1;^^^^^ 

^:  •i^cHB#?^etoïi:;>^^  fich'  'm 

violcm.  »  (Gavarni.)^  €  JeTàîôofc     a^^iu» 

^'>'  B^  la  fi^  du  quatoizièine  êtècie^^  ficher  ae 
tr6tr|é  dânsle  Livre  du  mdresr^       ffmet- 
cat*<^>^  truand €hateaji|^i^^ 
paigBée  des  autres  prisonmèrs  reui^t  am?e« 
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(  8b):— Se  moquer  des  hommes  et  de  ropinion. — 

«  Vou«  TOUS  fichez  du  monde.  >  (Vâdé,  1755.) 

Fichée  COMME  de  colin-tampon  (s'en).  — 

Ne  faire  aucun  cas.  (Dhautel,  18C^.)—  Jadis, 

on  appelait  colins-tampons  les  Suisses  aa  gar- 
nison à  Paris.  Les  màzannadès  en  clonnènt 
plus  d  un  exemple  de  1648  k  1652.  , .s'^j,^  r 

FiCHEB  DEDANS.  —  Tromper.  Tr  Dedans. 

Ficher  la' mibbrb  pae  quartiers.  — 
Mener  une  vie  misérablQ*;i£> /^^^  ^à^..%  -^  :      , 

Ficher  tl  >Atx;^^ÉIt^  tr 
«  Fiché-iBiDi  la  paix^  »  ^aim^^ 

-Fiche  le  camp.  ,|Hijb(fcampeiv  ^^  Mon 
enfmtt,.^^^  Çon- 

tempbraine^  17SS:)k -^s^-:^^-àmkr^m^  \ 

^  Fichera  LES  iPÉTTES.^^^^  Mot  à  mot  : 

rnettre  les  pieds.  —  «  Si  vous  vous  pcrmette^s 
de  fich'  les  pattes  ici  quan^  fy  serai.  >  (Ga-; 
vami.)  •  -'-'-  '■^^.■* /i^'-..  ■■i>:''':--^---:i-  :fiF^:^-^:c.^ 

Fichtre.  —  Juron  qui  est  à  fiche  ce  qne 
fQuchtra  est  k:^...tf^è.  ^r^te^  heures  I  fichtre, 
il  me  semble  que  nous  avons  failli  attendre.  > 
(E.  Yillars.)  >  '^^•^'l'^t  <^i''^-c'0-Vy'-j%:tJki'f-  ^-w' 

FiCHTREMENT.  $r^  Fièr^  -^  «  C'est 

fichtrement  beau  le  coup  de  gueule  du^lion.  » 
{Commentaires  de  Loriot.J  -tv*   --^rl- 

FictfU.— -  Càjpaible.  —  t  EU!  là-bas...  y 
sont  fichus  done  point  ou  vrii'.».  y  faut  donc 
enfoncer  la  porte...  i^H^Jj^onnier:) >- Le  :^ic- 
tionnaire  de  VA  cadéniie  àdtn^t  fichu  àajiB  toutes 
ses  autres  acceptions.  '  V  '     :       ;-:r:.-k:^'>. 

Fichumacer.  ?^  Diminutif  de  ficher.. 

•  '  '  ,     .    ■  „*  ■  •      '' 

D'mandez-moî  dbnc  où  c'qu'est  . 

AUé  c'  flâûeux  d'  Cadet? 
C  qu'il  peut  fichumacer 
À  rheure  qull^est  ?         (Désaugiers.) 


Venètte,  Poil.  —  <  Ça  lai  portera  un  fier 
coup.  »  (Lubize.)  . .  ^  ,*      "       i  y. 

Fièvre  c^ébralb  (accès  de).  —  Accu-  V 
eation  pouvant  eïiiriiînér'  la  perte  de  la  tête,  t 

.(Vidocq.) •  -^§1^^^ j^ii,:-:^  •  :,-i  ...^  ;,•.:_  ,  ;  ■  V 

FiFi.  —  Vidanèeur.  Mot  à  mot  :  fi  !  fi  !  — 


Le  con^tenu  est 


FiniBUS.  —  Longue  bande  dé  papier  pliée 
ou  roulée  pour  allumer. la  pipe.  r-=  Une  corn- 
munication  de  M.  Fey  assigne  à  ce  mot  une 
origine  allemande.  Dans  les  universités  de  ce 
pays^  les  admonestations  officielles  commen- 
cent par  les  mots  :  Fid^^  (pour  fidelibuÈ)  dis- 
cipulis  universitatiSy  etc.  Les  délinquants,  qui 
iallument  par*  forfanterie  leurs  pipes  arec  le 
papier  de  T^monestation,  lui  ont  donné  pour 
nom  le  premier  mot  de  sa  première  ligne.  — 
a  Un  roman  de  G.  Sand  dont  il  fera  un  fidibus 
après  l'avoir  lu.  :>  (Rouget.)    ,  -    v^ 

Fier.  —  Grand.  (Dhautel.)  V.  Blagueur, 


Allusion  au  dégoût  inspiré  par  le  raétiec*  ||  ' 
FiONOLER.  ~  Exécuter  avec  fini.  — «  Q'est 
qu'vous  fignolait  <la  iè^lifedari^ 

ipj|d  d^  jtête  ^  d[c\  jq^^vi^  ifellllt  l|830  ^.. 
^  «  Quel  styfe|^conSm 

-'>FiGN0iiBUR4^^|||*gti^  un 

fignoleux,  mais  il  fait  trop  le  fendant  à  cause 
qu'il  a  dtî^%|tâdfi^  17^^ 
£:^  fl  j^  J>e.  filer .  voler.  — 

«  Les  grands  centres  de  réunion  sont  Inspectés 
papT  |ft  sûreté,  ça^J|||f  toan<|ié^^3^  de  fils 
de  soie  ou  de  joueurs  ^6  passe-passe,  j?  (Stamir. 

Fil  en  QRiTRE.^- Eau-de-vie. —  €  Allons, 
Augiiste,  rm  pc^ît  tem^e/f/  èn,gmtf^,  his- 
toire de  se  yelput^^  et  de  se^  relp^ib^  k  torse,  j^ 
(Th.  '<^miMri\^        'i^^^yâ^^^^^^^^  ■ 

'Mpimjs&j^è^é^^  et  blonde 

comme  "la  ÛlàaBo4Êê--i^^MSê 

-FiLAissM  —  IJ^ 
pris  |K«xr  le  contenantf?f ^^^^     "^    '" 

Filature,  file»  —  Surveillance  exercée 
par  un  agent  quf  TOÎt  pas  f  pas/  «  Ils  ne  le 
perdirent  pas  de  vue  au,jeQqnd  jour  de  file.  i> 
(Starair.)  ■  -.,■■..:  \.-^-:-\. ■■^i^^.^k^M^^i,.  •  ■  ;jtiv:.«-;' '•  -. .  ' . 

Filer.  -- Faii».Mrec  soin. --r  Allusion  au 
travail  de  la  fileuse^  -^  t  Vous  vous  êtes  donné 
un  mai  de  nègrç  piir  filer  deè  scènes.  ^  (Alm. 
du  Hanneton,  1867.)  ..  r  -i^v 

Filer.  —  Voler.  Mot  à  mot  :  fis^ire  filer  un 

jet    qui  ne  vous  appartient  pais.   De   là, 

fihutei\  *  *     />    N 

CFÏLER,   PRENDRE  EN  FILAtURB.  -^  Suîvré, 

espionner; —  ^i  Etre  filé  signifie,  dans  le  lanr 
gage  des  débiteurs,  que  le  recors  vous  suit  à 
la  piste.  »  (Mqntépin.)  —  <£  Un  garçon  va  dire 
à  la  personne  filée  que  queîqu'un.la  demande, 
et  là,  des  sergents  de  ville  réntourent  pour  la 
remiser.  »  (Stamir.)         <.   %\, \.        ?    V 

FtLBR  M  M0US8E.  —  Faire  ses  besoins. 
(Grandval.)  V.  Mousse.  ;    .,   '^ 
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*  \FniEB  LE  PAEFAiT.  —  Faire  une  cour  tosi- 
àn^.  Mot  à  mot  :  filer  le  parfait  amour. 

BB  LE  PLATO.  —  €  Cela  veut  dire  :  filer 
'  Tamoiur  platonique.  i>  (X  Duflot)     ^ 

PttB^  SON  NŒUD.  —  Partir.  —  Terme  de 

manne.  V-  c  Viens-tu  1  ou  je  file  mon  nœud,  d 

(HIMouiiW.)   y  "■^■>-  ■\-\v'  :■  ^  ■  ■    --i';)I;^M[^ 

Filet- -A  Nuance  délicate  et  tenue  comme 

un  filet  d'eauV—  «  Peut-être  aussi  y  a-t-îï  un 


filet  de  Qoncetti  shakspearien^  mais  c'est  peu 
de  chose.  >  (TH.  Gautier.) 

Filet  oqupé  (avoir  le).— Être  d'une  grande 
loquacité. — Allusion  à  la  petiteonëràtion  né- 
cessitée par  un  certain  enibarraWfna  langue. 

FiLEUR.  —  m  C'est  un  homme  qui  est  chargé 
par  iâ-poïîcè,  et  le  plus  souvent  par  quelque 
ténébreuse  officine  privée,  d'ep  suivre  un  autre.  » 
(P.duTtoail.)  "  ^''  -. 


y 


« 


\ 


Diciionii.  de  Tar^ol  mirisicii. 
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•  FiLEUSKr^^  <î  Chanteur  suivant  lem  voleurs 
et  les  prenant  en  flagrant  délit,  dans  le  seul 
but  de  faire  payer  son  silenoe  par  une  remise 
de  15  p.  100.  }^  (YidoçqO.  - 

FiLLB  DB  MABBBB."  0-  C^  froid^ 

meut  avide.  ,--  Uûp  pièoe  de  IL  Barrière  a 
consacré  ce  téMC^^i^  1852,  —  «  tfest  à 
Paris  que  les  fiUe^de  marbre  apprennent  péni- 
blement le  métier  qiji  leô  fait  riches  en  une 
heure.  »  (J.  Jtmin.)  ', 

Fille  DE  piATRE.  »çj9îïf|}|»if.— 
du  rornà^  écrit  sons  ce  ^^  pat  l|.  de  Hofité^ 
pin,  pout^s^ryir  de  |i)^^|^  %  la.  pi^  des' 
Filles  de  |f|r*r^;r-  f  P»«  fbgMl.ll#M0At  que 
des  filles  d|j>|4^,  i  (4|fl«,  1^ 


i,     tt;   jÉâ»--"     ■•■■ 


•v'Av ii'-f'^'  •' ?'"     •.  '  ■■■■■'  '"'î  ''■■-• 


quartier  La fvf^.y 

FiLOOHE.  %^  Bourse.  (Vl 
qui  était    eijtoloyé  to^ 
bourses.  —  «:  m  ta  mtiti^  (sial  J  jeim  ^  ti 


i 

i 


tons;  quand  1(3   bouton  était  fait,   l'artiste 

disait  :  A  présenL  Sire,  il  faut  lui  donner  le 

^on*  A  quelques  mois  dé  là,  le  mot  revint  danji 

}a  têtç  dû  roi  I  il  se.  mit  ^compulser  tous  les 

dictionnaires ,  et  il  B*y  tf ouva  pas  le  mot.  Il 

^pjpela  ftp.  Neuchâte^^is  ^  à  sa 

coûr,  pt-M  dit  :  «  Dites*^mM  ce  que  c*est  que  le 

^  <c /f on  4ans  1|  l^gue  françpvwi^iK je,  reprit 

\<i  leN^ngJiâfceloiSjle/îoiii  o*fi(fî4wmue grâce. » 

lippôlf^  If  lî^^^  ISBe  «e  lève  jxmr  prendre 

îl  l^:f$^  Q^'tfoiliv'difc-ôHe,  donner  la  demieir 

ûon  îiti  djiâli  )  {Rifl»4-)  —  «  Le»  peintres 

^m^  ^  treJi  jQprs  pour  donner  ^  leurs 

NÉtf»  #  |i  f 4»^^    îê  cotip  de  fion.  > 


bourse  est 

Filou.  —  Ruw,  —  ï/ 
trouve  '  dans  k 

Fils  DE  FBB. 

.    Fils  piî^.PUTAî»,||^^ 
peuple  n^tàche  1^  ppp^  ^  l^p^^ictiné 
idée  fixe.—  J*f4 ^|||4i  une* pQî#s^  dire  à 
sonfils:«Beli|Mip 

«  je  te  ferai  vdi  quô  je  l^ilh  mèffij  >  (Dhftifc^ 
thel,  note  manuscrite  de  son  dictionn^iB^||08^ 
•  Du  ten^jNS  de  Eq^al^s,  pette  IffUjI  plaiaaa^ 
teri^  était  déjà  4?  TASâSt  ^  l»  ô»  4^  lô  tem- 
pête (livre  IV,  chttp.  Xxîi),  Pantagruel  ï^ypefie 
un  matelot  :  c  FU»  de  putain  J>.  —  «  Ti|ji  b|§ft 
aise,  homme  4e  ilep^  dis*  f^^  ma- 

telot d'enten^pe  mny^l^  de  ta  mère.  3>      ;  - 

FïN  (faire  une).  —  Se  ma^,  m  finir 
avec  la  vie  de  jeune  homme.  — «Lpe|)endant 
il  faut  absolument  faire  une  fin.  Ba^I  le  siècle 
est  positif.  »  (Deriéèe.)  V.  Papillonner. 

FiKB.  —  Excrément.  —  Allusion  à  la  fine 
moutarde,  on  dit  anlM  la  plus  fine.  V.  Numéro 
cent.  -^  o:  Un  vidangeur  dé  mes  amis,  nous  a 
chanté  la  plus  fine^  >  (Aubry,  1886.)  - 

Fine.  —  Fine  Champagne.  V.  ce  motj     T 

P.OLE.  -  Fign«.  (H.Ibert.)     ^->;r.. 

Pio»r  (ébtJp  î)b).  —  tli'èBt  là  dernière  ïaîÉS 
mise  à  un  ourrage.  —  c  Un  François  en- 
seignait à  des  mains  royales  à  Mre  des  bon- 


t  *^ÎW»  l*4l#pBfc-— «  Cas' lionne, 
stepn  /{^  I  fkje  pVi^^  ff»  «^  &^ll«*  >  (Boorg8tj|  ;  ;.^  ^ ': 

^  '       T  ;^14j|pftDt.  —  «  Le  fionneur 

«M  ||i|li  ftttJle  ftntique,  pommadé  éà 

Pfe^  àiiîllttii»fii^  (BerthalL) 

t$kf>^È»^f§^  doit 

^  'I^M  1^^%  Q^  beaucoup  le  paysans 

]|i^l|gt;  -^  C'est  Ficelé  avec 
côt1i^|ibii|à*|on  OQitllISÇ  m^-- ^(I^nard, 
?^:0iÉm»'-{i>^f^'Wl),--^Ml^  un  peu  fou. 


chi 


"(<  a.-i 


1  :*.J-..:fl.S3*'- 


u 


Lf«-/7Tr^ 


à  mot  :  petit 

^.  -^m^wwtmm  hm  m^t  mon 

I  If  <?|0  rudimeutàife  de  îa  fcatïerîé.  du 

S?  ïii^ll^  tambouç^major  bit  la 

imesu*e  dés-ms  et  aês  fias,  d  (M.  Saiilt-Hilairc.) 
Flache.  ; —  Plaisanterie.  (Halbert)  Pour 

iïanché:  '     ■./••>.- ^- -^A:  '.   :'    :.'-'■  i'-'r-r¥-'^.. '--^':- ■■'■■''' :^^ 
#    .-  /....■  - 

Flacitl.  —  Sac  d'argeîit.—  «  Levîoque^ 
a  des  flaculs  pleins  de  bille  ;  s'il  va  #  Niort, 
il  Imit  M'rifl^nâer  les  pàfcïiè.  >  (¥iioc^'^^^ 
—  Vii&nt  deflagw.Y,  cemot."^^S''^^in1i#^.?f^--..^.;. 

Flacul. --^  L!t.  — ■  ïl  a  la  fbmé  dPtih'gmid 
sac.  V.  ci-dessus.  -^  «  jé  raplique  éà  flacul 
(jui  m*ftttend.  i>  (Vidocq.)  ''■if/^^.p--^,:/''-^ 
/Plàpla.J^^  étalage.  — ^  Alhision 

claquements  de  fouet.  On  dit  dans  le  même 
sèiis  faire  claàitériùn  fôtiét. 
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'■J      ■    »■        i      I  I  I       li.H»!»- 


îi    ■»1»|>f    »!■  I  ^ 


I    1^  Il  .inn^ymiiwi  m»  w     .  — 


>■  jp"ii» 


/  *  .     ■    .  ^  ■  .'         ,        '     ■    ^      ■  .        •         ,     J 

■  I^IJ<l.;aJ^lfl^lM^M^W,^''T^y.JJV^''''^'■?'^<t■■'    ■'^■'■''.  1  ^'^'^■V'^'^t.'ii  '?.>^^r»   yi-'~i»«  l"^»l;w^J^  *-!.<,■,■  Vit- ^' ':-V^f.»?'.''"..-    -■■         '  J  *  I'    ■  j^    mil  II. ■  III   111     !.■     imil    nifiiiÉiMU,»!.  ■      ■■     IulL.li Il      »■       .«n  ]  U'  .  '         i    "* 

-  "  -  -  .      .  *  ..^^^%       .   '•'^^^QQ  jtyovis  ramène,    ^      .  ;, 


.-..    t- 


^r- 


■Jt 


^tLe«  caporaux  y  tn^ouvent^^ô  tàHe  im  ; 
peu  flambarde.'»  (LaBédollière.)-^V  T'es  flaiR- 

ViigfïAKÉABi).  -^  Matelot  #^  s:  EtiMnè 


r^     f»  •    -V.'-  ■  ;■  '  ?'  ■ 


ards.  >  (Eoqueplan,)  --^  ^^^^^^ 


V--    '^ 


m 


■■■■■  -jt^'- 


"i^  -^llP^ijp^  wi)tg.>^i^  Çbaadelle.  (Halbert^ 

pçgit  4^  la  li^i^  Jibréviatioii  de  Flamber ge.f 
LJLMiBEB.  —  Briller  éntxe  tons..  —  «  Del 

J^unJber.  »  (Balzac»)  *>|Rv?vsi.-=*fe-ï^ff«rr*jiSif^^ 

B*#LAMSIQUB.  jjip;  Flamand.    (CoJpjaW,)  :r^- 

Itogement  .de  finale.    #  - -i;;.  J^ bï'a£;,>|f  ^S,;.  : 

taît  «ii<^  (fw  jîûn  et  aeè  nèvm  coïâmoîë  fonds 
de  la  la^^Q  de|^|^|g^psiii: 


«  ':,' 


garde  ses  Donnes  (juàlités,  si  apgrécîees  pay  le 
Çamin  do  J^i^ 

c'est  dn  fl^  j  (Vidc^ja^  •• 

Tlàn  tA:  LiL)i^T#'  feîis  premodîtatîom  %■  Ca- 

roubkur^r^^ 

^lillÙJîCH^^^^^  biaifitt^j, Ro- 

bert voit  le  flanelle,  et  dit  :  il  faut  le  fouiÙer.  » 

« J'wJsrcmJ.  **Jen. 4e  ronjefeté,'      f 


EUe  est  dans  un  propr*  étatj.  ,^' 

ère  du  Malnér^^  v^ 


^Depuis  là  twurtrténre  du  MalnéfB  r  "  i-i^/v^ 

aile  a  tottt  flàqué  dans  set  bai*  ^  ï'.   :;^       Hr 

••■.-■•■».  '      .  .•    • 

.  ÇÇhnfUon  connue.) 


1  "  ■ 

.îaiE,  FLEMME.  ^  Pi^esse  sijbitç  et  invin- 
Cible;  :^CiIitindi,  la  nenmr  matecrocne.  j> 

.    lïiEtmAKT»  ,ir^  Bouquet.  (  Hfmbôf 1. 1   Four 

;^^  JPLBimDE  MABIK.^*^  Yirgînite.  (Vidocq.) 


4,7. 'Vv 


€^^Ulusion  à  îlmmaci4ée,S^^'r---'T:'-"':SP^^ 
' \-  Fleue  DBS  POi$;  ^^  rersoiine  à  la  mode. 


.^:^  V-;  '..  ^^-^Àf^^C^-'^-::^  ?"«  *- 


.s 
.1.  .• 


ï^rt^-fî^lci  ftiiSiieïV^^'i  C'est  démanti- 
bulçr  la  gâcbe  d'unejSerrai'Q  à  I^aide  du  moi^- 
seigneur.  ^  (tm  Cdmp.)  T.  Frtû-fraq\qai  est 

*^''^^l^^^li|M^  ^,  4?.:  ■■  4,.::*  v-lv  *■  V.  ■. 

Li^ABîE^  ^^t  Sou.  (Ç<Hom^        , 
JP^  police.  (Oo- 

lombey.)' Mot  à  mot  :  policier  è  épàe, Y-Fliaue 


V.. 


«ftj^i 


.       .  •  .     .    ■       *.       -^ . 


wrt.f,;-^Pf;::t;-;;;av^,a^*^^^  ■■       :v  v■•^:;■v>^;vJ;^^i^^■;.H.v^^|.^:■^/■ 

.  jFij^iJïiijÏB,^!^  le  mot  flâneur  âyec 

changement  de  finale;  >ife^^^^:#^^^  ce  soir  ? 

•^^-Ni  iUi  ouiche  !  tons  rapiafs.  ~  Et  celui-là  qui 
t'alîum«#i^.3?lanelle  !  ^  (^JD.  de  Neurilk.) 
;.;|'MJf,QCHfi8,  F^lioïTjs».,.^  .JFlâne?*  tout 
(douc^ént^?^^^^  rencontre-  d^n^^b^ 

page  d^  Mjarie-rXl^èae  qpji  flânochai4  W  vè- 
vaut.  y>  (Cominerson.)  #^  JBânottons 

depuis  quinze  heures,  jd  (  M.  Michel. )V^^-V\v,    ^ 
-    FLAQUE.  —  Sac  de  femme.  (Grandval.)  — 
Du /vieux  mot  flac ,  flacon*;  VrA^ 

iÀQTJEE.  4-  Aller  k  là  selle.  (Vidocq.)  — 
Onomatopée*  ^  ^         "  jf^  :;^  ij 


Flirta tioîT.  —  Badinàge    galahtj^  mauége 
de  coquetterie,  rrr  Anglicanisme.  --^  <jç  J'occu- 


•V-.:-^^.^^' 


,97^0  —  «  Ladj  Elphin^bary  avait  re- 
la  flfftation  dans  ses  aornaines.  j>  ( Au- 


^ 


livrer  à  la  flirtatijon. 


i  t'^^-a-: 


Flirter.  ■ 
.{l^U)iifi^  coups.  (Halbert.) 

Floppée.  —  Foule,  ..  ,  .^ .  .  , 


ft     ,*.■•:■ 


gïlpoTOif,.—  argeB|i,|tot,J|  jnoit  : 

ce  qu'iî  faut  pour  flotter  pendant  quelque 
temps.  Quand  on  ne  peut  flotter^  one  se  trouve 
à  sec,  à  la  côteér^  «  Jc.viens  de  recevoir  ma 
flotte  J  300  fraiies^  plus  quelque  menue  mon- 

Flottant.  —  Poisson.  (Vidocq.) 
FLOTTEBfefeJijager,         ;:.;:;, 
Flotter (FAm^- Noyer.    ,      -,V  ;,• 
I^Xî,  FLOXigcj^EE;-^  Eien.  (GrandvalJ.  [ 

Flqp,  ?r^  Vaporeux,  fluide,  --^^Bçpqndexac- 
néôt,  comme  prononciatîoii/  au  îalîn  /«^laii^ 
(prononcez   flouidous),  —  C'esBt  en  effet  un 
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vieux  mot  On  ïe  Tetrouye  dans  le  Teif ornent 
de  Villon.  —  Il  est. | remarquer  que  ce  terme, 
tjisité  d'abord  .dans  les  arts  et  admis  à  ce  seul 
titre  dans  ]&  Dictionnaire  de  l'Académie  y  a 
conservé  partout  la  mêmç  signification  de  /«- 
cké  ^  de  nioUessc  harmoîiîeufee. -ir  lÉ  ^ 
da^Qs  le  style  on  ne  saurait  dire  atieLmoelleux, 
quéfle  pfce;  q^  flou.  >-(i;,  B^baxia^ 
«  Manquant  de  grâce,  de  tPiMi  cie  qui  jette  du 
cfrarme  et  du  flou  dans  ï*êxîsteiicè.  ï>  {Pari& 
étudiant,isb4:.)  ' \  i  ?    :f  ^   ^^^^^^ 

Flouant.  •— Jeu.  (Halbert.)        .  ^vrVt^ 
-Flouer.  —^^ Voler  li^^Jètt.  (Halbert^i^l 
F^USBtlçf  Escroquer  V.  <?a^v  r§   c^- 
niOTTERiK  -—  Escroquene,  at)us  de  con- 
fiance.-^  «  La  flouerxe  est  au  vol  ce  que  la 
xourse  est  a  ta  marche  :  c'est  lé  ji^ogrès,^ 
fectionnement  scientifique.  y>  (Philipon,  1840.) 
Floubur.  —  Escroc.— «  Il  est  des  floueurs 
de  tout  âge,  de  tout  visage  et  de  tout  rang.  H 
existé  aussi  des  floueuses  non  moins  variais.  » 
(Philipori.)  —  Ne  s'est  dit  d'aboro  qtiëtitîs  Vo- 
leurs au  jeu,  car  Grandval  ne  donne  fioueur 

qu'avec  ce  sens,     ■■-.'-■•'   /  '  __^-^  .':4C--  r 

FjiOUME.-;7Femme.  (  Vidocq.Jr-- A^ 
àefumelle.  '  '-r-v^  .^-  mé.  -.#  '  ■"■>$;i^'  .'■.'.• 
•  Floutière. --^  Nbl^  rien.  Y.  Flou. 
-Flûte.  — Canon.  —  Allusion  de  forme.  -^ 
flc  Jusqu'ici  il  n^  a  qù'etix  qui  aient  fiEut  aller 
leurs  flûtes.  Les  nôtres  auront  bi^  leur  mé- 
rite.  Il  y  en  aura  bien  trois  échts  -de  part  et 
d'autre  pour  ouvrir  le  bal.  »  (Général  'Chris- 
tophe>  Zertre^,  1812.)    ,.,^^^    . 

Flûte,  flut.  -r  Non> —  Abréviation  du 
.  tOTue  suivant  \(De$  pûtes). — «  Lj  noble  étran- 
ger m'a  lâchée  en  me  disant  t  Flûte  t»  (A /ma- 
nach  du  Hanneton.  1867.)—.  c  Flûte  1  s'il 
grogne  trop.  »  (Villars.)  V.  Zw^i^H  i  *  ' 
'  Tlutbs  (deb). 'i«r  Non.-^On  a  dit'  des  flûtes 
(pains  fongs)  comme  on  a  dit  des  nèfleSy  du 
flan,  des  navets.  —  «  Oscar  :  Qu'entends-je  ? 
Mais  vous  m'aviez  promis.  —  Le  marquis  :  Dés 
flûtes  !>  (Mamuet.)  ,    _    ■  •    .   v 

Fœtus,  r^  Elève  4e  pjceniière  année  à  l^é- 
cole  de  chirurgie  militaire.  -^  Ce  terme  répond 
exactement  à  celui  d! embryon  qui  se  prend  | 
également  au  figuré  dans  la  langue  régulière. 
.Foire  d^'empoignR-^acheter  a  la);— Vo- 
ler.—  L'ironie  n'a  pas  besoin  d'être  expliquée. 
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été  achetés  àJb|  ^i^  Ûk&B^j^oiffi^.  >  {Momteur, 
81  mai  igyèy  "     "^  "" 


>V:^'^---îf'^'SH^ 


^,'.  t.- 


•r^<rH. 


,■>   •►:«.Y' 


:  Foirer.  ^  Avoir  peujfel^  On  connaît  Teffet 
du  danger  sitf  les  mte8tm8.iï^*^^^^>'! 
V  Foiiœti€^  Poltron;^  J^  Vieux  niofc  -- 
«  Vous  n'aui^ez  en ,  vostre  année  que  des  foi- 
reux  en  aîMiger  (réstre  wrivôyM  ara  1^^  aè 
ï^QfiMH^i  (fara&>/^^^  C^^pio^lôS^)  .. 
:  •:  .::Ï^IR0U.i;T^^  ;,•  -^ 

^r.%0LICH0NlOîR,|^^ 

irons  retrouver  Florîneet  Oorâliiéw  Panorama 
;aéiiÉi«l^  M^^  elles 

/  dwis  leurs^loges. jo,  i(Balzac.)  ■:S^:,^^:Ç;"''^ 

pÉjt^^  Fill^rS^ 

comme  un  tbq[ué/d'un^  > 

(J.  Kelm.)  ^^ 
'  et  me  plaît  mîeux<.  i>  (Aubry.)     :i#^  i^^^^^        .  ' 

FoLLis  DU  LoGï&JI^  €É  donne  06  uomtrès- 
bien  toouvé  à  1  ima^nation  et  aussi  à  la  j^ie. 
^^  liMmagtnàtîoÔ^^^^ 

plax^  1^  lois  n£y^ui:eQe#p^  des  lois  arbitrai- 
res.  3)  (Mwmer.)    b  fe    v  ^  -f  .  ^      >    -     ;  *. 

FoKCB.^;  I|%àdîcal.  Mot  J^  mot  t  apparte* 
naptaii  paalilrouge  foncé., V^Âoi/^'e.   ^;^    . 

Quatre  sous-préfcts  et  vingt  maires,     •  ' 
'    '  Choisis  parmi  le»  plus  foncés,    '  ^    ^■'' 

'    '    S'épandront  en  plaintes  amères.   (G.  Jollivetw)    . 

—  Se  précipiter,  —  Abréviation 
d:cnfbncer.  —  ^ JPrdis  coquins  de  miles  sur 
V  mesigùe  ont  foncé.  >  ( Vidoci}^^^  ^ -J^^^^ 

Foncer.  —  0onner.  V.  Babillard,  Dardant. 
'"-'  Foncer. ™ Pay6r.#l Mot ^ien. -—Abré- 
viation de  foncer  à  Vappointement. .    .    *  :     ' 
i^FoNDANT.  —  BÉirre.  (Colombey;)  '-—  «La 
propriété  est  prise  pqur  l'objet/     -  '  :^'î 

FoNPB,  iWNFiÈRBi  r-^abatîèreT  (Ideiri.) — 

C'est  upe  forme  de  fanffe.  —  Même  harmonie" 

imitative  du  i^niflement  de  la  prise  de  tabaa 

;FoRÊSQUB.~- Marchand  forain,  (\flalbert.) 

—  C'est  forain  avec  changement  de  finale. 

FoRÉT  DE  MoNT-EuBiN.~-Égout,  cloaque. 

(Idem.)"  ^■^...v-^.-;--  '  '' r  y' ';%::'' ■'::y  " 

(     Fort  EN  TOÊMB.  •—Jeune  ïi6mM 
du  succès  au  collège*     ^  ^iV  ^     ; 

Fortin.  —  Poivre^(HÉdbert.)  —  Diminutif 
de  fort,  dans  le  sens  de  :  âcre^  fort  au  palais. 

FoRTiNiÈRB.—  Poivrière|(Idem.)      ;   V    \ 
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FofiôXLB,  ^  Surwmé*|[,  Àccu^émkie^^M  p^  —  Homme  de  grand  aj^tit, 


BÀèhapt  bien  louer  de  la  forurohette.'^^i  Bpuné 
fonrpKétte^  excellent  gobelet,  plus  il  mangeait, 
pluB  il  buvait.»  (E.  Villwfl,)  çf?.>    -^  i 
JPoiTBCHBTTK  (voLBR  A  ïlél);  ---  Voler  en 
porteur  C^«i»  -^  AUuaioû  à  spu  mroB^&TûrL     introdîuaant  les  deux  doigts  .dans  la  poche. 


FouAiLLiiau--«- Manquer  son  effet.  {DtcttQn- 

'ouoADB.  —  Idée  mlfibài'  —  Blathimprévo, 
'oucHTRÀ.  •— •  3^ûTe^àt,  cnàrDohni^  et 


\^^  une  Dônnè 

jioignév   tirez-moi  donc   mon    paûtalon*||^ 
(Ed.  Morin«)  '^^i ^fè^^>r-^.y.p:^^^^^^ 


•  >v 


m.i^^  ■mmm^MB^^ 


daignez-vous  accepté!^  mon  bras  ?  *p  Tu 
ptut  te  fimilleV;  caKcofei:  »  Ipfoii^A  du  Han- 

droit  où  rQn,/oii(/fe#  f .Etvous  aurez/sça- 
v^mis quby ?  îbrce^^^Œ  la  foUouse^^ 

Jl^%^j£^^  1530.)  '  ï  r 

>  Fouinïb;^  S^échapper.  f^  Vieux  mot.  -— 
«§^|l,pst  pressé,  que  qui  Fempêche  de  foui- 
ner ?  »  (Vadé,  1755.)  a?  K ^  -f^^-^:  . 
FouRt— Gosier.  %VhaufferlefàuK 
,  FoiTR  (faibjb).  —  Ke  gas;réuBfiir<^  di- 
sait autrefofe  liés  iw)ttië^^ 
les  spectateurs  p4ix;;e  q|k'UB,n'ay^^ 
dempndie.  Se  dît  maintencmË  à  propos  àe  tout. 
^|€^Qua  taisons  four^  dit  Lousteau,  en4)ar- 
lant  à  son  compatriote  la  langue  des  j[X)uiiB8es.  > 

(Balzac.) ^:-.:-l-./''-^'^:^^^^  ■  j^v>?^v^'?'. . 

Four,  —  Portion  la  plus  élevée  d'une- salle 
de  tnéâbce.  La  chaleur  y  est  plus  forte  qu*ail- 
leiijr8,^^*«éf  c^^^^^^^  le  four  et  je  poursuis  ma 

proménàoe  auï  quatrièmes  loges.  >  (De  Boi- 

Foui  bÂkal.  —  Omnibus.  (Çolombey.)  — 
Tout  le  monde  peut  S'y  enfburnér^f  ;^^^^^^^-  v^ 
;^  FoijRM  H^^I>*  —  Voiture  àe  quatre  oke- 
vatit  1^t%l)H-  ^gîîcanîsme.  -^  «  ï!  nous  à 


été  permis  d'aperceyok  l'élégante  yAoïglaise 
cbiàuisant  elle-même  uin   four  m\Aantf.» 


^lair. 


août  1872.)  .a.:>,:  ...i:/  ■  '♦/:^  ..^--v.  ,•... 
ouKBi.  r«  Friponnéne.  4^  i)e  fourberie. 
^Mot  de  langue  franque^  importé  par  notre 
armée  d'Afrique.  —  «  Quel  fourl)i,  mon  Dieul 
quej  fourbi  I  i  ^Commentaires  de  Loriot.)   ' 


FoUBCHETTES  (JOUBR  BBs).  —  S'enjEuif, . 
'^     BOHy.,,*-Tjpœuf.  (Vidocq.)  —  Ses  cornés 
fbnt  fourche.  ,'^^^^^4:^:  ^■f^^i;^^:';'y/i^;:..:  ...••■    ■,. 

^0àmi^%>unaÀr[!,  fourgub,  fourgabsr. 

estia  forme 
donnée  par 


,^^^0KSpî^^^^,^  nomme  ainâi  le 

càntînîer  du  Imagée.  »  (Ponson  du  Tertail.)  \, 

FouRWiBài^T^  Vendre  à  un  jecéleur. ,—  Du 
vieux  mot/^5^f^  placer  dehors  à  moitié 

profit,  1É^Î  ferait  beau  pour  un  voleur.  Les 
fourgate  dosent  moins  que  cela.     )    " 

FoômiîrB/FOURLiKEUR.  —  Voleur  à  la  tire. 
:    ^  FouRLpBJ^  *^^  Voler.  —  Du  vieux  mot 
fourlotgntei^  :  écarter.  mZ/î^rer,,    -        ; 
^    J^  (Vidocq.)  'J.  : 

/  FouRLOUREUB.:^^  Assassiu.  (Ideml)      - 

FouRiïÀANTB.  —  Poule.  <Colombey.)  . 

TouRJiiLLBB.  —  Marcher.        •  >    ' 

FoiJKiriLtiO»r;  —  Marché  public.  —  Le  mot 
peint  ]^  fourmillement  des  vendeurs  et  des 
acheteurs,  V.  Parram. 

JFQUBObER.  —  Fouiller.  (Çolombey.)  —  Sy- 
nonyme de  notre  rfé^-oier.  , 
^  FouRRiEB  (mauvais).  —  Homme  servant 
de  son  ïuieux  les  ayants  droite  même  quand  cq 
devjîiit  être  à*  son  détriment.  On  comprend 
riroji4e.de  c^tte  locutioft  qui  a  pris  .naissance' 
^s  Farmée  où  les  foumers  sont  cliargés  des 
répartitions,  ^^^^^^^^^.^^^v^^^^         - 

Foutaises.  —  c  Bagatelles  de  peu  d'impor- 
tance. On  dit  moins  incivilement  fichaise.  ^ 

(1808,  DhauteJO  :  ^      '  ' 

F0UTIMAOEE.  —  Ne-  foire  bu  ne  dire  rien 

qui  vaille.  (DhauteL)  —  «  Ne  foutimacez  plus 
les  oreflles  des  danies.  »  \(Paroks  grasses  de 
Caresme-j^reuanty^lQ2&.)  ;     v 

FoUTBBAÙ.  -^<!ombat,  action  do  sp  f— :tre 
des  coupaf;"^  c  Ohl  il  va  y  avoir  du  fou- 
treau,  le  oommaadant  à'e^t  frotté'  les  mains.  » 
(Balzacp^^  • 
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'.'.:t. ¥KrM:^w.;^j^^t-^:».it':^  s-. -^lè." ^;->;*.  tm^*^'  .5 


.^•^r-î-y  .>,  ■. 


1,    ; 


•(.;- 


«  «•- 


'       i3  .«I»  ,  : 

^•f'ouTRiQUBT.-^  Homme  nul,  -^  ê;^ottft  les 
foutri^aets  à  culottes  seri*ée8  et  aux  habits 
carrés:'^  (1798,  Hébé*!.)^^''-^:  l'  -  ;.  '•■:v.;;-:WMv' 

FeaisXfaibk  8J8B),  --*  Percevoir  le  dédomr 
mageméht  qu'oïl  èrëît  cW  aies  fhaîs  d'èspttt, 
d'amabilité  ça  dô  tpûette.  —  «  J'en  i;)btien» 
un  rendex-Tous,  et  quoi  qu'il  arrive  main  te- 
nant-^, j'ai  faifc  mes  frais.  >  (E.  Sue,)  —  t  La- 
littérature,  primée  en  ce  moment  par  la  pein-. 
turé>  lie  Ait  pas  ses  frais.  ]^  (yillenaot.) 

FfîALIN,  FEAUKB,  FRANGIN,  FÊAKGINB.— 

Frère,  ïiÈnv.y' iServtf,  Altèque.     -  ^        ^    ^! 
Fbanc,  franche.  —  Ba«,  basse.  (Halbert.) 
FRAîtc.  ^-  Hanté  par  les  affranchis.'  V.  ce 

mot.  V.  TapiSy  RomamicheL  ^^  ^*  - 

Franchir.  ^-^  Baiser.  (Halbert.)  •  ■-  ^  ' 

Fran^iK/^abb,  frangine  dabuschb.  — 

Oncle,  tante.  Mot  à  mot  ;  frère  de  père,  sœur* 

■*         ■.  ■■  ■  ■  "^k"  ■'•.■'■''•'■.'  ^     .  ■ .  ■    •  ■      ' 

de  mère.  ^  ^":  ■■■'  ■'••■■'■  ;  ^'''^^:--"y^>{f'---"'''^--,/  •;■:-,.  -'f , 
Frangir.  —  Casser,  (Colombey.)  Vieux. 


mot. 


'/■. 


FRANçois  (la  faire  au  père),  —  Étrangler 
quelqu'un  en  lui  jetant  autour  du  cou  une 
courroie^  à  boucle  48an8  ardillon,  disposée  de 
façon  à  faire  nœud  coulant.  Pendant  qu'on 
serre  le  patient,  un  éomplice  le  fouille.  La 
courroie  est  nommée  père  FmiiçoiSy  du  nom 
de  l'esèarpe  qui  s'en  servit  le  premier.  Cela  se . 
rapproche  beaucoup  de  l'ancien  charriage  à  la 
rriécanique.  *    >         -  '^ 

Frapouillb.--^  Guenille,  et,  au  figuré,  van- 
rien.  Poux  fripouille^      ^  ' 

Frapper  au  monument.  -^  Mourir.  Mot 
a  mot .;  frapper  à  la  porte  du  ^  monument 
funèbre.  V.  Inférieur.    ;*    > 

Frégate.t— Chapeau  bicorne.  Terme  de  ma- 
rinCi  Renversé,  il  ressemble  assez  a  la  coque 
d'un  bâtiment.  —  «  Prenez  votre  frégate,  ayez 
soin  qu'elle  soit  petite,  cambrée,  inclinez-la  à  ' 
45  degrés.  »  (Vie parisienne ,  1867.)  ^^    :v     " 

•Frémillante.  —  Assemblée.  (Halbert.)  — 
C'est  une  forme  ancienne   de  founnillanie. 
Nous  disons  encore  fourmillement  humain. 
•  Frémion.  — ,  Yiolon.  (Idem.)  — '  Il  vous 
feit  fourmiller,  dansera  L-i  'J       ^  -    :   '^^ 

Frère  et  ami.  —  Démagogue.  —  Allusion 
k  là  fornitile  confratemëlte  usitée  dans  le  parti. 
Elle  a  èu  ^oure^dès  18%/ ^*^.  <  Là-dewii8, 
grande  colère  dés  frères  et  amÎB.  On  organîte 
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,#        «• 
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'-^ 


chez  le  marchand  de  vin  du  coin  une  boUs- 
cription.  »  (Fr.  Saro^j^  juin  1872,)  y^^ir^îi^s  v 

-  Frère  prappart.  -^  MlHSëau,^^ -^  Jèti  de 

mots."-...''  :•'-'  'V-'-      ^^•^:''^-  ^■v.^r.^^-..^^.:V^■•.i■••■•^ --',.■■ 

Frétillante,  RaBTiLLE,  --r  Queue,  paîlle. 

'  (Grandval.)'  -^ré^  '■'■[■^/'à:;-^']^:  -■-:  •'^v;;,7>*t.-^v:'.^.='', 
Frétillante,  fretiijler.— JDanse,  danser. 

.^(Vidocq.)-  /'  ■•  y:'^'  \y^':'^Q-l'^^^^  '■'^^' .:'■•-  -  ' 

Fretin. -—.Joivre.  (idem.)  Tour /brf m. 

Fricàssé.  —  Perdu^  détruit.  -^  «  Larûyne 
généralle  dont  Je  ro;yaume  est  menacé  ai  Paris 
estoit  fricassé.  »  (Second  Courtier  françois, 
Paris,  1649.)  —  Le  Dictionnairç  de  tAcadérpie 
admet  fricasser  :,  dépenser;  » 

Fric-Frac.  — Effrae^iom  —  Onomatopée. 
■.^~  C'est  le  bruit  de  la  chose  qu'on  casse.  V. . 
Caroub'leur,  Flic-^flacl-py-S^-:  ■;i'>^^^^^^  .;■ 

Frichti.  —  Régal.  —  Corruption  de  ralle- 
mand  /ri?5rtfe*".-  déjeutier.  —  «  Voilà  ce  qu^  je 
te  conseille,  :  c'est  de  payer  un  petit  frichti  * 
(Chaoipfleuiy.)       ^.  iir;  /;    ,.     •  ,     h:^ 

ffRi€0TER.-7*-  Vivre  de  maraude,  de  profits 
pckéguliersK  j^ ^    - -'  :  •  V        • 

^ffaiooTEUfe.  — •  Maraudeur.  -■—  «  Ces  mau- 
vais troupiers  pillaient  t<)ut  sur  leur .  passage. 
On  les  appelait  des  frîéoteurs.  >  (M.  ^aint- 
Hilaire.)  ( 

FrigoussbIi,  —  !Paîre  des  frigousses.  Mot 
à  mot  :  petits  fricots.     -  /^  .  '^;^<      . 

Frileux.  ^  Poltron;  i^  ÀUusioli  au  trem- 
blement produit  par  le  froid  comiéit^par  la 
peur.  -^  «  Je  suis  im  ferlampicr  qui  n'est  pas 
frileux,  D  (E.  Sue.)  V.  Frousse.      •'  1^  > 

Frime,  frimoltsse.  —  Visage,  physionomie. 

—  Du  vieux  mot  frume.  V.  Coquer,  A  Itèque, 
Gouépeur.  —  «  C'est  bien  là  le  son  du  grelot, 
si  ce  n'est  pas  la  frimousse,  >  (Balzac.) 

Frimer.  -—  Feindre,  contrefiadre.  —  <t  Ils 
conimencent  par  leur  battre  comtois  en  frimant 
^de  se  disputer,  n  (Stamir,  1867.)     *    y      v  V 

FrimoÙbser,  -—  Tricher.  (Viçlocq.)  Mot  à 
mot  :  se  réserver  les  cartes  à  figjires  ou  fri- 
mousses. -        '     *   ;    ,  ' 

Fripouille.  -^Vaurien,  Mot  à  mot  :  firipc, 

'    ".    ■  '-  i      •  ■    ■        ■■  .    ■ 

chiffon.  v;       ^^>'  .>^-       V       • 

Friquet.  — '  Mouchard.  (Colombey.) 
Frisé,  -r—  Juif.  (Vidocq.)  -^  La  frisure:  est 

Utf  signe  de  la  race.    ,  .  »  ^         >' 

Frises  (toucher  LES,  aller  aux).  —  S'é- 
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léyer  au  siibHiidë  snf  la  Bcène  drà^  [  réjwndeatp^  ont  Mt 

l^èJfc'lÉo^^  as8e«  grand  poté||p^cevoîr.  -^'i  Note  bieti  cjn'il  est  un  dei 

fmit%^c8  de  sou  temp,  juge  dWèa lui! 


toucher  la  fnm  du  tMâtre^fe  <t  Toucher  le^ 
Mses  est  lé  n^e  plus  wftrCui  r&rt  du  comé- 
dieu.  Mademoiselle  Rachel,  dans  la  scène  de 
Camille,  touchait  les  frises,  i  (Jt.  Duflot.) 

F:rit#7^  Perd% (^pdamnéf  "--^  Vieux  inot, 
—  «Nous  ne  savons  plus  qu»ij  boys  tordre. 
Les  gueuî?iËf1%l^^  je  j|^  dis.  >  {La  Vie 
de  saint  Ckrùtonhe' ibéo%^^  -    M 

Rien  à  frire:  nen  a 'manger.—  «  La  guerre 
fut  en  tofts  lieK  ^  anake.^  tellement  que  plus 
rien  à  ftîrè  "n*èntr^îit  a^^^^l^^  ^  {La  Ju- 


L'Intermédiaire  do  mai  1865  dit  à  ce  sujet: 

^Trvers  1800,  un.  polytechnicien  avait  reçu  le 

nom  de  fruit-sec  à  cause  ||^ftombreux  envois  de 

fruits  secs  que  lui  faisait  sa  famille.  Cet  élève 

n'ayant  pas  été  reconnu  capable  d'entrer  dans 

les  services  publics,  le  noiji  de  fruit-sec  passa 

à  tous  ceux  auxquels  un^reil  malheifir  arrive.» 

Frusquer.  —  Donueç*  (j^olombey.) 

Frusques.  ^, VêtemenlF  Abréviation  du 


modèle  lia  1^^^  conseils  ^  lui  pre^ 

nant  quelqdfes  fritek'»,(Bertaïï.)^|iip|pi-f^^ 

(k  AVOIR  PAS|gpi|:Et^^^  ■ 


Froe^  iux 


courageux.  —  Les  lâches  pleurent  et  lé  froid 


.  -«•  ..vj*- 


•^ 


fait  pleurer.— «  Ces  gfàillards-i-^  n'auront  "pas 
froid  aax  ma^iiÂRienzi,  1826M^^'-^''1^'^*''^'^ 

FrOÎSSÈUX,  FÈÔLL ANT,  FROLLAtrX.  —  Traî^^ 

tre,  èa3pïiJ3pateur*i¥idocq.l^^^ 

FROJiiLléR,  FROLLER  SUR  LA  BAIiLE. 

du  mai-'-       ^'^^'^^^^i^^^^^^^^^ 
Fbcmi,  — .Iromage.  —  Abréviation;  Wm^ 
^îf  %- ;î)ànse  polcm&ise  qui  eîÉâyàf 


.ï-v^:«'' 


il  y  a  une  tai^tame  d  Sfeuées.  da-  det^ôney  te 
polka.  -^îfti  L  on  lie  pourrait,  le  soir,  faire  Vis- 


à-vis  à  1%  jpMtto  pou 

une  pôlka,  mazurka  ou  frotèska^i; /Th.  Gau- 

tier, ,  im^?gmiiMm^'mÊ0^imim 


*  4es  /ptt^tttf»;  piiftjM^îf'f?,  ft|t.^»,b^^        une 

redingote  ;  lëpantalon  est  un  mon/an/'.]^  (Mor- 

FrUSQIHNj,  FRUSQUIKER^  FRUSQUINNEUR.-  -^ 

;  Coquettâ^  de  loîle  tailleur. 

(Haibertl) ,  ' '^'^fm^ÊmmÈ^^mm, '-^  ■  ■  ' .  ' 

son  !  nous  sommes  fumés.  ?>  MélesviUili; 

PuMBitl^  Se  battre.  (Grrandval.]^#t;ii?^S 

iFxàflàt;  FUMER  SANS  TABAfiS^i:^^  BouiUir 

icTimpatieiice.  Qui  bout  fume.— ^i  J'ai  cent 

'mille  fois,  étant  au ,^^^uac,  fiimé . sans  t;a- 

/bac.  »  (Duvemy,  I815*llil  <t, Ma  femme  à  la, 

"^  ""  **  vir  sè  tiôhfbrml?1É  cë!ô  ¥^  me  Itee  ftir 


e. 


.) 


■•■•■     ï  .■  ■  'i.'  '         ■'■■  ^'^  ■ 


FumKèons.  ff^^^       m^igres^^**^ 


,.T  X-  ■ 


^âlîùBioit 


>^  Japîiéï^e  fum^Qu  c^  un  mos  brii*  de  fer 


billes,^  ' 

fB4îUJfi^)U,^ 

topéç,  -—  «  ooù  çâ^ëîlîé^i^ 
ment  le  Ip^ipi  <^^ 

(Ricard.)  *  r  ^  *      "#^^^ 

Frousse.  — ^  Peur.  Du  weux  mot.  frillou- 

seté  :  frisson.  \^  Frileux'.   V. 
)    Fruit-Sec.  -S;  ^Mil^echiiique 

f  les  fruitp-secs  sont  ceux  qui.  après  leur  exa- 

dans  les 

Lél^uti'es 

€  Jbe  sont  apparemment  dès  jfroi^^sQefi^  ou 
d^s  ^quatrièmes  accessits  de.JEjônseiTatbîre.^ 

ornaniV'  '^^'^'' '''''''  ::-:?^'v^^^^^r^^f  > ^pMSS3«-S; ' 

on  adonné  ce  nom  à  tous  ceux  qui  ne 


'/*-' 

.!'• 

■^ 


ffiystificitetir.  Mot 

à  mot  :  homme  quifeit  fumer  les  erens.  -^T' 

raiâsIÉSEi^';?^^^  qui  cà- 


"■■■^û 


vractérise  la  première  attaque  d'une  troupe 
'"^   Sisë.  ^Italianîsinô.  r^    Les  <3ï>Éaifîan- 


dautu  sup^eura  mettejlÈâès^^ilfi^esi  l'ék 
Mmptiîsîoiâ,  a  îà  ftiria  francese.  »  (Impres- 

Fusée.  -^Yoinisseinenb.  —  Allusion  à  la 

TioIeisTÉ^^^É  ^  «  ^aà  qu' 


iN 


premièl* 

(  Catéchisme  0issard,  1 840^  — -  ^  ^PP^  ^S' 
mâmes  un^piunch  dé  six  litres...  tGrare  lès  ïu- 
sées!  llttCichu.) 
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FusiL^-  Gosier. 


Allusion  à  la  fomle' 


'^' 


•<'11 


)'■ 


/ 


\       ' 


■•*•-... 


AV' 


V 


-:,^:v 


#i 


î^ 


i    J? 


■0 


■î       ,. 


^ 


""ir 


*»  "  ■    'W  »■  »  ■.    ■ 


:V  ^'   -. -•V:./.v/,.^t/^î^H^,w-s.4 '*./'-' -v^vi^V'  ^'^^^  ^  Vf^^v-i-^?^.,^      ;/^.,'«fr ■,,.;. ,-f^,^^^^  -,        ;^\4.-'-'  ..'*^-^-^-^' ^■■.«-■^Wî:^'r*- 
■     '"      •          "'    '  '>  '-  -..- 1-tir..  ,  ,     II»,-,    i..ni,i.     ■•■ffi|||||u»pri,i|itiiNiiVw^^^^^^^                         -•     III    ,iiiiHii|iii']                  iijni.iiiiif  '    '     m$êmé'<àx'f 


ronde  et  croujag  d|t  fusil  •—  «  Aj^éflent,  mon 
TÎenx^  colle-%ûrî  ça'ààira  té  fosiU^^^-^^^^^^  bou- 
teille de  vitriol  m'eût  xnoina  chaiaffô,  h/'Cgm 

menfaires  de  Loriot J-  "      s;|;-iS^^f^ 

Fusil  (bkpousskb  ou)^ r^.Sent^  mà^iT^ 
de  la  bouche.  Jeu  de  mots  sur  les  bouches  de 


l'arme  et  de  TindÎTidu^  ainsi  a^^  JW  leur  acj 

partanl.  V.  ^Vôffer,     ^î^i^^- 

,  fFusiLLEB.  ~  Donner  un  mauvais  «lîner. 

Usité  dans  l'armée. 


,,  ^rt■   ^^ 


î'-.-V 


mots  sur  les  Doncnes  oe      usité  dans  i  armée.  ^à#^j?!^v-i  ,r  isc-^^â*- 


-1.  ■■>  '-t,' 
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■ .  •  *'■  ; ^.x. /*■■■/■  ,  -',■■'-'•>■  My--ih': . i 
■■  <    '    ^  .■  -  ■■■'    ,■:•■■■' /'^«r-"  f  ■     "■■ 
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.9      '  '•      -w 


*..-   .'     f  ' 


.•/Os 


f:    i 


j  ,      "^  ■  .    ■.     •" — '--V  «»;■.■    "•    •    .'      ,  '  "  '  " ■■.    T 


Gabegie,  —  Fraude-  Du  vieux  mot  gaé^er 
rie  :  trcmperi^,t||#Aabtn^^  • 

gabegk  là^dêssou^^  ■ 

GABELoéi»—  ÏStojflbyê  u^  în^ 

directe^,  -r  Dw  v^^  da 

gabelle.  —  <t  Èras-Ëotige  efst  contrebandier;., 
il  s'enfante  au  nez  des  gabelous.  i  (E.  Sué.) 

GADOUE.  —  Sale  femme.  —  Du  vieux  mot 
gadoue  :  ordure.  —  «  File,  mon  fiston,  roulé  Éa 
gadoue,^  mon  hoiimpLe,  ça  piie^  j^  {ÇatéçM 
poissard,  1844i)  -^r^^^ '>'  A'^ \ l  :  k:^'^-^'^ 
.  Gafb,  gajpeu^  g  AJPFRE,  GAFBB,  rrr.  Soldât 
en  sentinelle,  voleur,  aux  aguets  pour  ses  com- 
plices, surveillant  de  prison.  Ils  g'a/îjn^'  Éoijis 

'trois.  -  ^        -  .•■■^:^^v?''Ki'^- -^'^     »■-.'-  .^  ^  •_ 
Gafeb.  — ^  Ouéfcter.  (Vidocq.)'      • 
Gagat.  —  «  Les  gagats,  c'étaient  primij^-^ 
vement  les  hcçiilleurs  et  les  forgerons  de 
Etienne  ;  puis  le  mot  s'est  étendu  à  tous  W 
habitants  de  la  localité  sans  distinction.  ^  (Ra- 

thery.)  •;  ; .  ■. ,/ .  ■•  '  ■  •'^\^''''i-f  "'  ../ 
-  Gai.  —  Excité,  égayé  par  la  boisson,  -r- 
c  Avoue-le,  l'autre  jour  j'étais  un  peu  lancé, 
n'est-ce  pas?  —  Oh  I  gai  t(^t  au  plus.  i>  (Oha- 

vette.)   .    .     ■  .    •■  -    :■  ;■■■  -/;    ••.';•  ••:•-  ^x  -V"-' 

Gail.  —  Cheval.  (Colombey.)  —  Abrévi^ 
tîon  de  g^r/ier.  : 

'Galapiat.  —  Galopin.—  Modification  du 


■  V'i'  ^'     ■  "*■ 


■V    t^     *#'■  *••-.,' •■»<iJi- Ni- "¥■• 


V.  \* 


mptt  T^  i  II  dit  aur  avocats  r  Voui^  êtes  un 
tas  de  gatapiàtfi  qf{  Totnl^^^  » 

■(BÂacOSv^;':^->îv^#akte«iiMfe^      I-' 
'^AiiËÉ;-^  tt  Quoique  riez  Poturièr,  3e  galbé 

il  est  p^>wp,f|f1«i^rt^  : 

:u«0Àl;£.''<i^i*er«^  et  in- 

'îBupïKiilâljié'i^  , 

^■f0AÉBr^^^0l$Ê^^etit  ■  dictionnaire 
«faroof,  1844.)  ~  Le  ncnn  dit  aisae?  qu'il  s'agit 

;fiP^inâteî&«-liince^:|^arg^  > 

épàulette  portée  autrefois  par  les  Soldats  du 


A 


centre^  cJÇûp  les  ga-"^ 

lettes  de  pousse-cailloux.  »  (La  Bédollière.)     -^ 

0tDM^  fUi^qiptX^i^  1630)^ 

.  un  larron  s'écrie  :  r^    •      -    :      ■    /. 
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Cap  cle  Dio  I  tout  est  despendu 
;4'ai  mon  arbàlegte  flouée^  ;  ; 
!^  Et  le  galier  Qkça  vendu.     ^? 

GrALIENlTE,  GALIÊRÏb"  —  JfMei^^^  (WSi 

V.  ce mot^^.-  -■  .i'^'x  :',':f  ■?•  '  a-'':-ô 

Galifabj).  —  <  Oommissionnaire.  saute- 
ruisseaux  qui  porte  au  client  les  marchandises 
venduefhu  T^pplç.  »  (]Mxa|^i^     \ 

Galiffae.  "^lÉouchbn:  (Grianâval.) 
-  Galiôttb,  *  GAYB.  «^  F^rtié  entamée  /entre 
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ji    i     I  .1    »  ni  II       i.-V.iiiriâ|-a.  Il aii.j     'iiiT|-      I    II'  -^^^^^»' '.  V,    ■ 


\      ''■     •    "    t. 


une  dupe  et  deux  grecs/-  -  Le  second  mot  est 

une  abréviation.      ^^^ 
Galoche.  —  Menton.  (Halbert.)        ,^^  Hh 
Galons  (arroser  ses).  —  Payer\  à  boire 

lorequ^ôn  est  promu  sous-officier. — ^^«  Je  rie 

dis  vas  que...  avec  les  camarades^  pour  arroser 

me(|  galons.  »  (Oormon.)  ,        ,- 

(tÂ^P.  —  Réprimande  énergique.  —  a  Tu 

as  t^t  fait,  que  ma  mère  va  me  donner  uu 

galop»  1»  (Champfleury.) 


GÀLOLsp.  —  Chanter.  (Halbert.)  — Ana- 
gramme de  goualer. 

Galtron.— Poulain.  (Halbert.)— Diminu- 
tif 4c  flf«/îer  .' cheval. 

GAitiCTTR.  —  Galon.  (Coloml>ey.)  —  Chan- 
gement de  finale.  i 

Galuchbr.  — Oalonner.  —  «  J' li  ferai  por- 
ter fontange  et  •souliers  gahiclié^  ^  (Vidocq.) 

Galuchet.  —  Valet  de  cartes.  —  Allusion 
^nx  ffalons  de  sa  livrée.  —  «Cinq  atouts  par        . 

.1  r^.  — ■ ;■  ■■*-       ■         I       "^^ 

I  I  «  -   ■  »        —       »         ■   Ml     »  ■  M       ■  »  I  r  I  ■  I  ■  ■  ■     ^— — ^^  ^^^^ 


t)'«'1icou.  drl'nrg.'i»  piknïici). 
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le  monarque,  son  éponse  et  le  galuchet.  <r  (Mon-   l-  qu'il  porté  des  gants  jfiunes,  qu'on  l'appelle  ua 
tépin.) 
Galtjêik;--^  Chapeau. ---- Ga/wrm 


f^i:ri^^^^^  yftamçre  concise  de  diire  : 

uriù  k  viskop  .*  j  miTidiiimé  comiûe"^^  Kàrr,  1841.) 

Chapeau  à  laqfes  bords.  ,  .^, 

pas  de  g>lymlnini  iii  d^  tJûftikÊiAÊL  >  (fldà»,) 


»  ■•(^  i' 


(xALTÂifM»  (si).  *-  OMi|itoineUf«  m  té« 

patatiott  ptf  é«i;^tTaàdi|il. 

GAicpTTttriL  '—P«rtiiittdi  IL  QiunbeUii, 
tunctionfiBi(«  liomiDé  ptx  M*  Ckanbette  peii' 
dant  l'gygiptlÉlirlj,  de  te  Mw  «a  prqy^ 

moi :-gamée,     '    ■:0m  ^^  ■  ■  ^^H#^ 

roman«.-V,Clfiii»V:\  ■  ■•''"'^:?i^c 

GAMitLUMiis»  -^'Otanm  et  IniIi»  fil^ 

toile  pour  t«  {ilitalr. 

GA.\âtK  (MOffttt  4nri>I -^  €tooild«r^i 


^Cf^*j 


—  a  Quand  on  a  relevé  les  cadavres -des.  émen- 
Ikm,  %l'»4<Mt  troaté  en  majorité  t.-^  Des 

iiitMlilIWi  ai  dMgnto  jftMAM  I  >  ditM.  Gra- 
iHct  èi  OMMignieduis  mhi  j^logk  dti  coup 
4*lltib4i]iattiiHi^NyM<m.  ^1^ 

Oliçefe  OJB  q^MSMQll.  —  Voleiir  ^e  cam- 
fMlgai.  —-  ÀA  É»j^  ||l^  9an«^  dgttiitiit  son- 
màmmim*'-' <  La.Mgnade à g^ «ervait 
It  Cilb^  tKHtr  klMtt  dboûler  nue  roulotte  far- 

$aéitâ*mTiÊ0tm,éiQb»ù^«kàÊi  wn  lar- 

Ma  4»  #litiiifittl  de  o«mbnmw  qti«  j'u  reco- 
liobciitoar  te  iptl  |r«iitaii.  *  (YidB^ 
GiUHIIAidm.  ~  c  M  pal*  foipii^  Tonseu- 
^  tandes  bMmomMiutdeooa^aMde  «oi«,  on^a/*- 
dbuM^  Tirt«[„||ijWM  4htii  pu  inqiiiété  -d'une 
tiÉ«l|llie  IMT^mIN  4»  :)*^hd««iirte..  pari- 
siÉi£i»  (^fltii  d'AqglMfiMifc.) 


veux  aJéaginj tiiiiiiiljn,! ■Hioufa  Mtf  Îm  l(itti|iei» 


■«»v-\ 


le  fauiÉ'ill^' iei  «ètoof&Wli^^^  MgMd^  ^ 
favoris»  te  iMUtOU^  bslMltei  t  tWit  «  lui  â^" 

quait  le  iNÉlM 

choir  .  iMCbmIÊÊt    mmvnmim .  «  i,  i  iiy.ipyi, .  ««wp?^^ 

tisme^  Éa^ftfSiHt^i 

décoration*  (tii||||:|fitt^  itmgm 

aristocratiqÀii;  ^;miit(r^  ^0;  «milite  ^JteiÉ 
armée  d  Anipi^  flif  li  M^iP  w  «i||^||ili|^ 
sans  payer  le  lahilJliiWf  <m  ifirfNi>>' 

gandin.  --  c  Lu  >9jplA^^ 

aspira  à  la  gandinerie,  elle  n'eut  plus  q 
but,  le  luxe,  i  (Le  Passé  de  ces  Dames,  ï)8Wk) 
—  «  Ije  gaiidinisme,  c'est  te  ridi(mle  dans 
sottise.  y>  (G.  Naquet.) 

Gants  (donner  pour  Les)*  -  -  Douiiei;  une 
gratification  en  sus  du  prix  convenu. ^^ — ^^  Cette 
expression  était  prise  au  dix-septième  siècle 
dans  l'acception  générale  de  murbotre.  Elle 
venait  de  l'espagnol  paragan^—  «  Et  le  luy 
rendoit  moyennant  tant  de  pof'agante.  d  (T.  des 

Réaux.)-       ,    •  ■•■  :  V  ^  •■ ...,;  :■:  '■  v^' .  v  • . ■  -   •*'•';'/.  '  ■ 

. ,  •      ^  ■'.■-.*■'  •    >.  ■ 

Gant  jaune.  —  Quand  o;i  dit^'un  homme 


^"^^^ 


G  ANS^Ot^IblHÉlf  liiiMdCi  .A^ 

«ifW'fuiaii.-*^  8èlwiilf|i#  à  |ii»  tofct  acci- 
dgiii.-^  (te  doit  étn»  si  |ea  d»  mot*.  Carreau 
8%iÉteH  jiltei  tort^pilUtlte."-»  Je  ik'aper- 

çii  IMMiitt^M^  ér$it  jiiof  d*liliB  gatdt  à  car- 

àÉsémmu.  êMO^W  4»  li  Iritootelrai  pari- 
ÉmiWt— €JteiiÉf  kantte  Inoupi  ntainte- 
bmU  m  iMiqtIQte  iltiéM  Toitl}f«|b>  (Ma- 

QiHtàtiiiM  ^JPiBdnàpiiteliiÉade^. 
"tf^fl^  à*^  k»  Mm..  CTM   l'Ipvalent. 

f  |lîi|3KK*te«!^^€k»^&  r^.  AbréTktîon.  — 

«Bgtt  llftjeÉiil^  gar- 

ots  de  la  grande  truanderie.  »  (P.  Parfait.) 

Ga^GOUENNE,  GARGOUINfc,  GARGOINE,  GAR-   \ 

GOUiLLE,  GARGUE.  ~  GoÉâer.  —  Db  bas  latin 
gargaiUus  :  Gosier.  —  Nous  disoii*  encore  yar- 
garisef\^  «  Lu  gargoulBe  me  démange,, il 
faut  rhumecter,  (5'  gosier,  afin  d' pouvoir  recom- 
mencer. »  (Catéchisme  poi$$ard,  lô^ii);^»--- 
«  Ouvre  la  gargouine.  Prends  le  bout  de  ce 
foulard  dans  tes  quenottei^  i  (£.  Site.)  ' 
Garibaldx  (coup  de),— C^up  de  tête  donné 
par  un  malfaiteur  à  celui  qu -il  veut  dépouiller 
le:  soir.dwis  la  rue.  ^^^  fc  Arrivé  près  de  sa  vic- 
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Xip||ç^tji9j^4Ç]^^^^^                 Il8app<ll>'  ;  compliment  à(,pL  écrivain  fpedfi^^^d^ 

ieiîre'cèi^  fe  îÉ^  11  ^âiribaldi.  »  {tiote»  d:ii(  êtes  Gauloisi;  l/e^f  'gwiiïw,  '  is^éi^^ 

aû'«ï/*>#|*#iRF'«:]  ??  ■il##Èj;'^^id?|:i^i^i|fe  belle' hmncnu  triviale,  '  est  ^enn  nn  anachro- 

V  QtÀXiBiMiHfii»A>  Courte  chemise  twfut,  petit  nisme,  *  (Atibiyet.)  f«  *'4*  *w;!|#  «.-•sj .-.im^  -» tii;.  ■ 

chapeao  de  feutre:--î.AUiwl^^liltnme  du  ^     #t*iï^feàiÉfiK  «i-  Poé;  (GrandvaL)  — 

iMoeoi  patriote  itaHen.iK^  On  jMWt  Mfe  le  Halbert.  dit  <^jt>ota',  ce  qui  n'est  pa«J»  même 


\ 


blées 

che,   il  J^,  J^^  i> 

Gauche  (doknbk  A)^%^Se  tromper^  Mot  à 
mot,  sîéc^tçr  de  1»  lime  df  wte.    ;;  ^  :  jiy- ^  v    " 
Gas/~-  Malîîi.— ^  li'employé  étaît  un  gag.  j> 

(Stamir,  18^7,)  — Mot  4  garçon^^j      ' 

Gateaû  (îpXpa,  mamajj). — Se  dit  4.es  ][>a-\ 
rents  qui  gâtent  leurs  enfants.  —  Jj^iix  de  mots 
sur'le  yerbe  gâter  y  efc  sut.  le  gâteau  qui  le 
flyilibolise  d'ordinaÎTë.  '--^:*Soit  que  le  hasard, 
-^  ce  papa  gâteau  des  rêveurs, — ait  à  leur  en- 
droft  des  ptéîêr^        spéciales^  d  (Mari.)^   ' 

GÀTEUil^^^ïmbécite; ---^  Acception  figurée 
d'un  mal  connn.  Bien  qu'elle  soit  assez  mal- 
propre, dUien  Use,  en  remplacement  dOdiot  et 
à'mfecfy    qui  ont  fini  par  sembler  fades.  — 
€  9tâ»  ft  iMit  firotièi^^^  ï^^  dî*  M:  de  B......  que 

eei  Allemand  est  un  §fji  gâteux.>  {Nùrd,  sep- 
tOTTibre  1872.>*'^^:?%^;^f -'^^  %^-^^^  .-^ 

AUWLLB. -^  Épée.  (Gitodval,)^^   ^^^  v^ 
AXTDiNEUR. -r- Décorateur.-^  Durîenx  mot 
;  s'amuser.  M  li*  gaieté  det  peintres 
euft^âiiment  est  proverbiale;;^^^*^^^^- 
^  ÔAUT.*.  —  Cidre.  Mot  à  nhôt  t  Vni  ganïé  dans 
les  pommki*». 


TÎeu^  imoi  ff^moH 


(Le  Oai  Compagnon  maçon^  ,:^,,---^^,.^:^:^  M^^.^ m^'  gt^'gé 

-^  G<ABia«'«^phambregarni#^^ 

peint,  une  couimode  tn  my^^nn  merét^if^ 

m  acajalif  ttii#iiiatil^ 

porcelaine  J^^inte,'  çôk  ft'iif|^«  unjpipii^^^ 

(ehàtiiplÉ^^ 

so^  g^ara^rapp^  un  garni  en  raison 

du  bas  prix  des  loyers.»  (B.  Sue*^^  /■  ^^#  >^^^ 

Garnisok. -p^vTennine  à  demeure  da^  nn 
lit  ou  sur  un  inditidxu  V*  Grenadier,  Négresse. 

G4^]jgpja  (il^^^       U  p^, d|  roppo^ 
démocratique»  ¥^^A^^    nommé  parce  qu'il  se 
plac?pfdiï!^,|p,^^ 

*slati ves.  ~  <r  ï)es  sommets  de  la  gau- 


Ga  VOT.  ifïé^C^  Y 

Gaybocm/—^  Gamift^-^^Type  des  Miser  a- 
bles  éé^/B:iÊl^  en 

(Lnr;.4è4^t^alS72^^  .: 

Gayb,  GATirri  #*  Çbeval.  ^  AWer^tiçn  àè 
gaHer.^V.  Garçanj^^Gayerie:  c»T$i0ikL 

Gaz  ^ÉTEpiiBB  bon).-— Mourii;»  ]^^  : 

s'éteinditi  comifte^rbetf  dggÉl^ciiapaiUTre 
vieille  éteint  son  gaz...  Vm  indigestion  d'an- 
douillettes.  >  (AJ^yotA^-  -^^^-^^^ 

GAaf^i^ACHii  iÉ).^Péteri^^  à  la 

nature  et  à  l'odeur  de  Pexpulsion.^  «  IVautres 
dans  tbi^îtiÇ"  ittà^tô  simsIÉnte,  McRérif  fe'gaz 
et  font  4es/enards.  »  {CAan^»ntt?^,  1836.) 

Gaz  (ï'AiEB  sok).-— Aller' à  la  g^ 


s. 


Gazon.  — r  Perruque  mal  peignée,  ébouriffée 
conime  une  toùfffe  d'herbe.     .    ;i  S  .   ' 
V'^Àzâèrnj^  Vieux 

mot.,—  «  Laquelle  de  tonales  deux  qu'a  le  plus 
de  cmoses  dans  îë  gazo^      ?1>  [T0ê,  1788.) 

GÊNEurn  ~  ïmp<flto    caugeuy,  ç^^^  %nt.  — 

'  f  Qjx  uç  ppuvait  plus  laiî-e  un  pas  <.c.m  la  rue 

sans  rencontrer  un  de  ces  geuéurs^  »  f  J|^  Veron.) 

\GENpÇt--:.Çê!te^|^  i^q  (pTi^  genou.  — 
a;îl  é^ucîiait  une  calvitie  dont 'il  disait  lui- 
même  sang  tristesse  i  Crâne  k  trente  ans,  genou 
à  quarllhte.  »  (V.  Hugo.)  ;  - 

VGenbect.  —  Hômine  qui  fi^it  du  genre,  po- 
urTidicul||^|v.^^■\.,;^■■,^,,,.;^  ;._•;>  .MJ^-i .  ' 

GENTi4]pLAN,T-'  Gentjlhoïaine,  dans  la  langue 

des  anglomanes.  — ^  «  Nous  sommes  certes  dé 

par&itjîi  gentlemen,  j^  (^r#i|(^y.)  :.g|^ 

.  Gentleman,  rider.  —  c  Homme  du  monde 

qui  Bikmte  dans  les  courses.  »  (Paz.)^  >vV  t  ; 

Gentry.  —  Société  aiistocriU^ique.  —  «  Im- 
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posant  à  la  geit^y  paj?  son  noiA  et  sa  fortune,  d 

(Aubrret.) 
Gborgbt,  —  Gilet.  Vieux  mot.      - 
Qbbbe».  — tTuger.  (Vidocq.)  Mot  à  mot  : 

réunir  tons  tes  actes  de  la  vie  passée,  eafçiire 

une  gerbe,    un  faisceau  pour    Taccusatioli  7 

Y.  Manger,  -c>;^^"^.-<^•  • -■•-^■-'■^■■i^  "••  ^v-'';--- 
Geebee  a  la  fasse.  -—  Condamner  à  mort. 

—  On  dit  sourent  eji  parlant  de  la  mort  :  Il 
faut  \èf  passer. — «On  va  le  buter.  1\  est  depuis 
deux  mois  gerbe  à  la  passe.  >  (Balzac.)  , 

Gebberie,  aEBBiEB.  —  Tribunal,  juge.     ^ 
GEfiNATLE, — Ferme,  -p  Pour  gamafle.        \ 
Gébontoce^tie.- —  Puîssarice  de  la  routine. 

—  Regrésentée  >au  théâtre  par  le  type  de  Gé-jn 
ix)nte.  ^  M.  James  Pazy,  de  .Genève,  a  débuté 
dans  leslettrea  par  un  ouvrage  intitulé  :  De  la 
Gérontocratie,  ou  Abus  de  la  sagesse  des  vieil^ 
lards  dans  le  gouvernement  de  la  France  y  1828^ 

Gi.- Oui.  (Halbert.)  — V.  Gy. 

Gibebne.—  Dèmère.  — ^  Allusion  à  la  place 
ordinaire  de  la  giberne.  —  «  Il  donne  en  riant 
une  légère  tape  sur...  la  giberne  de  Léa. — 
Léa:  Insolent.  ï>  (L.  Leroy.)  V.  Pmceaw.  • 
J.  GiGOLETTE.  —  Grisette,  {faubourienne  cou- 
rant les  bals  publics. 

Gigolo.  —  Petit  jeune  hoinme  fréquentant 
les  lieux  où  se  rencontre  la  gigolette. 

Gilet  en  cœur.  •—'Élégant ,  fashionable. 

—  ce  Si,  avec  cela,  vous  n'êtes  pas  reçu  mem- 
bre de  la  Tribu  des  gilets  en  cœur,  brûlez-vous 
la  cervelle...  ^.XMai-x,  1867.) 

La  description  suivante  donne  l'étymologie 
du  mot,  elle  est  prise  également  aux  Histoires 
d'une  minute  y  d'Adrien  Marx. —  «Cela  fait,  re- 
gagnez votre  domicile,  glissez  les  jambes  dans 
un  pantalon  simulant  la  vis  au  cou-dc-pied  ; 
encadrez  le  plastron  de  votre  clipmise  dans  un 
gilet  puvcrt  jusqu'au  nombril ,  et  endosselz 
l'habit  noir  préalablement^raé  d'un  œillet 
blanc.  »  .      ^ 

GiL  mont:  —  Gilet.  ' 

,   GiNGiNEB.  —  Faire  une  œillade.  —  <r  Elle 
gingine  à  mon  endroit...  ^  (Gavarni.) 
X  GiLBOCQUE.  — Billard.  (Halbert.)  —Ono- 
matopée. C'est  le  bruit  de  la  bille  qui  en  ren- 
contre une  autre.  ^ 

GiNGiiABD,  GiNGiiET. — Piquette. — Du  vieux 
mot  ginguet:  petit  vin  aigre.  —  Le  vin  non. 


veau  qui  est  aigre^  s'appelait  jadiô  yam.  V.  La* 
combe.  -^  «  Nous  avons  arrosé  le  tout  avec 
un  petit  ginglardà  ik' q^  nous  a  fait  éter- 
nuer...  oh  !  mais,  c'était  ça!  i>  (Voizo.)      / 

GiifGUBR. -^  Envoyer  des  coups  de  jambe. 
-—  De  gigue.  —  Yieux  çapt.    ^  -    ■;         * 
/  GiBOFL^,—- Jolie,  aimable,  bonne.  —  «Mon- 
trou  drogue  à. ja  largue,  :  bonnis-moi  donc, 
girofle,  3>  (Vidocq.)  —  Y.  Cogner.  '>        r 

GiBOFLÉE  A  CINQ  FEUILLES  OU  A  PLUSIEUBS 

FEUILLES.  ~  SoUfiBet.  — '  Les  cinq  feuilles  re- 
présfâitent  les  cinq  doigts  de  la  mwnr-^  «  Je 
vous  lui  donnai  une  giroflée  à  cinq  feuilles  sur 
le  musiaii.  D  (Rétif,  1783.) 
GiBOFLERiE.  —  Amabilité.  (Vidpcq,)   ' 
GiBOFLETTEB.  —  Souffleter. —De  giroflée 
à  plusieurs  feuilles  :  soufflet— ^  oc  Ah  !  l'a-t-elle 
girofletté  !  d  ^Balzac.)      ^-^    v    .  ■  .  :  ; 
GiBOLLE.  —  Oui,  soit.  (Vidocq.) 
GiBONDB.  —  Jolie  prostituée.  (Idem.) 

GiBOUETTE.  —  Homme  politique  dont  les 
opinions  changent  selon  le  veut  de  la  fortune. 
On  a  publié  depuis  1815  quatre  ou  cinq  dic- 
tionnaires de  Girouettes.     -       \. 

GiTBÉ.  — J'ai.  (Grandval.)  —  Mot  à  mot: 
fitre.  —  V.  Itrer.-T'  Vidocq  donne  à  tori, 
croyons-nous,  le  vèïbè  grîVrer. 

GiVEBîïBUB. — Vagabond  couchant  dans  la 
rue.  (Vidocq.)  ^       .        ' 

Glace,  glacis.  —  Ven-e  à  boire.  ( Grandval.  ) 
Nom  de  matière  appliqué  à  l'objet.^ — Glacis  est 
un  diminutif.  —  ' 

Glaciêbe  pendue. — Réverbère,  (Halbert.) 
V.  Pendu.        \        *  ^ 

Glaviot. — Crachat.  —  Dhautel  dit  Claviot. 
Glibb,  glinet.  —  Diable,  (Grandval.) 

Glissant, —  Savon..  (Vidocq.)  —  Allusion 
d'effet. 

Glisseb. — ^Mourir.  —  On  dit  le  plus  sou- 
vent :  il  s'est  laissé  glisser.  ~  Quand  on  glisse, 
on  tombe,  et  c'est  de  la  grande  chute  qu'il  s'a- 
git ici.  —  <t  C'est  là  (à  un  restaurant  de  la 
chaussée  du  Maine),  que  j'ai  appris,  entre  au- 
tres bizarreries,  les  dix  ou  douze  manières  d'an- 
noncer la  mort  de  quelqu'un  :  Il  a  •  cassé  sa 
pipe, — il  a  claqué,  — il  a  fui,  —il  a  perdu  le 
goût  du  pain,  —  il  a  avalé  sa  langue,  —  il  s'est 
habillé  de  sapin,  —  il  a  glissé,  —  il  a  décollé  le 
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billarâ^!—  il  &  craché  son  àme,  %  etc.,  eki., 
(Delyatt.)  •     -  .:■--'- 

Gloru. — Petit  verre  d'èau-de- vie  versé  daM 
whe  demi-tasse,  —  De  même  que  le  ^loria  />a- 
tri  se  dit  à  la  fin  des  psaumes^  ce  gloria  d'un 
autre  genre  est  la  fiii  obligée  d'un  régâl  popu- 
lalre,  — „«  A  la  chaleur  d'une  demi-tasse  de  café 
bénie  pàrun  gloria  quelconque.  >(  Balzac.)  " 

On  appelle  aussi  gloria,  une  demi-tasse.  — 
«  Ne  fût-ce  qu'un  absinthe  ou  un  gloria:  j^ 

(About.)   :\. ■\  ;; .  ,/v,;:^::V  ■.■.^.:.-:-    :  _ 

Glorieuses  (les),  -r-  Les  journées  de  la 
révolution  de  1880,  qu'on-  qualifiait  ordinaire- 
tuent  de  gloriemes  dans  le  langage  officiel 
d'alors,  -r-  «  Les  trois  journées  de  février  qui 
répondirent  ap|  .trois  glorieuses  de  1830  avec 
une  si  fatal^^^ivmétrie.  :»  (Aubiyet) 

Glou-Gluu.  —  Action  de  verser  du  vin  à  la 
ronde.  ^—  Harmonie  imitative  du  bruit  du  li- 
quide cfe  s'échappanC  du  goulot.  V.  A  bsorption. 

Gnam-Gnak.—  Être  mou,  nul.  —  Redoublé- 
mont  du  vieux  mot  niant  ':  rien.  —  Talma  écrit 
à  madame  Bourgoin,  le  1 9  septembre  1825,  *• 
«  Vous  avez  prouvé  au  public  et  à  vos  caïQa^ 
rades  que  vous  êtes  en  état  de  jouer  autre 
chose  que  des  gnans-gnans.  »  ' 

Gnognote.-— Chose  sans  valeur.  —  De  niant: 
rien.'—  «  Josepha^..  c'est  de  la  gnognote.  » 
(Balzac.)  Diminutif  de  gnan-gnan. 

Gni  AF,  GNI AFFE. — ^Savetier,  et  par  extension  : 


homme  grossier,  mal  élevé. —  «  C'est  le  cor-V    gobichonner  de  bons  petits  plats  soignés.  » 
donnier  gniaffeque  nous  nous  sommes  propos^      (Balzac.) 


surtout  de  peinare.  ^  (P.  Borel.)  —  «  Je  dis, 
monsieur  le  baron,  que  vous  êtes  un  gniafy  et 
que  vous  me  prenez  pour  un  auti'e.  »  (E.  Villars.  ) 

Gniol^  gniolle,  gnolle.  —  Sans  valeur, 
sans  initiative.  —  Vient  de  gnan-gnan  avec 
chfi|hpment  de  finale.  —  On  a  écrit  ce  mot  de 
toutes  les  façons.  La  plus  ancienne,  celle  de 
1805,  doit  être  préférée.  —  <c  Des  joun;ialistes 
très-ignorants  se  servent  du  mot  césarisme 
dans  une  très-mauvaise  acception.  Il  faut  avoir 
été  de  lliôtel  de  ville  pour  être  aussi  gpiol  que 
cela.  •!>  (J.  Richard.)  -^  c  Mais  il»  est  si 
gnioile,  ce  gouvernement  !  il  est  si  feignant  ! 
si  pijopre  à  rien.  j>  (Montèpin.) — «  ÎPas  si  gnolle, 
c'est  des  gosses,  ça.  ]>  (Rousseliana,  1805.) 

Gnole.  —  Tape.  —  Abréviation  de  tor- 
gnole. —  c  Quoi  I  tu  n'peux  ly  fiche  une  gnole 


deifsus  la  tronche.  i>  (Dialogues  poissards^  dix- 
huitième  siècle.) 

Gobante  (femme).  —  Femme  très-sédui- 
sante. Mot  à  mot  :  vous  gobant,  vous  prenant 
|out  entier  à  première  vue. 

GoBBE. ---  Calice.  (Vidocq.)  — Abréviation 
àt  Goblet. 

GoBE-MoucHB.  —  Espion.  (Halbert.)  Mot  à 
mot  :  mouche,  faisant  métier  d^  gober  (avaler) 

les  gens.  V.  3fowcAe.      -  ^ 

■  '■'■■,_  •    ' 

Gober  (la),  ^r^  Mourir  être  victime  d  un 
accident.  —  «  Ce  poltrou-là,  c'est  lui  qu»  la 
gobe  le  premier.  »  (L.  Desnoyers.)  V.  Jiilfet 
{donner  son). 

Gober. —  i^e  fort  épris.        r        \ 

GoBBB  [m)^  -^,  Se  croire  une  supériorité, 

GOBESOK.  ^-  Verre.  (Vidoçq.)  —  Diminutif 
de  Gobbe. 

GoBETTB.  —  Verre.  (Halliert.) 

GoBEUR,  GOBEUSB.  —  Homme  crédule, 
femme  crédule.  — ^  Venu  au  monde  avec  toute 
la  naïveté  d'esprit  qui  constitue  le.gobeur,  je 
rencontre  à  chaque  instant  des  sceptiques.  » 
(A  Marx.) 

GoBiCHOiŒADE.  —  Régal,  festin.  —  Même 
étymologie.  V.  Bitture,  —  «  En  avant  la  go^ 
bichonnade  !»  (Labiche.)        ^ 

GoBiGHONNEB.  —  Se  régaler.  —  Diminutif 
du  vieux  mot  Gobiner.  —  «  Il  se  sentit  capa- 
ble des  plus  grandes  lâchetés  pour  continuer  à 
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GOBICHONNE  UH.  —  Gourmand..  —  «  liC  roi, 
le  triomphateur  des  gobichônneurs.  ^  (La  Bé~ 
dollière.) 

GOBILLBUR.— Juge  d'instruction.  (Halbert,) 
—  Il  avale  (gobille)  les  réponses  du  prévenu. 

Gobseck.  —  Usurier.  — r  C'est  le  nom  d'un 
type  àe  la  Comédie  humaine,  de  Balzac. 

GoDAN.  —  Conte  fait  à  plaisir.  —  Du  vieux 
verbe  Goder,  se  réjouir,  s'amuser  (gaudere). — 
«  Quand  on  parle  de  doctrines  nouvelks  aux  , 
gens  qu  on  croit  ôusceptiblçs  de  donner  dans 
ces  godans-là.  i  (Balzac.)        . 

Godard.  —  Mari  d'une  femme  qui  acçou- 
che.^ —  Voici  deux  exenrpjes,  dont  l'un  est  an- 
cien : 

Bientôt  ma  femme  est  en  couche  ;  " 

J'saifl  (Vabonl  Godard.  (ChnnsonSy  Toulon,  1R30.)     ^  .  . 
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Kolé  lenr  a  dit  ;  erfo  gtu!  '  ' 
ftorvea  Godard;  sa  femme  acconehc  !      :'^^'^:^^'^.: 
^Cç  ne  seia  pas  par  ma  bouclie       ,.      ;; 
Que  redit  ^era  la,  s*ii  l'est;    ><^ 
Il  ne  me  plaist  pas,  ^        ,         ^^^-^  ^— -^---^ 

{Le  Courrier  burlesque^  Ifiîft,  î'pitftîe.)  '' 

OoDDEir.—  Anglais.  ^  Allnsiômm^  juron 
favori  des  Anglais,  •  ^ 

Un  gros  Ativetgnat,  piqué  jusqu^au  vif,    .    " 
v>r  AiiOoddem  mettant  le  poing«ou«  le  pif.  (Pesteau.) 

GrODiGHE,  GODicHON.  — ^  Ridictile.  —  f  Qne 
tu  es  donc  godiche^  Taîhon,  de  venir  tous  les 
matîns  comme  ça!  ï>*(Gàvarni.) 
GoFFBUE.  -^  Serrurier.  (Coîombejri) 
GôGO. — Dupe,  vieu^  bonime  crédidej,  facile'  h 
.duper.  -— Afefévîatîon  ârï  mç^goffopéjrmn 
plaisanté.  -—Villon  paraît  déjà  éonnaîfcre  ^o^o 
rfaiis  la  tiallaÀe  où  îî  eharife  les  charmes  de  la;, 
grosse  Margot  quî.^-  -v—   %    '    .1    :-        ^ 

'  .,  Eiant,  m'assit  ^6' point  tiùr  le  soipmel,      .,  *J .  * 
:    Godo  me  dit  et  me  lâche  un  jfros  pet;-;  : 

^-  c  C  est  encore  ces  gogos-là  qui  serpijt  lès 
dindons  ^e  la  ferce/^  (E^^Sue:^  — tcÂrec  le 
monde  des  agioteurs,  il  allèc)ife  le  ^ogo  par 
ÎWpoir  du  dividende.  D  (Deriége,)/ 
.    GoGUBKQT.  —  C^    "'quart,  Yase  de  fer- * 
Wanc  cïe  la  conten ance  d^un  litre^dont  se  mu-  . 
.  nissent  lès  troupiers  d'Afrique.  Il  ra  ^'  feu, 
sert  à  prendre  le  café,  s'utilise,  comme  casse- 
role et  comme  gôbetefcr  '       ^ 
''   GoanBKOT,  GoauENEAti.  —  Pot  de  nuttl 
baquer  serrant  de  latrines  portatives.  — jch^ 
•meilleure  place,  la  plus  éloignée  de  Jla  porte, 
des  vçnts  coulîs^et  du  j/o^weno^  on  thomâs.  » 
(ta  Bédoilière.)  ;^^  •  ^     ;  :  :  .         '. 

i  GoGUEFAtrx.  ~~ Liéu:^  d'aisance.'—  «  IJfu- 
'raèrâdans  les  ^ognenaux  aux  jours  de  pTufe.)x 


(l5a  Cassàgne.) 


..,;•'  ^. 


\ 


-*»  « 


GoouETTE/~7  Société  chantante,  -^  Au. 

moyen  âge,  ce  mot  signifiait  i  Amusement,  ré-' 

jouissance.  —  <r  II  y  a  environ  trois  cents  go- 

'  guette» 'à  Paris,  ayant  chacune  jses  affiliés  .con- 

•  nus  et  ses  visiteurs.  »  (Berthaud.*^  i     . 

,  ;  '  (^[OGTJRTTîaJ;  .^  ï^emfoe  d'une  gogtiéf te.  -^ 

■<ft:  Le  goguebierest  Parisi^en,  il  est  chàHsonnier, 

il  -^ime  la'  musique,  les  refrains  bruygants. 

C'jBSt  d'ailleurs  un  ouvrier  laborieux  et  hon- 

nêtfe.  »  (Berthaud:)     -j,      '  '         •       ^  •'*'^ 

GoiNFEE,'  -ir  Ohawé.  —  Allusion  à  sa  hou- 

clie  toujours  ouverte  ponr  chanter  aux  offices. 


variante  de  crétin^  oçt^t  que  les  crôtiMaoiUr . 
gifni^râfemenfgSîé^^  Il  tfeit  â  îlttinef 

deux  sortes 'de  gens,  l'une  composée*  de  jeune« 
goitreux  de  Vautre  côté  de  l'eau,  de  TatnoUîs 
aux'ongles  roéeé.  *'t*^'"»f»Éi^  l«67:r"^  ^"^^^ 

GoKZE,  ooxzBSgi;  — Niais,  niaise,— <r  Mais 
Votre  cmM^e  éÊIMm,  Blfë' n'a  ^i  àë 

queue  ?  — ;  AU^  donc^  gonae.  »  (VflÂéJ  1788.) 

Go88B,GOSsBLiN,  GOBSELiïTE.-— Enfant,  pe- 
tit  garçon,  petite  fille,  ^^^^^e;  premier  est  une 
abréviation,  eair  Çh-andr^^tÉf  div^^ 

.du»  verbe    se  gausseK  ^n^àimit»   auferefois 
.gnmse.  —  «  Oonter  des  gaussef,  %\xt  des  men-\ 
«onges  badins.  ^  (Dhautel-,  180ô,)  Y.  GnoUe. 


GoTEiJR.  —  Paillard.  (Hâîberk.)" 


X  ■  «/. 


Ahrér 


Gotoît:''^  Fille  éé  mAnmiife  tfe.  ^ 
viatibpde  Margoton.  -rr  «  Est-ce  que  tu  nous, 
prends  polir  ti  ^pièi^  .îiféï^%-  Vittnilîârit^  f  > 

mot  i^guenlùnte.   Une  chanson  se  chante  à 
pleine  voix^.  -'\-<:  'H:- :'''':■ -y: --^^^^^  '-^f-  t..-^.|^'-^ 

•ÇrOUALERt  -^  Cftàhter.  M6t  *^à  mot  :  gueuler. 
—  1>VL  vieux moïgotfîe  ^,^ç^èr^;^^"^.ç^S^ 

V  GoTTAL^u^iéwtiàiïitr^ 
teijse,  (Idem.)'^*  JiUgène  §ue  a  donpéce  nom 
à  rtm  de^  types  les  plhs  populaires  de  86n  ipo^ 
man  :  les  Mysth^es  de  ParisT -fi'^'H  p  vv^'-*^^*^  • 

:  Gouape. --  Vie  àe  goufipeisr^ 
mieux  jotièr  îér^  j^^ 

ijj^ur,  mais  cetrx  ^ûi  préférent  le  sentiment 
à  la^gmiapé,  c*^ 
€  Mesr  amiâ>xptti8Sons  nos  voix  pour  te  triomphe 
de  la  gouape.  )>  (Ci'Seybaud.)  r^     -[•':> ^^v 

GotTAPJPB,    GOTJAPBUE,  G0FAFEU8B,   GOTJÊ    V 

PEUR.  -^  Vagal^ond,  fainéant,  débauçhé.^^;^^^^ 


/ 
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I    ■ 


.i-i.*.'-"'  rv'       *         "  ■ 


Sans  paffes,  sans  lime,  plein  de  cjotte^'t;        f 
:     Aussi  rapili  qaJun  plorigetii^'  ^  -"^^^^^  a^ia  irit  .| 
ïJn  soir,  tm  gooêpeor  en/  ribot^  k^^àd.  l'pii .  *  r> 
Tombe  ea  frime  avec  un  yoleur,;     (Vidocq.)  • 

Le  Rtchonnaiye^Targy  pnhiié  à  la  suite  du 
•  Cartouche  de  Grandval  (édition  non  dataéè^ 
18'27?)  ne  donne  que  |a  fonMyouapeur  t^eo  la 
'  sîgnîficatîoîi  «  ÎR^trhneWisl^      ':^'x){fi  • 

On   trouve,  une /physiologie  complète   du 
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paru  e^  1886  :  leGouappenr^^  ; 

Si^^^iHllQ^  marchand  de  viu  mtl;^ 

ôheôreai,  que  de  gouapears.  IrQXupèreQt  U  coa- 

'    fiance  î  i>  (Monselet.) — (<  "Quant  aux  vagal>0Bd« 

•'  1  adultes  qt^'on  44«igûQ  ^u^st^lo  d'argot  dei  goê- 

peuïsJ  i>l[M..Clirigtophe.).V,  1[Ialène,tl;  ^y 
,     \GoyaPEE,  4^^Jà^9\}ovA&c.  -r-  c  J'ai  ooi^tt^e 

-unbroi]rfUai?d  d^àvoir  goUêpé  dans  mok^^^nfatice 
^  avec  un  vieux  chiffonnier.  >  (É.  Suét|f^' 
Goujon  (avalbe  lb),  —  Mouriifc— •  i  Quoi 


,      -V 


■yi. 


'- 


,~ 


yk 


y 


qp^on  dise  et  quoi  <jti*on  fasae,  U  Ife^t  avaler  k  |   gë.Me»  ifr  (Monwlet.) 


goujon,  »  (Eraoqis,  1815.) 
Goulot.  —  jBouche.  —  Du  vieux  mot  xjottfe. 


(t!6mmef8on.  )' vh-.  ;- -^  ;  -i J  â :.  - •;  .-^  -;^r: ,^i i^-.?ï .. .  i  :  :•  ' 
.  G0988irr  pjfiKCK  (avoir  lb).^  N'MtHr  pas 
ui^aou  en  poc^he»/ —  c  Comment  faii'e  ^uaud 
<lïl|^i^i^ua0et  pé^    »  (Letdlier;  18^.)  ^: 

^  ^^Oquxmw**^  Pwtiau  d'eau-dte-xie  (un  déci- 
lîtiiî  W  général)/ --^c^^^^  mère  qui 

*huvait  sa  goutte  au  peti(  trQ%>^Xfi^ti^l7d<^)  * 
y,Pégo$$iet\  -''  x:.^\i:^^^^:'  /x^ï^^i^/i-^j^  ■  .' 
J^iBtafl^^  Signifie  eh^iien  chez 

lep  juifs.  —  «^  Le  goye  te  mire,  le  l'ente  te  re- 


.  » 


:-  ,1 


„^f 


— r  jL  l^lomber  du  goulot,  sentir  mf»iyèÛ3  j^.  la 
boiicha^-r*  Jm^  du  foulot^  abflorbei;^^^  vieux 


aentaoïtle  graillou  de  k  cmiàmiî'^r;.':;^^::^: 


!      ■  1 


V     . 


.»svr 


grailler  :  croassefr^s?^^^^^ 
verres.#(4^narA  rf^/>^*îifefci^r)^ 

'<ïouL,u.  —*  ,?oête*  (Vidpeq.)  -r-  Il  est  goulu  .  d^ argot ^  IpH.)  Kot  à  mot  ;  cfacHer  sur  le  pa- 

débuches,    f^é^lfili^:^.^^^^  • 

GouhU* -r- Ppits.  (Idem.)  •— Il  ouvre  une  (jEAjtrfiOiraEU?.^  HMaiM^^^^ 

grande  gueule  conrmé  un  goului,^^^i^^^^  souvent, -^  «  Comme  c^elt  ra^^outant  d'avoir 

GoupiN]Ç;~  Mise  étrange.  (Halbert;)rj^;^^^^  dejeunei^^l^  |raîllonn«w^ 

A^5GoupiwSE.---Tbkr.  V/^  paireill  »  (H.  Moimièr.)^^!!^:^^.^?^^ 

-^«^|V<)ilà  doM  1^^  d'iBdividttsrédui#:^g^BAiNi^  ^É  lin  vieux 

à  là  dure  extrémité  de  travailter  sur  le  gï*nd   |^ 
trimSf,dei^piil^  milkvblétin  \  s^ 


..* 


0 
.-î. 


«■i'ïW 


^i.iÀ^i^i^J<-/^rik 


bert^^**fï^.-- ••■^-^-  -''■■^^s?:^-^  ^iteÉPfî^ît  &(rt  :  ■avoir-un^mide  folie  aaiisMe  ceman. 
«to^BBL  — ajUAede  biaujpiw^^  %  la  graisse  • 


ftitd«igotn!>feW'iaiéèabi^^  

'  '  ^  sont  (me  du  Qmyre  et  du  strass.  CYjflj^qf) 


-i€loiJEFJEL3<^^^!^^  Vièux^mot, 

1(î0iîitBUTiB.  ^^  V  Leô  griMireiirr^  1^^  d¥  liatix 
mîirchands  qui^Vi^deot  4^  miMBivaises  mar^ 
Clàmdisèè  8ous{»:^xèé^  bcdî  maître»  Le  fi^x 
nâarj^  gtii  vend  dix  Itiuics  des  ras(^  anglais 
de  quîui^  sotis...  ^oiittreur.  Lechi^seur  d'Àfi^i» 
que  qui  rapporte  d'Alger  des  ciacb^ilréi... 
gaiireur.^ L'otirri^  qui  ^  ttoujé  une.montrev 


d'or  èf  qui  veït  1»  fèiicltfe  ^  i>&8Smts..r|hw 

revm.  ■»  (Paillet.)  ^.«iW^i^-v-?- -^li^V:;:*^' j 

GbÙRPLiNE.  —  Plaiîitê.'  (BTalbert  ) 

JGouspiK.  -«-^  Mauvais  gamin.  Diminutif  du 

!  vieux  vnoi  goué,  chieu.  7—  «  Quarante -ou  ciu- 


GfiAissEB.  -^  Gratter.  (Haîbert,)    ■ 
■  GB:ia:8SE^  Xi  l£A^  -~  T^y^  s^^^^ 

,  venu^  daiig.  m  g^g^:;^^^^^^ 

Gbai'sser  SES  BOTTES.  -^  "Se  préparer  jaû  ; 
déparé^  e^  au- %uNi;i^j^  près  de  motuir;  re-^ 
ceyoir^  ks^ai^ja^s,^  '-  ^   ■  ■-.,;;  :iQ. 

Grand  B6felitrt-lvêque.(Halbe^ 
losi<mà^ô%riîitee.;:i,^'.:::r  ::"^^{l^,;,j--n -i  4Mi  '-'^- 

GRAiri)  TuRa  — Fonnufe-négatiye.^—cifa 
chérie^  flffehse  1^  toi  comi#  au  Girtûil  î^.  > 
(Balzac^;^^;'^'^'  ^;.- ^ ■•■  ■.•::■  ;^ -^:%B.'li^^'  -^^-^^  .- "  ,  /• 

Gbandë.  —  Pociie,  (iJolombçy.)^^  :   ^ 
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^^^1 1  r»»  ■  Il  a  ■  I  ■    I'      j  ^  'm»  ■.■'  1    I   I       ■«       ■    ■  J    '   ';  '* n  «n»       «i  i      m   _  i'  i^i  i  <  p    '   u^y^ny^- ■  '      ■      ri  »  ■  ■»  at»!!»    j|i    .  n  I      I    'il    I       ■'        I  ■      I  ■   ■     Il      I  ■      I  .     ".1  ***    "  '        "^tjflfi*' -J  '   f^"^^     Jl      '•    V  i 

^^1  II     Mp  .11     .       Il  I  I        i   lyi.i  't      '        I        I  _■!  •■«  .  I  n,    i.     n|i  I  ^1  I    I  II      I  mmuf^mmmà,  wt^      i       j  "  fw*       i.    ■    i  .     ■   ■>      ,       .       ■  ■    i    i  ^  ■  I i       i  ,1     i^    i  ,  ,  ■■        _,■—■■■■      ^     ,i   '■       ■  |    ■      ,  ,.    "■^^^'i^*    *    *!  '  ♦ 

'^1  ;*:»RAI7DE  BOUTIQUB.  — ^^FréTC^ttre  8ç  police,      aani  tin  livré  de  1758  :  Vntstotre  des  Grécfou      N  .!>, 


.    V 


'A,'» 


> 


V  ChÎAS  (li  t  J).  ^  Il  y  a  de  V^^ént^m^ 
a.  Faire  tant  d^eiûbarras  qumid  daiui  k  gou86et 
il  jx'y  a  pas  graa,  *  (Metay.^  V.  7>;ttfn,  Graisse. 

yalO,n  jB*8^it  M  ^^  e^j^loj^g^         la. 

'  toîture  ^  lB^fe^z:iéè^]^  ren- 

iant avitonr  4^^  j^orpgj^^  fions  les  vêtements^  se 
donnent  nn  second  gnvandonble,  c'est-à-dîjrQ-uu 


:*-.T',ft»'  .'^'  -i 


embonpoiiït  feCifcioei?^??^ ''m  :i;?p%|^|^'"^#'f  V;#i^^'|^^  ni^otiqué  de  la  Miee  Michel,  '."'  ' 

:  '  -iGteÀaipoyLïBB.:— Voleur  de  plombM^i^^^  ^M-fi^êl^'^^^m  '    '  "'*^"  ''""  "  ''^'"'■"  ' 


rtottstnéwr^ 


G|iAirrB4«-^  Gale.  (Colombey.)  7-- Effet  pns    „ 
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Pj 


t. 
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!:•«  .  J?f  .  •    ^, 


-iVl  f 


. .» 


f^  :^  0*e$t  k^d|ibuçlj<j  Micbcton  ; 
^  (]|>  pômac]^  sou  gprfftefi  'b^f.^  <:  ;  p^^  >  ^ 
'l^  r  W  par  la  venteme  /  ^^ 


^  ^>    L«i  dit  ;  ^rDabuch'  MfcfiloIi^li:^^^î'^v>  j:^.    r 

:     Àliéel  votre  greffier  n'est  pas  j^maqUèj.i^^V 

#   Il  est^  dans  le  roulon,  1^  ^  *^  -^;^j*^i^  *  "^5-  '•  t^r^  » 


.,'  Qui  fait  la.  chasse  aux  treUms.^/':  *  : 
^V^  Avec  tmi>agafreaè:fertange  ;:r^^r'||; 


i. 


Eiùn  fauchon  de  satou.  Â;a«^  ï^/^t/Viï:^^^^ 


citée  par  MjiMicheL) 


î:-.*,^<>  V. 


fîAEFm;  >f^  Déft*^  ^Ihfémeht  comme  le 


5'."»  .• 


Grèlk. 
de  là  gratte  la-desBoas,»^  CorreiiHm^Àk^^^  \ 


:i*v"s'v,  -itJi!: 


poiT 


'iîî*0fnv'y^*cè-inot|ir7^  ^^y^ 

Vient 


GRATTK-CpiPENifE.  —  ^Baarbier.  (Halbèrt.) 
Mot  à  mc^  V  grèttè-f)èati^  :.;  "•    '  ;  ^f  '  p  ,  ^ ' 
'  -  Gratte-Êapier- ^  Fourrier.  —^<4iltU8ion  à 
ses  fonctions  de  scribe.  V.  Rogneiir:    .;""/. 
Gratti». '— iwàer/'(Vidocq.y  1^^ 
OKATTEBr^ Voter. ;M6t  à  motî'ft^ife  la* 
gi'atte.  —  «  An  diable  la  gloire,  il  n'y  a*pius 
rien  à  grattera  iM^iiÇ^îni>K 
Grattoir,  grattoir.  — ^Rasoir,  ''-f^j^-:''-^^^^- 
Great  attraction,--  Grande  attraction.  —=■ 
ABglicanîsîiQÉr  — ^  lie  g^^  de  ,1a 

'soirée,  c'est  le  début  d'Albert  (Jlatigny*  ^  {La 

Grec.  ~  Homme  faisant  métier  de  iilbnter 
au  jeu.  —  Il  faut  reconnaître  que  jamaîd  le 
]>enple  grec  iiVété  VérioTpjmé  pour  sa  bonne 
foi.  Saint  Jérôme  l'a  dit  nettement  :  Imppstor 
el  Grxcxis  est  {é^îbre\  çâTuriam).  Cicéroh 
appelait  la  Grèce  Graecia  mendaœ.  Toutefois^,. 
M.  Francisque  Michel  parait  n'avoir  trouté 
un  exemple  de  la^  signification  actûelïjs  que 


>^  X^ftPP^^  grosse  somme.  Mot 

à  mot  :  réunion  Aè  grains  {éc\x&).  y^  Grain.  On 

lieu  de  tf;wnpui//e,-~  4:  ïl  tenait  kjrrenoaiUe.  » 
t  ^idal,.  i«38L)  ^§§1  Eet  sôfâSfe^  Vîfflag&ent 

toujours. ^ue,  les  ^c^^  au- 

dacieusèm^t  la  gjtenotiîïlè.  ^  (La  Bédollière.) 
sT^à^^^^^  sauter  la  gi;^nouille  de  la  société.» ,  - 

(L;^Bèybaud.)  ;,::;^_.^^^^    ■.  r .  '..  ■  :,':'\^:^}^.  '-v-^.:^-- 

JGrenij,  GBEinJmÈ.  —  Blé,  avoine.  (Grand-  ' 

vaL}  Vf  Grevasse.  - 

""^Q^ïiKtrtii  ORENUBE.  —  Farine.  (Idem.)  -0..  \ 
Çri^^ARj).'^  Chat.  (Gi-andval.)7r-:  II  griffe. 

.    GfeïFPLEtjR.  —  Brigadier  de  prison.  (Hal- 

bert.)  —  Il  fouille  pu  grt/îe  les  prisonniers. 
Griffonner.  —  Jurer.  (Halbert.) 
Grifler.  -^  Prendre.  (Grandval.^     < 
Grès.  —  Cheval/(Colombey.) ,  j  v 
Grésilix)nner,  —  Demander  cÊ  crédit; 

fA Imafiach  des  Débiteurs»)  H  '.       '-  / 
Gréviste.  —  Ouvrier  ^û  grève.  —  «  la 

réunion  des  grévisles  a  Thonneiu'  de  vous  faire 
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QiB.'  —  Arrêté.  (Haîbèrt,vA::.fe-»3^- ^ 

WSOA&,  GBItrCHlSEBUfi,  ÔBINCHISSEUSE. 

Ybleii£'$#iÀFè8  avoir  choî».  l!écriti;ie 


;   larrinche  payft  le  joaillier,  i  (PaUletO'.^%%:^  %,   InTeiitée  par  des  voleurs,  Vépithète  proure  à  ^ 
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V  ^liÈt  poîirt)  on  tient  à  pjafeer  pour  être  honnête 
datiH  ton^  les  métiers.      ;  :^>;|.;^  #;|^.^    v     • 

Ycnt  (Grandtal.)  —  Vîenx  mot 
de  langue  romane;  La  bise  est  k  scéxcrûngri^. 
On  dît  encore  :un  froid  noir.  '    * 

^^,.  Gbib^ih,  aRiSFis.  —Meunier.  (Hàlbert.), 

La  ferine  lui  doime  nne  OWliWjrnge*     •tiï;^?^^   ^UEjiTB»  €  La  guelte iliife  une  prime  accor-|^ 

êtï^      dée  aux  (toimnlt^Qiii  réoMiaaent  à  vendre  àtsJ 


l&BUïi-  —  «  0*é8t  ordinairement  ime  grande 
belle  ""fille  qui,  ne  sachant  que  faite/ un  heati;*. 
jïiatin  slmptovîife-i^         s'en  va  fiollM?i1!li|j| 
un  enga^fement  dims  wx  théâtre  de  vaudeviUe,  ï^*    ' 

(Duflot.} 
0tJEiH)t;z]Br^'XoftiÉ  (Oolombey.) 
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:   0EI8ES  CSXf  FJkXRE  YOl^JUà^  ^  Vûifé 

durer  dessouffiranceB  à  quei^ittt^  qui  ne  p«nt 
^vôlî*^  en  ït)se. —  €  Ma  tante  AtiréUe  qui  disait 
raui^^  jpur  à  maman  ûfi^elle  C^oi  fierait  voir 
déB  gnse|..%  »<GàTirBl.}  .    ;, 

Gftiva.  ~  Guei^.  (GraniifiL)  —  Vieux 
met  sîgpifittit  ftehi^,  mécBâak  On  dît;  en- 
core :  grièvement  ^/eià^TâaDgereafMtkieiit  blen- 
9é;-7-  <  lièi?  drilles  on  les  carqnoi^,  en  devenant 
de  l^^^i^  tflnui^Attt!,  qnétqnéfbii  iMfl(É^ 
dissent  les  Ittitti^CVidoeq.)^ 
\   '  GÉiTE.  ^  Cméi,  patronilléf tHaawt)  — 

ftEOGNAUÇ,  —  Vieux  floldftt  —•  JlWpn 
à  rhiuneur  Iv^sgrAdiiiMt  60  r 
.   le  plus  an<M|t  ftemtile  dttt^Jftot  :  « 
«  grognail^  à  l^Mffiée,>teé  I6%tl  ^tti  «Ht 
l)eaiuaig|»  de  fenrice  »  qui  {MÉÉKÀt  dfts 
tachés/^  (CV6t>Ga«»Court,  IIWl0»)  , 

'  que  &'^  (Ju^ufi  peMt  grooÉlU  btéf  f  o'irt 
un  p0tit  bas  des  reibii  qtt*èst  pà  pitif  ii&at  qm 

Cavaliers  de  rà^Tc^  iNOIgC™ 
sants  cayaliers  qtie  libûâ  à 

frères.  »  (Trochu,  1867^3^  tvaros.J<flo,ll!ï|> 
talon,  c'est  le  sobriquet  donné  aux  carabiniers 
et  aux  cuirassiers.  ^  ÇL^  Bédollière.) 
Gbosbb  oàvalbbie.  —  Cureurs  d'ié^ou 

AHlîo^^à:ieTis'-^d^^^ 
li     ^^^:i5U)UGff^  arrivé 

îlM  à™iïSië«e:Tt5telfeX--  AHûte^ 

à  là  tiradition  contestée  qui  impute  h  Qwiiiihj 
la  lenteur  dé  sa  lÉlJi^e  sur  Waterloo;  ^lt~;:' 
-  G^iJiN.^^'myiMg#s*î*^'^-kniniftli8^^ 
c  Allons,  venez,  Xataonf^  des  vingt  mîtte 
Vierges,  què^l^      appUqie^iôoîi  tife    *"  '  "^ 


larchaâ^ttaMi  :4éfl)etiiiUMM.  WêSa  bien^t 
Iprçut  ^  les  employéi  ne  •'owApaielb^  qM^# 
des  articles  gueltteAlûri  on  mit  4$  la  guelW    1 
Ittf  jboutel  Wi  masrohandiiGS.  y  (Natiaux.) 

(Halbert.) 
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Mot  à  mci^  :  sur 
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^â  guénl»,  r^  «  V'ià  âÀ 
td;  f aotM  rien,  t'(ei  trop 

éimtrtu»]).  —  ?oâ«,;iM. 
«t  l'Rtiéë  (mvïiDt  d»  pisçétà  p^vX^tè 

LB4  -*•  0MS86  Tola^  -^w  (iause  est 
^ti«e  pout  Tefllt.  —  «  Xùlîèrs  4m  l'ami  de 

nerrfi.  Une  disooiikn  i^éliTÉ^^W«|i|L  à  table. 
Wm»  finit  ptt  dinl  D«iptë^^  liât 
tMté  itftnptoilwoéKteU'  i  f  Qu'eiÀK»  qm>  la  ra]i« 
c  rion  ano  tm  âlet  de  'ytdBt  eontr»  tine  gueulé 
c  OMHi  oelte-là  ?  >  (Abbii^Ba^riMl^  Anecdotd 

litête. 
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^   lié  lais  aUeiiMle  vas  ^31^ 
la  gueulia.  i^  (A.  :g:arr.)^%m:^^:^^^^.  ••.•|^p:^- 

I^^^IJEULB  t^^^  parld^:-^ 

IJne  caricature  de  1840  porte  cette  légendift  : 

taire  ta  guetue,  ou  jlie  repasse  un 
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pali  plantureux.  Hol 

a  plein^la  çueule.  -—  «  Je  né  vous 

p&3é^âs  dèshéns  gueulëjbns  qu'elle  se  permet, 

«W  eUe  n^est  W  W^fteer  les  nmrS:  i 
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perscbjent  plus  au  poulailler  ;  l6  monde,  lï^est 
piuà  gruç,  j>  i^Paraboies  de  Cicguot^  16Ô3,) 


coup  ^e  savate  par  I^  ^imeronsî  * 
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îdaL  1883,)i^  *  Chacun^ff^  de  sa 

;^mme,  à  iMoffê  aè  iyo>e-2fewt*,  firent  tm 
mnpie  ffueulçiton.  y  (-Vadé,  17Ô8.) 
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V.i...fl|<»(    i?.Sé_«' 

.  dÎB-je.  i  (Amowê  #  Mathieu,  lî&Tl.)  r^  ^  Et 
vous  flâoios  iouve^t,  gaeu^P^  J  :>  (E.  Sw») 

des  gaeuseiB,  »  éoriW  en  17l«i,  Sakt^-Simon  {ttr- 
laAt  du  jdac  de  Sofly.  Y.  CoumtUér^  ,    . 
j5^^^^>  WB^sin.  —  c  Que  f  en  fd  gftghé  da 
.    c'te  gueuse  tf arliBift  i  j^  (H.  Mamâw. y-^  'Pm 

0URUX*  -^  G6iaufferet4îi?M' «  Les  dames  des 
M :^,  halles  ôe  servent  de  oes  horribles  petits  pots  en 
grè^ 'qu'on  nomme  des  gueux.  Elles  les  poseiit 
sur  leurs  genoux  pour  se  réchauffer  les  doi^s.]> 
(F.  d*AngIemont) 
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f 


^ 
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sirtir;  pourquoi  YOtî^e  gtïîmbarde  n'est-eUepas 
prête  ?>  (Corjnon.)   .  ^         v^ 

GkJûTAL.  —  JuiC  (ViàocqO  Morà  mot  : 
circonôis;  —  De  g^naliier  :  circoncira,  ^ 

GuiBijLWDB.  —  Ûhaîne  d'«^  des 

forçats.  —  «  Le .pwds  de  là  manille  Qt  de  l*|cl ^ 
tehaîne  est  à»  douze  livres  ^  peu  près.  -—  Ou 
appelle  cette  chaîné  guirlande ,  parce  que; 
remontant  du  pied  à  la  ceinture  où  èlîli  est 
fixée,  elle  retombe  en  décrivant  un  demi-cercle, 
dont  rautrfe  extrémité  est  rattachée  &  la  cein- 
ture du  caiçLarade  de  chaîne.  »  (Mbreau  Chris- 


,'-';  ...'if-;,  'frw  ■ 


■'tt: 


0fH' 


I  GmcHfMAE.  -  Guichetier.  (ViSoéfT^^  Tteant  ooiMS^^wm  aonoto^*  ^PnfloK^ 


GCDraASnB^  —  Vieille  wîtttre. 


^î^-^^^-^i?: 


i    tôphé,  1887.) 

jGruitrx-GufcUK,  •-- Mot  d'aihîtîé,  \i '4 y-'   Oottabï. — Eengahie.  ~  ADusîon ÏMîquc 

I  li^>^^^  quand  c*^  fini,  le  gueux-jfueux       ^%iH  "^i  ^  l*éçole  des  troubadoUTS  classiques  de  18zu. 

^^    c^  'Se  bkfeo^  tttec  él^r»nce.     (Maïquct.)^  j||i^^  Chaque  volume  de  vers  avait  aloris  son  |^ 
'    îi  Guiàs,  atriBOLLB, . gjiibon.  — •  Jambeï^  ^5 1  trait  d'auteur  drapé  dans  un  mantéaull  p«S3 
Vieux  mot,  0ar  <)n  disait  jadis  p^tii'Jer  pour  i^    ^collet  et  fiûsaût  tibrèr  j»|p  }uth  (gnjy^jclas- 

•jp  deii  pieds. -—«Sî  nous  pi^énîons]^^  au  milieu  de  ruînèis  éclairées  w^ 

Çà  irie  botte,  vu  que  j'ai  les  guibolles  alfià^|  &iine.  ^  «  On Jésîgne  atl  théâti^i^||^^ 
^^-^.  i  (1842,  J.  Ladinnr.)  ''ÊM^BêÉÎ'^  ^4^  guitare jm^    dé  plainte  i^eèssiBmte^  re-^ 
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BïIiLE  DE  *)iifc^l#  Cochon;  Mot  a  mot  : 
Imbillé  de  Jiwi^  moté^||Si^fSi^^^^^^  plil^ 

f  HiUB»,  HiBœKliili  Chi«n,  chtenne.  (Hal-S  |  perd»  jusqu Wx  os. 

h:  Hawij  iiopôiL  --r  i^  la  cûu-  jH>HAMff. 

liMar  &vorit39  de  leWîinifonnè;  -îi-  «  Lwièiibttà 

iaiit  ssniter.  Virent  lesi  8«iuH)Qibl(eg  \  >  (SQTi? 
^-'^  •ricBttt  1793.)  ",  ■  V^^^§m:mm<^^'^^^- 
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.l'engagement.  <Paz.)"  -  'imiMi^''^'''^'^""-k-, 
s.,—  Outil  de  vciiew,.,»  AUiwion  j   '  Hakjdioabbb.  ij^éjaqnmi  émig^  ikf0§9t\iv  '^ 
^    iii  aiènesi  de  c^  eïille  «i  tdwvaaix  figvi^  «u 
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taiioé  él  les  poiâb  Die  sotit  in^^Q^is^  q^9ipri& 
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HiâiA,  ABU.  -T-  Emparras.  -  «  U'est  lîîi 
haria  que  de  chagser  éi  loin.  i^(Balzac.)l^'^ '^ 

Hawapajï  Basbeeoubsb.  —  OhrÎÉ**:^  %^ 
AÛuflioh  !à*iat)M*be  rousse  du  Chrî|t.  ^  ili 
rigolait  malgré  le  sanglier  qui  voulait  lui  faire 
bécoter  HariadianBarberousse,  t^  (Vidçcq.)! 

BAitJioT  VîRT.  —  Voleur. maladroit. 

.  Eahmokie  (fàibb  ^,^  t:^.  jFair^î  tapQgé. 
'(Ghwdva^-^iro]^^ 

jJÏAEPB,^  griller 

u^.  fenêtre  de  prison,  -r-. Abréviation  de.  Aa/*- 
jâton  qui  Signifiait  griffe  tu  inoyen  âge.  :?-^  La 
jiiarpe  ^st  une  grille.  4% |^  retenant  le^^te^u.  , 


Haus9I£9«  4^  Boursier  jouaat  4  1^  hausse. 
^ —  «  Il  est  bien  entendu  que  le  haussier 
n'adt^ète  que  pour  rerëndre,  oomme  le  baiielsier 
vend  pour  racheter,  i  CBowskotttrmie^jM, 

'      HAUSSMAKinSEB.—  E3^^^ 

reconstruire  sur  une  grande  échelle>  selon  les 
errements  de  M.  Haussmann,  ancien  préfet 
de  k  Seine,  ili^i  Npus  sommes  décidément 
haossioauoisés,  mes  chères.  La  moitiédgjardm 
y  passé,  V(E.  yillar8>  ism^^'^.x''^''^:-  'Ji:,- 
Haute  (la).  —  La  partie  riche  de  chaque 
caste  sociale.  Il  y  â  des  lorettes  deJla  haute^ 
des  voleurs  de  la  haute,  t^  Le  misérable  qui 
se  trouve  en  fonds  dit  en  plaisantant  :  Je  suis 
de  la  katite.'^'^t  Jamais  aussi  le  àportsmàin'a  - 
(jpuru  les  salons  et  ià  hatUe,  conmie  on  dit  au 
club.  »  (E.  d'Omaâo.)  — #  c  Des  dames  de  la 
haute?..;  j^ouji  des  étudiantes^  >  (Carmouche.) 
.'^^€  n  y  a  lorette  et  loratie;  Mad^oiselle 
de  Saint^Pharamond  était  de  ]a  haui»,.t^(JP, 
JPéYaL)  -^  €  Si  nous  Ift^^oupon*  pas  dans  la 
haute  (dans  un  restaurant  fashionabte)/  je . 
ne^sais  guère  où  ibus  ii'ons  à  cette  heure-<H^  » 


(G. . 'de  Nerval.)  ' t:.  i^4::ï5:^--^  -  ■  :■   ', ;  >  •  >^,*i^ff^^i 
Havbb,  GRAiJi>^yBB;|i*^  Dieu* 


mfine.  —  if  Les  chronîqucirirfe  de  high  lifé 
trempent  leurs  plumes  pour  dé<;rire  les  juagni* 
ficetiees  du  bal.  ^  (VÉciûir,  1872.>  ^  c  Ma  - 
dame  çte  Blanchet/  une  de  nos  chatâianti^ 
élégaùtes,  du  high  life  parisien.  >  (Jdqmte^n) 

HokîoiDB.  —  Hiver.  (Halberi.)  —  jÉtei^^  m 
gueur  tue  Jes  misérables.  ^  <-  v  i>  . 

JIoMME  DE  BOIS.  —  Nom  qu^on  donne  d%ns 
les  imprimeries  à  celui  qui  rajuste  les  planches 
avec  des  petits  coins  en  boiSt,  (Co&ï7t<^  jfe 
Paris,  1821.)  rSFJeu  de  Ttio\fi^4-^^    ;;  v 

Homme  de  lettres.  —  Faussaire.  (Vidocq.) 
—  Jeu  de  mp^^.--^^^i-      y'  '-^■'^'''^mk  < 
.  Homme pe paillé.  --Homme  éthmger aux 
choses  accomplies  sous  la  reis^QsabiUté  de  son 
nom,  ^^uoi  qu'il  amyg,  11:  Bitteriyi 
été.!;  son  liomme  de  \ ^ffife,  i^  ^ant,  scm 

un  homme  de  paille^  je  lui'conne  moû  argent^ 
et  îî  Varsert  à  mon  profit^ (Montépin.)^^? 

Ho3)WîîLi?rTJB.  —  Homiue  sans  force  et  sans 
éhergîèr(l>haulâr^i^^  ilotl'^     § 

JÏOHïîïa?»,  ^ ji^        (H^Ujert.)    ^    ' 
HoPiTALv—  IViso  Y.  Malade 

et  Fièvre  céribràte  (|m  dcraj^^ 

H<ÏBEEURS. -fr  Propos  libertins.  '       '     "^ 

v;  Quand  îéîrWpûèules  on W  v  -^  <!^^ 

:;  Elles  raffolent  des  hoiTeii?*8.  (Festeau.)  'V 
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"iî^Wre  des  hon-eurs^'^^Ein  tçnîr  dès  paroieô 

alaCtlOn.      ,•-■-■;  •-•^',    ^'::^i^-rh^.r^:^'':?^:K-\-''-^^        ■' 

HotERiOT.  —  On  nomme  ainsi  la  hotte  des 
chiffonniert  (P.  d'Angleinont.)  -^.  Diminutif 

de  /ioUi^:m^,:^,.:y^:::r^^ 

HuooiiATBE,  HUGOPHitii!.  >^  À'âmirateiïr'  . 
exclusif  de  Victor  Hugo.  —  c  Ah  I  tu  es  hugo-     ^ 
phife.  I^JD^es  donc  un  géant  pensif.  y>  (ljlichu.)i  '  • 

HuiiJfi.  r?^  Argent.  (UrandyaU  V.  Beurré/ 
I  Htole.  •—  Soupçon.  —  Il  pénèw^  et  s  étena 
comme  une  tache  dTiuilé.'^^  t'  L'h^ile>  c'est' 


Jlot  à  mot  :  port,  gra»d  )j^rt^  *--  Dieu  est  le      le  soupçon.  »  (Du ÇamJ).)^g  W'^Î^^^'W^^^^ 
*  port  du  salut.  ..-  ]  v-^'^^^^*|#^^^''v'-*^^  Huile  dé'bras;  ~  Vigueur  d<:ri|lrelfe.'^^^   ■ 
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Herplis.  —  Liard.  (Idem.) 
f  Hers.  -r-  Maître.  (Colombey).  •  -^  \Cieux  mot 
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.        dans  lequel  on  retrouTe  le 
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latin.  ^^^ 


^  Hjiile  de  ootbbt.  È^' tîoup  de  bâtoji. 
(Dhautel.)  —  €  lï  n':ï  plus^  à  courir  après 
rqffenseur,  cÉ^é  de  (k)itû^:y(tëgrand 
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Gersat/^battu  ou  la  caMe  deW.  de  Beauffirt. 
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Idiot.—  Inîsn^^e  Y*g^^-  ï^U^  P^^t  s'adresser 


«^  v^ .  ^m^^^oC^L.  Leullier,  ficm*  (fc^^Gowrrfm^^  U  des^^eus  d'e$rft^— ^11  a  raird^in  cMeh^ 


>4  Huit  EESSoaTS,  —  Voiture  très-suspeudjQe.:pde  chasse.  Est-il  idiot,  hein? -r- Aussi^  tu  Ta- 
^^  É^^liii^  JuUa  Baruœi^jjgaœs,  ma  chère. >(K 

Adèle  CourfoîB;  if ont  ^ans  le  huié  ressorts  ^:;#t^lLLioo.  —  Desuite^yf^J^atinisme.— -^Sans 
|*omené  de  rniiie  im  noble.  »  (Ze^  'CocoWes.)  égards  pom*  tôslRnnés,  us  youis  ^duiraîèïit 
:i;^lTEjB.  —  Graillon.  —  Allîifi»!on  ^^^spect.  Éi|^  à  Saint-Lazare.»  0vénenieni,  186|^)^  ■ 
^^^  V  ^  €  Dis  donc,  cousin  d*moii  chien  I  mangeuse  j i:^^  ÎLuca  -r-  Grog  confectionne  en  fraude  dans 
jd'huîtres  sansd^ron.  »  {CaU  /M)ward,  1840.7?;  JT^fes  hôpitaux^^>*lyUtoa^  de  fbr- 

;■.;  '  HxnTBE.  —  imbécile.  -^  «  Combien,  il  a   '  mi!^m^.¥%-^^^^ 

'  JSêJIu  d^lmttres  poitt  fournir  un  pareil  collier  !    ^j|IîKMOBTè^  de  l'Acâdfliiïé  fraii- 

^  rdisait  un.  vaudevilliste  à  la  jolie  femme.  ^^  Oh  l:'-;  £  çaisê^S-?*^^      èV^^^^^^i^m^^^-^^^      ■  ^-^f,  : 
il  n'en  a  fallu  (Qu'une!  ré^ndit-elle èl  ion-  ^    .  *-t-v^^^      iri*^^.  ».-.-^..>  i^...t._.i..^.-i... 

-riant.-»  (^arx.) ,  f  ^^ff  ^^î'^^t-Ç'^'^iS:'^ 

^  HXTITBB  J[>E  VAHElfNES. 


.) 


ves  de  marais. 


jauiTEIFIBR 

tùlCAKITAiaE.  iilliidiîilfcâîre^ 

zélateur  d'une  secte  récente...  L'humanitaire 
est  le  radical  par  excellence.  Petites  ou  grande^ 
ànaes  yeux,  toutetf 4e|  Bél^^  s^  tiennentj^ j| 
(Michel  Raymcmdjj  \^S^^W:-'0^6A''!^ 
I  Humecter  (s^Kilipire..!^^ 

.rHuNTllB,  r-  Oheyai  dé  çhapse^Paz.)  --^ 
Angflc^»è^^^^:itli^^^ 

.  7-  Biche.  (HalbertOi  Pourjiwû^i^', 
tJ^&IiD  i  QUÀTEUB  KOitTES»  *f|  Côndùctem" 


(MistQtre  de  la  Cravate,. l^éMv^^m--)*^"''^- 
iS'TMJPOBTASCE  Cîn.m î^rt«menfc.  -s^  «lia 

grossç  Irma>  jVas  t!la  momher,  mais...  d'im- 
rportance,  aie  pas  peur.  »  (H.  Monnier.) 

•^^l^ii^SN^        —  Impossible  à  figurer.—- «  Avec 

son  col  e:?Lprbitant  et  ses  lunettes  impossibles.  » 

;S  ïppûi;.  —  Automne;  (flalbertj  '  ^  •  :  -      ^ 
.  rïf doisoioDÉ.  ^E^véî'bèré^  —  Il 


.  -  %til)eirj^  Boldafe  du  J^d|| équipages,,-^  ,,.i^ 


^ 


n 


?^^: 


r 


li 


M 


,^«  Aussi  plt^rtagéi\t-ils  avec  lé  train  des  équî*^V 
f  pages  militaires  le  sobriquet  dé  hussards  ^^ 
quatre  jroues.  3^  (La  BèdblUère.)  .^      ^  "^^^^^^^ 

ÛBXim  A  différent^  noms  en  argot  *  quand  il 
:|)0%rtmt  fe  vofet^^  un  marchand  de  la- 

cets: quand  il  Tescorte,  c'est  xxïïfrhirondelk  de 
^^/a  Grève;  quand  il  le^atène  à  Téchafaud,  c  est 
m  hussard  de  la  guiNotine^j^  (BalzaftT  :^^^ 
'     HuôTMtST. -— Grand  merci.  (Grandval.) 
,    IcicJÉcÉ^  dè^ 

^  finale;^  Y.  fiordanf.  J'^''^r-^%^\ 


t 


U' 


:éilJSW.  —  fl^        of  écrivain  plagiant 


lèmôiïde 
r:xouUs8es.  (Duflot.)S^|j;^;5^-  '■■':^0^:^'[ ' ^ ; 
^'  iMPiBiALB.  -J^uquet  de  poils  plus  gj»nd 


que  llllSÉ)M«%e  etiaoins  grand  (^ÊÊWtouquine. 
«  SoùS'le  règn0  de  Napojéon.  la  royate,  peu 


riâfie  àù-dessus  de  la.  réalité  dans  l'exécution. 

^es  idéalistcs-là  trouvent  ^toujours  qu'il- 
y  a  trop .  de  coul.eur  :  pourquoi  pas,  trop  de  [ 
toile  I  >  (J.  Richard,  1872,)  ^ 


ït^ 


lN€K)]SBEQTÏiàsft.-  -  ^  Lorsque^  dans  le  monde, 
iiè  jfiune.^ame  n'a  pas  très -bien  su  étendre 
le  voile  par  lequel  une  femme  honnête  couvre 
eà  conduite,  là  ou  m^s  aïeux  ft^^ 
ment  tout  expliqué,  par  un  seul  mot,  vous  vous 
contentiez  de  dire  :  c  An  î  c*ii,  elle  est  fort  aima- 
«.ble/mais„.#^iMai9  quoi?,-—  Mais  elle  est 
«  souvent  bien  vhcoiàéqùerite/^  (Balzac.) 

;|in>JB  IB^.  — »  P^:  là»,  les  colères.^ —  Lati-^ 
nispoie.  —  «  M.  Litteiré,  scrupuleux  observateur 
^  la  loi>  vient  de  voter  le  i;établiôsement  des 
écoles  (iéft  frères.  Indeirœ.  »  ( Liberté,  1S7^*) 
•  ljsrDlFFÎêR,Kft.  —  Être  'indifféréit.  ^,c  J'ai 
beau  consulter ,  mon  pauvre  çœur^r*^- Oscar 
m'îudiflRere,  Chamoisy  m'esfc  égal,  d  (Marquet.) 

Inexpressiblb..— Pantaloiii'^^  Au  sortir 
des  bancs,  du  collège^  où  nous  avions  usé' peu* 
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q^Aidstion,  les  acbeteurs  à  prime  décluTeni  s*i 11 
abandonnent  la  prime,  ou  s'ils  maiiitieD^ti 
JéttrtnèÉrché  roe  (ftd  Vappelle  en  l^ 
donner  sa  r>^c>fif^,  j/j9<?pis^c^^ 

Report,  iiïîî>oiiT^.'~  «  1^  rbmi  IBbb  ache- 
teur de  rente  et  ai  1a  rente  baisée^  voua  pouvez 


occasion  de  te  baiferè.^Mot  à  mot  t  d^  te  fllîre' 

;RBTOQiJER.4i^Reft^8er.  —  ;Aîîufif^'  ân^oftSc  ' 
Moduit  par  une  q^um  Wi  en  repouai^  une      lic^'^r^l 


v'*' 


Jt,-...    • 


autre.^ 


■•»i»,*»  ■  •  •*.  " 


iii.;^...«ti£»i^«;:^:^;^?x- ;  :. 


•f'J 


Rbtoubnb  (de  quoi  iij).  —  Oe  tjai  ëîb  pro^ 


»•'  t 


continuer  rotre  opération  en  Voua  &ifiant  re-      duit  dé  honveau,  de  capital.  —  Teiraie  de  j<îu 


V 


porten  On  ajoute  alors  an  court  le  prix  du  Yè' 
port,  plu?  un  nouFeàu  courtage»  La^  ch^é  des 
reports  tempère  Bctoreût  lès' dîfi|)osit|onB  4  ja 
hausse,  j;  (I)b  ilériclet,  1856.)|^>^  ;i  :;:^#^^ 
REPpRinaBl  '~  Nouvelliste:  M^        mot  t 


'/.v 


•.^>'; 


>     '<     *• 


■^4i 


A. 


% 


rapporteur  de  nouvelles.  -^  a  Jja  presse  de  l^a*-' 
ris  compte  ici  de  nombreux  réporlefs.  d  (A.  Ro? 

Ebçoussant.  —  FusiL  — IX  re'pousse  fé- 

Rbquilleb:  i^  Reiaettçe  d'aplom.1),'  Mot  à 

lûbt^  sur  ses  iïtnîlesl>^^^^  '" 

'  Resolir.-^  Revendrel^  ^  -^^^  -^  ^^'^t  ^^^ 
•  R^SPifeÀirTE.^;^  Bouche!  ^  Effet  j^^^ 

pour;  la  causé.*:^  cil  lui  bouchait  lB.:t^~- 


% 


rante.  pur  c't'argumén^  du  port  Salnt-Nico- 
■  las...  »  (Caba88<rt4)%^^'î^  •:^"^\,^'^':;it^^^A^ 

.  RÈSUCÉ,  DÉ  L4  TROIBli)ME  BBBUOJÈïr,-^j?lé-^ 

tri  par  l^OTiq^é,  fané,  tisé/i*-  :/âllSoti  au  bftlq|i 
de  sucre, d*.orgb\ue  ^e  repassent  plusieurs  gà- 

"mins^^<•/:^/::^^^:^•:.^•■.•>^i'■#>:  .r■-^^.  .,..::.f  .;>.:-;  r..^^^^^ 

r  Ressuçbur.  V. -fte6ow25eî^,    -  f  ^:     > 

RBStJBRECTiON  (la).  -^  La  prisou  de  Sa^ut^ 
Laîar0*  ^  ià^llusion  biblique  à  Lazare  le  ret-^ 
•suscité.^^^*^''  •^■'•■*'^' .■  .-y  jL^^r-'^¥-    r  ^--^■■■•'u^^'^^-'^'  . 

Retape  (faire  sâ);-^  Chercher'  g^^ 
^;^'  <L  C'est  moi  aui  lui  ai  donné  ridée  de  faire 
ka  retappe,  avec  ni>.cok|uîn.e  dècetit  et  UU  éàr- 
ton\  à  chapeau  à  la  main.  »  (Cmy^an^  mille 
voleurs  de  plus  à  Parii^aris,  IBM.  V^    ^         ,  ' 

.  ^ÊTAPEUSB.  — :  Raccrocheuse.  >s^>  ^m.A- 

.En  robes  plus  pu  moîils  poîn|)éti8éii,^^         *; 
'    iRlIes  Tont  comme  dés  souris  ;  a        ^  '^-       '     - 

Ce  sont  les  jeunes  retafoeuses  ■;■    ;  ► 

\  Qui  font  ^.gi*>ife  4^  Paris.  ^  (A).  Qlatigny.)  . 

Reisens  (je  1^^^  ^Ste  P^  ironiquement 
pour  :  Je  l'etiendrai  ce  que  tu  dis  "ouce  que  tu 
fais.-^  ^pm^'^^l^pàlA^  aller  jouet*  ail- 
leurs.-^/^*?mï  .*  Où  çeia?^n,;^oviiice?  Merci  l!** 
je  té  retiéii8>  Égk  t  (MohséfêîS  ^^^'^^^^^  •     ,;4^vr'  ^ 

.^^'RjSTJEENS  POUBM  PREM||i]È  COiy^TREBAKSE 

(  JE^iiV"—  Je  né  ;  manquera!  paé  la  première 
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rr;V  ^'r^^^iif-'^îi 


RjE^  Y^BV.;--^Xoctttioîi  afltonâtiie.  V;  Mm'     £M<-iM. 

,  EiFLABD.  f^  Pariiphi€^;i:y|* ww  p^  ||r  >f         -^ 
Picard,-  k  Peêe  '  V0  (i  SOJ) ,  M  ..l'ftcte w 
chargé .  ou    i^    aé~  Rîflardi^: pîfftâtt    t^|||ï^iî 
énorme  •parapluie       -^  ^ 
elle  était  sotis  son  ï 

AuhÈB;  — •Bi^ler.^f  .:|^  \ 

RijF, EîFjiE.  —  FeU| fU^mœe. .ïr* c  Jeremau?  -^ , 

•  che^aîi  opin-du  nifie  un  smvé  quïf  roupillait^ 

•  J^i  spBis^^daiis  se8^p^&»4es.  ^.i||^|^^-|  \  |||^p^ 

BiaotÂDE,  %[Go^AGE.  — ^;4inu8ei^       -        .,^,.,.  y, , 
Ceà  pc^  laf^oladéMt!r^t ^histoire  àl^ fî 

r^Rigalage  eflt;uu  motAiicies*^  «  JEa  vîe  eit 
une  rigolade  perpétuelle,  rien  ne  m'affScfe,  ||  ■ 

■^(©^<^deie^Of--.;^S.^^^^^^^^^^ 
" .  èiQOîiBbcHB. — Amusattt,  drôle.>r  C'est  ri* 
golpt  avec  changement  de  flnale;^^i(yéfcâî<i  W     ■  ^  U:::^:;.;^. 

Prado.  La  querelle  aUsit  sôii  traiQi.,,Laisi^zÉ  *^^^^^^^^^ 
i*»-  donc  !\cest  bietf  j)lu8-rigbîboche  ii^:^(i^ 


niofej 


y:^-' 


,    Rigoler,  -r- Ri re>  se  dîveî*tiftr«*^v^v..*^  '«--^  &oft^^.':;^v^s<.^  ^^^ 
Dès  1Ô7B/ Du,  Catige'jèn;:cîtê.des  exeàipMl--'''^^'^^^  ^  l^fllll: 
flc  Et  frère  Jean  de  rigouUer,  jjamaîs  hoir^ne i^e  ^^  «^         "  ^^ 


de  cartes  bi(i  la  retourné  dé  l'ctont  domine  là 
situation,  —f,  Voici  de  quoi  il  retourne  ppiir 
le'quaî^a^M'f<T^^  ^^J---  .'^  ;|||' 

:  Rbçmû  ■—  BeaU|,  réussy  d'exécution.^*-?!^  j 
tt  liadaaié  de  Juliamé  était  belle  ce  toîr-ïlu«^ï|  • 
Ilpe  l'avait  jamai*  vue  si  réussie,  i  (4ubryet)! 

;,  RÊVEUR,  ^—  Homme  déntié  de-  sens  prati*»  ^^r 
que.  ^  cLé^râvètt^'^sl  léluf  q^^^  \  W^^ 

ïsiL  —^11  Trousse  ré-  ■    dans  une  œuvre  mé^ioçi:^.*  (Ohampfleiu^^^^;^^^^i^^^^^^^^^ 

^maréchç)  _fïe  ce  nom.  ---  «  T^t  le-  beu joi^i' 
d W  ptaiïfeM ^  80  lèlrls  RicKéWaS  (Mûft 

RiciffEMEj^T  liiAin.  M'Alissi  laid  que  pos^y:%.  *;^^^^^^^y^^^ 


.i''ji«» 


L^.» 


V.'-'  ;.* 


....■•''!r!»*v*>r''i.^ 


mf' 


^ 


I! 


'•:, 


( 


i    r-  <    •>.  ■'•.  I  ^    1»   „,■ 


..-^ 


^  -.,*-■■ 


lii 


■■._ 


*i^<S'''   V 


C 


ir 


c 


'.   'i'  l'îlV  ''■I'.'   "-*  ■ 


■•■♦  UK^-^"''- 


•  '.  ■.-,■  ■    ^-  ■.  .  :    f 


r^ 


r 


/ 


ir 


•  . 


"V 


1  • 

> 


.   V  •  -- 


.      \  •    ^*   .        ■      .,    -i^'  -^^-  ■-  ■'  -     \,^r-   ■■^'■■'      ---^^     '•%  "v:.vv.^ '\;r. '-'i^'--^^'^-^^;  :..:•:/ 

';■  \  Vi-l  '  '  •^»:       ,  ^  ■"i       '    '        ■•jI         ■.  *■         ■        •••  ■■■'  ■   '■■    ■        •   •■•  ^  ■^■-  •■-'■    k'-'   -  r     •^'  ■:'-•*      V    • 


iÊÊk 


A 


'^ 


. 


■- 


1;.:^: 


^^'» 


1^ 


':■■:■■  r 


vr-i 


# 


•  .-M^.i'^«ff.»t*^'5^XV 


/■. 


'  '<, 


«    ^  ii  »  -  1 1  » 


4 


t:^ 


■V  »'Hj<»'»  »        w 


*V  .-• 


***' 


^  BO)t 


if^-tV 


,  »■■ 
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1er,  moi  1  ]»  (Chttmpflearj.) 
ËiôoLïîUB,  —  Bon  Tirant.  —  Dans  im  Jiou- 
j:;^h<k  fie  ItamahiTllle^iums  éUoftir  TiBgfc«cJk(|' 
Sfiigolçurg.  >(Blottdi^^^'^^î 
.  A  i^  -  JliGOLOT,  EjGOLKTML  —  FiUe  Tienfee,  joyeax 
^çon^  —  Se  prend  ans»  iKljectiyemeiit  — 
: ..«  Allons  donc  I  le  rerbe  mrtir  esfe  bien  plus 
^olo.  J0  Sors  ou  je  m'etfbi^iie^  tu  16  la  briaes^ 
^vIdu  mieux  tu  te  la  cawee.  i  ( Villarâ.)^  *  Bi)^ 
3o8,  et  TOUS  rigoiettes,  gais  enfanta  dTat^Uer.  > 
(ArJolj>>       ^.  r 

iNOÉE..  —  Correction.  —  «  Il  a  reçu  une 
|fi  tonae  rineéç,  il  a  été  ."battu,  étjrillc  comn^e  il 
:^>-:>^^#&nt.»(Dhautel.)  J 

WM,  KiNCER-  —  Dévaliseiv —  «  Des  malwàtiëiini 
crurent  pouvoir  rincei:  la  caisse  d?^' juil  » 

fS|^J|^f.j(Balzac..) 'imi , 

ÈiNOEB.  —  ■ëattre!  -—  c  Un  général  fond 


^#; 


1     ■■-  y'   ■••V  ■ 


î< 


>> 


."'lii^  ^  :|f  ■  ^^!|BiJsroBR  le  gosier, 

'0§^3 1^  ^iv^  SIFFLET^Ïi'AVALOlft,  LA  DALLE  (SEt—Boire 


l'i^'CiV,  f 


V.' 


jpr  l'ennemi  et  voua  le 


■,  3" .^«jiC^J— •*---■>-■ 


Petit  verre  d'eau-de-ttë 


■  t  Aot  :  Mfche*  lé  robînè*  de  ^fm^^. 

fioBJirsoif.  ^^  Piw^alpiuîe. -r  tJrité^^étràîs'îa 
répr éflentatiôa. d*ime^ièce  de  Pîxérécourt^  oî 
Robinson  paralfciatec  son  grand  parasol:     ?  ^ 

BooAiLLB.  -^  Elans  le  goût  de  l'époque  de 
Louis  XV  où  ïes'îîociliiUe»  et  les  rocailles  oui 
été  txa^iHK>u  vent  iiiîfi$ées  comme  ornànents.^' 
*'  c  yamour  des  Focaiîle^i  mot  qjii  earactérîse  . 
rameublén^ent  du  Vègne  de JLîOuîs  XY»  *  (Bo*'? 
queplan.)  .  '  -'     ...'-.'  ^.-r;  :  ./Vr^i^'-V- ;'-■:_. *■ 

BOOHET.  — *  Curé-  (Vîdoc^|i«-  AHusîori  S 
son  locfccit oit .î^inail.  ^  ;'     11:^,1^^^...^;^^^ 

Rococo.— Le  rococo  est  le  gelure  îoemflfife 


|;éré.  De^là  ce  ch^gcment  de  fiàsSe  f^oul^ 
Rooooo.  *^  iSuranfté.  —  t  Ce. mot  nouveau 


•: 


.•  ^    '  - 


J        Vk, 


*    - 


<:w. 


^^^ 


e  rince.  >,(Favart^l75(K),     me  sembla  par  la  j^ttne^mmnc^ 

,  LA  ooRHïB,  LE  €Q*NBT,  ^  ^^^         à  toût  ce  qui  poVte  l'emi>reînte  deà* 


temps  ^cassés,  i^  (M îsa  Tfolkrpe,  ISSi. 


''*^i^BiiîG. 


«  L'eneekrte  du  pesage  dans  un  f 

^^ii^;  h^^         de  courses,  »  (Paz.)'---  Ang^licanisme. 
lilpIÉr^  EÛe  était  là  sur  le  turf  au  mflîèu  du  >f 
^Pl  i  jing  et  des  ringueurs;  d  (  Vi^pàr^eime,)^:^^^ 


m--- 


'■^W^^'^'-^^^^^^^^^^^^'  —  Stationner 


^  Fourrier^  —  Abrét iatîoii  d,e 
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l)ois8on.  -T-  «  Descen:daât  d*  la  gaingo^ette»  on 

,#loir  que  jetais  rwdL  *  (l&l^Ear^  ^moutff  de 

r^  Jeàmijéttei)  ,  —  ;       ;     \ 

^^^  RoKD. —  Sou.  —  Allnsicm  de  formel  — 

«  s^bouie  tés  vîâgt  ronds^  bôta  t  %  (Ifo^t^i^.  ) 

^    '^ONDAOHB,  BONDINB,  RONDINBf.  —  Bague. 
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Allusion  dei  forme  <j^ns  ces  mots  côi^unë  daiis 
les  précédents.  ,,^  o-^ 
s,^f^oiÉ{iKB.  ■--  l^në.  —  Eîlft  «»^:  à  ^ondîner 

les  gens.  V.,  Fag'ue,  j^mJocA^.  \  ^  .. 
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pouToÎT  i;pndÂjer  un^  ^^     »  {LeMapf^riage. 
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Pour  rofrigm^l^ies  maitcnfl,  (F68temt.Jlt72.) 

^  IU)gaiGHOlu«^^  (ôrandval)  Mbfc 

à  mot  :  chanter  "^ffl^e  un  TOSsignol^^^^^^^'^ 

BoTi*  —  fkm.  —  ÎMmînuïif  dô^^^i^  -r- 
f  âi^  par  hasard,  ils  se  Uâiënt  d'un  déjeuna  de 
ving^-einq  loi&iéJ'»  (Lynol.)  #*•         • 

RouBioif.—  «  Une  fille  publique  laide  est* 
un  roubion,  dana  le  lan^ige  de  leur  métier.  > 
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\  quaûte  i?&ndSj   d  ést-à-dîre  vendre  pour  six 
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^  ractère  nc^veau  de  œtte  rechute.  >  (Aubryet) 
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(Vidocq,) — Allusion  à  rjEwpect  rouillé  de  la 
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homme  dii^tega^.(/?/c^  4e  I^8cpm,he,  1766.^ 
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,      ^*v*^.  ^.;^*^^*^-y       ^    .^'..^       sion  ;  feu,  flamme  ^trtistiquQ  ou  litt^r|p^j^ 

iS:ÊuTiÈRB^ /-—  Eaccrocheuiie  volant  dans  îtt,  '  «  Vous  nous  râperez  le  gosier  avec  le  ^tt^&-^^;p 

pae.  (Colcraibçy,)     "  ^pss^*#i5*-|^^^  et  le  sacre  ckken  dans  toute  sa  pm:et<|||, Œ% 

Sable.  —  Estomac-.    CHaflbert.)  —  VienjÈ' '  i  Gaùtsîer,  1833,)  —  c  Le»  ypilà  partie?  Ste» 

mot,  d'où  notre  verbe  Môtêr  .'boi^   i*;'*?;^^  ou  elles  demandent  mn  dëmi-septiffii; 

pff  vBablbs, --'l^^poiïmïer  aTe^c  ufte  peau  d'â#"'!!' de  sacré  chien.  B.(Yadéi  1788.)pi?3;^Aè^éiar-.;;;i 
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,^|  i  lÉéoif  sàbreur  que  yous  êtes.  »  (P.  3oiel,  18334  ^  ' 'tâlpÉpf*^  ' 


.«T;  ■<„■•■■ 
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•*■      /  'lu 


Forêt.  (Halbert.)  On  s'akife  à 
"son  ombre.  Y.  mbâiir.^ 
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r-jîi      ^V 
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:  ^v  àâJBO^çi---  HomBae  ^  dépteît,  (  jSalbêjdt^  |  j|  Oscar  m'ofirît  le  sacrement^.  ï^^Festeau.)  |p 
^  M  SA3pl-2f%it^|:e,  n^^'i^lîiolon.  — -^T^^^  ~'^  Sacëistain:^—  Amant  qu  mari  de  maqu#? 
rvlllusibn  de  forme,"  -l&^SlIMltgM^ 

fiiJîouLKR.  —  Crier.  fllj^lbert^V  i^^^f  SACRisTiE.^*tTm3^  ti%    - 

SABOumi,-^  pip:  épilepti^gç^^gjljp.)        ^^FfiAW  (acôomôober  au^  —  Faire  une  • 
B»,  —  JBâtoriJ  (Grandval^îî^f  ^^^■^^^"  1^^     s  rafid^ité  conjngaIe.^r^  Allusionde  côuleur.-f- 
|3?BUE,  TBAINBUE  tfjt  SABBJL^  Mïlitair|. j  |;ii^.;^Bi|y[iv|^  f&élif  qii*èHé  ait  aecomiÉ^: 
ïpiyant  et  fanfarQ».  —  «  ypus  nje  faites  pitil,     •  ad  sajGraiii  Wfôîtigeitf  de  liQuis  XI V;  *  (E. 

SALiJ^E.  —  ?  BépOBUMU -7~.  Jau4k  IM 

imâ  «ftp^  de  a^aae  qttôji  laseiam'tmfmxe, 

8AÇKiEUï.i-i#  .Voleur  de.bo«Pi^Â|*'    •  ■  #t  V:  >.^-  Ypiii^  flotre^^iesp^i||g^^  :■* 

*"  "'■'^(avoiele).-- Arpir  de  l'argent.  Mot  '"'t^s^ladp.  >  (Vidi^-),     "       -  *      " "^    ,     '?^.,i 

t  :  avdir  le  sac  aii^p  écns;  —  «'X-t-eH©  le  |l>p|^pr.  —  ^rmei»r(HftllMÉ^'S^^fXf*ç  v^*^- 
Cela  veut  d^re  en  langage  'deg  ball«S||||^  J^ÏBlîf^,  —  Pji||er  senoenb.  (Palbert.)  -  '  «?^  ^'^^^ 
j.,  ;^-t^te;dôl'wgèntW^       de  Nerval,)  ip|*iBALBE.  —  Paftl'ji^er  trop  cber^ 
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niii  i^Mn    m^m^fwi 


'  ^  W  I  I    >  Il 


r^ 


L""*"' 


aàp 


»io  ~ 


SAV 


o]at  paré  jone  de  lenrs  chambres . dans  Tespoir 
de  la  loner  à  un  prix  salé.  »  (Et/d'Hterrifly*) 

Sjgb^.  -4  Critiquer,  gronder  TÎTiement^  — 
AIloBlon  à  raètiôn  mordicante  dix  seL  -—  c. N'ou- 
bliez paa  qu)^  roua  m'avez  promis  d'oublier 
votTO  douce  bonté,  et  salez-moi  bien  c«fc  ar- 
ticle.  >(Gteo£froy>  Journal  de^  Débats.  —  Lettre 
^/^àmad^    de  Valory,  I8îl0/)| 
"    -*  Salièbbs.  —  (JaVîtés  pecioràks.  (Dhai 
/"^IWtotJi  mot  «cavités  aussi  prononcée^  q%e 
•  "^^^es  d'une  salière.  —  Une  ifemme  maigri 


I  ^  ^  ^^^lécoUotée  montre  ses  salières.  —  c  Je  me  vois 
^  glrefuser  un  quadrille  par  la  petite  Gt...  qui  a  uiî 
""iniliion  dans  chacune  de  ses  salières,  »,  {Vie 
K^mienne,  1866.) 

Salin.  —  Jaune,  (Halbert.) 
^  S^^  t  l^ALiVBBGNE,  SALiVEiurB.— Bcûelléisâlade. 
_^:C|(vidocq.).,^-      :> j^^^f^^Ôr^j. ■     ^;  ■    ..■-   .-••  • 

^^■'  Salle  A  i*|^.bakque  (DEMAKiwBk  bu).— 
}^  V^  dire  deniàhder  de  l'argent  d'avance  dans 
imë  imprimme.  Q^ 


niort  prochaine.  — ^  On  dit  :  Votlâ  met&uxqui^ 
sent  le  mpin.  —  Usité  dès  1808.  V.  Claquer. 

Sabdinbs.  —  Q[aîonfl  de  sous-officier,  r^ 
Allusion  dé  fbmë  et  d^écla^t.  ~  c  L'un  portait 
la  sardine  blanche,  i  (Nadaud;) 

Sattb,  satou.  —  Boia,  bâlon^  forêt.  — 
Yi&ux  mot  Y.iSreffter. 

Satousibe.  —  Henuisier.  ( Vidocq.)    . 

Sauob  (donnbb  une).  —  Gronider.  (Dlia# ; 
teL)  — On  dit  de  môme  :  bien  accommoder' 
qfîiîqu'un.  -  ^ 

Sautbb.  —  Puer.  (Halbeari:)^—  Ça  sauta 
est  un  augmentatif  de  ça  danse.  —  Allusion 
aux  vers  produits  par  la  déoôtei^siÉîon*  Y. 
Danser, 

Sautée.  — ^  Oa#èr  un  produit  de  vol  a  ses 
oompëces. 

Sauteb  la  bakque  (faibe),  —  Forcer  iasb 
banque  de  jeu  à  fermer  pour  nianque  defonds. 
*^  €  <Ju*y  avait-il  d'étonnant  à  voir  cet  escroc 
fiâr^  4g[iielquefi)i8  sauter  la  banque,  i  (A. 
Sîrvei.) 
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^an^^  ou  sàns-gtier^  est  le  sans-di^tlilep^M»  ^ 

|Gr&er,  ~  Allusion  à  la  mission  divine  du  prëbe  ] 

Jïl^^S^IÎ^  iMa^émon."^ 

■■  C^i li0y.Mamdan,  Cuisinier.      .  ; ;.. . ,    ,3;i|t;^S| lp| 
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|g5^;^psAKB-CuL0TTBS.  —  iCépuDiicaîn  ten^oi 

,  courtes. -^  Apr^ 

ïj^ftl^isH^  l'opinion.^ «-^V' 


5 1*:    sans-culottes  Jésus  n'a  pas  dit  dans  son  livre.3^  £ 


"'%  \ :;'.   taboTiret'est  Btài»'AdesieTii^J^0-''i^'*-'<.^M;^.ii:.^^M 
5^  ^  \  >    W^^  (Gtaitdvâ.^i^  Jeu  de  niot^ 
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SAPiK. — Cercueil  de  sapin.^  j|^^ 
K    -  %^^  danslesap.  >  (Festeauj  iià#^ 

■j'BAPiisys^gr  Soldat,.  ^'Oplpmbiey.i^^iw 
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s  |;'-?;'v'^''SAPrav' 

»-^  ^Met  de  la'  révolution  de  89  (t Apocalypse)  : 
*^  '  r— cML  Desmoulins,  l'abbé  Noël,  MÏH;.  de  Beau- 
xoont  et  Keralio  avaient  loué  pour  toujbe  la^ 
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ipr  (sentie  le). 
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pressentir  une 


à  mot  ;  sauter  le  pas  qui  sépare  la  vie  de  la 
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^^  Sautbbelle>  SAXjrTEUsï.  -^ JPpe.  ( Vîdoeq.)  2s&  \  Wi§^ 
*  SATJtEBojiLEs,  SAUTEBoîTBa^^^^—  Agent  de^ 


■  <*'•'**<: 


-a, 


cbai^.  (Halbert.)  — Il  fait  sauter  leà  ronde 

autres.  ^ 
^liÉlIrB.— Intrigant  éhonté^prêt  à  saut^ 
;Mat  à  mot  :  à  cabriolg:  en  l'hoiXnetir  de  tous 
,iS^Siî*.Il  .«ii^Iéïtt.*»  .m  pta. 
Mtif  multicolore,  y  (Marx.)  ^^      '  ^ 

f  Sauvage.  —  Complètement  nu.  ^-  c  Qiia^d 
on  est  bâti  comtne  ça»  &ut*il  être  chiohe  de  ne 
pas  se  fiche  fto*  sauvage  l  jp  (Gavarni.)  v^ 

SAYAm  ^--  JLà  savat^  que  Von  appelle  att- 
jo«d-h»i  du.»»™,  *t  tabox.  «r«ç«;je,  .W' 
cette  différence  que  la  sayate  se  travaille  avea  \ 
.  les  pieds»  et  lau^ln^  avec  les  poings.  »  (Hu^ 
(jkmtier^  iSi&^y^""^^^^^  ^:y.^f^:^t^:'\^      ' 

,     BAV0miiIB*r^-ir^^ 

(Vîdoeq;)  ;  *t.:^  ,^^f^  c'  ^ 

V  ,^v  Savon;  -a-  ïtéprimm^   sév^.  On  dit'de<>- 

même  laver  la  tête  poiBH^épriinander  quelqu'un. 

ÔAVOKKi.  —  Blanb. —  lia  cause  est  prise 
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Porcelaine  de  vieut  saxcC  —  ^^  méiM  :  Avoir  doM  le  nez  (quelqu'un  qu'on  ;je 
€  Vous  avez  un  tes  debrîçrà-l>ràc>  des  saxes>=  |^  peut  sentir).  *        ''^- '^à^?^\fM 

(Oa^itoQChe.)  .       *  / 

SCHABIjjA.QUB(VIKIliïîB).^Vte       ÏWOStituée. 

So&BsrioK.  —  Eau-de-TÎe,  V.  Cheniqm:  — 
f  Uiï  Terre  de  schenick  scella  nos  serments.  > 
(Lombard  de  Langrés,  1792.)  / 
"^  SoHHAFPS.  —  Eaur-de-vie.  —  C'est  le  seul 
mot  russe  que  nous  ayons,  sans  doute  depuis 
la  guerre  de  1^|2.  M.  de  JPontenay,  auteur 
d'Un  Voyage  agricole  en  Russie  (1872),  dit 
qtfon  n  y  distilte  gûtoe  que  les  grains,  surtout 
Te  seigle,  c  Le  produit  s'appelle  snapp  et  sert  à 
i  fcn  g^sqr  une  foute  de  gens.> 

SçiK.  —  Tourment ,  mystîfi<^on   r 


m. 


''  'h 


m\\ 


/>■.• 
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^'^  de  finale. — ^  c  Les  sergos  notAj  avaient  jetéi^ 
dans  les  culs  de  basse  fosse.  »  (Sautou.)  ;  '  / 
d*autanl<'plu8  de  fois  qu'elle  paraît  agacerrau-  Sériexjx.  —  Pour  les  Ibretiés  uiï'îi^ùqûe 

ditetip.  *—  AUujdon  à  la  «cif&  qui  revient  toi;-  sérieux  est  un  hoinmeridàe,  --r3?our  les  gîu»- 
jours  en  grinçant  sur  ^-mêitne.  — ^  «  J^  E  économes,  un  r^ias  sèRev^^^xx!ûi  r^s^  bien 
femmeSj  c'est  la  seie  pout^  les  domestiques,  i^"^  ^  compris.  ~^ J?our  les  Mtistes  et  le$  lettrés,  un 
(Jlicard.)  —  «  Les  scies  les  pluii  farouches  •  homme  sérieux  est  celui  qui  s*est  acquis  une 
^JBKvaient  trouvé  inébranli^é.  i  (Murgw.)  M  t  valeur  personnelle.  —  Pour  les  bourgeois,  étrel 
I  Scirà,  BciBB  tB  DOé^  -—  Tounnenter. --%J|^  gérieux 


^  #^  S  If  î  Laisse-moi,  €adet,  tu  me  sciés.  »  {Rousse^i  |     Sbkik.  —  Niais.  Mot  à  mot  :  naïf  cdmm^ 
.:mmÊt:^  ,..:._  ■  .r.^.  .  -  -^^-|#.:tp^  un  'serin.  —  c  Tu  ne  sais  pas  ce  '  que  tfest  .que 


iîiiiDîmEuii;  V.  Fscctrpe.' 


^m^  ' 


.\&' 


S4o(W*.|5^  Maigre.'  —  <  3^^  est  grass^  |^^EiBiimî.  ~  Serrure.  (Vidoieq.Xv|^  'Ift. 

^^  raùtre  est  sécot" »  (Peoqufit.j|^ï^  "      ^ |;|  Sbebé.  —  Arare, pe^i  fôftuné:  —  c.|l  p^t 

^.  gEiGTOtm  A  KUSioûB.  -*  j^ssassin.  (HaWV|  m^e  qu'il  est  très-serré.  >  (H.  Momiier.)  "Jl; 
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SBMAIITB  des  QtflTOB  jrBUDIS 


Sbntib  les  oouDBé^A  GATOHB.  —  Marcher   '/ 
avec  ensemble,  comme  les  hommes  d'un  pelo*' 
ton  en  sentant  \^  coudes  du  voisin  afin  de  set  3  f^fe 
maintenir  sur  la  ligne  du  guide.  Dans  une  ca| 
ricature  de  juillet  1830,  Levasseur  fidt  dire  ^. .  -•*! 
deux    combattants,  \^  «  (Jue  senties^-vouia   en^  *** 
voyant  tomber  vos  camarades  à  côté  dte  tcms 

<—  CT  que  j*  sentais  ! les  coudes  à  gauche,  ii? 

BBRi -- Sigiil.  ( Vidocq.)^y/ 5er<^  \ 

Sbb  (faibb  lb).  —  Paire  1^  guW.  (Halbert.) 
SBBoa  —  Sergent  de  villé<—  Changement 


^^-. 
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d^être  Famant  d'une  femme...  Es-tu  seriA  à  tt>n 
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|>ert^  Jeu  de  mots.  —  Il  saigne.        _    :.^^^;  F;  :^  Sbbbbb.  -^  Mettté  0##i«É:^  *  '^~  ^ 


-•  1».' 


•«^'jji%>:^  I  (: 


'.. 


est  [Mts'au  large.<='^  c  La  pliis  cruelle  injure 
semaine  qui  n'arrivera  jamids^  puisqu'elle  p|n'une  fflle  puisse  jeW  à.  une  autre  fille,  c'otÏ 
n'existe  pas. —«  Ça,  c'est  potir  la  sâïiainé  des  ^  l'aecuser  d'infidélité-  envers  un  amant 
qhâtarè  jeudis,  puisqne  nous  n'avons  pas  bougé  |feé.»  (Balzac.),^,. 
dijcamp.»  {C(mmentmre$  de  Loriot  1869,)  ,  Sbet.- Signe  d^nt&te  à  l'usage  des grec^ 
S»KA<^i.-Rèœd;«r.  (Colomb^ ^1-^  .Mw> 

-Oel^a  inal  tout* ir^  SiitiE» --  Pcartefeuillé.  (Halbert)^.  . 
I    ^  >  1 1  II  se  pue  coinnMj  une  serviettèy  ;  J^ 

o^  •  SBBypp;TB. -— Canne.  (Colon^bcy     J^ 
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Anagramme  de  ^^mVi. 
^ÎSbnt  MAUVAIS  (ça)* 

ner,  • 

gBHTIMENTALISMB,  8BN8IBLBRIB. 

biliJé  inopportune.  —  c  C'est  la  guerre,  la 
guerre  pour^uer,  pour  vaiùcre,  ci^mihe  doit 
être  la  guerre,  gans  sentimentaUsme  a»  (L.  De- 

/»BOTiKBr4iB,%r  Eï^éïûent  isolé,  V.,/(ac- 

#  SkirtriB.  ~  Aimer. -(Vidocq.) 
^BKTiB  (ne  pas),  -j-  Pétester.  -^Qû  dit  de  ^ 
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»  •;  «SP 


Skbvîb.  —  Prendre,  arrêter;^' c  îrangîil 
et'  frangine,  je  pesigue  le  pivot  ponr  vouf 
bonnir  que  me2dgue  viena  d'être  servi  maron  à. 
la  lègre  de  Ogpellô  (Oaen)^  y  (Vidooq.)       --s?^^  ' 

.S)sïiYi&  DiTBBLLB.  —  ]>énoncer  à»  faux. 
'BEBvœ  li  TBÈprf.  -^  ïaire  ranger  la  fbule. 

SiÉT*Mfc,—  Digne  4©  réflexions  sévères.  •— 
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secrète  de  gens  qui  Be  sont^iigagéB  ^  m  pom#<M^ 
reaBeotiTepa^Dt  4ftU9  |»  wonde^  m  Mgamtt  de 
(4gfwr  u^^  a4mirt^iou  mulyni^.\ic)jn  a 
aHpoup  pwrjé.d'img  iftofiji^té  de  cp  g^iir^  à 
r armée  d'Afrique.  Q^oijjï'il  (an  siojili,  ç*eit  op 
procédé  pratiqué  €>î)Ljtpj|i'j^?sp«  ete^tQqap^ys. 

8mv^,  r-^  Jjaîtregge.  -^  Tprme  irçniqoe 
i»yeï»té  pgr  yjlijiçr  wïii;  qoi  dig»j»ul^ii(i  tours 
ImBod»  80ÎIS  as»  ]wm'  de  pareufé  ^c^ife:  ~ 
0n  dit  eiiQe  sens  :  J'fii  rencontré  ^^^^^^Q^f^ 

^ JjK j!  <îCil|rt|r--  peut  w 

^ua  ncw  ^Jjpl^g^liB' '^  (J^^'S^-.i.^^ë'^'^T^ N'est  u^  j»|B]fc# ;  #}lfi  b§  )«p$|i  awy<^t  à  Paris» 

'i»ft,£t;  L»9/^]|^  aft^fs  de  ceux 


dirw  des  sévère»,  mon  bon  ami.  >  (9J«M^) 

^B;àj^a£«  mm^^  s^ïUHÎit),  JU^me^rMP' 

-*  Loi,  (JJftJbert,  Oolombey.) 

Bfl|F#,  —  •  Là,  plus  d'un  buveur  venwtse 

liçjiwl^  «iflftet,!  (OoUçftflçe.)  t^  «  FwF^P 
fdler  cbe;;  Pfiul  Niquet  six  fois  rjour  s'affiiter 

j!|  jJIEIe*;  »  (F»  porand,  1880,)-    .  *       ' 

SmiM,  SIGHIB.  —  Pièce  de  yiogfc  ^ncs. 

(Halbert.) -^  A^vJt#>n  ^«^f*i^*^' V-^  ÏW 
;»  ;,*  /?(^^fo  ^i^n^-jr- Piik5§  d«  qi«ira»te  ^auQS 

^^HHàlbert.).  •■  ^^■-■■^^-'--:  :    '■  '  -. .m 

PmoVi'rrT  L»  gj^ison  où  les  vidB©gemr|jfera- 
■  vaillent  es|  appelée  par  eux  atelier  ^t  iepro- 
ijç^Jè  cette  m«^wpn  M  appelé  ^^^ 


.    ^>tÂ-^^#  Ainsi  nommé  à  touse  du 

'  '  %  iJ^Éi^fâ^'piwi  fbtraper  lfij|||6J;iï^^||yD#  |eg  f^  est  ^^i  avancéi?  jqp&  nou»  § 


;  SiHGB,  -rri^ll^f  ^JiteUe^^  p^ron:  (Jtal^.X  i  *  JP^^ 
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;;:g||pg^|r^  compositeur  d'im^cifl^^i  .^  I  Jqi^r  ?  »  ^  Je  VmmmS^-  »^MoB8^l6J;^§.| 
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nmM^  ^-^  m  MeêèmiçAm^ïk»,  nom  aToiti  teçii  un 
coup  de  soleil  soigné.  ^  (Villarf,) 

1^18.  —  Teïidw.  —  c  J'ai  rencontré .mar- 
M0iiàM  q«  du  piroirâalifiaHf  or  (¥idocq.) 

BoîiiTAiRÈ,  ~  l^p^etateur  qui,  "pour  payer 
moina  cher  aa  place,  entre  au  théâtre  dans  les 
rangs  de  la  ofatqud.  Sou  nom  indique  quil  ne 
se  croit  paa  pbli^  de  &ire  ohorus  avec  ses 
bruyants  compagnons.  ~»  c  Gr&co  à  une  pièce 
de  cinfluante  centimes,  j^entrai  en  quiîité  de 
solitaire.  >  (A.  Second.) 

SoLUCEUE.  T- Marchand.  (Vidocq.) 

SoLLicnruÀ.  wb  ziw.  —  Escroc  vendant  sur 
fMx  éribafitiUon:  (Idem*) 

^hùmv%  A  idL  ^ooism.  —  Marchand  am-  1 
bnâant.  (ColcHubey.)  •->  Il  lui  fout  de  la  pogne 
jijQiffpiMéier  ^ 

fioMiiBiaB.  —  Tente.  (Qolomb^.) 

SoîrtŒL  •—  Médecin.  (Vidocq!)^ 

gfoKDBB.  —  Biçionner.         ^ 

SoKDEUB.  -r-  Commfe'  d'octroi.  ( Vidooq.)— 
Il  sonde  les  yoitureaqui  passent: 
•  BoKBBiTB.  •— îjspion, ,  > 

SoJ^srUn^  — ^  Observateur.  /  '^^ 

SoMvtti.  —  Pièce  d'argent  --  Elleéonne 
déns  la  poche.  —*  t  Et  les  sônnett's  eu  poohe> 
j'aeeoui?Bà  POpéraw  y(Désaugiers.) 

Somnern  jm^BOîB^l^  jt  la).  -*- 

Emporter  ses  effets  sans  avoir  payé  sa  cham- 
bre^ eu  tamponnant  la  sonnette  d'étell  qui 
fignaie  la  sortie  d*nn  hôtel  ga^rni  —  <  Car  il 
'  était  réduit  à  déméi^|edt  k  sonnette  de  bois.» 

(Cfeenu.)  '  :  *  -  :   ^f^;.'-'  ;" .  ;  • 

Sophie  (faiee  sa).  ^Be  donner  des  airs 
de  sagesse.  — r  Hellénisme.  —  «A  quoi  ça 
mt^Bùrâit  avancé  de  faire  ma  Sophie  7  t  (Mon- 

t.y  "    •'*''>'^  î^.w^^v  ■    ■ '"  -j!^  '-''■ 

1%  tête  (de l'homme  viyant,  son  (x>ioélVsa 
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bifuit  w^/lè  i^ 

SoBèiB,  ôôRCtfnç,  -^  Soirée;  ïîitifli  -(Tî 
''«^Milbert.)  —  An  mo^ea^e,  on  ,|i|^  ,»om|,^ 

atte, Sortie.   '  ■■'''■''>'.'      -  '-■:'--''^     _,:î,t 

^m^W^^^amM.  nuit  — ^c  Content 
sorguer  sur  la  dure,  va^  delà  bride  (Chrfne]|r 


•    ,..:■  i 

S<«0UBim.  —  Voleur  de  nuit. 

SôBîni,  ~  Noir.  (Hàlbert.)  .''''mhQ 

Sort  (fl  hb).  -^ÏÎ  m'est  InsupportaMe.  ^^ 

SOKTIR  LES  P1ED8  DEVAlTT.    —   Être   mott 

Mot  k  mot  :  porté  dapifMin  cercueil.  —  t  Le 

bruit  courut  que  la  joUé' fille  était  séquestrée 

dans  un  cabinet  noir  et  q  libelle  n'en  sortirait 

que  les  pîedâ  devant;'»  (AJiwut.)        ^ i?¥¥r 

Soui>EiJJ.ARD.  ~  Libertin.XVidocq.>^^^^^^ 

SùCYfLAWi.  ^  Pistolet.  —  Allumouila 

dée&arge.  7.  Éayafe..  -i^^^  * 

SouwLli.  ~  Pris,  arrêté  par  la  poîîâï^^ 

-8otn[âA8S]i.~TraItre,  trompeur.  (Oolombey.) 

SûULABtts  (OftAKi>«4  T^  Assassinat.  (Idtim.) 

-•Votei^r   . 
â6inx)GitAPHE.  —  Vieinvrogne. 
SotTLOOBAFKiE.   —  Ivroguerie,   (Vidocq, 
1837/)  ~  €  Ils  feront  de  la^  souhgraphïe,  et 
adieu  votre  typographie,  plus  de  journal  \  y> 
(Balzac.)  .     >^^^  v 

Sotr^B  (TBKMPEU  UNE).  -^  Battre,  itôl  à 
mot  :  feire  avaléj  une  correction*—  c  Où  qu'tu 
vas,  Çolyte  î-^  Je  vas  tremper  une  soupe  à  ma 
femme  qu'est  une  feignante  qu'a  pas  trè^ 
vâîll^,  i  &it  dire  Gavami  à  un  soAtêueur  ai» 
làntrotfer  de  coups  la  malheureusev^qui  n^àpâijl 
trouvé  d'argeî!t.  •  ■    ■  /  -W^^^^ 

Soup*  au  lait.  —  Homme  colère;  —  lié 
lait  bàuîllânt  déborde  avec  rapidité,    ^  |^|||^    v^r^^  ; 
SouPEUR,  souPEUSB.  ^^ —  ViveuT,  viveèfsé/^^       ^^^^^^^ 
passant  les  nuits  à  souper.  —  «  Est-ce  que  les  -? 
'  soupéurs  &ave])tjamaisceouMl%  boivent  et  ce£^ 
qu  ils  mapgent  ?  >  (Prémy.)  :^iiP  ^^ 

SoiA^.  -«-  Bleuw  (Halbert.)  %;^ife  1 

SptrçiôjtÊRB.  —  Piège  tendu  par  la  poli 
-r-  «  îendre  une  souricière  pour  le  faire 
cer  par  la  police.  >  (Ê.'Sue.)  ^ 

fécttir^  àe  police,  rgalbert.)  .■^^m^^ 
'^llaSJÇEioiÈRE;  -j^l^ieu  surveillé  pà*  k  po- 
c  C'est  tiiaé  VîflÉf  souricière  ^e  votre 
rsïic^  Voilà  trois   assassins  pé||^ 
prends.  j>  (B;1^e.)  •'^^'''^^"''^^^'''^*^'^''**^^''^ 
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Speor —  Lard.  —  Oerwamame. 
^  Spbboh.  —  Allocation. —  Mot  aagla|0.  — 
€  Qael^  gU0...  qni  ne  Bachetpoint  *  fcMre  de 
speechs.  »  (Heine.) 

^  fipi&iTK.  —  Personne  prétendant  ou  croyant 
évoquer  des  «çritomyiaibles., 
I  Spobt.  —  Exercices  en  plein  air  :  eonrse, 
chasse^  canotage,  pèche,  gymnastique^  etc.,  etc. 
-TjTf- Mot  anglais, 
V  SpOETSMàJf .  — ^  Homme  de  loisir  »e  consa- 


SuKB  (FAiBjs).  —  Tn/3r.  Mot  à  mot  : 
sner  du  sang.  V.  CAAi^.  .       . 

SjJKB  (vjlxbk).  —  Accabler  d'ennui  qneU 
qu'un. -t^  c  ToQB  ma  dites  mignonne,  avec 
Taccent  de  Time  :  Tais-toi  donc.  1  ta  me  fiiis 
wa^x.-!^  {Almanach  du  Hanneton^  1867.) 

SmjE  (fàib»).  7—  Sa,  fcire  donner  sa  part 
d*un  ToL  (Halbert.)  —  ^;^>i 

Sui^r—  Suiri  —  Abréviation. 

Suif. -r- Bépirimande. 
(Tant  aux  exerciees  du  q>ort«  -^  Mot  anglaî%  l^i  Suifabd,  buifA.  —  OlbLi<î,  élégant.  V.  Aui^ 


ii> . .' 


«  %  J^BEliiNO.  —  Grand,  considérable.  —  Allu*  ^ 

sion  hi  la  valeur  relative  de  Hi  Uvre  anglaise 
V  qui  était  TB%t-cinq  fois  plus  fwte  que  la  livre 

frailçaise.  «-r  On  parle  des  galanteries  sterling 
^^un  enûreteneur  dans  ub  roman  de  Ruiîidge 
.^icep^  a  fait 

une  scène,  une  scène  sterling.  »  (Balzac.)  .  » 
'^^|?B4ifc^Eiéme^'€Wittyer  à  vinfft-cmç  francs 

par  tête.     *  ^» 

—  C^nne-cravaohe. —  Mot  anglais. 


^[U^é 


I^Étij^Book.  —  Livre  des  haras;  (Paz.)  — 
j][çi3[ne:imglais* 

^'^'^^"^^o^mrs^^r^'  Bél4e^v(fl.(Çhiaid^ 


'1  ^''\'->'.-  4 


^) 


>..  .<  ;: :v  .■:*:.r-v--''i!i-' • 


>  \<.,«y.  •*';  "C"'* 


—  Partager.  (Halbeït.) 
TYLISTK.  —  Écrivain  xtnîquement  ;^!^c- 
jcàpé  du  style,  c*est-è-dire  de  la  fiMine>  et  non^  | 

>^  ^XJÀG»^  Y.  Suer  {fatre). 


'■,;• 


^: 


>-- 1>. 


X 


îotAi)ien  maquiller  le  suage  de  ton      ,       , .   ,  ^.^.  .    ,  ..       /t» 

,  ^  il        :ix-    ^   X    i.   ■      •    Ti    t  beauté  cte  rwiet  de  sa  poursuite.  >  (£oque- 

^  ^  i?y  W^  réftoidis.qui  ne  tai{^Iiqu 

ès?gm,îiVidocq.)  : 


:«  ■■ 


i^BuBLiMBB  (SB^  —  Se  raflfineiî^v— ^  Lm 
Jeutïil biohiil^ sont sul]^imées  au coirtactâes' 


;> 


■fffi^^ltJ^tii.-t)lri 


W  sucres  d'orge,  dits  mcums.  ;^ 


tique  ^ 
^f^Onlesjttee 


v;:"B6iïxaiaié  »  Ï«M^  i-àppekr  Az<à%.Mn^0^:f^»^^^ 


l^iCBB  (faibb  MAiraEE|^^ï^igner.l|!|^^|  bine.  »  (S^amirif^^ 
éed'un  sotenr,  rapplaaâir.  Cfette  conmarai-     '  ïî^ubkté.  —  PoHce 


V^'^..  ^^ 


•     »» 


■  ,■•■*■■'■■"!• 


SuiBS»  (fairb).  —  €  Le  soldat  a^  le  point 
d'homieur  dé  ne  jamais  manger  ou  boire  seuL 
Oette  loi  est  èellemeiit  sacrée^  que  celui  qui 
passerait  pour  la  violeir  serait  rejeté  de  la  sd^ 
clété  militaire,  et  on  dirait  de  lui  :  //  bcit  avec 

te    ^  ^  » 

$on  #uw«e,ét4e  môtest  une  proscriptioii.  >  (Vi- 
dal, 1^S3.)— ^  €  Ua  soldat  français  ne  doiJl^pas 
faire  suisse,  ne  boit  jamais  seul»  (LaBédbl- 
lière.)-'  *'      ^        *  .^  '■'  •'^^u^t*^^,^!*^'.::^ 

.  1«  |*«nier  «»*le  donae  U  olrf  du  mot  '  *- 
Le  soldat  ne  peut  boire  avec  somjaiisseXœu-" 
^  ciesge),  puisqu'il  ii'€ù  a  pw,  donc  il  bdt  sei^ 
Ironie  intentée  pouy  rappelé!' quoique  engagé- 
d'opulente  fleanille  aux  règles  de  là  fraternité. 
SuissssSB.  —  Mélange  d'abmitbe  et  d'or- 
geat, n  ^t  ][dus  doux,  phis^léminip,  que  l'ab- 
sinthe dp^^tiw^  ^^t- 

SiJiVBtm.  -^  c  XÏne  ^nn&0.pa8se  devant  lui, 
ti'^iÂuVêur  accélère  son  pas,  dépasse  sa  vie-* 
time,  èt'se  retourne  biei^t  pçurjuger  de  la    ^ 


plan,) 

BjjnvK'1&oi,imwsmM€mÉi,—'  c^esont  ces 

dia^ipiiuâs  milans  flottants  au-^esscms  d& 

ilmÉnteaux  des  dam^...  Une  grande  cou- 

»  de  Pflailles  a^iPp^és  ainsi,  r  (Lespés, 

<^T7Ei!n^n:i^i^i|lerTeilleqx.  — ^  <c  Lorsqa'im 
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WmviinjsrrE.-—  c  Les  têtes  de 


Tuer  au  wuteaài^^^ii^fei^è-'  ^  Mt'^^'^i'^.k 
Donueur  dç  coups  de  couteau. 


mBeHrent 


i^«j|||i^  les  coiJBftires  ont^uu  j}gmp,,Cela  m:iM 

Couteau.  —  De  éuerf  àssassîiiér.  i  nomme'unè  Sydonie  chez  tous  les  marî3iands.ï> 
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^    TABÀC5*  «^  rositîon  critique.  —  «  Ceux  qui. 


6i)^  ^p|)Wli  tout  liD  tabae^  prennent  ce  qu'on 
leur  ddftmjlh  i  (rommenfatre^  rfe  Loriot.) 
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f  -  ■ 

TAin^ti  LS  ouiB,  L»  0Afi4()Uiv;i  -—  Eossêr. 
—  <  Si  totis  vous  permettes,  je  connais  une 
penonne  qui  vous  tannera  le  cuir.  »  (Oavarnî.) 


TAJIàe  ( ûqtjïBB  du).  ~ BftttJPe.  —  t  St  W  ^     TAsnfiR.  —  Monl^e-piété.  —, Terme  ironi-. 
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\  in'échatlflbl  .H  bile,  je  te  Li  da  tab&c  ponr  la 
■^'issmaitt^i  »  (Yidal,  1883.)  ..  :.0^:sM^mm 
JTABÀi)  TAlÀRix.  -—  Mantean.  (GrandvaL) 
'—C'est  WYilax  moU  0*è«t  aussi  l'anagramme 

t  Tiyiii»t|llii'((mt^lilft  SÂ).--fëtèr[  —  Àlltt» 
Bim  m  bruit  qa%  fU^it  en  ontirani  tel  li^ 
batièiM  MM  chamièiTtti  -^  t  QM  iHI  pttnl 

1ère,  i  \Mi  Â^'^*iib¥i/itti'  wt  ià 
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que  à  rft<]ï«Me  de  ceoz  qni  dégnisent  la  Bonrcc 

d*fUi  etâtNraiii  «Q  disant  qn'its  ont  en  recoore^ 

à  leur  faÀùlk  •—  <  Tofllileg  bijoux  sont  clie2 

ma  t«nte,  ooouue  disent  mes  camarades  lora- 

qu'elieslpi^leBt  du  mrâWe-piété.  »  (Achard.) 

*ÊJ^i,  tiJfÈ  imm  ta  msUD.  —  ÉmouTant, 

ftM*».,  .*«!.-.  A««  .^  hit  pta. 

l^«Nr<»upletl  MJT  tOQs  tes  minîM^es  dc>nt  le 

pôrtnUt  est»||p  tapé'.  >  (lié^r  Jowtial  de 

iMM|t\)  —  «  CW  on  peu  tapé  dans  1# 

weati  »  (mN^lMèM.) 

y^^itttt».    ■iilni?ferv(y^ocq.) 

li^^ip»  1^  Qf«tM  téniikliv  --  «  Qiîelle  tapée 

Ta^tV»  ïâ»Vll.  •^  iieâj^nwitif^  par  tnétler. 
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.^  TAFm.  -  ÀvtO»  peur.  ^lDer«nliiilf 
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'pottéir  dei,  .UlNpil|;ea.  édtt  .tili.ii|B»  àtl»^ 
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¥â«nu  «^  liivtM.  -~  t  Ô»  Mi)ét«t  de  Tin 
d»  Q^Ml|•|«i  «Mil  joUlËftM  Mi^  «fes  mes- 

v^jJSbr  de  l'œil.  —  Bormir.  —  «  Il  kr  avait 
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17»30,,ï^risi^li:Si!ai-î^pii:ii»   ïiûs  .d'une  ^^|i|i^ .Ripais  de  l'œU  \quand 
Tampon.  — Pou^.—  «  JTe  lui  ai  envoyé  un      je  m'entends  réyéineri»*  {Œuvres  badines  dov 
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«««^  Àntotti^  cMiaret.  (l^doori,) 

gPAQUEB,  TAQUINE.  v^HmiI^ 


#1>tmfe  dtt  ^é^iiiir^^a!ff|j^  —  Qualité  boiiiie%t^anTaisë.  {ti 

fiure.  trop  de  tam4am   dans  ce  factuniUi:!^'  docq.)>»Pkg  aouTent  mauvaise.  ¥.iS^s<7ra<rA^^^ 
(Eclair,  2?  juin  lÔ7â,)  >  "  k  :  ;    :      &  ÏS  Mr  2:é^^T^  phrases  lardées  de 
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V  mot»  emphatiquw,  8i  ingénieuseu^eui/nom-  [loi  moto.t»ye  TAomat  jdô  Phyame  popiiki»de 
raées  tartines  dans  Vwgot  du  journaligmç,  i      Pibitte».  ^  '^ 


^1 


?^: 


(Bâ 

Tabtihbb.  -^.c  Tu  ïPai  pas  asseai  {le  a 
ponr  tartiner  des  brochures.  3i  (Balzac.)       ^ 

Tas  (PiiBKBBB  sïïR  lb).  *^  Prendre  un  vo- 
leur sur  le  fatt,  en  présence  du  tas  formé  par 
les  objets  volésj.  ■',, 

t  Tassb  (tA  gbandb).  —  lia  mer,  -^  c  C'est 
yrai  qu'un  peii  plus  ▼ouvbfmeyi  la  grande 
tasse.  »  (Ricard.) 

Tatoitillk.  —  Volée  de  coupi  — •  Ab<S^ja- 
tipn  de  ratatouille.  ~  On  met  son  adversaire 
eniatouille  comme  on  ïasiet  en  compote. 

Tàtoion.  —  Petit  logement,  /x?tfV  taudis,— 
<  Pfi  vendu  odtfiê  j'ataîs  pour  payer  le  tau- 
dion  (m  i»us  couehoiia.  1  (Ljnol) 

TaûIiB,  TOLE.  -^Maison.  —  c  Dans  une 
tôle  en<iàille  en  braver  fais-toi  volerfr.  >  (Ti- 
docq))  *       •"• 

.  ^àXJpm^  -•-  «  Iié*simpll^^m,  le  candidat 
qui  se  pn^nte  à  la  co//é  d'admission  à  l^É* 
cèle  polTtechniquei  possède  déjà  dés  connais- 
sanees  f»périeures.  ^  (La  Bédollière.) 

'ïRferB  (FAI»»  fti).  —  Prendre  de  grf  t ilif  airs, 
.i-^  c  Tu  y  gàgîiw  4!!i^oir  l^xercîc#TOe"lE>îfl 
de  |fe«  par  jour  pour  apprendre  à  fair^  ti^ 
4ôte.i(Vidal,188^)  ; 

TfeTB  CAftiÉB,  TéTB    PB  OHOtTCEOtrTB.  — - 

Allemand.—  <  On  ne  résiste  pas  à  tant  d'at- 
traits. La  tète  du  baron,  untv  tête  carrée  pottr- 
ttot,  tourne.  B  (B.Vilkrr8.)  _ 

Ttm  DÉ  TTJBC.  ~  plastron,  homme  en 
but  à  toutes  les  attaques.  ^-Allusion  à  la  tôte 
dé  turc  flairée  ord&airâfnent  sur  la  mécani- 
que destinée  par  i^ei^ins  mu'chands  U  Mte 
apprécier  la  vigueur  de  tel  ou  tel  ocittî»  de 


/ 


'^mmit    TiaiTB,  tiohàsbb.  — :  Chevelure  en  désorw 
"*"      dre.  —  Du  vieux  mot  /iy«e  .•  teigne.  V. 
Aplombs 

TiHA^TB  (iij  y  \  BU).  —  C'est .  long,  c'est 
difficile.  —  Terme  de  iîocber.  Plus  le  chbmîm 
est  rude,  plus  le  cheval  tire. 

TmAJrr.  —  Ba£  -^  On  le  tire  pour  le  mettre. 
-^t  Ses  (irans  et  sa  mont^^,  et  son  combre| 
galuché ,  son  firusque ,  aussi   sa    lisette.  ai 
(Vîdocq.)  4»  .       > 

'TiBAKTB.  —  Jarretière.  ^Hiflb«rt;)     -    ^' 

TiBAin?  BADôtJoi.  —  Bas  de  soie.  {jPâit 
Diçt.  d* Argot,  lB4i.)  ~  Jeu  de  mpts. 
'  "  TiBB  (FAdOM-A).  —  Voler  à  la  tire. 
<K  Ils  font  lài  tire  à  la  chiofme^  ra  tournan 
dos  à  celui  qu'ils  dépouillent  »  (Du  Oamp^) 
•  TiBBB.  —  Passer,  aoheyer.  —  TJn  trou 
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Ubèrlible  âftns^t^  *^itiestre  dit  :  <  ^aî  enoor^^ 
six  mois  à  tirer*  ï)  ^^  > 

TiBBB.  —  Voler  à  te  tiré.  —  c  Vous  oom-^ 
meneezpartirer  en  yalade,puis«u  grand  truc    ' 
voiis  marches  erf 


>  (Lacenaire,  1888.)^ 
S*enftdr^  Mot  à  mot  V 
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TiBBB  <8B  i;^).  - 

tirer  sa  crompe. 

1?pàH^  Sortir  d^emi 

batras.  {lBhl,AlmQnach  des  Bihiièurs.) 

TiilÉNiA  fKmhiM.  •—  Passer  à  un  aufeei 
comme  les  montreurs  de  diorama  qui  tti^nt  là 
ficelle  pour  amener  un  autre  décor: 
leurs  discoturs,  crois-moi;  tirV  la  flwUéf  *i 

'  TiBiœ  L'ÉCHEi*îî.  — Cesser  pOTimpossibj^l^- A  ^ 
\m  d'olter fins  -loiiï.  Mot  à  mot:  de  motitéi^^^^ï  )  Wèê 
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plus  haut.  Trés-ùftté  quand  -on  termiiïe  uî^ 
énumératîon  de  choses  étonnantes.       '■'^^:'^'-':^^-^Mi:^- 
poing,  --i-tf  M^  Duvergier  de  Bauranné  ^4. p^^^  —Voleur d  k  tire.  ^ft| 

écouté.  ît^  comme  il  ftwit  unetéte  de  turoi:  ;     Titi.  ~  <}*min  de  Paris.  -*-  «  Mousquetwi    ^^^^^^^^^^^ 
rassemblée,  le  générai  X..  jdeyient  le  souffife-|  |est  le  titi  par  excellence,  c^est  le  vrai  gaMii  t^^^^,^}^^ 
douleur.  >  {Paris^oumaL)  v.  ;i|  pe  Paris  atec  sa  gaieté,  sa  sottpiessev  ses  btms 

TPÉTBis  DB  ci^TTô.  — •  €  JJn  jourhaî,  teiypmots.  i  (Alhôy,) 
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8uci?e,  avec  de»  caractères  flétris  du  Sobriquet      diflfërence  de  sonorité  qui  existe  entre  le  cuivref 
de/^t^  de  clous.*>^  (Villemessant.)  et  Tor.  «^  «  Bagues,  boutons  de  manchette  et 

<aiAS.  —  Pot  de  chambre,  baquet  d'ai-^^^^  croix  de  ma  mère  en  toc,  6  fr.  SÇ^^^  (Lee 
eeâfe — €  Parmi  les  consignés  occupés  kCocottéi^)        •  ^ 

jiosser  la  jambe  à  Thomas  (vider  les  baquets   rlP^Toc^  tocabi),  tooass^  tocassok.  ~  li»^ 
d'urine),  i  (La  Bédollière.)  —  Équivoquasur  [niéchant,  de  mauvaise  qualité,  inférieur  comme 
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la  puiyre  'yiB-à-yis  de  1*91.  -^  «:  L'arUole  de 
OaacMet  est  toc.  •>  ( J.  Rousseau.)  ~  «?  Oroi- 
ri^-yoné  qn*^  parlant  d'tmè  femme  laide,  àfi 
dit  :  c  Elle  est  toc.  elle  est  tocarde^iO'est  nk 
iPiriétix  tocard,  c^t  tm  yieux  tocà8so^.  >^ 
ÇS".  Vantecke.)^  — ;  «  Il  goûta  le  pain  dout  les 
prisonnières  se  plaignaient  :  /<  Couette  !  dit- 
pli^  fen  ai  mangé  déplus  toc.  i  (Chenu.) 
%  !roaàSSS»iB.  ir  Méchanceté.  ( Vidoqq.)     ^ 
?lÉ3bES  SB  TOGOSBNT  (lbs);  -^  Il Vy  a  pas 

*  ■  •  .  ' 

d^fiirgent.  Mot  &  mot  :  mes  poches  sont  yides^ 

^sque  les  ïoîles  se  touchent  ~  «  DiaMeJ 

;^^,^^|^td^ 

jJll^%)iSB  (a  la).  -T-.Se  dit  des  x^bses  et  des 

gens.QÙ  la  qualité^  cède  le  pas  à  la  quantité.  • 

^  4ii.S\)iiBDï  (i»)v  *^      pren^ière  qualité;:  —  Se 

dit  ifoniqu^nent  par  allusion  anx  liâmes  de 

^<^e  dont  la  littérature  romantique  faisait 

ttiw!«xcesri      cônsommafion.  -—  c  Allons  ! 

f  1^^       T0iJ,HÉ|i5^^aui^ 
Bil^  Terra^.  Mot  à  mot*  ÊÊt 

^^^  Mettenuoh^^mbé 

■    -  k  Bismjarc^.^iFife  poî'àjenne,  18675  v         \ 
*^"^Ï^%>MBBUB?  S  Lutteur  Snvin6îble;~  «  Le 


.'■1  tS 


..*-?i^|;|p(^ûB.  —  -  Primer  UQ|^g»,  tftiÉi 

^^:êi  àe  jjane  piqhe  !  (pjqTOé)  ^  |lU  liôu  dé  diré!^ 

^^^îpPiiitw»^  autre  i#on*^l^|i|p^âi 


i  i  KM^w->-, 


Une  simple  toquade^  et  elle  est  perdue.  »  (/«ea 
PteA  5*i>*mtien/^  1864.)     "^    -^ 

TOQÇAîn^  TOCANTB.  --  Montré.^  —  Hi^ 
monie  imitafcive du  toc-toc  de* la  montre.  ~ 
«  Un  n*MM«éuf  qui  me  irouya  gentille  m'ofltit, 
un  jour  une  toquante  d-or...  La  montre  xne 
tentait.  >  (Rétif,  177**  Contemporaine.) 

Toqué.  --^  ie  moitié  fou.  —  Qn  dit  de  mAme: 
il  a  reçu  un  coup  dé  maH^éau.  0 'Cst-^Klire  :  son 
oerteaqei^Henprèsdèse  ftler.— «  Ma  iohére, 
les  hommes,  c'est  farce!  toujo«A  la  même 
ohaftBon  :  '■  une  femme  à ,  ck)î  seul!  Toqués  ! 
Toquésîf  >  (OAyamL) 

ToQUEE  (se).  —  S'éprendre.    <  ! 

xToQt'çr  (iSHj^om  DAiTB  lb).  -^  Etre  ivre. 
'V^\Ca$qwtt€,  —  Même étyjuologife.  — -  «  Chez 
I^oyerf  entre,  un  peu  àans  1q  to^.t  (Be* 
cbjiircélle,  1889.)  .  /^ 

r^OBOHBTTB  (kèt  ookmb),  —  Axmx  net  quo 
si^  la  torchette  (torchon)  y  avait  passé. 

ToROHpïr^r-  Fille  ausii  sale  qu'un  torchon    . 
jîe  cuisine^  :   1      \ 

TOkQHOH  (SB  DONïhffiB  TO  COUP  DB).  —  ^1  / 

batjËPe.  -r  «  Allons  jusqu'aux  chouans  jieur  "^^ 
donner  un  coup  de .  torchbn.  j^  (Henry,.  ISSS^y  ,^ 

ToBC^^  A  LA  lUdiÔN  {my  Vr  Se'' 

ditpour  aahonoer  une  querelle  domestiqua  ^ti  -  ^ 


1 


s';*- 


Je  ne  wsSs  plos  son  Jujule, 

èon  çko^y  80Bb  rat,  son  trogiiOQy;  ^. 

I/M;Qxdi9n  brûle  à  la  maiscm.  (DIMés.) 
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"^  "  {i;i5Mitoii^  PQUbwae. — J^lm  soRxeut  !  1t  mi  daSm      tryoh.  i  (VicUl,  lôSâ.) 


pmn-BotACX.  — •  Mauyàîse  eaurde-yîe.  ~ 

1  Blle^onne  la  colique.  ^<  Ayaler  un  verre  ^ 

tofd--boyaux/i^)mme  rappelait  notre  anq>hi^ 


■vi 


de  ce  tôhheaul  i  (M6nselet.)p^j||^  terme  de 

|Domparais(^  n'a  pu  être  inventé  ^que  par  des 

"P^'^  fc^       Il  estjanden*  *--€  Ha,  jhuft,  vous  estiez 

J^vfcnipt^      def  péché  moi^l. -— Oestuy  Jà^  dist 

'^1  \  If'î^afturge,  est  d'un  aultafe  toxmiéau.  »  (Eabelais, 

ijpaniagruel,  L IV,  ch.  Llï.) 


'  .■•U-ï»'?»' 


'^  x^ontre  un  autre  ouvrier,  îl  doit  lui  demander 


O" 


.|  ^  ^  iâe  qufillfif  fp^;il  est»  Ji  l'àppQj^^it^ 
3ieville.)^^.^iv  '  -j^^w^'      " 

Toi^i^ï^^^  d'état-major,  plan  topQ:^ 

Craphiqueé—  On  sait  que  la  mission  de  l'état- 


...  U:., 


majot  ilt'  surtout  topographiquét 


.^j^g^  Xucliqation  déraisonnable. 


•**t  Hortense  e^  SOT  le  chemin  de  la  fortune. 
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TpETILEER.^  —  .  Ooî 

yotùii  J'avais  tortillé 
très.  >  (Bieard.) 
ToBrtiLiéBk  —  Avouer.  (Vidocq,) 


trois  11- 


O'est 


im 


un  synonyme  de  manger  k  mçrçeau,  àénoncet} 
Tqbïu.  ---  Vin,  (Yjdocq.)  Mot  à  mot  :jta 

de  boù  tortu^Yi^p^ 
ToBT#t^îBB  la).  —  jeûner.  (Vidocq.; 

^  La.torlp  mange  peu-.Jlilgj^f  ^^^^^ 
r.  ^ToTO. -- S^în.  De /A^ 

ToucHB/^  Se  dit  des  4ehte^  in  persotf^ 

liage  ooi^idérés  en  lew  eui^       '^  m.  Quelle 
^i~^chef  T  dun  grotos- 

que.  ^  LemiOt^à      oa&re  daùs  ]|is^atâlersde 

peinture. 
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Il  V    I    p.  If  <ji  fl»| 


ToucHBB.  -r  Friper  fort.  —  Ironie.      '. 

Touché,  r- Pein<^|i»iflé  ou  écrite  vîgtft^ 
seçient fibit.  --^Tormg  de i^twre  4«ns^rori-  ; 
gine.  — «Oomme  c'êsl  écjît  !  cpnôie  c'est 
foit^é  !  >  (Lf  Rêybaud.)     • 

ToûOBi.  —  lemiurquable  -de  figïire.  Y. 
Touche. —  c  Hi^!  hé  !  paa  mal  touchée,  ïa 
bobomiÀ.  »  (ViÛaM;)  \ 

TbupiBe  Femme  de  peij,  toornaiit  en  toutes 
Qaains  comme  une  toupie.-— c  Le  roi  autorisa 
la  Lange'  à  seiifrér  A  toutes  les  extratagances 
qui  8onl^*unique  mérite  de  la  plus  grâiude 
partie  de.  ces  toupies.  >  (MMm  de  ta  nie  de  la 
cûl^UesseÛuBarr^,  177  i.)       ^g^^ 

ToDB  (FAifiB  voi»  lb)1 — Txompet.Y .  Pra- 


•^J. 


-.] 


.     B'essajrepas  de  nous  faire  voir  le  tour.  >  (Mon- 
#   tépin.)  —  Cénnaitre  le  tour:  côîinaîtretonttps  • 
les  ruses.  "  .  ' 

TouBLOUBOtJ.  —  Du  Tieux  mot  turelû^eau, 
m)àik  de  g^misoiL  Y.  Du  Cange.  Jîn  qua^ 
torzièiue/siècle  >  là  turelutje  (prononcez  tou- 
f^elow^}  était  une  sorte  de  château  flajiqué 
de  toundles.  -^  c  Si  le  toïirlourou  esl  soUde 
suTrl^cblë  de  pelptOBi;  il  tfest  pas  mQiiis  Terré 
snir  Técole  de  la  séduction.  ^  (M,  Saint-  Hî- . 
laire.)  ^  1 

Tournante:  —  Clef,  f  rdem,)— Elle  tourné 
.  dans  la  sotwç.  Y.  Tremblant,  Lourde 


niqisélles  qui,  pour  suppléeiu  au  manque  de 
rondeur  de  certaines  parties,  portent  çq  que 
madi^e  de  Genlis  appelle  tout  crûment  un 
poHssçm  et  que  nous  appelons  une  tournure,  p 
(Th.  (Hitler,  18S80 

\  TouBm  \r—  Tête.  —  Comparaison  de  la 
croKïte  à  la  boite  osseuse  du  crâne,  et  ùk  W 
garhîtuîe  à  la  cervelle.  Y.  Vol  au  vent.  ;  ^^^  w  : 


,  TOUBTOUSB,  TORTOUSB,  TOUBTCUglNB. 

.:  Corde' à  menottes.'-,  -■-:pr^^i^0h 

TouBTOUSBR,  r^  Garrotter.  (  Yidocq.)— Ilot 
expressif  indiqmnt  Taction  de  l&&t  tQ0cl^' 
tour.  Y.  Criblage,  CoUiger.  0'::-^^ 

TBAa  —  Peur.  •—  Onomatopéèl/^^ 
donné  le  nom  de  trac  à  une  maladie  q|ii  j^iîse 
(ique^ir^  €  Tri  veilleras  à  .ce  que^  la  donzelle-j^un  frisson  perpétuel,  -^f^endant  le  ifègè  de 


.,    ..':\•■^i■.' 

■.■■■U.;-Tt 


y  M 


is,  on  a  publié  le  Tra^^^jouhialj^j^ 
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•  .  :i 


Tbain  (du).— Vite,  à  piDl4|M»i;i.'-^JjBie 


prit  jcin  fiacre  et  diWtu  cocher  :  ç  Au.temj^lp  ! 
f  et'du  train  I  ^^jpia'gràs.  ^(Balzàij 
;^,  Tra^  (en); --;En  t^^  de  se  gris^.— c 
wmt:  "èwt  Kidffêtit  sistre  ami  reste^litt  fe  îè 
crois  un.  peu  en  train»  »  (P.  de  Kocfe^)  §i^ê: 
TRÛsk-VAmjism.  —  Fourrier.  —  CTèst 
luir^ui  règle  avec  remployé  lej)rix  d^légra- 
V  |^ationa.<^  lits  militaires.  Y.  Rognetj^^^ir:t 
"^""TPrainéb.  —  Proistitaiéfe;  lïot  ^M^i  fÊihe 
sekaînantdanslame. 


TotmNÉB.  — ^iPile,  cointwtton  faisant  toâi^^;f^t'RAM         lnMélï6^|k»^ln^vii^b^ 
ner  et  retourna  ^la  victime.  —  «  Après,  je      tréit  d'inconitatipe.—  €  Son  mari  lui  avait fai| 
donne  une  tourôéc  Wa  ChouetteJf^  tiens  àçà.>i      tant  de  traîts,"quielle  Tavait  quitté.  >  (Champ| à.* 
(E^Sue.)-    -■".V    ■V..--'.    -^    ;    -  _    ,v.>nry.)_, ..•..;    ^  '-'V       ;   '     ./■..■V|*^ 
TouRNÉB.-r^Rasadc  offçrte  devant  le  cômp-         Tkaj^ala.  —  iGt^ran^  appareil.  —  «;JBt  p^uî^^ 
^^  Jmc  djk  marchand  de  y^iis»:^  4!™*^  norhmée  {  grand. genrfe,  Tout #^ iïÉdala.  Et  du  lîngè  1  t> 

iftit  le /ow  de  l'assemblé?:^. —  cil 
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parce  qu'elle feitie  tou^a^  i  assemoiec — c  ii      ^iii.  y  \UBJ:»:fm^mm^^^^f^;'^i^^  %§t''-.\ 

oflû^une  tourï^éeaucaflS'Epbert^B  (Monselet.)  |:     TB|QUB»i^ilvotf  1^  trac.  Y^Sàgùwriie^  " 


ToUBNBR  DB.—  Faire  les  frws  de.~c  Lçp^ 
qft'il  arrivait  à  Bldssac  de  dire  :  Les  dfdlës  de 
la  Mo^e  me  réclament,  Grimaillçse  cont^in 
téit  de  dire  :  JTe  vaiis  tourner  d'un  déjeune|r.  / 
(Diétumnàire  Alonhier.\     ,   ^ 

TouBinsB  l'œil.  —  S^assoupir.  V-  c  Trois 
uatre  médiântes  chopinés...  et^  ça  Courue' 

il  1  (Qavarm.).    ^ 


>^^  + 


'OUBNBB..PB  l'œil.  —  Moùrir.  —  <  Du 
soal...  Allons,  bois...  lu'  Vbét,  tourner  dr 


10!iiÀYm0^  Cemotls'applique  indîstincte- 
éht  à  toute  œuvre,  bonne  ou  mauvaise,  çxé- 
tée  dans  le  but  gie  ga^er  de  )^|U'gen|^,.'-9 
ravailtcr,  pouir  -un  mrifàîtejor,  c'est  tuer  où, 

voler.  Pour  là  prostitjiée,^  c'est  provoquer  le 
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^AVAILLBB.   #4  ®»t*rë^^^^^^^l^ 

€  Je  vais  la  travailler  dans  le  numéro  dede- 


F  -^^ 


rœîl  lout  déduite.  :t  (Chenu.) 
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a^e 
main.  —  Et  il  écriVait  :  k  Madame  DesbrcH 
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quitte  enfin  le  théâtre...  Bonheur  I  >(Philipon.) 
'^M^l-i  Tr*flb. — Tabac,  -r-  Allusion  à  la  couleur 


ToukNUBB^^—f,  Joute»  les  damea^et  de-  I  brune  dé  ce  fourrage,  quand  jji  est  sec.— t  Lui 
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qui  avait  remué  tanjt  dç  trèfle  de  la  régie.#^  ||  ^  T|Hfotb«,  -^-^  Oorreeticm, 
(AiAiyet^) 


■flijrî;-' 


tripeter  :  fouler  aux  piçda** -^  «  Oh  I  quçUé 
tripotée  je  vous  ficherais^  lua  poule  1 1  (Qa- 


TEèFLBi'-^*Ânu8.*-^  C'est  une  image  qu'on 


-;'/: 
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TBEIZl'èlItiB  ÀHBONDTSSE^ratrr 

mariage  imaginaire,  puisque,  avant  1859,  oêt 
arrondissement  n'existait  point«#4f  ^^^^ 
elle  n'a  été  ma  femme,  pas  même  au  treizième 
■  arrondisfwÉièlit.  i^  (BertallO^i^::';-?;;^;^^^^^^..;^^ 
-^  Tkbmw-ant^'  r-  Lit» ;:.••■-;•--■' -^ ^  ■^■^:^'':''v^m%Êf'r. 

Tbemblêment.'  —  _  Béunion,  mêlée  géné- 
rale. V-  «  4  l'SWipB^  de  l'infanterie,  de  la  cava- 
lerie,  de  tout  le  tremblement.  »  (La  Barre,) 

yBE¥BÉB,-p<3(^^  Soupe.-r— «  Si  je 

ne  me  respectais  pas ,  je  vous  ficherais  une 
drôle  détrempée,  d  (Gavarni.^BS  i^^i^i^  Qg^^^ 

Tbente  et  uk  tEKîn:E-six  (se  mèttsesur 
m^%  —  Mfeikti^sa  plus  b^ 
s'était  mise  sur^u  ti-ente  et  un,  et  je  puis 
vous  assurer  a^Ue  était  bien  ficelée.  i>  (  Yidal, 

Tbêpe/^  Foule.  ^  C'est  troupe  avec  mo- 
dificati^m  de  la  première  8yllabe.;;^i^î;^arfou. 
TBETOi&i^  Rat.  -rr  Dimim 

Tbiootbb.  —  Batti^.  -^  Du  vieux  mot  li'h 

.  cote  :  •grosMtonivV^K.v--^  .^  My'i^^--.-.:--/'.^:rm^^ 

Tricoteb.  —  Datt8èT,itej;u~i-'^ï^P^*i^ 
'  du  jeu  des  jambes  à  celui  des  aiguStea.^:— 
<r  lia  ï)eTir  m*a  galopé  çt.  j'ai  tricoté  des  fils 
de  fer.  ^  (La  Correçtiomelk.)  ^ 

'  Tbimab.  -^ 
voyageurs. 

(;'est  voler  ^ur  le  ^and  chemin,  y>  {Cinquante 
mille voleurê^de plus  à  Paris.)     .[i-y^U'^^^w^^y,:: 

Faire  sontrimar:  raccrocher.  V.  Quart ^"^ 

Tkn^^  Cheminer.  (Qrandval.)  ^ 

,.  •  ■■  :;-•  Texme,  TBiMiK*  -#'^ue,  dièminiî^t^^>?£û  %&,^.  ; 

Thïéballbb.  1^^  à  mot  :  Daî- 

ïéiriw^Jla  trime,  aller  sur  le  chemin,  YrJ^i'mer, 


Yîeuiiii6(; 


t  Tboqkôît.  --^-^Mot  d'amitiél~-  c  Enlorgnant 
}a  braujQ||^4^^  dia  :  Mon.j)etit  trognon»  » 
^«?5  Amours  âe  Jeannette,  1813.)  >^.i.-,'^#iiL;ï;^ 
■f B0i8-ÉT0iLESa„«*  JPersonne  réelle  ou  fto- 
tive,  dont  ola  cache^  ou  doQt  on  paraît  cacher  le 
iioin;*i?^  Lia  feiÉa^e  légitime  de  ce  peintre 


^Xbois-Six.  —  Eau'4e^yift.  .-«-^  AHusioajm 
degré  d'alcool.  V.  Sacré-chien.  —  <c  Au  moins, 
moi,  j'dia  pas  que  j'aime  pas,  le  trois-six. S 
(Gayarni.y 
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lesiînées.  >  (Vie  parisienne  S  :^}tM0^ 


TBOMBLO]j|iif  mise^^     TOUS  aveu  lie- 

la  guinguette  du  bleu  notif  rincer 

on.  %j^lmanaùh  du  Hanfiétori j^l8C7^ 

^|)hapeiÉ^(Hculé^éTa^^^^^^ 

■  Xbompetxe.  — yisage.— «  Quelles  drôles  de 

i  Innêttes.  ^pètf  vilainë&^'troï^        ?  (4. 

TEOMPETTB,'--rÎBZ  trop  " 

«^are  li.,j^ 


''mwmmtte-: 
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rends  garde  è,  latête.  i>  (Bhautël,  i808.T  - 
JpoTTOîB  j[|^    îiB).  —  Se  oit  des  flîîea 

.  --Graiiae  route,'  où  trm^nt  hifm^'^^^  ^^V^^B^^^ 
-dTra^^er  sur  le  grand  trimar,  f  %  P^^P  ^^  leur  îogîs.p;  ..^ 

ffftôTTOiB  (aBANnjlllpi  théâtre,  Teut  dir^i^: 
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tràîtf  des  êquîpÉkgés'^  M  pëiàimfeiÉ^ 

nous  apporter*  3). (A.  Camus  J^tt^^ï  ?ipf^ 
^  Tbipoli.  V  BM-€é-vië.-^-A!îtosiôn  à  Veà\r 
dc-vîe  qui  entre  dans  la  composition  du  tri- 
poli,  V.  Astic.        t. 
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(FâiBE  soN)^  --2iArriv«1à^tdie^^^b^^ 
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grand  buveur.  —  <t  Ç'  n'est  pas  tout  enccMP^t 
jaohésj  que  c'te  pécore  ^z'un  trou  sous  "^Sei 


^3^BiNaL0S.  -r--^ldafe  du  train.  -^  Diminutif 

'  •  ■■'.  ''■  .    •  '   ' 

de  fo'am^i#f^  Ce  que  1^  tringles^  soldatP  du  i;viî»pc«8Îhle   k  wmH^vS  y^  (Catéchisme  pois* 
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iÊtfe  Hànè  Je   frou#  être  (Eftii  ^  ptasion. 
«Voilà  pourquoi  je  «uis  dana^le  trou,  c|egt 
pour  un  malheureux  poivrier,  que  je  me  suis 
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permii^  dff  foniller.  ^  (Ch.  ae  Mtmchabœuf, 
18660     ^  ^- 

Trou  d'ai^^,  trou  m  bjlllk.— Auup^  (Oo- 
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■m 


TftbuBADË,  TBOtJBiDdûà. .  -^  FantoMiû; 


.*1    » 


éçriràin  qui  file  la  scène  arec  difficulté  :  il  i 
tmnque  de  truc.-^  Q^  C'est  aussi  un  moyen 
d'existence,  -^t  II  daigna  nous  donner  quel- 
ques rdnseignemeuts  sur  son  truc,  c'est-àrdire 
le  métier  qui  le  fait  vjTre.»  (P.  d'Aiiglemônt.) 
*-*4^  Le  truc  «st  encore  une  ruse,  un  dehors 
trompeur.  —  c  La  tertu  qu'on  fait  voir  pour 
mieut  cacher'' l^ricé^  toilà  le  truc  d'un  sesque 
trompeur.  »  {Rousselianay  1ÔÛ5.)  &[■:  ^ 


tomptrf  tôul  au  pras'^TOgt  À^  de  servioèifei:.) ;  )#  Truffk.—  Ne«  diffbnne  au  genre  tuber- 


Comme  le  troubadour^  le  fentassin  ftit  en 

tous  pays  résonner  sa  c/annette.-^  Rousselot  a 

♦  feit  ù  Troubade,  chansonnetta  (1860.)  —  c  Le 

troupier  auioiv4'hiU  ea|  uu  troubadour  qui 


l>iLl 


■^"s'^-x. 


0  Saiïl|^HiIaire,  1841.) 

l^OtTsifiOUR  (GBNB8),  TROUBADOXJR-ABEI- 

QOT.  TROtrBADOUB-PKNDUUi.  —  Qtfnne    litté- 

raîre  à  la  mO^  ter  s  1820^  où  Ton  affectait 

isâs  grand  savoir  archéologique,  de  se  repor-^^ 

s  tçr  aux  trQub^idoi:ffs  et.aux  trouvères  des  pre- 

*s  temps  de  la  monarchie.  Les  troubadours 

eut  représ^tés  au  théâtre  vêtus  de  tuniques 

4  crevés  couleur  ûômof,  et  Thoriogerie  mémi 

s'étiiit  «mparée  pour  ses  pendules  du  sujet  i  || 

mode.— «  M.  Paul  Delaroche  et  tous  ceux,  qtfî 

âi^t^  Il  primièro  oaâ)ï>s^;n^  du  rùmanUsme 

î^^  -^ j-iaient  des  paitiiiitriô  du  genre  chevalier-trou 

abricot.  ^(Prîtat  d'Angfem^t 


.^■•^  ..•  v?- 
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^-^^:^ 
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cule.y.  ce  mot^^^^^^liMà^^l^ 

TRUFFsa  (aûi).  —  Soigne.  —  La  truflPe  est 
xm  aliment  de  luxe.— «Tu  me  feras  uti  compte 
rendu  aux  trufiPesl  i>(E.  Augier.)    ■:  :  • 

"TrfffA.  —  Plein. ---Pris ira  figuré.— «La* 
petite  machînette  est  truffée  de  chic.  »  (Pe- 
tite  Rebue,  lS66.y^;^aSj::^u^^  ^  ..  . 

I  TauQUBB,—  IT^ivro      ^^rouerie^  (Halbert.) 
^  T/fe  de  Msséâ^ to 

quités.  —  Olumïpflôury  a  donué  une  physiolo- 

1^  d|i J^Wi^ue^  Bouff^tel  dfsj^mmis' 

Truqueurs,  --^ç  Cfëns  qui  passmt leur  viO 

à/éittrir  dfe  foire  ëi1Ûr^^  Payant  piclflÉbe 

I  JÏ*OOï'iœNJLEi>,  TBOUMôHOBT*—  Afius.     |  vj  ihdustri^  qu*ttupetitjôu  dô^hasard.  >  (P.  d'An- 

T«p!n^É.  — Neuf;  original -^ï"^^^  ausgi  tm  nomme  usant  de 
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■'^ 


i.- 


«;^r.  -*-  î)u  vieux  mot  tf-iimé^M^  triic^e 
^^1*^^^^  Taxt  c^exploîtéïr  Ié  p      des  gens  chai^i- 
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tables.*" 

Au  te  mots  truche,  truffe, 

et  -  tryi  avaient  le  même  sens  jiq  'finess^.  et 
d^mppsturè.  Ce  djg0i&ty  (j^'m^^ 
lieaucoup  de  truc,  se  trouve,  dès  le  quatorzième^ 
siècle,  dans  une  chronique  rimée  du  duc  de 
Bi'etagne,  Jean  IV.  (Lobineau,  t.  Il,  coL  7^30.)  . 

>:  François  prenoieiit  tarop  divers  jiom«-  ^ 

Pour  faire  paour  aux  Bretons  ;  * 

^ç^  Mais  ils  avoient  plus  de  '  vieil  tru^ 


'-  -/*■>■.■ 


'-5^^:f?^- 


-^i^'v'-^'i 


^A/^^■;:.,r^^  ^^--tî^-VÎ^^^Ï^l'^"' 


;.  -.  -r 


É4ft*é*fe^>^'^  la  machina  destinée  à  pro- 


ire  un  changement  à  vu«.  Iii^  féeries  sont 


m 


^ 


te  à  tfH  ceita^A  ^oipoibre  <le  ta^ôs»  de  <dé^ 
frt«e  «fil  là  liclètaîe  dés 'détJM'te.  On  dit  d'ùiai 


l- 


^  •;•,.-  ;.W^ 


frw^,  dans  toutes  les  a<^ptions  dé^nids  plus' 
laut.  V.  Bouline^  h  ^Y0^Si0^::-    ■  :    > 

t^VOQUB.— Et  toi  lÉœî,  tu  en  es  donc  ?  . 
-^  Latînismeik^  Cette  expression  d'étonno-, 
ment  a  en  français  une  iromip  particulière,  r-^ 
«La  régBl^^^  Saiujtr Marin  vient  .d'en,-  . 

royèr  S  î*empereur  Guillaume  le  grand-cordon/ 
d^  ses  prdires*^^^  (Mmiieur,  juinj 

1872.)  ^.::V-:f:V-i:-;:/^  .  ■-  ^  ■:-;-•'/-■- 

V  ^ÊpfeB* -^  Estomac.  •— 5^  fourrer  dans  le 
tube  :  manger, — Môme  allusion  que  dauQ  fusils 
V.ce  mofe» 

I.— Chapeau  d^  soie. --- Allusion  à  sa" 


•>r 


ttlHqttôi;^-''"'-^'-'*^''^*^-^^'^ 


^  Hoçiété  a  donné  au  ïa<Àirm  ime  foute  I    J[^^  «—  K^  #i(mpes  et  4  v^Krues^ 

ressemmaiit  au  iabetcnle  ^r  exoelMce,  à  l|k 

nueres  ietftres^-vi^^^^c:^^^;^-m^     ^^■-\^k':}M^^^'"^'  . 

quatre  |Sp^iliant  des  tulip^  de  plus  en  plus 
orageuses,  >  (B.  eue.) 
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jupe  d'une  dfuwease  qui  lève  la  jambe 
à  li^  hauteur  de  ToeiV  tend  à  prendre  la  forme 
du  calice  de  la  tulipe.  De  là  le  mot.  - 
J  Tbumbau.  —  Peraonnage  suranné.  —  La 
mode  dwtrumeaux  date  du  siècle  dernier.  — 
«Use  l'e^  twfisée,  mon  Bourdonnard...  Vieux 


f^^CEvacR.  —Prostituée.  —  L'épitiiète,  qui 
date  du  temps  où  on  parlait  fort  des  risques 
<|tHl  i!Éî^^  cotùrir  les*  trychincs  dans  la 
yiaude  du  cochon  (1865)^  ne  paraît  pas  s'être 
acclimatîfe»  -— c  Tiychine,  qui  dorez  les  Tifceef, 
mguirlandez-mm^  ».  (lljïchu,) 
y  TuNKB.^  Mendier. 


TcBLUTiKB.  —  €  La  turlutine  <|îii  joue  le 
principal  rôle  de  l'alimentation  du  «oldaten 
campagne,  se  prépare  en  faisant  cuire  du  bis- 
cuit pilé  arec  du  riz  et  du  lard.  i>  (Oley^  1866.) 
Tuttirs.  •--  Logis  malpjopre.  Du  vieux  mot 

, _      ,  ^towme;  prison. — c  L'immeuble  I...  je  me  suis 

ttttittéàu^  toÎb  (A/manacA  des  Toqués,  1864.)      tout  de  suite  souyenu  de  cette  turne.  j>  (Mon- 


:;jj- 

ï*?' 


■'  '^^.} 


^jfSBïNmtMm.  -T  Jour  de  trarail.  —  «  Pour 
grinchîr  .tu  préféreras  les  fêtes  aux  turbine- 
mente.  »(Vidocq.)        fj 
*  TunniNEB.  —  Tramïler^—  «  îîous  turbi- 
ramÇ  ëfi  iflS^  dè^^ftçon  à  ptendre  Tlejn- 

pen  en  gripjpe.  t^  XCornmmt.  de  Loriot,  1869.) 

TiTiEWp.|P'Ti]w^^  Tarmée 

d'Afnque^-r^Willircarré  de  ra^      vînt  se  fort 

mer  souô  nos.  pieds.  J>  (Momaud.) 
TuaBii-iîhamp  dif%uî»^  et.  par  #xténi 

a:  Voilà  4e  quoi 

fàfi&ions  le  tglrf 

lit|ér8px).  3^  {iaibryet.| 


%i 


^in.) 

Tuyau  de  poêlb.  ~  Oliapeaù  rond,  botte 
à^récuyère.—  Allusion  de  forme. — «  Il  donna 
un  coup  de  poing  dans  son  tt^yaù  de  poêle,  jeta 

son  habit  à  queue  de  morue.  ^  4^  ^^^^^^^> 
im^.)N:  Méchant 

Tuyau  de  poêle.— Botte,^— Allusion  do 
hauteur,  de  forme  et  de  couleur. 
.    Typo.  —  Ouvrier  typographe.     ; f*  ^^ii^^^ 


ÛLTBA.  — Honmie  roulant  au  àoik  [ultra) 
de  ce:qite  désire  son  parti.  « — ^^  A  ne  pas  oon- 
fonân' atec  rultram^nitain  clérical  dévoué  (è 
Borne, au  delàdwll^^i^ 

croîs  qu'il  'faut  user  d'indulgence  pour  les  uli- .^^^. 
tras.  i>  (€.  DoBpioulins,  17900;  ^       Ifll 

,  Uja4]ç,  ^'3^^  jfriéôn.  (Hàlbçrt.)  McA 
à  mpt  :  lieu  où  l'on  Aur/e.— Les  grilles  sépa- 
rent assez  les  visiteuts  pout  les  forcer  à  parler 
haut. 
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pas  dime  Tache  arec  ses  veaux.  3>  [Catéchisfm 

iMà!^^      Q^Âjàé  ÏÈutièrein^t  1)^stîài.1i|ft^^'^^" 
'Bachaumbnt^  dans  ]&Cohstituti(mnel,}Ximl^li^ 
nous  donne  cet  exemple  du  mot  :  «  Oe.  s'éton-S 
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Vajbk>»p  Va  jdonfe  te  I      VaibsejiLB  difoohb»  —  Argent 

proiAôner.  —  cEh!  va  donc,  grand  feâe.||||)eut  pas  i^       sans  ceUe-là. -^p^îili^^ 

^^  ^ —  *  ■  ^^  sans  Vaisselle  de  poche,  c'est  dn  çim».. i  (De^^iï  ?  Si? 

branx,1832-)  -,         ,  r^^immài' '         -  ^^^  .&^^réifëfè^ 
VAiiADBi— Poche  de  derrière  dWhabi 


(Ricard.)  Y.  A  liez  donc.  ^^ 

:^  Vague  (coup  db).  —  Yiàkh  flan.  Son  au- 
teur est  dans  le  vague  sur  le  butin  Wil  en 
pouiyiiitirer,  .     '      ^ 

Un  soir  qtiQ  j*étaia  dan^  là  débine, 
i"^?^ï  ^itn  coup  de  vague  il  me  fallut  donner*       ^  - 
ftmr  trayaOla-  j*  bub  i^n  plan  ma  rondine, 
fit  mes  outils  nous  fûmes  les  déplanquer. 
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r^^i'.v^'S5*Ki:,v-::Ç^;^?'; 


(Halbcrt) 


(Vidocq*)  ~  Du  vieux  mot  wa/e/-,  desôenfi^aJT'^i'p 

La  main  descend  dans  hi  poche,  V.  Litrer0àî^$^-^ - 

Tirer.  '    :^^^'--       êSifeife- ' 
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L'  U'it  .'Ll'*   i  '    V}...»f^y*W 


^4in|  Valser. 


iî^t^^v 


Vankac^e  (faire  im)^  —  «  Allédier  par  uhv 
l)etit  profit  Phomme  qu'on  se  résem  de  dé* 
pouîller.  >  (Vidooq.) 

Yasïerxier.  -^  «  Le  vanternier  est  encore 
une  yariété  du  cambrioleur.  Seulement,  au  lion 
d'entrer  par  la  lourde^  il  préftte  s'introduire 
par  lia  fenêtre„.i  (A.  Monnifer.) 

Courir.  Y.ChevcU. 
^  ÎTambr  (faire).  —  Accabler  de  coups. 
-*►  Vautour/^  Propriéfcwre  etigeant  et  dar. 
— Dès  1 587,  on,  lit  dans  les  contes  êSutrapel  : 
^  Yaultburs  que  signifient  ils  ault^  que  les 
ayaricieux  qui^  c04ime  ces  aniiowa,  sont  luipres 
et  désordonnément  actift  à  posséder  1er  tneiis 

^     nait  M.  l^^i^  an  th^éxle»  Vari^lll  i% 

rôle  futur  dfc  ratlie.  V.  ta<?«5r^^^  

M^^^"""^^  ^ -"^^  ■  '  "'  ^^ 

ccfémn^é,  tu  sefit  Tâil  !^  U^âijUoi  Hrci^iÊA  n 

fondait  :  e  <|^k He  t'arisirM^^iMais  ;  on  vtm 

1865.) 

rTÉcu  (AYCru).  -—  A^lli|É1ttea^  la  yie. 

\i  II  saysit  Istit  de  Mêêê,  il  Jmiit  vé<ra.  n- 
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t  '*;.5§!N^^  OtATê 


»*  4e  la  Teine. 


iicces 


;*;! 


f  II  ei^sorii  nrin  e»  iittll»  ^«it 

^^|;:i|lip^érd.  »  (€0ame»ki^  de  Lôfkt,  18^) 
'A'^Mh^T  8l^idiMtl&  — 'iRieiS'  fWl|--Coi:î  — 

UbiOÊtàé,  V.  jroM«(C 

au  t;<?nif .  y.  VofafrmttéJNtm* 

■■*    ■.  ■  -i'     ■      1-  • .    ■ 

f{^:ié  éc^  ^espèce  ruminai!^  yife 

'??i^^^Ml^l<^îûps  à  Fange  du  budget.  .3^':(A...I>^^»)^il| 

dicton  :  tuer  le  yer.  ^  (Mûrger:) 

^:^Jfoa  finm  des  firites  qn'OQ  aliMge  datis  le  bot 

2f  iliurriye  jen  cabriolet  et  dit  en  entraat  :  «  Doieiteitr, 

Ufoi  dosé  êe  quA-fonroj»  tam  va' 
|tMyeii#§  tu.  Alboy.)  ^ 

*'pï'«»»^vl^  T»tsAiLi»*»,;Vi»iAitLil«B*'—  Kâèie  'îm 
ll^i^  siège  ftit 

-    "^pt'lfi^  pendsflïfi  Finsiirfedtion  \  (Jaime.) 

ie  %  t^^  ayoir  dénoBéé 


aux  comsiuneux  son  mwi  comme  Versaillais 
de  eœnr.  >  (Lelioux.) 

VBRSioimAJEB.  —  Personnage  faisant  mé* 
tier  de  composer  en  rerwon  latine,  pour  les 
candidats  bacheliers  plus  riches  que  savants. 

V»RT.  —  Cwïipagne.  -—  Origine  chevaline. 
•-^  On  se  met  au  vert  c4Gfïnine  les  coursiers.  — 
4  Noos  {partons  pour  l^tainebleau,  huit  à 
dix  jours  de  yert...  de  rhyfiène.  >  (E.  Vilîare  > 

Vbritdblkit  VBRTtrcÉcN^x.  -^^urons  inno- 
cents. ~  l3i  nous' en'  ctoyÉmê  mt  exemple,  il^^^ 
pariti^plé  la  vertu  nVélfc  pour  rien.  On  a 
c^pttMtti0é  par  dire  vert  #irt^n  vertu.  —  <  Vert 
f  t  IMeu  !  diat  Jflrère  Jan,  il  toe  desplaist  gran- 
doiKfMÉ^ip^IMBlilM^  à  juen.ii 

(îîatilS^^^  î^m  TV,  cbap.  il)  ' 

"^ek^m^^  èfivriviiiiÂfrlît  et)   ce  iM  à  V^rf 

^wêêêL -^fmt.  (t)h«s^h)  —  0 

**"^*#*i  W^  -^  «  Daps  le  lan- 

ga0j  ^tllll»^  on  dit, 

pour  afblr  pfifÉ^  >  (SU^mné- 

diamf.y 

twmk  —  t  ^  erdipiii  filou  qui  comp. 
ternit  l«op  sur  «rtta  rtbe,  lie  r^m^rteralt 
tpk'mê  veêtê.  Ij^SÊUmnz  que  veêt^-' 

HÔt  à  laoi  :  I^sàfiâi  &  «e^eiii.  On  connaît  inii, 


«; 


I 


A.v 


-1 


^f. 


^   *.     -  A 


'*T^. 


I  - 


.«rti.!..- 


>:(••.)• 


«al.-  'V^f'A■ 
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Veijvb.  —  OuîUotiiie.  -— Elle  voit  mourir 
toui4itfcofnmea  couchés  sur  sa  planchette. — 
#  fli  j^H^  pas  eu  peur  de  la  vn^^Je  Taurais 
fcttÈti^.  >  {Notée  é^unaûentj) 

Vkj»  (avoir  bu).  —  Être  ingénieux, 
—  «  A-t-il  du  vice,  ce  Mtin  de  Couturat  1 1 
(De  Goncourt.)  V.  Méchante 
.  ViCTOiR}B.^i«  La  chemise,  c'est  au  marché 
^int- Jacques,  chez  D^demoiselle  Victoire, 
lju'îte(les  cbifci!iiié«>^ié^^U^^ 
l'appellent  du  BMtt  dâ  kjpte^^      ime  t^ 
taire.  Elle  leur  coûte  i^ll^^ 

ViBlUiB.  —  Vieille  eaQ-de^vie.  ~  t  J'en 
distingn^i  trois  qui  dégi»9teieitt  des  eiraffons 
de  vieille.  V  (MapL.)  ^ 

^^rmAMpiA).  —  M(Wi  vieil  aiiti.  —  «  Ëh 
>ien  I  Kaottt,  ma  ^UB/S^mm^aat^  que  ça  va  ?  » 

L'emplbi4ii  liSQubcifii  a  sans  doute 
mstm  phia  tendre. 
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Yns^.  '^  BnlMt^iurar,  ^i»Qii  d'OB  ftfo 
iBûr.  —•  TJlxe  carieafcnn  d«  i«90  porte  oitto 
lét«}do  II  A  fiti  qaV«064»ne,  ooi  boHdtf-Ub, 
iykgéliiA?  a'«l^r  T^AlMvi^  qnlK-^  épaÇons 

ViUiOis.  —  Vîllt^.  —  Vieux  mot.  V.  Rb^ 
bâttr.  '^  •^ 

Y^pGT-DBUX.  —  t3outeaTt  (Halbert.) 

VioLOîT.  •*-  Prison  Sb  jposte  où  mut  menés 
les  geBs  arrêtés,  en  attendant  rînterrogatoire 
du  commissaire.  ~  Vient  jeu  de  mots  qn^ 
date  du  temps  où  c'était  rarcÀer  qui  TOUS  con-  , 
duisait  au  vîolon.  —  «  On  àppelte  violon,  k 
PàriSi  un^  prison  que  chaque  seetion  a  dans 
son  enceinte  pour  enfermer  ceux  qu'on  aarêté 
la  nuit  et  qui  sont^^le  leBdèmain,  traUiféréfl 
dans  une  maison  d'arrêt,  i>  {Àtmanach  des  Pri- 
sons, 1795.)  ^ 

Sentir  le  violon  :  devenir  i^sérabte.  ( Vî- 
d»cqO  •-^  Oîiniet  m  tiolon  le«  rftg:abOî^ 
— ^o<i[tni.  "  Vîetix.  -r-  Ohâfijù^Meiil  de  finale. 
Y.Flacul. 

Derrière.  ^  Aîlnrfott  aux  wndeiÉi  qtri  font 

Toffice  de  joues.  V.  ^or<7ne. 

ywstAyttte.  —  Nez  roag'c  et  tuberculeux 

cômMc  la  pomme  de  teifre  de  oè  w^        ^^^J^ 

^^V<1!BK.  —  iKtfgûok  —  €  lie  petit  A.  de...  ft 

r^^^^oeif  éteint  detrîéfre  «trltre.  »  (Vie  parist^nne.) 

ç,.m^m'  Ylas  (âvoA  ïW).  -^  At^ii^rélaa  et  riîïi^ 

préttt  qui  càt^tëri«ènt  l^éSâi?^       ^€  On  lie 

^^..«  s^^^^  avoir  du  chlctt,  On  dit  ktoit  dtt  vTan.  > 
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Voie  ek  ded  aks.^^  Etre  Wre:"^  J^^ 
à  Tair  extatique  de    çertaim  ivrognes.  ..V» 

YbiTB.4Vi^  Abréviatiorfi; 

Voirie.  —  Hom%i  ou  femme  méprisable* 
Mot  à  i)û|p*^^e  Cotre  jeté  à  la  voirie;  — ^  ^ 
«  Va-t^lÉi|jS^^^^^   voirie,  viçrge^e  la  rue 
de  là  Tannerie*  :»  {Catéchisme  poiisard,  1844^  « 

ol-atî-Vent  (fvom  une  écbévibsb  daî?|  . 

ou  pANB  LA  TOURTE.  —  Avoir  la  tête  dé-  '. 
tatgée.  — Le  vol-au-v^t  représente  la  tête^ 
èt'Pécrevisse,  la  folie.  —  «  Ce  fils  de  proprié- 
taire a  une  écrevisse*  dans  le  vol-au-vent.  > 


i 


. .- WAim*  du  Hanneton,  1867 


VoLAttitiU.  *-  Élèfe  des  éiâblîÉsetaents  pré- 
paratoires de  Ve^ailles  qui  iï^jêêUM  ddMtenoe 
«t  âlblitdifè  I^  (lÉpinmts  ft  l'école  de  ,/làint- 
Oyi*.  U  *  titt  imifolttie  ftfttdigiettirtiieil*  miK- 
tajire,  des  éperons,  des  Wdes  d'épaulettwi  et 
tttiè  ctraf  ëdhé.  «-^^  Ijcé  conscrits  lui  portén|i  ||^ 
armes.  —  €  Quel  est  |e  département  qui  n^ 
fournit  son  contingent  ^aspirants  à  ITEcol^ 
spéciale    militaire,   ce  ^  gi^tod  et  imm^^l^' 
éflAw/ /...  A  Versailles,  c'est  Tamarante  ou  jon-/ 
-quilfe   mlàiUe  écMiçpéf'  des  poulaillers  ^ 
Barthe  et  Buron...  ;  à  Paris,  c'est  le  corn/cAon 
extrait  desbocànx  de  Barbet,  Loriolel  autres  j 
à  la  Flèche,  c'est  le  bataillon  des  purs  enfiuits 
àsiBi^timi  ;  dans  tons  les  lycéea,  le  bouillant 
mté^chien.  »  (I^onbet)  ^  SI! 

yotÉ  (êtkb).  — ^  Etre  trompé.  Mot  à  mot  : 
être  Yolé  dans  son  attente.  —  €  X7n  hpnune 
»o/e  nne  femme  galante,  lorsqu'il  neln^donne 
i^iÂ  ttue  Sôfiiine  pMtbise.  Llioaime  eut  8fl  eon« 

^a!ét$voîé  \<sm^6  himméXié  lui  «  latKié  qn^ 
âtt  Ifeihchaatéffietit.  »  (Ca^l.)^  tTn  to- 
lèur  se  difMI^/^.ê'tt  tiwivé  pe?a  déMtta.*^^^^^^ 
YàïOt^jjJWWI»:  —  (îitfflfa,  gamine,  x$/^ 
boudant  sur  la  voie  publiqûtF^  Par  extension, 
tàym  6e  dit  de  ttiinffllïe  qui  a  t6tiS  lestioes 
du  peuple  «ïis  m  af off  li  qtiilit^s.  —  <Ii 
^miû  de  ÎPffi^f  élit  àcèeiStlsIir  i  ious  le^  bous 
ieiitiments.  te  Vojrottde  Paris  posiède  tdtfl 

Jes  yices.  »  (A.  de  Gaston.)         '     -     •  '^**" 
[  j^  dît  d'Eonnfié  dé  tout  âgeet  *ïtôtt 

tîlétiX  ^  tëRâé  (m  de  éoliddité.  c  tT^!*^^ 

'  YoirotfOiUf «. — PaittettR  dé  ïa  voyerticratlÉ 
VpyoxjCRATiB^t—  Despotisme  jde  la  deiirMl|3 

elasse  du  peuple  si:^'  les  antres  c 
^t  à  m6t'{  aristocratie  du  voyon.  -illi 
dis  saiM  craindre  que  MM.  ks  jôérîwHstèÉ  ^  ;^^^^^^ 
la  preste  voyoucratique  œ^pellent  Pre«|i: 
«pmondk^  ( Jr  Kichard,  28  août  ISfâ.)^.  ##  ^i^ 

VofTAGÉvAU  LOKQ  coubik' —  Baguo.  (8ta- 
mîr,  1867.)  ^  Alluipon  à  la  triversée  de 
l^ayenne  et  à  la  durée  de  la^eittô. 

,.  VfcILLB    (VOLEUB  >|l^\  ^  A^otel^?   péîl% 

trant  daufi  les  maisons  en  pratiquant  aux  vo- 
lets une  ou  v^ure  carrée  à  r^ide  de  quatr^ 
ttous  de  vrille  entré  lesquels  iipi\t  jouer  une 
QB  le  Toi-aa-7euc.  »  i  scie  très-fiiïe;  »  (Catu|r.)  .vis:^ 

•)'  .  >L-    i:  "  :;t      l      X. -^  Secret. -•  En  matliématiflues,  X  v^ 
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présente  rinoomu.-^  #  On  cherdie  l'X  du 
cœur.  »  (Texier .) 

X  -T.  Calcul  ^x  Depuis  Ti^nnée  1840,  le 
en  X  est  enproportimi  coustwte.  »  {Les 
^nUitution»  de  P<m$.)    ^ 

^^(||te  a), -f' Tête  organisée  pQurlecal- 


coL  —  Calembour  sur  la  formule  (thêta  X) 
employée  en  miatMmatIques. — «  L*aneien  est 
évidemment  ui^e  tête  à  X.  y  (Ia  BédoUièiu) 

X.  -^  Polyteçhmcieil*  —  Allusioû  aux  con- 
naissances mathématiques  exigées  poufentrer 
à  récole*  - 
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OUTE,  YotJTRKi  ---  Jui£  —  Germanisme. 

2^P|nrB.7—  «L'infanterie  légèœ d'Afrique 
aont  les  honmies  sont  généralem^t  désignés 
sous  le  nom  dé  zéphyrs.  ^  (GandonO 

ZiF.  —  MarchflniJÛse  imaginaire*  V.  SotH- 


,#ij$î^- - 


V'. ;pi»/.iV  ;^  ;  -i. 


.4V' 


•*^-;^^?*s:^-: 


'•••■'■-??; 


•^1 


>. 


i*  ♦ 


.  ?^'-.* 


i- 


'-i 


1866?)  —  «  Une  toilette  p!»r  exemple.*.:,pour 
\  rje  de  zing  et  penâljée  c^j^^Mqb.  ^^^  P^- 
stenne,l%6^.}       .-     ■  /'^'..■^  ^        • 
\-  Zorc;  —  €  Se  dit  principalement  des  chMÊ^ 
teurs  dont  la  roix^est  métalUqiS^et  BoUde/ 
a  du  Z2nc  s'applique  également  aux  acteurs 
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|-  I  Zio^  2IQUB.  -^  Coni|)^npné^^  «  Entrez,  [  'eh  tous  genres  qui  possèdent  un  organe  fto»g 
entrez,  nous  sommes  tous  ici  de  bons  ziguea.  p      nore.  >  J.  JDufiQt.) 

(Mpnselet;)i^&^       suis  ujï  bon  zig^  il  a  IHiir.         ZouzoF.r^  Zouave,  t-  Abréviation  redou^  #-i:| 
d  un  bon  enfiant,  n9li$  nous  entendrons*  i  [  blée.  —  «  Ils  ne  ressemblent  en  rien  aux  zou 


^^•"iï^{Montépm•F^^^^$^.'  'l^'^^^'''-'     \^.-^?a^-^:-^"T?>^^*:':^^i\- 
ZiîTC,  ZDia.-^MO^  ne  dît  plus  chic,  a  (% 


/'■•■- --i^- 


|(|u^  paraîC;  C'est  rocpoo.  C'est  bourgeois.  Èf  "  |  Prussiens.  ]>  t?-  Borel,  1888^  ^^  <  Ah  ben  | 
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jsous  qu'on  voit  sur  lé|;l)buleTaxds.  }$.(J.NàriM.) 
Zyï.  -—  Non.  —  «  Zu|.  efe  'bran  pont  les 


U^r^-'^:^  ^^lii^'^^  ■.'•>v^'^^  .  ' 
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;y  (jnand  pne'f^imne  a  dugenre.et  de  Vélégance, 

i^f^Mr^pH^l^lj-g^,  (^u^emenf,  18  août 
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non,  «ut  h-,  du  Jàn  !  Je  ne  veïix  pas  rester  Ji    . 
côté  d'Adolphe.  lUaimcV        i     *  ri^u-^v^^J- 
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néneta.  »  (Bicwd;)  ?rv  %  Petite  Hiamaa  a'ast 
fait  des  nénaia  àree  du  ootaiu  tX.^^"^^^^) 
V  Ki^CM^T^  t  Je  pMBai  e» 

rerue  leB  ^rëinseBllec^^  dont 

Parifi  ÉîfiU  inondé.  IL j^  aridt  les  néo^dix^^itena 
éav  jonrnal  rAi^MiV/'lei  néo^hrétieû  de 
|C^,6nitara  Dromnean,  lea  néorcatholi^ei  et 
line  ibuie^d'autrd%  tous  poggédoht  le  decoiçr 
mot  du    problème   scloial    et  religieiou  #: 

Nbp.  —  Volenriripocâsàtto  iiraïljijoux/ 
de  faussea  décQiatijflxs,  {yidooq.)  J?|:|^^^- 
\   Nebj^  ifEB*"  de  la;  qu^rrïî;  ^  '  Ai^^tr 
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V.  0«.  -r  €  Èé  perf  de  là-game  manaut^Jt"- 


^Mxaontd^  le«$r«fia(|||j|J^  ^0arnàwv|j|^  qn'iW{KmTpre ' ^ '^ 

tPoçBgé,  r^  (>p  T<^Vd'i«TftUTOUfflu  —  «  Mftdé- 
moigeUe  Kid  éi»t.mï>etiw  drôlefcl»,,aYe<i.w 

i»eç  ou  il  plçut  dedffiB,  4  (Stop,  Journal  amu- 
sant^ 18700  '  V 

^      IN'llp,  laBKBGIJB,  iraaBETl|  NIBKTB.~Élen. 

^—  ]^iente  ert  un  Tieox  mot  iqiui  a  fWt  Néant. 

^5ptl|||jcme  abrériatiou  de  .iVi^  qni  est 

^iih  anagrainxBe  de  bernique. — c  N'avoir  pas  le 

eôiL  s'articulait  nié  de  braùe  on  niêco  bew^ 

eotq.  iHCLetpès.)  /  ,_         ^'^ 

i,  inaTJEiK)unxi,  1^ 
PI»  Nîga&d.  -^  €  Voni  toiii  ^ke»  en  aUé  llfib^ 
^çeîqpéré,  nigandînos.  »  (Biiliae.)  —  €  Tmfih 
done^  nicdonille.  >  (/^^y^  du  Matelot,  1843.) 
ç.  ,^  HiPHQSft  —  Seins.  —  ÀHnsion  à  la  double  ^É  ^ 

Formule  négatiy]^.^^^ 
dernier»  syllabe  de  yfni.    , 
1?^  É^BH^®  parlez  idns  de  rien.«>  ni,  ni,  finfc  l|§ 

N,  i,n,  i,  c'est  fini, 
Çlnr^iMàlvina.  j>  (L.  Reybaudj!! -^I^^ 

d'Ei^^ql^,  -~  «  Quand  mau^   aime  bien  pe- 
tit l^àpi^ %e  app^^  petit  |Si|A  ma  ninichèv* 
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3SFer&  conlbre  iiera.  Ippôf  tez-môî  îé  nerf  de 

bœuf  >  (Michu.)'-  •^^ï:'-'^vl:^n4r^^^^^^^ 
:  Nettoyée.  —  Emn^r,.  veiidré,  déyalîser;— 
c  Je  lui  nettoie  sa  pelure  du  haut  -en  baç. 
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IrfljieL  faudrait  t^  que  Ifiditma^idaTliitde 
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...  ':r^-*-^-. 


Paraître  déeiappbinté;  **.i^^^        nota  Som^;^  5*^001.^  jfi^tpBBM.  -^  AUOSîon  «na:  e: 
méir  payé  le  biUaid^  J'en  ai  reiidn  tin0;K)i^^        '  ga^troiunniqmiL^W  acQcppMgpi^  lea  m^^, 
tîràiteà  Lahuiè,^^  f^^  atuud  ib^g      d'arTltrêfois^!wi^.y^  d«tU  jours  qœ  je  faji  Ta 
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«B  nooé  tttijottni^hti  h..--I^ooé  i  a^hi^^ea  oaî}* 
(B.  gttbi) 

^jc  le  dHE^^  )ermélé/«t  je  lÀ'^âlI^  (db  douze 

NOï  D*tm!->wJVbm  «Tkm  mmf  iVbm  rf'««« 

|^¥?  Iwtiémv/^'-ytbr^yiâtioiiB  de  »t(Wljf  ftmÉe  B..J 
.qtte  lés  modenMB  jàreiirs  obt  l&bdfflé  de  f«çon 
4fie«eToir  Te{»Qeher  «««jÉB;  blmph^e.  — 
t  ««>000  tt9Xm  ^  an  ]  i^  d'an  peé<«  boia- 
ÎMifiMel  c'est  jtli.  »  (L»  Bejr1^d«)^«N4Na 
d'flne  {>i{>e  !  si  rtfta  m^appn)C!lièB>.>  >  (]^«is<- 

iwo.)  '  '•  ',,^       ■  ■} 

NoMçpL. -^  Midi.  (Halbert.)  _■. 

Bifflttlé  polit  «der  À  âli  Tol  t^iioc(jO 
NoNNBUBa  —Compères  de  TOlenrt  t  la  tire. 
B^attrotipettt  et  créent  des  embftrt*aB 
(nt3niiéi)^(mi'  Pàidet  i  4x>îer.   , 
y  îî^otAjBkii.-*  É^cier  qiii  fiitt  <*édlt.  {Aima- 


rt»\<t'ii  4t''''^- 


;.- 


t->^:-... 


siM 


&>% . 


^± 


^'^^^te^ 


^^ 


»  V  .'ïft  J 


KouÉElÉ.  —  l^répàrer  de.  longttë  i^^.  — 


>  ^:'^' 


€  Ce  gairçôûf qui  devait  àtéiï Hbttfrî  ^poupon 
pédant  un  mois.  3>  (Balïao.)  V.  Poupatkf 
*:;^^lJ0UBBf88BtTtfl  —  ?«  Les  notirriis^rs  prépa- 
j;^fc  et  nourriss^fc  une  aSaire;  ils  savent  le 
4jx^^^  où  10  rentier  toirche  sa  rente  et  les 
^^  joTirs  ào^  rentrée  du  négociant  ;  ils  étudient  la 
r  maison  et  jes  hâbjbucies  des  gens  qtf'îlB  veu- 
i^lsék  fidre  voîen  >  (A.  MônniKC.) 

NOUZAILLES ,     KOUSiïaÎGUBy   K0U8AILLES,  * 


v^.,^  V.  ^^  Nouz^,  —  Nous.  (Halbert,^- 


"  Noyaux. -TLe9:t>ièces  de ,  monnaie*  .^Bû 
vîeoi^  mot  patate  /  boùèon  é^babit 

.Le  sacré  violon  qn^l*tt|otïfef«ittr>^^^^^^ 


Voulut  me  demaéd^  Jtapiùp^^    ^Vadè,  1^.^  ^^^fS^Sfe,  #  fiLï 


kmMtie  dk» f^uiwîiiiméhl  ^  d'an  Mr^ 
j  qu^9tt  diwrft  t»  phare*  >  (Dailys.)  #«?^'  " 

<S8  èoiit  àetBL  papas  d'un  ben  nttnéro.  Oom^ 

prenMi^tWïrr  —  Pas  tr^^^  Dettt  jpèreti  |>bi> 

fiiitwietit  ridicules,  t  (Tlu  (hHitiitf.) 
â^9itwt^o.  ^  Miinn  da  pràttitiflid^'^ 

Aiktfioli  au  groa  ûaméilé  ptnni  snr  Ik  porte,  t 
NuMÉBO  CENT.*—  Latrines,— €  Dani  tovtiH 

h^WàimàB  d»  monde  }!u  ma  ehAmbra^ji^i^^  ;  ^^ 
^  méroMntl^^^!3I0«lX^^^  i|g3fii«  fl^ 

"  les  hôtelleries  à  chambres  riumé^feSe^  4wyi  ie»  : - 

h^ms  partent  fe  nraaii^o  1«0  pour  qwe  pèr-    v 

8«me  ta»  «^r  trompe.  ONwt  to«^îja[imBaéro  ^^ 

Connàîïrele  mménxée  ftiÉ^ii^tm. -^  Btrt  .t»*: 
&Dé  sur  sa  valeur  monfe^  --  €  Je  ja«l  Ji'!^  tu  - 
viBfts,  je  «is  p»  où  M  aa  péasié ,  Je  coiinaîs 
totwr  tes  mauérofi.  i  {Ces  Darnes^  1660;)  ||f  f|t;^  • 

Retenir  êûh  naméro.  c^  le  menacer  Ôb  re-  - 

préôailfcs.  ,  -'  '^i^ÉI-^i- 

NiTittao  iÉHPTL  «^  Crochet  èe^flfonij^i^ 

Adosioff  de  fiwne.  W^-^- 

¥(msÉBxyssBL  SB»  ofc  *»*  6^appréter^î|  ftare^ 
roué  de  coupe.  Mot  à  mot  t*  pouvoir  retrouver 
ses  os  pour  les  remettre  eu  plftoé  m  on  les 
casse.  T.  j6>Am>ftK  '  .  "  ^:i#^-*^- •■•5 

NvicPHE. — Femme  galante,  r--AH«K3lii  rail** 
knee  aux  oomplu^Àie^ne  Bi|iifê^^         IN^^^^  "Jf 

X^Ê6j[ÀiB0jkU^i^^  Datedu  faransv 

port  de  robéra^ito  fe^^  la  Ooncôi'de. 

^<rJ8àiàii«^I^^j^^  obélî8i^!i»04|  ^ 

maméft  4é  iaP^BL^^è^è.)  Y^'érmittqùe. 
V  ^ajH^4---i^  4  mot:  objet ^H^  "^ 

o«r. >*-»«  Il^jwMd  qufe  teeber|ièrfe  a  ^l^îiirè: 
fc^.y(ï>éBaugie«i)  •         '    ^p^^^fg 
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^'■^'dit  des  8ié^.fo*^)*u«t«»44lka^?àieÉ*«^  ..^^Hv^lWÉnu'-^  Twr.  ^.-«-  -a.*,..*.  ........  ^ 
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««ftreatot  bettoeou^  f*iU8  fi^.  (;^W<ïÉ^  iVM*^        •"  ^i' 
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ruHÉRO  UK,  PREitzïfi  itTTMiâEO;  ^  FVÉÉieK,     d«l^lNiws^f^^GTBiMittd  <édit.  de  l«g7|.là^ 
«s  É^lè.^«!mt;  4é'4:élte  à      «  4^  «»»  tigl«i  m  lMaB«i  làtee ^^^ 
Tiëtat  de  numéro  i^  i  (#taies  lll^itafl^^afg^^^f  ^^S^^  wk\»  Biicfiërie  ii^  .^ 
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tend  |!«8Tanieifc  àPartiçIé  $q  crédit.  Plntdtqnd 

(M  d'At»ï(ièmdift.}  a^î  tSffwtièran'*  jamais 
TOuln  o^rth  d'oeiKi  ^41*^  qu'elle  a  dé% 
petda  arec  des  artôsi^?.  >  (i^mif&eatj.y 
V-<Eâ/^Boii  effet  produit  à  première  vue,-^ 
^  dit  d«L4L'impz$e  )ui  et.de  ii'im|x>Ftf  ipoi. 


r 


.^ 


i  toijjottrs  besom  de  cfcdr  )^  '^ 

r.   Ooi^^  recélçtir,  -x|?^i!pÇ 

ftMiA^âDiM:^^      nom  à  celui  qpî  acK^te  fe 
prôdnife;4^  leur»  .recherches  noctm^s.poôr  1#';^^^^ 
(At^l^  tevêiiare  éti  grosi  II  fut  up-tempé  6ù  capoDjV 
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nv 
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.■/^ 
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Scholl>Sï;^^?.^:^j|^§•;^;■^|::,«^  ^^étaitj^onyiae'de  Teeélexu;^Ihmjxï)p^T<^ 

.-,ŒiL  BÎfTKfflBiB!.^^ti6rràon.  -r^  t  tfes'mirTte'    possédait  à  <5Ôt( 


•  v 


■>■ 


1 


■s»-;.- 


»■*- 


^rg&on.  —  t  Ces  imrtt| ^  t  possédait  à  côté  de  son  é^ablis^ment  à'tidhû/ ^"^ J|fW    * 
^ore  aux  escarpins  T^rn^        yetix  de  Ten:e^  ji|;  i^  un  4ébit  dç  liqçieurs  qn%fpisBiî  '^ 

.(FesteaiiJ  ^^s-i^^-^i^:-?^^^  gérey.par  utijtfadè  ou.tm,ç50îï^rçj;iry  tgg^  ,:^';. 

J  ;;  Œa  (tAiraf  1)5^ ï?)r^  ^  Tftit  (claudeôtîneTnent  dél  malfSiîï^tirs  qui  1ip4  ^ 

mw^r;-'  c. Sotw  pi:ï^i^tç  da^voir  essayer  le  cha^ 

;  jèaà/^n^^  de  rœil  k 

.  .la mo^^  |r>  .^^^^^^^^^  d|^5on^(Halbert.) 

' .    (^^  J'ormulë  çégatrve^  S-f^i^^  es*  comm  tes  ogrS  en 

Viadon 
à  dire  :  Bi^ard 


,  quête  de  chair 

fraîche1fféniinin#^P^^ 
OxQ^ON..-^  Montra^  ^^^       de  formée. 


>4c 


'  ♦  ^ 


1'* 


-^«Et  j^uand'triô'att^  bien  IMÎ^  enljÉ^ili^^  OT^i6»n6af  j^tJjc-pilmO.*^ 


»  \ 


) 


/ 


<ï  Quand  le  démonstrateuiLexi>o86J)l^|Q^  pe-^ 

dc5  bancs  de  charbpn  de  tèrte,  mon  wîsin^B'é-  '    tits  oignons»»- (^^^^i^-)— ^^'^  Ça  n^  t'empêchera 
crie  ayec  un  attîcismé  parfail^^y?M/f^^  pas  à0iaAi^  î^a  aux  peMts^ignes^»  ^î^^ 

(  Vilîetardi)- ^^'^^^r^  iW^^I^^^^^ 
CEiL  (tape  4 1/).—  Boiip<5/~  fî,«fci*rii<^  ou^ 


,r  *  '^♦'■: 


■tapé  un-tBiLv;v^.^rM%::;,r-t^ 


CÇm  (fxPTsk  B«  1/).  —  Dormrc^^         lé      feit^éfsei 


je  plus  avancée,  ja  te  prie  ?  Regard^  to^M^^^^ 

quelle  nuance  est  inbn  œil.^  (Mohàelei^||t^t4^^^^  |»pm«aré^  lanciers/ 


^-' clore  :  la  p^pière  du  peuple. -tt^^^  c  Monsieur, 

faites  pas  tant  de  bruit,  je  vais  taper  de  rœil» 

(Vidal,  1888,)  1.  Taper  dans  ^œil^ih^f  .& 
Œil  (tirebl*). --Attirer  rattëiitioB.  V 

Œil  (tortilCbr,  TotfMriatl)1si^^ 
rir.—«  J'aime  mieigc  toun||P  Ja  BiJa^  ^que  de^ 
tburiier  de  Tœil.T>  (dommerson.)  —  <ç  y.  Vou-* 
drais  ben  m'enraller,  dit  le  pot  de  terr^  en  r$.- 
^    lant.  Bonsoir,  roisin,  tu  peux  tortiîler-de  TœiL  i» 
'■•%ThuiIlierJ^  ^  M '  C  ii^  n  y-:  <,- -•.^^^li^^ :;.;■:- -;f  C' 
//.  ;ŒuF  (casser  son),  -r:  Fêdi^  «ne  Jausse 
couche. 

Ogre,  ogresse.  —  Usurier,  marchande  à  là 
toilette,  —  Ils  finîefi|pnt  toujours  par  déyorer 
leur  clientèle.     '^  vfe-^  ^  ♦  v-r 

Qgrb, —  Il  y  a  deux^espèces  de  compositeurs 

d'imprimerie  :  l^^des  après,  bons  pères  de  f^.- 

mille  qui  travaillent  pour  leurs  enfants;  ils 

.sont  4  la  conscîetijce,' c'est-à-dire  qu'ils  gagnent 

un  prix,  fixe  par  Jour  ;  2*^  les  calewrs  oxijgoip- 
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et  souven<^g^a,|e  1^^ 

'  V  OîSEA^;^  IWilè  pérsbimagé.  *|^«  Minute  1 

'  quel  est  ^  joiseau-4à?^ 

Oiseau  fatal,— Ùorbeau,  (Vidôcq,) -~vLe 
tswrbêâiâ  V  deptiîl  1^ïi|l^^   cette  répuk^^ 

<     Oiseaux  (aux)^— Tr^-bien.-^     §st  ^u- 

-^felëâtix  oiseaux,  i  (Balzac.)  —  cl^our  expri- 
mer qu'un,  homme^  est  très-bien  fait,,  qu'une 
iemme  %st  tres-bélle,  on  dit  qu'ils  sont  aux  oî^ 

, seaux.  ^(Dhautel,  1808.)^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^i|^^^ 
^   OiseIux  (se  donnerdes  noms  d').— Bou- 
couler  amoureusement,  -^c  ÎTous  nous  donne- 
rons des  noms  d'oiôeaux.  »  (Hardy.)        _  X 

-    OtiiVET.  -^  Ognoti;  (Halbert.) 

Omnibus.— Prostituée.  Mot  à  mot  :  femme 
de  tous,  ~  Latinisme,  —  «  On  y  remarque 
aussi  quelques  p|ravres  beautés  omnibus.  y>\La 
Maison  cbi  L(ipm-Blanç^.%  ^^^^^^ 

Omnibus  i)BO(»n.  r^ 
Mot  k  mot  :  voiture  de  mort^^  -  ^: 
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OKGÎiBS^"  UBùi#er^;T^'  €  Ce  mot  symboliBe 
rusurQ.  Qomme  dans  la^  langue  populaire  ma 
tente  signifié  le  prêt  sur  gage.  >  (Balzac.)^, 

Orânok— ■  «  La. pomme  de  t^eiT:^  est  aussi* 
tut  saluée*  par  l'argot  jA'orafige'à  'coç&ciis.  > 

(Balzaa) . ,},s^  ^^^.^'àéW^mm^ 

rNAiËB.  — •  «f  On  lui  domiait  un  bfdî- 

nai&,'  c'ert-à-diré  un  bouiUon,  et  ip  1^ 

BILLARD.  -—  iinet  ( Viidocq  I)  ^  illusion 
à..86S  longues  oreïïlQ». :■  U-^^;^^4:f^^^^  .  "  • 


OEPipvBB.  -^  Pëîlbïme  cherchant  à  faire 
prevaloy-ses  intérêts  particuliers  sous  un  autre  ,  ; 
motif  -^  ÀBi^iftMbn^^  bien  cou- 

nue  :,5  yoyA-êtes.m'févref  monsieur  Jos8e?i( 
faite  par  Sganaréliè  à  Torfévre  Josse,  qui  lui  •  ' 
conseille  .l'achat  d'un  éerin  comme  1©  seul 
moyen  de  guérir  la   mélancolie  de^  sa   fille; 

OçGxrp  (JOUEE  DE  l').  —  Eonfler.  ~  ADu-  . 

.  sion  èri^ftlhflemënts  des  tuydûx  d'orgue.  ^^  a  II   ' 

prenait  tQUJours  une  stallQ  sur  le  dei3rière,dé^ 
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DictloDD,  de  l'argot  pariBién. 
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roroh^sferèi'làîn'de  n^  pag  être  dérangé,  H  S7 
iustallait  oommodémeat,  et  là^tf  piquait  ^on 
dhten,  TOÎnme  ûoug  disions  an  collège  iJJûUi* 
sait  sa  canner  comme  nous  disox^  Mijoitfd'hni  ; 
Ujowùt  4$  iorgue,  comme  disent  Im  fciJM  j  gii 
biea^I  rm^pUait,^^gilon  lesUnguiitM*  ii  ({^at 
d\Angï«Mii^) 

OniiiiUPfci-fs^Vinaigre.  (Vidôoq.)  Celui  d'Or- 
Jeans  «t  h  ]^M  renommé,^;  . 
J|:  OnîÉifcOiqilcmoN,  6^  m  vÉ^. 

^7^Po^i3^ 

^^  OBPaâtlif,  —  Orfèvre.  (If^docq.)  —  Chan- 
gement dft  toriç.    ^  ^    '^^    •     ;  ;  ^ 

^  ^  Ô&PB9I4H  DE  ÉO«AJLLB.  -*?  j^Torèment 
ii»oïd.  Ilot  i  mot  rtlwQdonné  |i^^  auteur 
contsrç.uB  mur.  '     • 

veut dii:^  ^  irgoli^iw  iM   deyt&v^ 
(A;î)Ttn»ûen,)   • 

la  guerre,  po^iwjw>iJîî|  lHWi*^  ?•»  ''^ 
Wie  ciTilefO|i«eétper1osl«^^  1^^  pèljl 
férsble  i  celles  ty,ii*o9  »  ^«Sfiuifl»  juaqn^icl 

pelle  «I  tè'  numénàe,  »  {M.<miKaà;Y  -^ 

l'jQtfaellâ  TéoiânL  -^  c  ÙoàiAet  .to«  boonéé  ist 

doaces  Jb»blimla|  pop  rom  pétfpmttilKliaaer 

en  ptl^ello,  o*«*  fWWi  y  prendre  un  pea^tard.> 

(Ed.  Leîn^în^ 

OuicnK^^^iPéitli  onî  ironique,—.* 
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vo^  qtf ilTieudift  me  ch^ercher  ?...  Ah  bien» 
ojiiche  !  »  (Abotït)V'^  (x  ;4h,  oûidie  I  vlà  encore 
.  imbewi  pleutre  !  i^{Ls4Jhu*ùrgien  anglais^  pa- 
rade,  1774.)       .  ^  ^ 

OïïBia,  —  €  Ancien  eWûpagnon  pressler.  Le 
tnouTMnent  d^  Ta-et-'Y^enlt  e^ui  ressemble  assez 
4  celui  d*uu  ma%  «i  wm,  par  lequel  les  pres- 
sienr  se  porteîf\t  de  IWIÎW  à  lî»  presse,  lei^r  à 
yalu  saiu^  dOute  od  sobriquet  i  (Baltac^t  , 

Ouaa.  «^laUf^i^  —  c  Je  ftia  passer 

deux„  jours  dans  «n  Ifeù  tén^^i»  qu^u  ap- 
pelle f  Ours.  ^fSotêvenm  de  Bkfnt^Cyr,)^ .  Ma- 


OUBB,  —  Pièce  qpîlfcfiôiDl  dawi  les  cartons 
d'u^k%|iJf9ctio^^  théftofc  Elle  ne  se  |pue  que 
daturia  be^é  saison  quimd  les  tiiéâtres  sotft 

déserts,  «^  AlluaUnaf  ai  l|^  qui  dort  pendant 
I^ire»  i%ii|Li^^  ^  Au 

IfMi^  iHmâÛM^  oetnmerce.  > 

(AlPlML) 

OwMi  (BsrroTïB  AI/),  —  fflwpeysr  pro^ 

(^^vrâfu  des  Hautes,  li  ch^aiix  fl^uri^ 

OTjiiçiepii,  --^  Boimet  ^  poil  d^urs.  —  <  J*âï 
laîs  me  eoiflfer  de  Tourscm  dôrolù  ài«,Tolti#l^-^^ 

Offvwià  ^  TiîIèRir.  (liifc.)    X'  fë  ^^^*^ 
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M  Ç  fPAm»  Lf).  ^-mMtàn  mvKmm  intat^ife  PAOQUBLiîïAtts.  —  Voyage.  (Idem.)       WW^ 

Pagant,— poïQBw  decampagne.  (^ 

PiOâNï.^  — ■ffli8saîit.(<}ra!idval.)      l^telM*  Pa(^In: 


%[  PACHinBIJII^  ItàCSOHy^^^À 
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PaqtteÉ.  (tîitoidval.)  -^ 
qnefe,  àree  changement  de  finale. 
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y,  Pa^.*^€  VoM  ayea  été'  jolimont  p«f 

hier.  »(B«lt«6.)  x 

PAVfS.  •^  9cml»»rs  AbténotioB.  àa  P(u$ift 

Y .  GfluépeutfStnpafi*    '     >  / 

PAVrii^,  UiPiLi'FBRX'  BnitYoTi  Mot  à  mo>t: 
r«siplir  àafmfi^-^  Le  pafnpréaeaibKX  imdçr* 
Aiev  iièole  ià  ^ot^fi^'aajoanl'htti.  fin  -moi  de 
Ùi^teetik  t«einp^>^ic  Viei»  plntdt  d'ftmi*^ 
Mé  boire  ateo  ntmi  trait  im  cotip  de  paffe«  » 
{Y^Aéf  17bBi)  '-*-  c  Votdea-Toui  boire  ttnô 
goâtM  d«  pfiîfr^WoQlWi  bien.'— fii^tfilliiD, 
ra  notti  Oh^h«r  d'âlise^ier  d'ï^gome.^^ 
(I/Écltuie,  4tte,)  *—  «  Il  aaûproporit  !•  p»iF. 
ÇvflMi  pilrttt  an  oceoir  ai  U^lDiiie  j'7  «HIb..^. 
dm»  nnt  jMlMgiè  de  la  me  dea  Bonohoriei,  oé 
^tteVfbfiié  dtt  ratefia  apr^  te  ooeo^j»  (^étif, 
I77*  C<Milf«»ft^,  iTSa^—-  €  Àa  milieiî  de 
plèbe  bâk^ée  qui  b&patf»  de  rin  blétit  >  (6e]U 
ttd.)  -^  t  Ntms  ftlloâ»  à  Ifc  XlotutiUe •  ûOa» 


"'l  I  ||ilbttfrer  dtt  Vin  «rai  le  ïi«k,  qiwûid  noui  Boni' 

^"^      FAfiÉl< --«IStoocmMâfirosré  4  «&  détenu  |Mr 

ftiiii.  (Tldéiq.)  —  Abtétiabîon  de  j«Hrt(!f  (i 

|;*ijprQTisions).  '•  ■  •        •■   M^^^/- 


«al)aii(d!K)n  de  jmiUe^  les  objeto  à  tendre  isolé* 
me&t  --^  c  Là  paille  an  ml/  lepési!^  la  fro%, 
tiiriS^  pafkrd&  »  {La  PoxVm  au  culy  18820 
'  PiiLiiB  DE  FER.  —  Dans  le  récit  dSm  com- 
bat^ H.  MonnitiâT  pAt  àkù  k  xm  vieu  sergent  : 
^€  A  toi,  à  moi  Ift  paille  de  fer.  >^ÀÏÏnri€ta  am 
hasard  qui  éïppse  cliaqne  coiiibaitattt  à  un 
ooup  de  poîntei      ^  ^      ^wf^  ;  " 

Pain?  (et  du)  —  As4ti  de  qtioi  mMv0^k 
—  DQBUez  des  conseil»  à  un  malhetireiUE  af- 
fSwnéj^  il  Toni>»fâ&na  à4^cffl^*tion  par  ces  , 
ïmtA  x£t  dtijt^am?-— Gavarnimoatrttmtrp^ 
masqne  abordant  à  TOpiS^a  nn  domino  fetriellé, 
gpi  Fattand,  binocle  à  Toell  : — ■  «  Pas  qu*ça 
de  lor^non^ dit^il.  Et  du  pain?  f  *^  Làqn^- 
tien  décrive  d'un  seul  coup  les  tùxa,  dehors  de 
cette  JtemttLe  dégante  qui  n'a  ,peut-ê<*e  cas 
dîné  pour  acheter  des  gmts^  I^PS?  >  . 

sassinats.  <^H^bert.)  '''^'''^-^^^^f^^^ 
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Népjfiêmw^  de  ce  pmn-lâ:  Se  t^tsg^-^. 


f*8fta?Sî«fe*?S^^  ' 


DVisions).  •       ■■   Mf^/,         ^     FAU8W|k —Dent,  main.  (Ckilor^^ 

PàitiiiABSit  —  Sfttrteiir  poHttqttiSiWlîla^l^^- j^^    —  Bonimeîit  die  Itfttmbaaqtt^l 
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•  -■V.•',VJ^:K''*'T 
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^i^^appenfjSbinine  la  paille 


vàî^P^IlB'estfirit  «Péter  la  pSÛarae,  il  S'eat  fait 
liïôiV  »i  (DhMïtel,  1808.)    •  ^ï, 

<—•  Prostituée  de  dernier  ordre;  CôMiÉiié  tes 
pai^MMette-ôn^de  gafâO)  elle  change  jbt%| 

^^^  seiuaamfr  d»  ^ttdfaetmi.  «^  i(  Qti'es-tii,-^ | 

îanKAiâésMy  pBiÛaR8«  d«  eiyfpÉ  de  gaïde  1  i 
(Ih'alogues  jHfiêm^,  âix-hnitièflie  ftiècle.) 

--  Hoimae   firéqnenta&è  )è¥ 


?  <■■-.  •« 


TltM  d*ai*gem  mal  aeqnis. 
PMi^iJiîsa,  PALWLMto.  —  Pré.(Halbért.) 
VàWfSH^i  —Dent,  main.  (Oolcfmbey;)- ^ 
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chistmpoi$Mird%) 
U. -M.  Bantelie.  (Tidocq.) 
léger»  «omUae  une  pAilte. 
Pauxk  au  0— i;  (avoïe  la).  ***  fito*  ftSi  i 


'^AS 


^AiiLAs80»r  *~  Eofflaoe   flréqnentaot  lëi;l|  :*iAï#Btt.  ^  Totrâier  de  l**rgent.  (I)hft»Ea,^-st|p,ïs  *^ 
filkflptMqties.  — «Quand fl!»îîé*l^  ^        ■  "  ,^,^.;       :*^-«       •    '^fflMà 

\m,  de'  cottfft  leii  «Miïltt?  Iteltott,  ie  vie^   l# PiLffiOAîtï. -»  C!tfettr.tïtfclbett)  —O'estîe ''" 

-"'^ «^-Wl  d'iUoi«le  eii  aoiian  îi;j|K   .^^  '^^fl 

'       '^  -ife:      Piità^^^tyietiî^aMsê  ditd*MkÉÎiln^ 

Elle  eàl|§t|ptfe;  laid  ^^êt  âgé,  qd  se  laisse  difficil^ûeni^i 

TttilBef  pa*  les  lorettes.  j»<Chanipftetiry.)  jigf^i 


I*,  '»|<    ,^. .  •»;.  , 
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«  Il  inUtta  le»  TiMiteufs  qu'ayait  aitfi^  ^  Éi 

rade.  Bïeûlôt  il  Wnménçâ  .  sdiB  poBii^^  '  * 

pAJTDOitli.  -^  0endatme.  tn  ^^i2  et  m  oea 
^jj.^!^tdânnes  de  la  fixtueuse  clïlËMQii  de  ^pttp^ 
—  «  Il  "n*y  ataifc  plua  à  en  douter,  j^Vaii  4bM 
les  Pandores  de  la  côniarée  à  mes  tfousses.^! 
(Marx.)  '     .    ''     ^^'^'      ^  '        :''^-^^êià'-%,.:.^.; 
;;:PMj:^s  (ïAtti»).  ^l'aire  des  aanière^'IÇI^lll 
L'argot  panrft'Vêtre  piqué  là  de  eoittttalsfianceft 
mitholo^^es,  car  Hiiieite  ^jiAit  parfois  la 
iëilihérie.  --itiAil  pïé  finira  toû  htBtoiïe;et  là    ^ 
l^wï  n'y  Mt  plus  ^bHàs.  »  (Vidocq./ 
PAîitOOTB:.^  P»^içlne4(TidocqJ^Fil^i::'ï^::p 
Pàî^  WïiOJï.  —  Paysan.  (Halbert^lÉI  ■* 
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noire  e2^  UiCurioiîféAYec  le  sens  de  tessoiiSy  de^ 
4oqneSy  de  débris  de  tontes  9ortes  ;  ceux  qbi 
les  rendent  soat  des  panailleux.:^  (Chamj)- 
JEtenry.)  Vient  de /wnne  /  taillon,  comme  le  m6t 
précédent..,^?^^  'r  ^  '.^^^v:.^  y^-.-^'^^M'j^^^^^f^  ■. 
1,  Fàkadb.  •—  Sans  consistance,  sans  yalenr.-^* 
€  Notre  gonyernement  est  joliment/^anatfe/» 

(K-icard. )   ^; v^  ,<■  ■'},; >■.^^.v^  -'érî v. •;. - -*^ .>î:^'  _ ï.«r.^>i. ^^n^ ' 

^Panadh.:^  Objet  repoussant,  femme  laide. 
(Colombey,)  Bé  Panne.    ^  >,  /^>y^,  y^,^ 

Pakama.  -^  tîhapeau  tressé  aves  des  joncà 
que  nos  fiiibriques  vont  chercbçr  à  Pfi^pm 
<  J'ai  dû  (Àaifter  édûtere  ta  crîiioline  et  m^é- 

r^PAKïEB,  *^  bààe,  à  caiése  d-ù$ïér. 
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•  V- 


:<iv> 


rs«7s^.. 


i  .-iiv 


.'y.'i.-v 


■->-Cv>i."*-yi!i-.  >■■:■''' 


«*•  î 


■^.Vi. 


nuds  elle-  était  plus  carnassière,  plus  man- 
geuië  d'hommes.  -^  €  Dans  les  griffes  d'une 
panthère  oii  d'une  lionne  du  bouley^rd  de 
Gand,  le  pwi^luie  es^f  d'une  délicieuse  coquet^ 
tene.  «  {Phys.  du  parapluiey  jà41.)  15^$^-^ 
V^Pantik,  pamtbtkjhe.  --- «llEuitin^  c^ 
Pajp  obscur,  quelques-uns  disaient  le  Paris 
canaille,  mais  ce  dernier  s'appelle,  en  argot, 
Pantruche.  i  (G.  de  Nerval)  —  Cette  défini- 
tion manque  de  justeiuse*  Pantin  est  aussi  bien 
1^  Parisbeau  que  le  Paris  laid.  Bl^la prtuvç; 
c'est  qu'on  dit  \  demie  goût  déPuviin,  pour^j: 
élégùfityà  la  mode  de  Pptis.  ^^JPahtinots,  Pré. 

-rr  Paàfruche^mt  &QiL,fmi  néjorafcitv  II .  esti 
probaBle  que  le  peufue  a  donne  à  Pans,  pai*  tm 
à^l«nMde  vers  ISeOv^^r^.^^  ironique,  le  nom  d'un  village  dejiia 


i.V:r-,   ■  ■» 


^ 


w 


transporté...  je  suis  homme  à  mettre  à  tes 
pieds  un  panier  en  pur  osier.  1  /ï^i /^iee&  ij^C 
,  T  muent,  1864^    ^-^^S^-^.^,^^:/)^-^^^^^ 

PANiEft'i  SALADE. -^Voiture  de  prisonniers:: 

—  «  Ce  sumoia  neiit  de  ce^^^^^^^ 
la  voiture  était  à  claîre-voîe  dé  tous  ôôtés,  3> 

(Balzac.) -4  «  I^'on  nous  4i  ?R|?!?I- Tl^fcflW 
tre  dans  un  ignoble  panier  à  salade.  >  (0iienu.) 
%  Panne,  FANB..^  Misère,  ma^^ 

—  Du  vieux  mot  panne:  haillon.  Roquefort 
donne  joâ^nno^e^â?  dans  le  sens  de  couvert  de 
haillons,  misérable,  -r-  «  Il  est  dans  la  panne 
et  la  maladie.  ^  (Eîcard.)  V.  ZWco/ir.  ^    ^^     ; 

Pannb.;7^  8e  prend  au  théâtrç  dans  un  sens 
figuré.  —  «  Là  panne  est  le  mot  par  lequel  se  * 
désigne  au  théâtre  un  mauvais  rôle  dé  quinze 
ou  vingt  lignes.  »  (De  Jallais,  1854.) 

Panne.  —  Misérable.  —^«^^^^  sur 

ses  tiges,  ben  sûr  I  Pas  pus  de  braise  que  dans 
mon  œîL  Ohé  !  panne  1  panne  l^  (Ri^d.)  ^^  ^^ 

Panouflb,  —  PeiTuqu^^  (Vidocq^  —  Du 
vieux  mot  pànt^V  gueiiillèi..  -        w  c>^    - 

;•     PaNTB,  PANTRE,  PANTIN0I8,  PANTBUCHOIB. 

—  Bourgeois  bon  à  exploiter  ou  à  voler. — 
\Pante  ei  Pantrè  sont  des  formes  abrégées 
' de  Panfinois  et  Jp'antruchois  qui  veuleht.dire 

Parisiens.  V.  Pantin.  —  «  J'ai  reniflé  des  p?m- 
tes  rupins.  »  (Piiplet.)  V.  Lever,  ParUre^  M^^ 

ter,      ■    /    -     '•■^•:        ^>^->:/;-  :>,^;./ f.. •'—■"■-       '  '  ■■  -f^i^-m^JM^- 

pANTHBBB.-rr,y^i^  1840,jlj^  démode 
d'appeler  panthères  les  Ijeautés  à  la  mçde.  C'é- 
tait,  par ,  analogie^  un)e  race  inférieure  à  celle 
de  la  lionne,  qui  florissait  vélrs  lé  m^me  teinp, 


V 


banlieue  (Pantin).  V.  Pré.  —  ^  Là  î  vTà  qîa'est 
iirrangé  dA  le  goût  de  Pantin.  >  (Zombach.) 
PAirriNOis.— Pw^^        (Halbert.)  V.  Pante. 
*  Ylf  iiasTEBA^^  peu 


kaduisible.  Poiir  la  ooiBprendçe,41  faut  «aroiç 


lju'(Mi  appelle  aufiîî  b^n  pantoufle  uii  nomme 
^  J^iy^im4jb  te  de  Jaiîiéimt^ 

dé  poule  moiiiliée  et  d  et  cœtera  pantoune.  i»^ 

(L.  Desnoyers:) vi&;^,tv^,;#iy^  '' 

nF/  cœtera  pantoufle^^Qïici^^  dont  on  se 

sert  lorsqu'un  ,fl||F]jaié^p&;âblê  ennuyeux 
vient  à  être  terminé.^  (DhauteL  X8p8.)  "  '  ; 
?  Pantbb.  ^  Dtip^^ 
argoté  ;  iqiJbéoile.  ^iPmfre  amm:  volé  s'a- 
percevant  du  toL  Moi  a  inofc  :  pieuitre  qiû  re- 
naude.  ^iPimifré  désargoté:  homnfe  diffieilc  à 
voler.  (Halbert. y  ^  ^  >  ;  .  ^^  j-  ,^'V  v 
.PANTBUCHB.Tr^  Paris.  V.  Ainrth^  s^^^^^ 

Pantbuohois. -^  Parisien.^^^^^^^^^  . 

^  rPANïUBNBi»---  Fille  dËé  1^^ 

(GrandvaL) •' :^^'^.^-/:'V•:^>■  ''■''^'^-.t^^^*'^^^^^^ -^^   '^*^ ^  ' 

.  Panuchb.  —Femme  -élég:ainment  mise.:!    ' 

-|JPapa  (A  liA),— Bourgeoisement^  sans  éclat. 

—  €  Cè'sont  des  enchères  à  la  papa.  Tout  s^  > 

passe  à  la  doupe.  >  (Champfieury.);^^  ^"^^^^^^ 

Papa  (a  la).-— Supàrîeurement.rrliè  père 
est 'maître  au  logis,  ^■.,•^■t''^■■r■.r■■■'-^'^'^^^^^^^ 

'  On  nous  aura  r'quinqués  &  la  papa... 
Tu  rirai  là,  ikiais  f  difi  à  la  papa...  ' 
Ou  sinon  d' çà,  f  te  brosse  à  lapapaC..  ^     "  .^ 

.   '^       ./^^    ;^^      <i>  Casie-Gueuie^'^j  181^ 
Il  va  nous  juger  ça  à  la  papa.  (Désaugiers.) 

'  Papelaed. — Papier.  (7idocq.)^7^Chan^ge- 

ment  de  finale.  ^     '-      *  .  :!^ 
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If'^-^tvli^^'ct^S^ij^SifT-'^  ynillon,  au-  moment  4||^^  grmchi88ag©r:'|:,0F|^f 


vt^PAPiLLoNîwaR.  »— Voleur   exploîtimfc  les 
.^j^  fritures  des  blanchisseurs  qui  apporte^t  le 


r  > 


-^^' 


..f'^. 


^.  j^rioleur  dans  Tart  de  déméuager.  >  (À.  H^ 
i  Ê^l  merO         ^ 


,.^-* 


f^ 
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■<-::^ 
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"^IF    pafe/in  avec  chaogement  d^une  cansoune^ 


1^ 


••^i^'ft 


»-<-; 


'■-..■"i 
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A9EAI9* 

tion  du  t>arràinage  qui  consiste  à 
Yotre  Boin.  à  faire  oonatater  y^tre  identité. 
^  Des  parrains  aboulés  daiïb  lelmrlin  du  quart 
d'i^il  ont  bonni  qu'ils  reconoVr^aiei]t|/i)E^  P^$ 
pour  ravoir  allumée  suf  la  placarde  du  four4  * 


U.V-  •■'■■:  :.  I  , 


:■"     -f»:; 


docq.) 
JPabtageub,  partageux,  •^  Opmmmii8t«5 

^K  fout-il  pas  (im  àaluchûns  et  pMqUecim  dispa-  !^^J^  J^  (prendre  uk  BThLm  ^^\h 

i;M  I;   raissent  suWtement?  Personne  n*ég^  le  çcan*  •  i^^ 

PABTif  ^  EïldW  W 

partis,  dit  Vautrin  en  remuant  la  tète  du  père 
Goriot  et  celle  d'Eugène^(Balzac.fc     ^r_  ;' 


Elafctei%^Palbert|y  ^'est 


■v*:* 


'^^iTiisté^éi  infeer- 


I.  t 


■'•.  ■*';■ 


-^ 


■'     c 


-h' 


PPAQUBTS  (FAIRE  DB8)i 

posant  des  carjbès  prépa^rées  dans  sou  i^uM 
ï£,iPÀRADis  (porter  E*r).  j^stï^i^:  Vxmg  voulez 
n^^  j^  coup  de  poing.,.  Ojbf  !  le  l)eau  jeune 
homme  ne  portera  p^  cela  on  paradîri  »  (Rî- 
çàrdu^r-^  C^est-à^liM  avant 

sa  mort.  V.  Efwoyer^JçytK-:0k^f^^ 

|iÏÏ;SïUBAIJLNOE.  ^^  Mot  à 

C-iiaot  ;  pare  à  Teaç.  V.  Jjmce.    W^K:  >^^ 
^y|  PIribibn,  ^^^  indiscipliné  §i  ^é- 

i^l  gligenfê^*^^^^i^  î  feut-îi  êtr^ 

t  Parisien  l'fafcmBfietani^^ 


Parler  papier,  ih^  Ecrire,  -k^-  c  0*est  lui 


PAPIER. 


crire. 


îùî 


qM  parle  papier  pipjL.|^  » 

(Vîdal,  18880:::i^g-|'^^^^  --k-.^:- 

^  f;PARLOTTi^Jâ|Mètt^^  o^^      parle,  où  Ton 


confère. 


,  -^  '  '^pi'f^fi^''-  im'wt  EV^--^{^f.  ^  î*^  ^  ^v5î?!v>.  ■-•■^  V 


a  Charabre  des  députés  n'est 


plus  q^^  céî^,  uiië  parlotte.  ts> 

PAROiaSÔîK,  ^??  K 

xoissiens  fameux  dont  il jçpserait  plus^ ques^ 
tion  par  ici,  ôî  un  homme  dr^ent  n'était  là 
p^  leur  y  ^aiUerjHie  couronne  de  n'importe 
;,   quoi  sur  la  mémon^e.  »  (Gavami.)    •;  -«^i; 

.  ^  PlROLiËR.  —  Auifeur  de  livret  d'opéra  ou 

'^  de  romance.  —  t  Parolier  pour  chansonnettes^ 

If  Wê^  Tinsigne  honneur  d'être  mis  en  inu^ 

fiiqpje  paç  Offenbach.  >  (E.  Blondet.)r 

ON.  —  Carré,  palier.  (  C!oloInb63^5  i 
uplb:^^  Paroisse.  (Halbert.)-^  Chaa- 
gèmeutdeônale,:  :|:^v^^^^^^         .    '      /  ; 


.  pAPiLLOir.  —  Blanchipsèur.   (Idem.)  ji^^        ^-—  --       f«r     ,         i^    .     ,^    . 
'Comme  le  papillon,  il  lurrivo  de  la  campagne, 
et  ses  ailea  blau^es  sont  représentées  p^  ]m 
paquats  de  linge  qu*îl  porte  sur  l'épaule,  '^ii;!  *  ^ 

Papillon  (vieux).  ^Ti^^%rd  wnser^ 
Içs  allures  galantes  de  ïa  jeunesse.  V.   Pa- 


Témoin.  ~  ABusion  à  la  fonc- 


•^^ 


JpARTi,  —  Ivre. —  Même  allusion  que  pour 
lêfêcé.  C'est  un  degré  de  nibmÉi^i^li  :  ;?? 

PARTIQXTLE.  ,|^,  ^0  dît  de  K  particule  rfê 

fB  noms  aristocratiques.  —  c  Ce 
maître  d'éçtlture.  ibu  de  liL^particule,  se  pré- 
tendait  d'bfîgîne  nobiliaire.  »  (Nécl  de  La- 


i'3«i- 


■i  -■ 


;  .PaBticulièri!.  —-Prostituée, — •  Mot  an- 
cien;  r»f«  ïtt  t'es  meslé  et  accouplé  avec  des 
putains  et  des  infâmes  particulières.  i>  {Le 
tabletm  au  "tyran  Mazarin,  1649.)  -^  ««Les 
mauvaises  têtes  dtt.  Quartier  qui  tiraient,  la 
sàvafê  pour  ïe^  pàrtîcùtîêi'es  3e  laVue  d'Àn- 
;oulême.  j^  jQ^c^d.)  --^  ,c. Voilà ^ qu' w  mou- 
hard  m'amène  uiïc4)àrtîcuîieî'é  Qôsez  gentille.» 
(Vidal,  18884  a^^^'f^^ 

Particulière. — Kâîlr essé.  —  «  Ce  ternie, 
si  trivial  en  apparence,  appartient  à  la  galan- 
terie la  plus;  raffiitee  et  remonte  aux.  berjgers 
au*  Lirabn.  Ôn^ lit .  à  chaque  înst&M  dans 


^!^-'^f 


t 


.mages.  >  (Lavejaux.)    /"^^^^^^>^^ 

Dans  Y  armée,,  particulier  et  particulière. 
sont  svnonymes  de  bourgeois  et  bourgeoise» 
^^Paj^^iè.  —  Eeptésentation  dramatique 
exceptionnelle  où  figurent  des  artistes  ama- 
teurs.^ —  <  Santiquet  monta  une  partie  au 
théâtre  Chflntei;einé.«  >  (De  Boigne,  l'857.)^ 

^  •  Partibs  (fille  a).  —  €  La  fiUe  ^^^ 
n'est  qu'uïie  prostituée  en  carfe  bu  isolée, 
mais  arec^plus  de  formes...  elle  se  fait  suivre 
p%r  sa  tournure  élégante  ou  par  un  coup  d'œil 


'.;*.• 


'♦J^^■^ 


V 


>^ 


» 

il 


^ 
*  % 


«      » 


fVv. 


V 


V 


\    I 


'A. 


-V 


V 


/ 


r 


\ 


'I- 


" 


^ 


/ 


.4^ 


v>  . 


\- 


•#- 


(4^ 


^♦' 


# 


4- 


1 1  «i> 


-•l#- 


<—»-.■  1 1     I 
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r; 


til  Jâ  renoçtitre,  ije  nomiÉe  mat>on  d  parftw 
oti  mawtwl^  rfe  p«w#ê,  L^ticte  de»  clitmte»  est 
qualifié  de  p(W^e  ou  po^^ftcte,.  I^  teriue  re* 


î^  ^  i 


?At 


■«w?»^" 


J>irv 


jftioîrté  au  dk-huitlème  -OMéJ'm^W'  , 
^^Pabtïi»  cbAnKtiBlli.  --►  Perrière.  •—  0*e^^ 
.là  partie  la  plus  charnue  du*  corps!  Y.JPQ^té-^ 

;  pA8  (»ï,  ïns  Eifiîf).  —  Négafiori  Ironique- , 

^  ttett  prise  pour  uuè  aff(Miation.-^«  jSVwe»?  / 

Avec  qui^ue  tu  yeux  que  je  wyé  doue  ?^  t^v 

iSù^e  :  merci,  iu  n'es  pas  rageur.  >  (litôîîse- 

ytet)— Ou  dit  de  ifïèméij^l^y$tpùs  chien,  pour 

Vif  e«/  avare;  itn^est  rien  dégoûté  pour  e/  e^^ 


taie,  il?  dlseUt  :  //  &ff  ptmé  m  diûbièmé  {régi- 
ment), ptrar  montrer  combien  ils  sont  décimée 

''pardèï pertes,  sur  lesquelles  l'étude  des  scfëri^ 
ces  ne  êerâife  paji,  dit-on,  sans  inftuence. — 
-^  «  L'ôfiRcîe^  dti  génie  passe   sourent  au 

^dixième,  i  {Vis pansieime,  1867.) 

^  ^f  ASSHB  l'aéme  a  gauche.  —  MourlT,  ml* 
îitàîrement  parlât.  Aux  enterremeiits,  ië 
soldat  passe  l'arme  sous  Je  bras  gauche.  •-# 

"  if^QTÏtè  îa  ïfemîlle  a  passé  farme  à  g«uche«  i' 

LA  jAitBï.  ^  Donner ,  un  oroc^n* 
jambes,  et -paf  extension,  refetersëTi  ^^  <  Boû 


* 


-r'PAS  GftAîtD'CflOâè.^f  ètBonné  de  me 

'*  '"  «  Tu  as  fllé  avec  fâ^às  gttind'- 


r; 


î» 


^^^ 


etmémi  rutilait  à  «es  pieds,  cor  il  veuoit  de 

^if ;■,.:,.:.:..:.;.. ;«^.|ii^^iilii'*'|^  »  (Vidai;>^^ipi^^:'^ 

m  ;      :.  Al      ,*.--.^-  '  ,   pAjasB»  tA  XiitBB  A  THOMA^^BtreVde   . 

i*otvée  1  là  caserne  pour  l'enlèTefâMf  dfes  p- 
$i0npts.  —  Allusion  à  l'actiou  de  ïes  r|ttTj^ 
sef  dâîifl  M  lattriûes. 

SISE,  PASSIF,  ?ASSÎFL«.- 


i. 


pgSI>AB8ïL,gp;SecoTirs..  ^I^àndf,  }a  pa^  :^|J:i^OLia.— (Mfondrè.—  «  Aux  gataei 
I-:  l'eàt-demandet  M  secours  aux  pttvnèts  ot      3t 


m^  ■ 


■■^A.'-' 


Ii>|i8sahts i^iopûfl  eÈ;i^ Ijitte teoïi^t^^^  M  itÀîJSGijm-^,^me!ie^û&,^d^M 


ose.  »  (,!?.  de 

:'5PAs$îî:iB,-^^èLtC#1^s:  (Ha 
ïPASQinNEa  fcA  MAj[jro0SB;M|^e  la  ccmi- 

trebande.  (HalbertOi|i;*P^'-^ï0^tl .  f--?'?;;^'^^    . 

,;fpAssÀCitoJa^pfàufil6f'iÉifc:îrt^^ 

'très,  sàwïmi>et.  (fiàomJy^^^^^^ 


^ 


Soulièfif  y^ 

diterses  de  jw»«»U.  V.  ilfy'lin,,m^:-^^.-f 
Passer.—  Chatig^ent  de 


ï'AèsmijsrrB.  -*-  Owâtmiuet. 


'^■^^l^xw:;*' 


ii^paôàjB.  y  {Moisatûî 


Guillotine.  ^  M^^fm, 


coînînerce  !..;  <Juè  îe  bon  Dletfles  pftt#^ 
%  (Sarami.)    .  .  ,^^^  - 

OUF.  —  Gros  nomme  tôujottrs  es- 
Onomatopée.—  t  Châ4ue  ibis  que 
J'allaia  clieï  ce  gros  pôi^pouf  4e  M.  Frout*   ,  **    .- . 


voulu 


^''*  Bate&tKyidocc(.f  ^1|  jsjanger  un  ^and  gafllaiA  Aussi  a4^  re$|y.s.i& 

.i^;ï«^.*.^:;«s■:.^s?*s^t  '^e  pâtée. ,  »  (|>elagny,  fe« .  Souteneur^ "i8(ïl.|;:;i  ^  |p 


i'"--;/,- 


erme  usité  :pml8  officiels  f^iAes  spr^^ 

l'^lM^». IVappés  da nôfialyrè  de  6àfflw-$slM.lE^I  - fessbûr ï|fc tîâttte  dans  tes ifers  dé  la  sighto^ 

^       ..v_.>  :.-!..  ..........  j..iii^«if*k^^   T  _e^é  des  servitudes  d'un 


]  JpAïËïprÈ.  ^îg'étâit  une  de  ces  casqtiettes   ; 
s  rabattant  stti;  le  ttg?  aM  ifbnt  aux  scrt^U-^ 
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Patissikb  (aAt«),  --  Hoipme  malpropre» 
tripoteur  d'affaires  véreuôca.  V.  Boute tte. 

PATïLàQTJB.  •  -  Patronilie.  (Vidocq.)  «—Jeu 
do  niot^  ironique,  -^  Lû^^ioicieimes  patrouillei 
mardhàîerit  aussi  mal  qn'tine  patraque. 
y.  Moucharde,  rxr  Se  dit  par  extension  d'^ne 
admîlntîtration  mal  organisée. 
.  ;^;  ï^WPROtntiLB  (eik)&  i.^  <  Quatre  jours  en  pa-^ 
trouille,  pour  dire  en  foliea  bachiques- »  (Ca- 
barets  de  Paris,  1821.) 

IPat^tk*  —  Habileté  de  main.—  «  Mal  des- 
Erié,  tt^îifô^  de  cîdc.  - 

patte;  »  (L.  de  NeuTÎUe.) 
r  '  Pattes  de  mouohIb.  —r  Écriture  très^flne. 

■  jm     ''-'  '•  1-4'     ■•■  ■  1,1. 

''4  >  vi^  â»*lS#  Kt  récriture,  il  êGnt  ayec  des  petites 
pàtèes  de  mouche  bien  agréables.  »  (Festeau.) 
il  JPattb  (Ootïp  de)^—  Propos  méchant. 

^JPatijboh.  —  Pied^as.  (Halbert.)  —  Ani- 
mâlisme.  V.  FlacuLmbâtir. 

Pauiôé.  —  Perdre.  —  «  Je  ne  roupille  que 
pQitou  ;  je  paumerai  la  sorbônne  si  ton  palpir 
^;  tant  ne  lEade  pas  les  s^timents  du  mien.  i^  (Yl* 
Igdocq.)  Y.  Marron.  , 
-  PATÉr  —  Éloge  maladroit.  —  Allusioi^  ak 
pavé  de  La  Fontaine.  —  «C'était' un  joâmal 
pavé  de  bonnes  iiitentionci^i^aià  on  y  tenoon-* 
trait  plus  de  payé«  encore  que  de  bonnes  in- 
tentions. ^  (A.  Secondt)      *  x 

Pavé  (o'hst  tout).  —  ïroniquement  pour 
dure  ;  C'est  trèa-loin  d^icii  mais  la  route  est 

bonne  ! 


'■   X/:   '-ri*»' 
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V-  ■'■<''y-\i-'i_ 


f^  f.'-*-« 


y  PATOXSiùt  («b).  --  Faire  toilette.  ^.  Tenu» 
de  mariïLè.— V.  A$tiquér.  'h 

:  Payeb  (tu  vas  me  w).-*-Se  dit,  en  plaît 
.  sautant,  à  qîWqu'un  qui  vient  de  fairç  ou  dire 
quelque  chose  d'exceptionnel.  On  fcJd^e'Sôu-^ 
vent  Aglaéf  satis  doute  par  allusion  à  quelque 
chanson  populaire.  —  «Tu  vas  me  le  payer, 
A^laé,  est  un  n^tot  qni  touche  à  certains  côtés 
intimes  de  1^  vie  parisienne.  »  (Mané,  1863.) 

Patkb  (sfc),  *-  Se  passer  la  feutaisie  de.  — 

«Cette  liaison  est  la  seule  toquade  sérieuse 

Oui,  il  a'de  la.  |^'il  se  soit  payée.  i>  {Vie  pari$iennej  1866.>t 

Payer. — ^Eôsser  d'importance.  f^(A/^a- 
naek  des  Débitas,  1861.)  #^  ^ 

PAYOïi.  —  «  Forçat  employé  aux  .yi vres  ou 
à  la  comptabilité,  il  ne  portait  que  la  /chaus- 
sette. >(M.  Christophe.)      ^;  ^-^.i 

Pji  (il  y  a  du).— y.  Pet.    ^'-^'^^^'^'-^^ 

PÉOUKB.  -•  Argent. — Vieux 
Peau.  -^  Laide  ou  vieîJBe  prostitué^^|4  ) 
Peau  (être  daks  la).— Etre  à  la  placé.-— 
«  Je  ne  voudrais  pas  être  dans  la  peau  du  su- 
borneur. 1  (Gàvarnî.)  ^-t-m^ 
Peausser  (se).  —  Beiléguiser.  Mot  à  mot  r' 
se  cacher  dan!»  la  peau  di^.  —  «  Je  vais  me 
peausser  en  gendarme.  »  (Balzac.)       '^iià^^-. 
'■'■  Peau  DE  LAPIN.  —  «  Les  mèpaes.  in^^ 
tHelsfont  le  soir  la  peau  de  lapin.  On  afpïlè 
ainsi,  en  argot,  lé  commerce  des  oontr%||p# 
^quès  de  théâtre.  »  (A.  d'Aunay.)         *:t^^; 

\  Pavé  db  bosotw  iifTsamoNS*  '-^  9fe  dît  iro-    <  *  (petit)  et  de  po^,  dont  ïa  première  Mtre(p|p5^^4  ? 
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l^g^  niquement  d'une  maladresse  ogmiùj^  avec  de 
bornés  intentions^  -T-  «  Oxf  a  aussi  chanté  un^ 
hyirffie  A  ceux  qui  sont  morts  pour  la  France^ 
pavé  de  patriotisme  et  de  bonn^  intentioïxs.  :» 
(il/bnitewr,  juillet  1872.)        *t/v:7  ^^^.f? 

J?ATlMidN^--peî^       à  tête  foilé>  donlj  les 

^^  îiées  SÔttent  "5  tous  îfes  vents  comme  F  étoffé 

m^^-  PAViLLOinsTER.  —  Imre  des  feflîeii  ^raîson-^ 
ggg#^  On  rehquillèra  dans  la  tàule  à  i8e- 
^  signe  pour  refeiter  gourdement;^t  cbenument  ' 
f^v^padïïoimei^  âsjilcte^      pavois  sans  lancer  » 

'i.î'fViébca.ï"^''''^?^^^^  ■■■''-  ■-  '■   '   ->'-- 

VOIS. — Gns.-^Tx>rmerde  «rf^c^i^; — «Etre 
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l||^*un  pavilloie 


Aer5.  V.  ce  mot.  ■ 

PÉGÔBSIER^—  Pouilleux.— «  Et  le 
Saint-Nicolas  \  V^\mm^^  4€s  pégossiers^i» 

.{Privât  d^Aiigleni6ht,5|^^         ■  ;^;^^i-f*^*>- 

"^divisé  en 
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les  j[)lus  V  exercés  j  îk  ne  commettent  que  d^ 
pOB  vols' et  niéprÎ8étfÊ"Ks'^éurs  c^ffi^ 
qui  sont  appelés  dérisoirement  j[)^ria/^d&2/^ 
fonnien,  pègres  à  marteau  ou  blàvinisies,  pat^ 
un  pègre  de  la  haute.  *  (  Vîdocq:p-€I>é»PSp^ 
ninide  ruisseau,  des  domestiques  q^ui  ne  oher^ 
dfent  pas  de  pK^i^'âis loldafeH 
griMhead^  la  ^'Angl^ 
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^ÈaBB.  rrr  Voleur.  ~  f  IJn  joiur^la  Oroîx- 
Boiige^  ntràt  étionfl  àix  à  ^ùze,  toos  p^^es 
de  renom,  m  (Tîïdocq.)  V.  ^^fpww^fp:^^^ 

PÉGRBHKBB.  —  ÎPaire  iaiaiènre  cliCTe,  V.  Bam  i 


-,  ;•  ••  *■  •T  ■■ 

VJ   r.-l   V  . 


M 


V 


Pégriot.  -^  V  ôletr  malaâroît  ôtt  in)^^ 
reux.  —'%  Quiconque  ne  se  fait  pas  u^  npip^  . 
danfi  là  caste  criminelle  qu'il  s'est  choisie  est 
un  péfriot  de  la  basse  pègre.  3>  (À.  M^nniér.) 

Pëgriot.  — fATOrenti  yoleur  se  J&isaut  la 
main  aux  étalagés,  y>  (Canler.)  V.  Bimmii^èi^y, 

PÉQRibr  (BÏirL^  Iib).  —  Eltaèer  là  trace 
d'un^YoL  (flalbert.)^^^^, 

Pjsiqnb. — Clef. 

Pbignébt^  tmtté  ^ons  laifueffi'W^ 
poigne  auxxd^veu^^lj^^^ 
*  —  ce  Làniçis^,  êîleà'éomineîicc^t  a'ôe  ropteS^  *  ' 


■  1.V.',.v 


L-^-t    .■ 


une  peignée  deis  noueux  administrées,  se  rofl< 
saut  conmie  deux  enragées.  »  (Vidal,  1833.)' 


■»•'',    ,■■■'■■.■•■ 

^  Et:   ■"■■  '^^ 


«-'■  «v 


Pelle.  ^*-^  Chemin.  (Idem.)  ;^i^^  ^,  %^ 
Pelle  au  cul  (rbobvoir  la)v  -^  Être  mis 
yiolemment^  ,)*^  porté;  ^i^  c  Betrais-tojTM^ 

'■■''""'■''■  « 

ains  qu'oft  ti|&ap|^^u  cul,  la  pellp.  r  (Villoiii 

PSLOiAGB.  —  Ilatjkiri#c^^^^  ^^^       '  /  -'' 
-   PBiidtAGB^  — ^  Caresse,  -r-  //  y  a  du  pelo- 
tage.  r-^  f  J|p  d^  pelotage  I  Guillotinez-moi, 
mais  ne  mô  flétrissez  pas.  >X-^  dernier  jour 
d'un  condamné^  '^-^  i^^^MI^J*'î|i-^::^)ir.:^^ "''^ *'^'-  --V 

Pelote.  — Bourse.  (Q-randval.)  —  Il  s'agît 
sans  doute  ici  cfë  la  boi^  r  - 

Pblqtbb.  ~,Cares^j^^çt^ 
flalt^--^*  lià^^l^    crevette  outrée...  défiait 
Jjatygne  de  la  peloter  aijifli*.;>(Michu.) 

I^ELOTTBUR.^ —  Flatteur.  ;^«  Se  njontrer 
i^psnt,  pelotteuf  et  hêt^^!^0fBâo^  ;  ;  '  , 

.^JPiaUOUET,    TfiMïïBTTB.^  Xoup,    louve. 


^  Peintre, 
on  pinceau  dont 

,    PBIIfTirR*^ 


PfiiKiîUiMWïtÈi^  Teiiî4l^^ 


iv  Pelure.  ;>r^  V^enienfcÈ^rVietct  mot.  — 
Pelisse^  SQji  synonyme,  eafc  resté  dans  la  laû- 
Jiil^âïl^ardé^^^  > 


:  t  ^^FiîNDÀiînâfc^  3<»}|^  4rOreille.  ( Vidocq .  ) 


PÉKIN,  r-t  «  Oh  nommé  Pékin  tout  ^oequ^ 
n^est  pas  imlitirâr%  çoHune*  nous  appelons  m^^^ 


Elle  pnd  à  roreîMei^Mif^;^^^^ 

iMyiil'T^Grand-' 


/îVaere  tout  ce  qui  n'est  pas  civiL  »  (Tall^- 
raud.)  T—  c  De  vîeiptx  dialogues  ckh  règnes  de 
Henri  III  et  Henri  IV  emploient  souvent  le 
mot  joî'^mnt  ou  p^À?n  pottr  désigner 
-  saires  en  religion,  d  (4û^^t.|SÎ#:|;^i^ 

Dans  la  bouche  du  miïïtaîrè,  jé  ^w  p^^ 
vetit  dire  aussi  je  sutSN^égi|gé  d«  toute  obliga^.^ 
tiôn.  —  UiPêlèYe  sortant  de  Saint-Oyr  se  dit 
pékin  de  bahut.  —  «  Le  Saint-Cyrien  aban- 
donne avec  joie  cette  éqole....ile|t  pékin  de* 
bahut.  »  (Lubet)        ^  .    V  "^  ^    "^ 

PiaiàGO.  —  Prison  de  Sainte-Pélagie.  (C07 
lombey.)  —  Changement  dé  finale*       ^       ■- 

PÈLERIN.  —  Se  dit  de  tout  homme  déter- 
miné '  à  une  entreprise.  —  c  JT^mbusqûe  mes 
pèlerins  et  nous  tombons  sur  la  cavalerie.  » 
(Général  Christophe,  Ze«re^,  1812.) 

Pellard.  —  Foin.  (Vidocq.)  —  Diminutif 
du  mux^mot  pe/.*  poil.  L'herbe  est  le  poil  de 
i ,      la  terre.  Nous  disons  encore  pelouse. 


Elk^IHeud  au 

^;Eévwbére.l^  — 

Allusioû  i  lïli^M^  du  i-é- 

verbère.  W  Glacièrei  >^      :   t 

PEIGNE,  --e  de.  (Vidocq.) 


1»  :Ci  >Ti  Éjll  iTlIl        I  \lÀ 


'<pm&3^0^m^m^m~mm.j^^   mot  > 

pince-hojjpœs.  f^  c©  i^laubour  sort  évidem- 

ment^- ccmêge;  >.^,  ^^^1^,;^!*':,;- .^  :;,,..:  .^^ 

■■'^'^*^paafc -^.Poire.  (Halbert^  ''.i^.S;  ■ , 

_^     (AVOIR  une).  ~  iJtre  ivi^  i  teé^^ 
,cner  iiiir  unISiOT 

:  PÉPIN.—  Vieiix  parapluie.  —  AUusioç  au 
parapluie  que  portait  toujours  Pépin,  Tundes 
accusés  du  procès  Fieschh  — -  c 


pas  avoir 

le  plus  piètre  rifflard,  la  plui^  hideuç^  mauve, 
le  plus  inéchant  pépin  à  lui  donner  I  >  {Pkys. 
du  parapluie,  1841.)  ;  ;  v- 

PÉQUIN. -^  Bourgeois;  Y.  i^^*tn. 

Perche  (tendre  la).  -^  Tirer*  quelqu'un 
d'embarras,  comme  si  on  tendait  une  perche  à 
un  homme  en  danger  de  se  noyer.  —  «  Le 


f 


% 


\ 


^. 


m 


•w-^ 


# 


•    f . .. 


y    /•'., 


y 


[ 


-^ . 


> 


%^ 


f 


# 

0 


^ 


4-1^•^;l 


*     «l 


.     >.|>.V. 


V-.-.', 
■  '1..' 


^"    ■/ . 


■*; 


^A.' 


# 


^ 


^ 


^ 


J' 


-T--^      .'r^'W'V-j 


t"- 


^    . 


'.■*    •'■V 


*.'    . 


I> 


■^^^ -,••>...  --l 


B£a 


1»     .;n'!'^■l<wi>y^y<A>w^^||Ml|^lr^l^^«  'i,;ii^^  i« 


r- 


.^ 


* 


/ 


:  r  î 


^1^,^  ^p^^^^^rtt^.;    n^  verre^^ii^e.  :».(fiayeux.),—  ^  Quel- 
îcè/ »  (llichii4  %  f  V  ^qttes  vieni  àbsinthîers  préfèrent  coorir  le 


souffleur  aide  Tacteiv  4arembl3at, -U  mi;»,  asthïxiçii  jm)^  ^^^  «  Cette  locution 

perche  atii  ill^Iës.  >  (J.utmm^  V.  Lâcher.  signifie,  dàiiB  lé  Eâgage  des  ateîiérs,  préndœe 
:  Pkbchbb.  -^  Logeif*:  r^:  à,,p^ 
petit  ?  fit  le  réaliste  au  novice     ^     _ 

pipiEB  FRAPPART.  ~  Martean*p*%||PaleiÉ*^^^^ ,  risque  d^^umer  un  perroquet  de  ploà  1i  {Vie' 

boni  J^.V:;>|;-|r-;,,^^  ;  '  7îamiewn^,1865.)  Allusion  à  la  couleur Tcrte- 

,    ,,  -.  j-ipiîTTE  (a),  ---  CcndamnllÎpK^^^  du  liqtiÉllê^^  teinte  lé  verre  dontltf  main  dn 

•IJBT  (jh^ouiiTKB,  ÉTEAK&u^  naîrément  de  Cette  couTctit/V//iYm^^ 
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«"Mf**" 


,  .^  Pkebuqui.  -^  Suranné^  comme  les  grandes 
perruques  au  vieux  temps.  —  t  0*e*t  Qréfey 
ressuscité  et  avec  qjoins  de  petitesse  dàns\la 
manière.  Sa  musique  est  aussi  un  ]^u  perru- 
que, qu^on  me  passe  ee  tmim  de  coulisse,  qui 
est  si  pittoresque,  j  (Beyle,  RofM  en  1817  ; 
Paris.  1827.)  -r  «  C?é8t  plus  que  Au^  taupet, 
c*e^t  empire,  c'entpemique,  c'est  tùcpcç^  c  est 
Pompadour.it^  {Th.  Gautier,  1888.  >;" 

PeMIL,   PBBtlIi  EN  FLÈUE.  - 

de  prostitutic»,  (HiJbert.) 


^i^, 


•x  jTj;: 


>SW- 


Vî  ■■  -  j- 


-  Broc  de  vin.  —  Mr 
hoîrâtrer-— €  Boifrjàreo^ 


PbtIT  HQHICB  NOIE. 

luBÎon  â  sa  cotifeuî^'hoiratre.  —  c 
ajouta  Boizamort,  passe-nous  up  petit  homme 
tioif.:^(Ladhttlr,ï84i;y§  V  %«  ^^ 

Petit  MANTEAU  Bié»u.  —  Homme  bienfai- 
sant. —  Ce  mot  est  la  plus  Joëlle  récompense 
qu'ait  déoeméè  ISb  ptp^^  un  philanthrope 
b|ip  connu.  —  c  On  pul^rait  de  toi  comme 
dr^  peMt  màhteaiû  blem  î^ 
Coimnerce  f  •^:;|Pbtitb  bètk  (chbhohbb  LAS^mmtlri  ar- 

tisteqoii  «e  défiant  de  rintelligence  dupu- 
blK  é)uligne.«b«jij  îîi(^  récite,  cherche 

ia  petite  bêtê,  n  (  J,  î)u%|.jj^Ei^  art  et  en  . 
Utién^tw^  chmtker  hpémifWii^i^e^ 
àer  iMMUQ^up  d^  jxaà  dios  ui^  but  qui  n'en 

a  trente  4nSj  onua  diwit  pM  cnciiNre  une  lo- 
TCltai^  ni  Qnfe  Mch9^  ai  qbo  peUie  dàin^iù  une 


' 


PeK^LIJ»,  OUXiUJB  DU    PKpit,    FA»! 

croche?  te  paMantr'tHall:»!^!^)  J^t'Wm 
exploreAt  ]^  boateyfu:ds»p«rdUiaiiyfa^  ks 
squares  noiiTQaiu:,  dms  Xmffàx  d*7npQonto«r 
des  iuichéi  «|rienx.  »  (ijnoi) 

PEScnÀK».'—  Piféstoe.  V.  Sermr,  CrAl^', 
Uçe  est  ^fe(4|itowwire  «f  aîy<l8H0  ^  '^^"^ 

Les  Yocabulairea^i»  »oufl  ve^j^  %^#^^^ 

^        ^21  *         é^H^gg^^.J^  1^^  „      pourquoi  m  piUe 
donnent  P  et  non  fijt^  %jm^  dernier»  teçon  a  •  r  «^       ..  '^ 

l'avantage  à'ôte^  vkom  conforme  ^  la  pron^*      ^       .^        ^ *^ 

dation  et  ^dSnx^mÊtkJ^M^  *«  P^  «^^ait      "^^m. 

'•— '^^.^.       r  fjttsepfe: 


y  ■  ' 


; 


un  synoirinmte  dé  ;  Ça  mut  nti 
dé  la  m^me  fii|wu 


», 


PETit  (IIBUI  I^V  thinm^^  ^<»pp*» 


%» 


.  i  K 1 1  :  : 


«a  p#ifé>-  €  Et 

?  Pourquoi  ne  pé- 

quatre  iwqoiird^iui  ; 

i  r^i^  >  {Para-Jour- 


,v 


TROK 


,.  le  rester 


,  sition  à  faire  fè  pv$Jm 

PÉTARI)^  ïiTÊtn.  —  DérrS?R^^\Cm  eii^  • 
tend  de  reste  rétymologie  de  ce  bruyant  syno- 
nyme.^-o:  Sur  son  péteux,  vlà  que  je  rétale.i 

{Le  Ca^5ê^(?tteti%|Ml^S 
PÉTAED.  -rt  Earicot.  (YîdqM.)'~  Effë 
•^  pour  la  cause.  ;  .  ,  ^  ï^>   ^v 

PÉTAED. —  Soufflet.  — Allusion  à  son  bruit. 
—  «  Si  tu  n'te  tais,  je  t'allonge  un  pétard  sur 
ton  vilain  masque.  »  {Dialogues  poissards,  dix- 
huftîème  siècle.)  -    .^    '    - 

Pétabd  {faKb  J>v).r^  Faire  un  écM  ' 


.ftittopie 


USB.  ""^iBRHnme  ou  # 
is  soukOommune, 


^liiib  â^ii^^  pri 


m^ 


>'•  --  ■•^t 


t  .ft 


\.^ 


*  r  Que  j*8m«iièté,.T/feil  pïeoiç... 
•    Mais'dVant  lui  Y  Traî  du  train. 
V  \  -"^OK!  ont,  f  frai  du  pétard  - 
Bii  ta  iVoyant,  Qicar.^  ^ 


tr  / 


'.-n 


VV)t 


■  î.  i''. 


'  '.f 


'^X' 


r:. 


i.v>-.> 


*  !#  ^  t^  Itt^u^s^  abnaiL  chantant  pw  18^) 

I^TEE;-*^  Se plâmd^  (Vïdbcq.) 

V.  Prouler  ^^-'^'^ -- -*J^'^' ^*»  A^^^:-"  •<>  f->HfvQ^  ^a 


Jbi  devi^ts  et 

ne  pét^l^paie.  ».(Le- 

lioia.)—  ^  liif  4t>ii|jjpi  iffoge  là-bas 

les  taMipigt  oe  Conrft^  cottunÀ  P^olear.  » 

st  Un"  synonyme  de  Pierrot  qui  è&t  pris 
dans  le  même  sens,  car  Pétipusquin  est  un  di 
ininutif  dePe/nis  (Pierre).        - 

Pisu(uK),  UN  POT^;«àrifE^ 

ironiquement  poQr  i^ 


•♦. 


'c 


.-y,-,    l'v.f-! 


V.  .fô,  CAoM«?te.;'>--^-^';-'*t«^'^/^^'-Jî^ 


Du'  péÈé^, 


v^':^  .^ïii-;i-'v 


PèzB;  f^  Argent  (VîdociJ;^ 
monnaie  espa^olé,    ^     *  v^ 

ÊaAEAMiNËtrx.  —  Étonnant.  Mot  à  toôè  : 
éblouissant  comme  un  phare.  -^  t  Partez,  no- 
bles iwuteurs,  et  cherchez  là  main  pharami- 


•;■>"■■_:  • 


y) 


■'  Vf 


1 


1-      ■  /■:. 


«*.» 


heii«je;*^(3l^py<^'^^^^-^^-^ 


:*à 


•  "-l* 


^ 


■  .^-^■«^•ir. 


•r- 


— -t-t-r-' 


1*    -^ 


— : — :i^ 


1 1  .w«  « 


V 
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•ir 
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*j« 


.  »  ■• 


X 


^. 
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^% 


«W^ 


■;-«-f-n»~7— r.*«-- 


'1^  '*  ^.%".v-»:^.*,'ï-r- 


';^.- 


^t'-- 


&'■ 


f^-'- 


■«, .  ». 


f<» 


./  , 


ê 


'^'-^f. 


4^" 


»•:..»■■*  J^W.-'**^- 


■^^MkitfaMMk 


■«i<M»MA«> 


;.'C-)-   ■»'  ,    -    j^r,^^^^    Il    I   I    »  — »«^^   I  ■— — — iifc— ^—  I  MfcM»«.<^i^«ii<<^iJiM»«»»»i»a»ia,.^»»«»^><«ifci,,.,»ai,«<ia>ii»aMi»Ma»»^Mi>»«»j»»^».^Mi»MMM^^  I    liii  II. Il         II        I  <i   I       II      irM>— — Il  na»         ,»»«— »^i».— «    ,  ^  ..^— — «m^,,,^^^^ 

,<fH>^<!iwti       "     I,      I   11   pi    ■!<  I  ■    I. —Ml  .■      *i'biii>i  I».  Il     ■  ■■   I  >ii  ai  ijiiiai.ii  i      .Mp       ,  U ■  i  '  ■    i  n  >■   n  n  i  ni     «n  iw  <  ■        ■<     ■    im>  ip<i  nXi      ■rjWiin         i  i    |i|i  '■  ■  i«.i  iii'ii    il         iiiii|lif»^i11|fiWff^*WllflBt»i|^.|^ni    i    l'i     <i  i   .     I      ,|      .l'j     \       i  iiMiii^  « 


;-.•' 


*. 


^ 


:^.;  f 


gemeixt  de.  finale*  '"y^^^  ;'.v^^^£:^if;,f^.^A#x. 

lippe,  ^k>mme  '  d'argent  ••^fc^tOaj^  as 

poissé  nos  philippes.  »  (Balzac.)        .^.^'^71^ 

Philistin*  •**-*  w  A  propos,  qn-est-ce  qn'un 


PhUuUn  ?—  Autrefois,  en  Grèce,  il  Vappel^tJ  '^c^é:  (Vidocq[.î6*è8Ue  ^p^^  est  picoré. 

béotien  ;  on  lé  lâl^Énë  %l^ë^ 

épicier  on  Joseph  PnuJhonpi|  ^a  Paris,  et  les 

éthdiaftts  d'Allemagne  Ini  éÊ»  TOiiféré  Tappel- 

lation  de  Philùtin^p  (De  Neuville.?v^^^^^^ 


Piaf..  —  Vaaitéj  wgùeîl.  (Vidocq^;) 
lèùx  mot  ^jw/ori^  ;  faâttlertift^*Sdt  < 


'?!'-'4l*. 


Tieux  mot  ptajarx  :  ia8i;nefifcî,j^  mor  e 

ait  l40  vânitetit  piaffe  comme  ïm  cheval  de 

luxe.  :>«*^ï?'«'^-!S*^;'|i«^^l?^'*--^::"*-n2>:v- ::p---  .^^ 


f3^ 


S- 


:'uw  Jonéi*  médiocre- 
ment du  "^no.  ^x  Ob  ne.  devait  pas  piano- 


PuujuiL. —    Maison,  chambte,  tavieme. 


TT^ 


■',^: 


JATT8SEB.  —  Se  cotiènèr,  (Ha 


^«a;  ■!,. 


■^'..t  i 


tés  detîe  mondç.  V.vlmon^ 


re- 


■ft-^i  ' 


ôtQjgpapoé,  --- 


> 


*  V'rr 


î-'^ 


!'■  ;■:«  ■■•  ,  :iL-  i-  r 


»   \;    . 


N 


(^ 


"», . 


venu  des  yanî 

seul,  ï  (A^fé  â'uhagenii  lèGO^.ts^^r^^Ji-r.jS^.^'i 
Si  «An  dit  une  photo,  (x^^0fi^%ji^pho' 

PtàiJX/--féf  ^i^^Tont  i»nter  des  ^iatix  ara 
.autrea^^iyp,  j|^iaux^^^,|gi,it^^^ 
bien  connu  dans  rim^rimedâ  j  il  signifie  bla> 
gués,  meUfonges.  >  (Mpisand,,  lM?«teÉî^^ 

Pio  (tomber  a).  —  Tomber  juste  à  point; 

'     •       .  ».  - 

":  ViCAiVLOSê.  "-  Ecufl.-r«  J*  leur  àorine- 

lOïiij  ié»  ^fQiîî<é6.  Vive  là  'i)kijH  Vivè  È  4a- 


que  Gés  piokpooket  du  d^r4i  |p|iiënt  4« 
che«  lui  i>  {Coinment.  de^  Loriot)  -^j, 

JPjeKP(fcK15TBa#  #  yolw^^^  \| 

ise,  nou$  sommea  piçipocketép»  >  (4  '- 


malheureuse 
mahàch  du 


lfKiplMLa«.,*s?y<»l  J^        J»ttf  la  grande 


f*-   V*fc'"f''  *. 


/^ 


*;  » 


,1^ 


nymea  Mo^  et  am 


v-*^^  :''■> 


^.^  îoyeiix  fiU  âe  ^^^8^»^^  ^^ 

JPaiiné  le  piccolet    (Âxig:,Byaj^''l  '.  ^ 

^  ?IOT[B.— Piqoe^tKîtiieOT 
entondje^d^^en  jeta^^jjn^  p^iSwt|p||^i^  : 
€  Sk  joue piche. ^  (Alhoy.^^  ^,:  ii^imià^^^  oc. 
iokpookbt.  —  Voleur  4  la  tËre  ingMs. 
ot  à  jûot  :  pique  poche,  eb^j>ar  jMi$©|jl^ 
leur  quelconque*-— €  Il  n*en  est  pM  moina  vrai 


^|pou8B^^|!^^  if épinea.  T-|H^piq^e.  V. 

PkXbb^  motokhMé.'  ^^^.  Boire.—  De  Pic-y 
toni,Y*Pavillomer.£r^  *     ^^.if  •:     ^ 
;)iÉ^io^^  àja 

piq^ett^  -^  B|.  1^  pictgn  n'esi  que  de 

la  piquette,  espérons  y  t'année  en  faîr'  de  meil- 
leur. »  (Layale.^,  Jîiifure.v^^ 

PxiiûB  A  FBMMBs.-«^  Pièce  dont  la.  réussite 
est  basée  sur  Texhibitioii  dé  jt>lie§  femmes.* 
•--«Aye«-vous  vu  6ette  reprise  ^Orphée?... 
Yoitk  une  pièce' iu  feifaiiies.  >  ( Villemot.  )     •.    ' 

PiÈoi  A  touDBBé  -r-Pik^  dramatique,  dont 
le  Bujéfe  femôhte  aux  rêgjies  dé  Louis  XV  on 
Louis  Xy||,^ferCompor|^^d(rti j?^^  à    «•- 

opiflEùre'poud3fée4'a..«j^y-^^  v.:\t.>'^-;,:^^r  ^-  "^ 

^  :^^ijl^)t  TiROiRap?*  Pièce  <k%  lîacteur  jouô 
tmt  rôles  différents  ^  dit^  en  1625,  la  CAro- 
riiquemaiscrete,  mais  oit  peut  8è  «intenter  à 

PiÈa»  iT^Bù^^ 

ments  11  Vue  sont  nombreux.  LâT  féeries  sont . 

les  pièces  àr  trucs  par  excellence.  ^^^#iM*?i.:t^^^^'^ 

:y|îlÈc»  M  BQiijr^  sur  les 

t  choses  du  moments  On  rappelle  ai^i  l&pièiCie 

n  OTdëîieOT  jÔT^^  ne  ser^ 
i  virait  pas  tous  les  jours  à  ses  abonnés  la  pièce 

de  bosuf^irë  serait  pais  sûr  de  1^ 

det  fourmli8te8,lS26^)-r^Qtidii  aujo|li;d'hui 

Pl]BCE  DE  RÉSISI^AJràlL  i?^  de 

viande  sur  lequel  lin  inaitr^  ^em^son  compte 

pour  i«>iMÊmppéMmmmèm^ 

ré&éat.  (iJlfilitèt^  «  Je  Vaîl  dbnnét  tto  éotcj^' 
de  pied  juaque  dans  les  salon$é,|(About.)^:  ;^  - 

Ne  pas  se  donner  de  coups  de  pied. -^^  vaUf», 
ter.  Mot  &  mot  :  se  caresser  en  paroleaff?^  f -I 

Mtse  à  pied, — ^Misa  en;Dion-actiVité.-r-  ^^  tlne 
misé  à  pied  enseigna  ft  notre  inspeéteût  à  faire 
plôa  j|iactement  son  service.  t>  (Oanler.) 

Piiû  À  PORMïR  debout.-»-^  Pied  fort  lai^e. 
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1^ 


^^iii  yi. 
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i.i.iiii.É%ii^n" 


#  - 


>       ) 


l'HT' 
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^«"■«IM 


M^t  à  lûat  :'  aflie^'liirge  ^ur  èmpêdier  àe 
tomber  bî  on  dort  deboat*  «^  c  C'est  paa  votre 
général  qui  a  deB  picdB  à  dormir  debont?  > 

On  disait  jadis  souliers  an  lién  de  pieds,  — 
i(  Sonliers  à  dormir  debont  Boift  sonKérs  lar- 
gfes,  f  (Ottdin,  1640.)  f     '^       ^  ;        _ 

PiBD  BiiBU,  — Consent  portait  encore  lés 
gnôtres  blenes  dn  paysidi,— *  «  I^e  pied  bien  ne 
prête  pas  longtemps^  à  rire  par  sa  gancliçrie.  > 
(lia  BédoUîère.)     •  :  #  \  \:     -  > 

Pied  db  cochon.  —  Pistolet.  — -  Allusion  de 
forme.  —  Jouei'  un  ptcd  ^e  cochon  :  Tromper, 
décampejr.  —  c  Vons  ^ayés  donc  yoiilu  nons 
joner  nn  pied  de  cochon.  »  (Oanler.)   -  ^    >^' 

Pied,  de  mabhite  (nez  BN).-^Nèz  disgra- 
ciensement  relevé.^  n  :  i  \ .  -  -v     y     , 

PiEEBBÛSB. -^  «Ce  Bobriqnet  a  été  donné 


aux  femmes  parce  qu'elles  font   ordinaire-      de  Tahureau,l5So.) 


K 


ment  leur  honteux  commerce  dans  les  lienx  où* 
l'on  bâtit.  >  phantel,  1808.)--^La,pierirftà8e 
est  nne  prostituée  qui,  dans  sa  sphèi^  de  tur- 
pitudes, est  tombée  aiu  plus  bas.  degré  de  l'ab- 
jection... elle  cherche  toujours  les  ténèbres.... 
derrière  des  ittonceaux  de  démolition,  des  tas 
de  pierres.  ^  (Bérand.)  -     >:  w^j!:  >^  -; 

Pierrot;  —  Collerette  à  grands  plis  comme 
celle  de  Pierrot— «  Madame  Pocharjl  a  vu 
aplatir  sur  son  corsage  les  mille  plis  d'^un  pjgr- 
rot  taillàdans  le  dernier  goût  i/Êicard^  1 820.  ) 

Pierrot.  —  Naïf,  niais ,  comme  Pierrot.  — 
Même  allusion  funambulesque.  —  «  Le  valet 
de  cantine  se^fi^it  rincer  Y  bec  par  les  pierrots,» 

(Wado.)    •■i:.-^/-:/'      '  '■  /^,  ^  ;.     J^V'/ V-;v  ;:'v--'  .  ^ 

"  Pierboi?. — Verre  de  vin  blanc.  — Allusic«i 
de  couleur.  — c  J'étais-.t^Ié  à  la  arrière  des 
Deux-Moulins,  histoire  d'asphy:fier  le  pierrot» 
{La  Correctionnelle,  184Â.)  /   r> 

.  Pieu. >^  Lit. -^  Corruption  du  vieux  mot. 
d'argQt />Âtitt  «T^lit  On  disait  de  même  j^i'at^^^  ; 
se  concherr—  «  On  peut  enquiller  par  là  vën- 
teme  de  la  cambrioUe  de  la  larbine  qui  n'y 
pioncé'- qnelpoique,  elle  roupille  dans  le  pieu 
dn.rasse.  »  (Vidooq.)      ^  ^^        J' 

Pieuvre. — Femme  galante  épuisant  le 
corps  on  la  bourse  d'un  amant  —  Allusion  à 
pieuvre,  qui  joue  nn  rôle  si  absorbant  dans 
les  TravaMleurs  de  la  mer,  de' Victor  Hugo.-^ 
€  Un  monsieur  se  présenta  chez  la  pieuvre, 


mattrèsserdn' Ibgià^  >  {Evénement,  11  avtïl 
186Ç.)  ---  f  La  femme"  entretenue,  récemment 
nommée  pieuvre.  j>  |(Boué  de  Villiers,  18 
i^Pir,  piVAS?;.  ?^  N^ziëe  grande  et  forte  dfc- 
mension.  .  '   ^^■:^::îf'f^">;.>•  ■^-A.;,.-.;.;:  •     .Jv.'.^; 

L'autre  jour,  me^&dntrMartîp, 
Voilà  qa'un  plaiaai^  gamin  .  '  -^     •  * 

;.  Médit  en  .riant  iwrk  éclats  |v;;_^^^  ^  ;-..,,1.4^^''r 
>     .      C'cad^t-là,.qnelpifqu'Ua!(Giiïiaatià^^ 

FiPFBR.  —  N'être  pas  content.  Mot  à  ttM>t  1'$: 


;• 


•-.  \: 


„e—,    '1  d: 


V  .  l 


faire  son  nez.:::;.-v^;^v  '  ; -i'^- ^i ■^; Sï^M  .^f:^'^f^'J|i^'4^' 
Çi«K.  r—  Année.  (Vidçcq,)  Mot  â  mcet  ;  me* 

sure  de  temps.  V.i'ij'e^... >,.,., t;;!^,,;^,,,^;- ^..^^^^^  ' , 
PlGïK)§.  —  Dupe,  -- (gn  troà^  soù^i  #  V 


,  mot  lan^mï-iinîtième  sî<^   V.  Jaùnetl      .  ;;;  r 

^om2n^<un  pigeon. -1^^  Un  de  ceux  qui  se. 
laissent  si  facilenjtent /^î^'^èi^Èi^^^^^^ 


-■.    i:    '  ;:: 


>■ 


Piger»  —  îiiiBSTjter.  -7-  lîes  ôivrow  Jtï(^  ^ 
mant  pige  un  morceau  de  bais  donnçnJt  la  Ion-  * 
gtieur  indiquée  par  le  jSi^n.  —  Au  moyen  âge, 
•on  appelait  pigoursles  fabricants  de  mesure».  ; 

Pi|[ER.  ^—  Considérer.  Mot  4  mot  :  mesurer 
de  l'œiK  ^^\  .Pigè-moi^1^  regarde^      un 
.peu  ce  chique  !  *  (La  Bédo^ièrç.)>^feJ^ 
ta  nymphe,.  5 *ai.  pigé  la  ttn^^ 
chîcarde.  >  (Ladîmir.)         ^vV  C    ^^^v'^     '     ^ 
.-^  Piger.  —  Prendite.  -—  i^W  vous  g^nés  )^m^ 
pigez  tout  ce  que  j'ai,  prenez!  ça  me  ïera 
plaisir..^  (H.  Monnier.)    •■-*;-:  ■  '^l'j^:f^^yf^'^iM^     _ 

PiGBT.  —Château.  (Vidocq.)^^^ 

PiGNAm  ^-^  Pc^térienr,  ^  Pu  liera  mot 
pigné.  ^  ^•^mi-'^^:jjê^^ 

ResqcHER  («e).  ^^  battre;  Mot  à  moi  :  • 
Se  peigner.  —  c  Dupanbnp  et  TUnîversité  se . 
pignochent  à  qui  mieux' jnieux^^^(MahaliiL)L 
*    PiGKOUF.  —  Chez  lés  cordonniérsy  le  maître  < 
s'aj^Ue  pontifj  Vovirrier  ghtaf;  et  Fapprenti' 
pianouf^^:  ^  :     ;•  /     .      ^ 

PijâNOtrF.  —  Voyou,,  homme  grbssîer,  mal 
élevé.  --7  «  C'est  des  pignoufs,  passez-moi  l'ex* 
pression.»  {Almanach  du  Hannetm.)^ 
\  Piler  pu  poivre,  t-  Marcher  avec  des 
pieds  Cfndoloris,  en  soufi^ant  comme  si  dnpoî- 
vre  pilé  brûlait  la  chair. 

Piler  DU  PorvRB  (faire).-- Terrasser  queil- 
qu'un  plusieurs  fois  en  le  laissant  retomber 
commç  un  pilon.  — v  Même  fusion. 
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p  Pilier.  j»?^^abitaé  de  oafé  on  d'estaminet, 
i'^  bongeant  paa  pins  ^ne  le  pilier  chargé 
âS  l^tenir  té  plafond.  ~  t  M.  Conrgegfi, 
rtoû.dieis  qfi^      le  pilier  du  café  Bellone.  i 

V  ^r^hAWL.  f^  Mattrç,  commia.  -^t  v  :it  ^  ^i  - 
>  RiMPKLOTTKB  (sb).  —  Se  régafer.  —  Elle 

^  B*haït"pB8  de  gobichonneir  et  de^ae  pimpe- 
^^-    Iptter.  1  {La  Correctionnelle.)  '■       >  "^ 
'  ^  Pltf^IDNS. --  Espèces  monnayées.  —  Vieux  . 
mot»  — Le  prptbn  était  une  petite  monnaie 
espagnole.:  '^'^t^^e^.  ^  w.^^  #.:4-^^&.;j^^.?:i^i  :^^  •  -  ■  /  - 

•  PiKC»-OuL.  -—.Bal public  de  dermer ordre. 
—  Âlhision  aux  licences  qu'on  s'y  permet.  — 
c  Ce  «bal  inouï  que.  FargDi  téméraire  de  se» 
habitués  ayait  surnommé  le  pince...  >  (P.  Pé- 
yal.  )  V:  Casse-Guèule^  ^i-   ^^vv^^-  J .    "  i  vnv     . 

PorcsAU.  —  Pied,  ^-r  €  Je  Ijii  détadhe  un 
cçup  de  pinceau  sui'  la  giberne.  «.(Mqns^et.) 
:     PiKOKAU.  w^Balai.  -^  Les  ^eux  se  assem- 
blent —  «  Les  hommes  de  corvée  toni  tou^ 
làpréts^  le  pineau  en  pialn,  je  yeux  dire  le 
-  balai  en  joue.  :•  (Vidal,  188aL)^^>^^-^v:Aî^i^^ 
^y  PiNCKrLÔQUB/  >—  Aiguille.  (Halbert.)  A- 

Elle  rfu?çommAde  J^  ^'^  i;^^^^ 

i^ûPmr^  nœuâ  que  les 

/  femmes  portent  §ubaf  dei  1^^^  dans  le 

V  dos,  et  qui  se  cdhipïète  par  deux  rubans  trô- 
larges,  très-longs  et  retomhant.  j>  jJ^^^9^^y . 

^v/l^  février,  lfe68).)      ••  ■    .  ■•  x^m^ii^^^^^n-,^:^ 

«  Tu  pôx«[jpiochêr.  douze  heures  par  Jour.  » 

Battre.~r  tr  Je  te  pioche,  je  te 
fais  Sàxiiiér  la^alaîs^l  d  (PaiUet.)  -  '        > 

•  PiocHBim.  M*  yrarailleur  assidu.  —  «  II  y 
,  avait  là  de  vieux  pîocheun|^qui  s'installaient  - 
;à  tme-tablé;  f  (Gf.  SandO  i  ^  '  '    * 
'  ;^PiO0WBT.>H  Gobelet.  ^                  ^  .    v  ;  >i 

I,  PioiXB;  —  Cabaret.  (ÔràndvaL)  -r-  JJepioi  :  ' 
viiii  boisson,  qui  se  retrouve  dimà  notre  mot  : 
;^  pépie.  fiiôUer  (B'êai^f)  e^t  mi  vieux  mot. 

PiOLLiBB. —  CabMC^r.  (GrandvaL)/**  " 

PiôN. — t  C'est  le  nom  du  maître  d'éWeii... 
Jjè  ^i^n  gagne  un  morceau  de  pain  tous  lesr 
jouraf^tllOO  firancs  tous  les  anst..  et  il  n'a  pas; 
d'auf  ie  perspêbtive.  'i  (Oùrliac,  1841.) 

Pion.  —  Ivre.  —  Du  vieux  mot  pier  :  boire. 

PiOKOEE.  —  DormîrT^^  De  pieu:  lit  — 


1-, 


ù^--. 


Sont  : 
FP9- 


>r  Nous  nous  sommes  linis  à  pioncer,  nous  ne 
pensions  plus  à  VappeL»  (Vidal  ^  1833,) 
.  K  PiotJ  :  PioiTPiotri;^^  Jeune  Mts^éîTi/  ~ 
Du  vieux  înojt  pi<mz  &at»S8iu«  -r?-  t  J^itre  le 
Jean- jeân  et  le  tourîourpti,  il  y  a  un  inter- 
médiaire, le  pioupiou;'»  (M.  Saint-Hilaîre.) 
(  PiPB  (casser  sa).  —  Mourir.  —  Cep:  qpai 
t  inorts  ne  foment  plus.  >—  c  Casser  sa 
oh  !  c'est  déjà  vieux  !  ça^  de  la  barbe. 
On  a  dît  depuis  casser  ^on  cny^  et  on  dit 
maint^ant  lâcher  la  rampé,  ou  remeMer  son 
i^oulanger,  ou  dévisser  son  billard.  »  (Villars.) 

:PiPBLilT.  — T  Portier.  :'rr-  Dunom  d'un  por- 
tier ridicule  des  Afy^/^ês  (fe  i^arii.         ^»  ^ 

PiPBR.  —  Fumer  la  pi|)è.  —  c  II  me  semble 
qu'on  a  pipé  ici.  t  (Oavami.) 

PiPBT.  —  Château.  (Halbert.)     '  ^ 

Piquante.  —  Épingle.  (Vidocq.) 
-     PiQUAirriira.  -"-^  Puce.  (Halbert.) 

'  .  PlQUB-ENvrKBRB.r-:yolailleI  f    v    ,     '- 
PlQXJ^  DES  VERS,  DES  HANNETONS(PAS).-^- 

Aussi  fraisj^aussi^sain  que  la  feuille  respectée 
par  leB  hannetons,  et  le  fruit  respecité  par  les 
vers.  — .  c  Une  jeunesse  entre  quinze  et  seize, 
poi^  piquée  des  haîmetons,_  un  yjr^  bouton 
•  de  rose.  »  (Moutépiîi.)      ^         "     ;      «  : 

♦ 

C'est.qu^^lle  n'étaitpas  piquée  des  vers,     .  ^ 
C'eirt  c'  qu'il  faut  à  Mahieu.      .     '     ' 
/   f  '  :  XLes Amours  de  MahieUylSB2,)   • 

PiQUB-pRUKB.  —  Tailleur,  y- Le  mot  est 
populaire,  mais  son  origine  paraît  inconnue 
daufe  le  métier.  --.5  Rabelais  y  ferait-il  allu,- 
sîon  craj^  parlant  d*tiÉi  tailleur  affolé  qui  f ne 
sait  }imsi.ce  qu'il  fait,  il  dit  :, c  Au  lieu  ,d*UA' 
sayon  il  tailloit  un  chappeau  à  prunes  sucées.  » 
{Pantagruel,.  1.  IV,  ch.  Lti;)>      /  ^^  S  ^  ^ 

--PiQUEB  SUE  (JUATRB.  —  Ga^cr  uue  partie 
d'écarté  presque  perdue,  lorsque  yotre  adver- 
saire a  sur  vous  quatre  points  d'avance.  '  / 
*  Pisse  fbûi»,.  pissb  verglas  —  Hommj^ 
glacial,  im^^sible^^  — "^c  Coquin  1  Voleur! 
Vicomte  de  Ja  piperîe  !  Pisse  verglas  dans  la 
canicule.  :i  (Ca/^i^me /^omorc/,  1840*)  '  •^' 
^  PisssB  (bkvôtbb).  —  Éconduîre,  congédier. 
-^  Cette  injure  est  vieille.  —  Au  mot  Pissare, 
Du  Cange  cite  une  lettre  de  rémission  de 
1465,  où,  entre  autres  c  grandes  jiiplles  >  re- 
procha au  délinquant,  on  ràppme  qu'il  eh^ 
VQ ta  pàs^  son  adversaire.         - 
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^  ^  PiBSiîR  âjL  eoTBLicTTB*  --  Aocoucher,  mettt'e 
ia'lnonde  tin  enfant  «i^  AUuiloh  à  li'%Atd 

ye.  V-  Dh^ntel  emploie  dans 
le  môiné^senaj^àwr  efcf  d5.    ,i^  j  v       4^  .^^^ 

f tffiEE  DBS  LAMBB,  D£  BJLSOIB  BK  T&AYBBa 

(FAÊBtB)*  -mr  Ennuyet,  obséder  au  siibfôme 

.  '  Pistolet.  —  Homme  BÎngillîer.  -—  c  On  rit 
ayee  toi  et  tn  te  fâches.*.  En  yoilà  nn  drôle  de 

«a  ' 

piôtolét  I*  >  iGayami.)       :  •  i^  ^^^ ^  ^      ^  :  ♦  ? >  ^ 
Piston.  '^  Préparateur  d*ni!  éônrs  de  phy-* 

PisTfôit.  -^  rmj^rtun  rbteiïint  sans  ceiie  a 
la  charge.  -^  On  connaît  Tagaçante  régBlarité 

du  coup  de  pîstoUr  ;>Kyv  ^*4^  >V7#l^  T      -  tvV    ;^ 

Pistonner. -—-rlmportutieïvvV^*^  WM'^y't^'^yçv 
PiTiJ!î6HEBv  -^  Mangef^  boire,  (Halbert.) 
Piton.  --^  Kez  sàillàtit  comtne  un  pftônyifeé 
dans  une  planche; -^^^ Ah!  (^""W^'^itiel 
beau  piton  !  O'estuii  inarchand  d^^ignpits,  i> 

■  (Pecquet.^^.      ■■  ;.  ;•*::;*■  ■/^•.'■•^  .'■■^^^^^r-rf^i-.      ■  \  •;•  , 

.  Pitre,  —  Paillasse  chargé  d'attirer  la  foulé 
autour  d'un  banquîste.  «-*  «  Hë  !  Pàilîasse  ! 
ayec  ta  feëè  "bourgeonnée,  pître^lÉi^  tirèïïrs  de 
cartes^  amàsseur  de  badauds  !  »  (Catéchisme 

pbùsard,  1644.) .  '.: '^.^ .  /^ '#^- :#;s:.:^^^ 

PlTROTTX,  PiTQî;|B^;^^ 

Vidoqq.)  —  Hannohie  linitatiye  dfe  sa  déto- 

nation.  Au  moyen  âge,  on  appelait  petereaux 

,  de  petites  bouches  à  feu. 
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crachats  dejla  pitt|itè.  ^  «  On  en  à  déjà  assez 
pituite  sur  hotrë  cômiptè.  ^(Lyçôl.)  -^ 

PiVASTE.  —  Enfant,  (galWt.)    :^;,^,^,,^:  ^  ^ 

PiVEE.  r-^  Ressort  de  i]}i)ntre  ou  de  pendule 
«erv^t  à  couper  les  barreaux*  -^  Il  revient  à  la 
charge  comjpaQ  Je,  pivert  Qpnl^fe  l'arbre  <m'il 
perce  de  son^bec*  ;■;  '■:',>^*  ;  ...>-v'*  ;-^g:v^-x$:-'^'rt^;^-'^-i.    • 

J^yoïs,  i^y^B-  —  Vin.  r^  Ailugion^è  4*^5 
couleur  rôuge  de  la  pivoine,  r^  «  On  s'ijousse 
du  pivoisà  six  rondA  dans  l'battailt.  »  (jb'Aan- 

somier,  impr,  Stabl,  1836.)  —  <|  i^yonj^je  du 
vin  ?,.•  i^on*!.  Appcyriez  du  pîvbîs,  hë  yîtel  ^ 
(Yadé^  17380  j?r  %||-^  aussi  jstt^Ç!^  ft», 
diminutif  du  vieux  tùot  pioi:  yîn  ^  v^  é  ^  >  ^fi^^^ 
k^^^        oiTBON.  -^  Vinaigre.  (Halbeit.)^uv- 

PlYOlS  SAVONNÉ.  - 


Vin  blanc*  (Idenb) 


Ktoi».  -^  Plniàè.  V.  5m>i>.  — Xe  bec  d'Une 
irtïuiie  fignii*  wi  petit  piTdfci^^^iîi?^ 
PiâAOAtipii.  --  Plf^»  --^/ App^èntatifi  1^ 

«... 

Place  d'armes.  -^Ea^ma^ 
sur  son  estomac,  ttix  baignétir  dit  t  t  Ëien  à 
€  la  place  d'eijnààBêiii'%{yie  pariêie^ 

Plafond.  V-*  Boîte  du  crâne.  --^  C'est  le 
plafond  du  ceTYeMt^,A§p^^ 

Avoir  une  (m*aigné0  ou  d§i  trichines  au  plcf- 
fmd,^^  ^ÈêmËOtà^  trop  de  Jtm 

chines  au  plafonds  r  (A /m.  du^^ffcmneton^  ^^^.^) 

Plan*  -^  M6ût**^é*pitié.  —  €  On  mettra 
tout  en  plan  plutôt  que  dé  rtlluser  us  cata^ 
plasme  à'cç  'î>auvre  chéri.  »  (L.  Rejbaud.) 
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^r  en  0Aaifê^ii;bandonnei(îi<^^      cet 


f- 


-    •■( 


animal  de  barbier  qui.ili^  ;ll4ai<^^^^^^^^^^^^ 

Plaïu  J^  Prî^puil^ .  <)c  Xtt  voudrais  Cme  je 
gnnchîsôe  isns  &a^uer  de  tôïnber  eu  plan.  5> 

(  Vidocq.).  V*  jj^^f^è^  'ri^.^-:B^:vvt  : . 

Plan  m  côtjyà  ^  f  rÎÉ^  rflibîe  pout  un 

autre..  (Halb^rt.)È-|lê  l;;'';?^^:^^      #.^#i||fe^k^- ^f  - 

PliANOttE  (  FATÎtJl  «A>. -^^^  tmc  frpî- 

deur  èxèëësîfe.  '''^'^lMMmê?&--^'dHiW  ' 

de'  sei  pro^[î^^îS8a^^  ^fom  éntréÉëtti  sa^ 

Planche  ÀtJ  !pain,  — *  Banc  dei  pirêvénufi^r . 
tribunal.  (Halberti)'-^ ';; ^.'-i^^^^ 

Planché*^^  Condàmné/(Colombey,)  Mot  à 
mot  ;  condamné  BteS'  là  planché  au  pam.y  j?1^ 

PiiAîfCHBR.  —  Moquer. ;^^^^^  ^Estonûe.  <j(|e  tUf 
pfeLncfej f ^orir t^Te  mcKittérf^  de  inoi ?  » 
(18Ô8,,pha|L|Bt^^;^.«^^^ 

^tTfiANOÉBlttïî*  «^^  ^ 

,.PLlîfOHBtIBil!^  plusaUt.    (Oo-K 

lombey.)   '^' -^  ''■■'■^  '  "  •  ■^4 Jvrir^-75;|i-^'<t..,^i4t^f--^    .. ,?■;■• 
'  Planque.  ^Caéhètte.  (Salbert.)  Vr^ffay^e.; 
PlAKôub.  -^  Observation,  r-*  Ou  ae  oacîie 
pour  bien  observer/*^  cJ'aUaî  éid  comp^^ 
de  Hoé|  et  le  laissant  0n  planque  (en  obser|^^ 
tion),  je  montai  Chez  Chardon.  y(Ottnler,)^f 

Platine.  «#  Yerve*  ^  «  lUâr^tine  bonne' 
platine,  sd  dit  d'un  grand  babiUard*  >  (DhauteL);^- 

Pl  ATBtarî  ^  \^en  t. ,  (Vidocq.)  j^  AH  ft»iQ4i. 
de  blancheur;  hû  >  ^^^^rr  .':^^:  -^^^^^^j^  n  '  ■'".: 

PlÎBIN,   Ï»LEIN.  OOIUCÏ  UN  ŒUF,  COMM»  UN 
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Aim  >^  Ôlgnôn^Videoq.)  ^  Il  ftat 
ufèr.  Effef  prô  pour  la  oaase.  %:^f'  ' 
lilf^ïl'^IAirP  (H.).  3(^  Q«>  moti  i7  Wéu<  signi- 
'    fieat^  en  langue  de  franc-^maçomierie  :  Taisons* 

jMtM^^^j^S^''  qu'df  îftms  éocwité*  #  (4 ventiles 

ici  an  oonieéu  a  lame  pUai\t  sur  le  manche, 
.^^oviSi^l^m  Q*cy  dsîis  tes  «ptoi  des 
pierres,  etfqnî  tue  comme  la  foudre  te  Tidan- 
geor  q)Di  en  e^  atteint  »  (BerthaucL)  / 

M^  vénérien.  (Yidpcq.)  . 

~  Allusion  aux  réserrîiîm 


:i^W. 


"•.>.-! 
.•'\- 


ttibiÈBEk. 


Sonner. 


l^eilbf  i%V(rfi*  b*quî  s*appelle  on  plumet?  M«ï 
sietofs,  c'est  te  piofewa  1 1  {Yo}^)  f^^^J^ 

si^    J^S  QUE    ÇA   DE  pHIC/i)f  ^iÉI^^     " 

aB^EB  i  r-^  Qael  ohiû  I  quelte  fortunai:.^el 
geiire  t  Mot  à  mot  :  tu  n'as  pas  pins  que  ça  âiB 
ohic  ?  etc.  La  négation  est  ironique  comme 
daw  //  nVi/  rien  ckifi^  Y-  ^ien.pm  %  Maaette  ! 
pus  que  ça  de  chic  î  r  («#  Blondet^  Mon 

bommQ  a  k  crm^d'lv^pEf^^^^^  9r^9^  d' 
monnate-I  »  (Rîc«^.)^^i^  ^--Ui^: ■-■.■■■ 

PQitr  al>réger^  on  dit  aussi  Qu^  fcu^^^^  jP'est 
ïliTpitnrfi  du  vicomte  de  Baint-Banij  —  que 
ça  de  genre  ?  merci  !  i>  (E.  Sue^j^g  *^  .  " 
Plus  fioXJVBNT*  —  Jainais.  —  c  Ma  sainte 
te  ressemble,  Ninî.  -S-  Pin*  sonvent  que  j'ai 
un  air  chose  comme  çr  !  j>  (Gavarai.)  Y.  Ros^in 
Pqchabd,  PocttK;'—  Ivrogue*  Mot  à  mot  : 
4ans  tesqoela  se  déversent  à  Paris  les  eaux  buveur  qui  a  rempli  sa  JpocA^  ou  son,  estomac, 
sales  de  chaque  étage.  —  «  Préault  buvait^     --- igilTé.  ne  sais  pas  que 

p^p  sur  coup.  Ckolaer  affligé*.,  lui  dit  :  «  An  j  ^  suis  !|ir|Î!|S|^  Michel.)  ^^ 

mi  dépensé;;  ;^,'^^i^i''^^:v;^.ï.  ■■.-,:•;•. 

PLOiip^. --  j^fjure,  ♦^  Omaaatq^égjtf  !i>pSf  ?; -^^  ^;^«  pochard'rai  ^^v^x^l^^^^AM^i^ 
Ploitnbe  eaf  1$  Wtfit  grave  d^une  sannerî^^É^  î»ôqa4ll*EiB.— Ivrognerie.  (Vidocq3^*/^) 


PocHABDKB. — Énivrèr,'  5  ■'*- 


-iKi: 


!^-^v- 


'-■^  ..;■ 


V.  P(ifféàm:0^k i_  .i^#|#p--i|5# 


V 


: 


:>•* 


^Itefeuilte  je  /?foi^.>^g^^  tu 

gy^lchira^^  dans  tes  tolei^jl^gnéset  ployants.  » 

est  ikche  en  céréale^iflili^ 

psôMè  est  la  plunie  de  B^moe.  >  (Bateac.)^  f 

pQin$rey  te  visage  çcw^^  ;un  |>hiffi^  J^n^ 
ifff^.^^^  pàà  qtié  }^ëjcià:^(r^^^- 


ire 


^^ï*î  fe^iNsiEÈIiTr.— TeBt  poëte  eans  vaéro— «  Des 

pariiiâDfl  gai «»teat «TmoV  iMwivaia.  «»^ Oe  >  J^l?^#®*  poétnaux.  »  {inuzac:^,^^       , 
î!v^fSS^S3!^n^^  M(jt  à  mot:  6eîm  qui 

collaborateur  AJbert  MonuieÇv^»  nT^^Wuetlf^^^ 
j  yJ^j^çîiB^tf^Çoimer  le  s^^  ^      ' 

dooq.  )  Mott  ^  xtu^  ;  UusAi  M^  «o'm  ptoagiar» 


fenàrenn  aixdbçî;  terait  déjà  le  bras,  i  (Grand- . 


"^immi^^iix^!^.  (HalfeerU— .L'argent 
it  pour  passer  dans  W  Mà&^j9%«e.  -^ 
i#  Dasqua^  dotÉsIiÉi^  mon  vieux.  >  ' 

I^Almanack  au  Hanikefon,  1867;)^  ^^^^^^ 

FoiG^firi^  poai^.i^rMain  Yîgoureui&^Yi- 

poigne  solide>  ^liÉB  suffit,  ei"  je  VM»  étfi&n- 

^gjpej^  y|>;^?l3?iMG;îrE  1^  pas  à  {H^dre 

d«  oi^ipres  âarignénr^  Mot  à  mot  :  qui  ai#^ 


/.^ 


poigne  votentier%«^^ 


iËtt^^^iX-^xi^y.  ^\ 


»^*  ^  V'"* 


ftrC 


■■^r} 


■?;.■. 


<ç6;:; 


ï^*S^ 


■  ^^Vv^'-  •"•■.■  ■■■■■;■  :-^^.: 


»»^oiï^||ssPéprimande.*iw^ 

renteçé,  tu  as  dû.  .atoiçer  na  fier  poUi  -^  'Ss 


meiL 


.■'■•  -^i.-: 


le  |JM,  on  m'a  èHt<^é  coSiiaflr^^  J^ 
Poit  (à).  —  Ëésolu;  Mot  à  liloi  :  a^^ 
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poil  au  cœur.  T.  plus  bas,  —  <r  Des  bougres  à 
poil,  déterminés  à  vivxe  libres  ou  mourir.  ^ 
(Hébert,  1798.)        vi^  •       hV  ;  ,    :  . 

Poil  (a),  ^^De  talent.—'  «  M'est  avis  qu'il 
faut  z'êtrç  un  artiste  à  poil  pour  ça.  >  (Dé- 
saugiertfl)     ..^-^v  :  ,,r,r  v.:i^j...v:  ■  ^-  ^^v-  .'..:v^;îfi/>:3:^"^ 

Poil  au  OŒim  ( avoib  du). — Avoir  du  cou- 
rage. —  Le  poil  est  un  insigne  de  virilité.  Le 
plus  souvent  cœur  est  remplacé  par  «un  autre 
mot  qui  a  la  mêmç  lettre  initiale,  -r-^ Quoi  1 
dit- il,  ta  valeur  lassée  !...  Populo,  as-tù  du»poil 
'  au.cœur  ?  »  (A,  Lagarde,  Ze  bonhomme  Poputëy 
Pau,  1836.)    A    i?^   -^    ^  f  T    •     .  u    ..  *  — . 

Po4l  i)AN^s  LÀ  MiiN  (avoir  un), — felife^  faî-  - 
néant.  (Dhautel.)—  On  dit  plus  longuenient  : 
//a  un  poil  dam  la  main  qui  F  empêche  de  tra- 
V  ailler  y  pour  faire  entendre  que  là  eautise  de  son 

inactiopi  est  imaginaire,  ^i^^;  ^j  '^^  f ^5 

Poil  (FAiftÉ  £b);^—  Sûi^sét  T|^^ 
liaser.  —  cll^ya  p^a  moyen  de  me  faire  le 
i:oiL  D  (Vidal,  18^.)         ;  /  '^  V    , 


,»  v\  '   t 


Il  rnotl 


<<  ■■■■'■*y''< 


1*  ■ .  'Jl* 


Monter  th  cheval 


•.4ai  A  •' 


'>•.'■ 


Poil  (tirer  l1,  tomber  sur  LB),^Battre. 
Mot  à  .  mot  ;  prendre  aux  poils  j.  c'est-à-dire 

aux  cheveux.  ■  •  '  .^  •^ 

.  .,PoiiJ^11w[bNTB:& . i^. 
sans  seUe.'^^  ^^^^^^      ;,.     ,  ^ 

Poils  (a).  —^.  Mot  Ik  mot  •  îanaT  autre 
vêtement  que  se^  |)«i 

PoiKT. — Monnaie.  .V;  ^r  v*^* 

Point  de'  dbTiê.--^Cr&jD^^  ex- 

ploitant les  hommes  qui  ont  certains  vicçs,  — 
Allusion  à  lagêne  causée  par  le  mal  de  ce  nom. 

Pointe  (avoir  sa).  —  Avoit  un  commence-  ^ 
inent,  une  pointe  d'ivresse.  .:  ^;:i  >  .  ki^é,  : 
;  Poire  (faire  sa).  —  Jouet  le  dédain..^-T- 
Allusion  à  la  moue  qui  allonge  les  lèvres  en 
gonflant  les  joues.  —  «  Je  pourrais  m'en  tar- 
guei;  et  faire  ma  poire.  0^  (L.  PoUet.)        / 

Poireaux  (il  est  comme  les)*  r^  Il  est 
vert  et  vigoureux  malgré  ses  cheveuif  V^aRCs. 
^  AU.«oa  4  1.  r^ine  chevelue  a»  poi«.n 
qui  contraste,  par  sa  blancheur,  avec  le  vert 
du  reste.  -T-  «  Tu  me  reproches  mon  poil  gri- 
sonnant et  ne  consydere  point  comment  il  est 
de  la  nature  des  pothrëâux  esquelznous  voyons 
la  teste  blanche  et  la  queue  verte,  droicte  et 
vigoureuse.  i>  (Rabelais  liv.  III,  ch.  xxviii, 
Pmtagruel^)  .        *^  > 


ri^OlsoN.  —  «  Sobriquet  outrageant  que  Ton 
donne  aux  courtisanes  les  plus  viles;  »  (Dhaur 
tel,  1808.)  ' — c^O  poison  I  disait  mademoi-  . 
selle  P.  —  ÉgoatiM  cœurs  !  répliquait  made- 
moiselle T.^7^ J."  Janin.)  Y.  Drague.  '    .  o»*  ;  :  . 

\  Poisse.  —  Toîeur.  (Halbert.)  -^  De  poisser. 
Se  faire  poisser  :  Se  faire  arrêter.        ,     • 
Poisser.  —  Voler.  —  Allusion  aux  proprié- 
tés de  la  poix  qui  retient  ce  qu*elle  touche. 
7.  Baite,BiUcn^  Philippe,  BegoutJ$^'r'-^y'i 
^>\PoiS8BR. — Enivrer. — c  XJûand  j'aî  vu  qu*îl 
allait  fléf  poisser,  je  l'ai  aidé  à  vider  les  botf 
teilles  ;  c'était  pour  le  sauver.  »  {La,  Cotrec- 
tionndle^'^^^^^^^''^  '  ■•'i  ■'^"-   •■■/-■•v^-^-.  : 

PpissON.---Bouteaeur. —:  Synonyme  de  maû 
V.  ce  mot  pour  son  origine. — «  Jeune,  beau, 
^rt,  le  poisson  lÉ^barbillon  est  à  la  fois  le  dé- 
fenseur et  le  valet  des  filles  d'amour  qui  font 
le-'ferottoMl^(Ganléèï''1î^^^;'^  '^  ^'-^ 

"IJWSÔC^  ~ 

tasse.  7%  «  J*  n'  suis  pas*trop  pompette,  viens, 
je  régale  d'un  poisson.  i>  {Les  amours  de  Jean-  ' ' 
nette,  ch.,  1848.)  V.  Camphre,  soiffer^   : 

Poitou.  ~  jNml'e  "èboise.  Mot  a  mot  :  point 
du  tout.  -—  Jeu  dû  îùots  i^ifclog^^  à  celui  de 
Niort. — «  Tout  est  &  notre  ùisage.  N'épargnons 

le  poitou.  j^:padiirM^^  ,  : 


Poivre.  •—Ivi^.*9^3B»^  imi  poinre  : 

pourpré.— Uiife^t«)gne  de  buvé^ 
volontiers^  —  f  Jf^  TOyais  bien  qu'il  était  poi- 
^  vre.  ï' (^^-àselet.)  'h' -'■'':.  H;;'-V)4  ?f^"."^':  à''^  -  ■  ''■■ 

Poivre  BT-SBù^tÊtr^^ 
poivre  et  sel,  jcomme  on  dit  4e  ces  chevelures 
indwîsés  qtiî  ne  sôrit'pIutWbnes  et  qui  répu- 
gnent à  devenir  blanches.,  jr  (Monselet.)  ' 

PoiVREAU.  —  Vol  çominîs  ptur  un  poivrier. 

■0  PoivREArr.  -----^iytù^^  c  Je 

me  pique  trpç  le  nez,  je  préfère. en  finir  avec 

mou  existence.  Ce  sera  xmpoivreau  de  moins.  > 

(Moniteur,  10  septembre  1872.)    ;^è^ 

PdiVREMENT. — Payements   -    'i- ''■ 
Poivrer.  —  Vèndrei  trop  cher,  -r-  On  dit 

aussi:  5afer,  (Dhan tel,  1808.)    ^/.^v:^^^^ 
PoiVREDR.  -—Payeur.  «^ -v  v  ^*     ^  ^  v  :    * 
Poivrier.  —  Homme  ivre.  V^  Trou.   ,^,  h 
^    Poivrier. —  <îc Voleur  dont  la  spécialité  est 

de  dévaliser  les  ivrognes,  i  (€anler.)  ; 
Poivrier  (faire  le).  -7  Dévaliser  les  ivro- 
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gnes. -—«  Fais-tu  toujoura  le  poivrier?— Si  je 
le  faîà,  ce  n^est  pas  vous  qui  me  prencfrez.  » 

(Not^gd^tin  agents    \--%y:^n^^^^^^^^ 

PoLiCHiisiîLtB.  —  Cànbii  d*èàii-àe-yîe  de 
même  capacité  qne  le  poisson.  C'est  l'e^pifant 
(en  argot  polichinelle)  de  la  chopin^,  —  «  Por 
Ùdj^piel.».  C'est  ainsi  qne  les  fiacres  Comment 
chopine  en  deux  Terres,  »  {Cabarets  de 

OLiCHiNELLK.— -  Nouvéau-tié. — Comparai- 
son de  ses  cris  aigus  à  ceux  de  Polichinelle. 


Polichinelle  DANS  lbtiboib  (avoib^n). 

—  Être  enceinte. —  <r  Sais-tu  ?  liii  dît  sa  femme, 
je  crois  aroir  un  polichinelle  dans  le  tiroir.  Le 
mari  comprend,  la  feinme  ent  intéressante,  n 
(Figaro:)^  Jy^^^^^^^^^^  ;    -.■/'■  ■^•■:^:^.  \  :  -  ' 

PoLissoisr.  —  Bourrelet  ^t^|3  au-dessus 
des  hanches  pour  étoffer  i^^rope.  (1828.) 
V.  Tournure. 

PorjsioK,  POLISSONNE; — Coquin,  coquine. 

—  Pris  en  boime  part.— ^  Que  noce  !  oh  !  mes 
enfants  î  que  polissonne  de  noce  !  »  (Sardou.) 


'  \ 


DicUoDOi  de  l'argot  parisien. 


Livr,  26. 
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POM 


Polka.  -—  «  Disons  quelques  mots  de  cette 
gigue  anglaise  croisée  de  valse  allemande^ 
qui  fait  sautiller  aujourd'hui  tes  Pamieni 
comme  autant  de  coqs  d'Inde  stcr  une  pi^ê 
brûlante.  »  J^  A^        1844^      f  ^     ^ 

C'est  en  ce  ïëinps  de  vogâé  qu^oû  à 
moment  à  la  polka,  pour  dire  très-bienf^ 

Polka.  —  Pbptographie  où  figurait  dés 
groupes  obscènes.  —  «  Ces  photographiai  obg 


tm   -des 


^^ 


PoMPBB.  — Boire  copieusement.  —  c  A  la 
Courtille  je  fois  des  bêtises  quand  j*ai  pompé 
te  sirop.  >  (Méle^ll|^  1^0.)  ir.^v 

Pompette.  —  iVrç.  Im  vieux  mot  ppmpette  : 
pomp^.  •— Cette  allp^on  à  la  trogne  rouge 

se  retrouve  dans  p/wwe/  et  co- 
jjiupolde,  à.toutf\afec)  son  rouge 
nM  I  poinpettç^  conçlud  tous  ses  contes  par 
MïL  y  (Contes  eTEutrapel,  seizième  siècle.)  — 


^'f'm 


scènes  que  leur  argot  appeUe  des  polkafl»»  (Dtt"  ''^^  «  Oe  scélérat  de  vijj  de  Champagne  avait 
Camp.)  '      %^^^^^  Joliiaaent  tiçié  ce«  meiriélm    quant  à  nous 

Polkà(pbtit).— Petit |e|qie  homme  niai*,  .^autrei,  en  véjâté,  je  oroi&  que  noua  é*^  ^ 
tiré  à  quatre  épingles,  et  iwiiôeur  infiriigable:|  îlpeu  pompettes  a^  i  ([PesteàïL)  f  •  ^  ' 
-t:  «  I<|ês  jolies  femmes  dédaignent  lei  fl^»tilê  ^  |||J^^  ayant  l'habitude  de, 

polka.  y>  (/^aro.)     r^    #^^^  Le  pochard  aperçoit  un  ami,  et  le 

dialogue  s'engage  entre  les  4eux  pompiers.  » 
i(Ladimfl?^.p^ê?é.   .  - ^  .^ ':/-■-•■  ■*■ 

i^yMi^B.  -^^Otm^  IllUetir  i^illant  à 
la  jotunéç.  --  c  Lea  poini^ra  réuni»  forment 
la  pùmp»é  B  y  à  la  grande  et  Êi  jpeftVé  />om/}&  ; 
la  grande,  pBfoùt  hê  habits  et  redingote»  ;  la  pe- 


Polochon. — Traversin.  (Halbert.) 
PoMACiUJSR.^  Perdre.  V*  Greffier^^êJ^^M^ 

PoioiiBltTB.  -^  €  BtocanteuPaohetant  lél 
meubles  brisés  OjÉi  vcnnôulua  et  en  maatiquaiit 
leurs  dé&uts  aTéc  de  la  gomme  laqiie  et  de  kt 


cire.  3  (Pélin-)|,  "::.:^.,.' :,: ,; ■  ,  ..^,,^^..^^ 
Qn.  TappeUe  fommadeur  parce  qp/Awk  tnaav  ^^ti£e,  pqiur  iM  pautt^ons  et  gilets.  >  (Eoger  de 


■•^^.?::^ 


/■^A- 


chandise  est  ^tit^ôurs  pommadéOf . 

PoitMADiif ,  -^É^  par  J»^ 

poiSaaâdi.^^1jetez  cci  imges  ilfe  te:  ]^^^ 
la  merci  dei  |>oimiiadiiis«^(]tfiûI^ 

PoMMj^fc  —  fijèfe.   (Halbert.)  -i^liÉSee 
parce  qu'elle  a  la  cbute^|lft  cidre  qtfi  #bletty  ^ 
plus  de  titres  à  s^appeîei^ommarrff  ^^^^^^^^^^^^^-^^ 


V  ■■:■'-*»'-■'■»' 


y-::m^^'m:^m' 


Pomme  6i  ÔAKirâ, 


ccmiilii 


ï^'^jf 


celle  qu'on  sculpte  p^r^is  illr  1^ 


de  jcertaines  canneÉi«   ''''&:^>^^^- 


\ 


Pommes  (Axp:).  — Trèjhtâen.  Y. 
Ce  superlatif  est  sans  doute  cal 


sion  du  voyou  parisien  pour  le  chatWson  jg^  |^  ^^^P^^  qui  est  banal  et  ne 

pommes.  -^  «  J'ai  mijoté  pour  ce  numércflmi      justifie  aucune  prétention  à  Toriginalit^  — 


fokpoÊ^^^éi^^itl  roua  |  eavoîedes  pa- 
ttô  ça  Inrise  lea  pompc^  I  |H;  Monnier.) 

^mcraxT*  r^  Ptezjoiei  f  ang.  ~  Alltision  au 
I^^   qui  difitingttait  tes Wpagines  d'élite. 

I^^Htioi  le  ^qitt|Mli  de  te  fidéli^  j>  (Marco 

int-Hilail'eé)'^«  À  vous  le  pompon  !  Aussi 
c't'air4à<lt  dèreiMttt  bien  &ite.ii  (Carmouche, 


■■^■'«S?*' 


foK 


hÀ^:^!^^ 


SSB.  —  Fille  publique.  (Vi- 

'inôt  pmmf  :  éôttcKanL  ^ 


._  <* 


petit  éreintement  aux  pommes.  3>  (J.  Ro^ 
seau.)  '  r 

Pompe  aspirante.— Semelle  trouée  pom- 
pant la  boue.  (Halbert.)  v 

PôTttî»Àï>ouit.— Coquet,  galêint,  digne,  Bous 
ces  deux  rapports,  de  l'époque  où  madame  de^ 
Pompadour  était  en  faveur.  — «  C'est  régence, 
justaucorps  bleu,  Pompadour,  dix-huitième 
siècle,  tout  ce  qu'il  y  a  de  pltis  maréchal  de 
Richelieu,  rocaille,  j»  (Balzac.) 

PoMPABOUB.— Suranné,  vleilltït.  V.  Per- 
HÎ^we,  Poncif.     ' 

Pompe.  — V.  Pompier.  / 


S'emploie,  substantivement  et  adjectivement. 
—  Vient  du  mot  Poncù  :  dessin  piqué  à  jour 
et  poncé  d*uné  façon  particulière  pour  fisdre  un 
calque.  ^-  c  Si  chacun  de  iaouâ  racontait  eea 
bonnes  fortunes  ?-r- Allons  âottcij!)(mci// Pom- 
padour! A  bas  la  motion!  b  (Th.  Gautter, 
1888.)—  «  Le  poncif,  c'est  la  formule  de  style, 
de^sentiment,  d'idée  ou  d'image  qui,  ftmée  par 
l'abus,  court  les  rues  avec  un  faux  air  hardi 
et  coquet.  —  Exemples  :  CesipàiB  qu^un  bon 
livre,  c^est  une  bonne  action.  —  On  ne  remplace 
pas  une  mère. — V horizon  politique  se  fem^- 
mV,  etc.  1^  (Aubryet.) 
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i  PiWîOUf^^  de  pwteuTfl.  lj[^  'fionte. 

PoNTBUB,  —  BaillQur  do  fend».  V.  Miche. 

PoîrrKU]^  —  Joueur,  ~-  %  J'aiwe  lûiçip^  lA 
poQteor  qui,  orné  de  ton  oartôu,  lentement  se 
prpïoène,  qu'un  ponteur  exalté.  iXAlygfeX^ 
i  t4  jeu  U>mi)e  eu  longueur  et  la  îJpute  gii- 
pit  9ftiift|[)i:pe;  î  (Ide».),^^^^^ 
w^  PwTiBS  pouB  L'Af#>ff^iuBwi^^  de  frî- 


/ 


mu^^e,  qui  fait  alluâion  à  la  forinfi  ^u  taWer      Neuville.) 


de  cuuv-r^%AiHi;^^^^-'v> 


7I' 


•iV'*  Jr^  *'■'''■    "'  *^- '*' .-yV»-''^  t, 


en* 


.•*-■ 


♦  ■ 


tant  le  dessons  des  ponts.  ^(Oanler.) 
r  PapoTTE,  -^^,j^]^  J'hAt!?,  ra|ft|p»m^-.  et, 
axf.  figoré,  ^io^û' -^  ^es  officiers  se  mettent  en 
p<^i^,  toçip^ii J(3ttt  fW  lenrf  tepaa  par 
m  cni^^r  fluUtait?^  f  aps  reconïir  à  un  res- 
t^nratetu:  Jbonrgeois,  --^Oncuiiatopée  rappelât 

|i;,olap9teiûe»t  d^sSiSl vM^m M j^. Vr 


oiàs 


noTU^  e: 


jioi^Mja  qui  devait  rpptSÎ-.^po^ttf&ppiw 


Ml 


î^-;.îr.' 


gement  de  finale.     V 

^^pB/lsr&rAu^  Ma^tfX^  qordonnie^ 


4^^ç!mu  tablier  de  çuiç.  ,^*iïr  ir  Nous  lui  dé- 
lÎYons  le  brevet  de  porte^aximusBe,  pour  le  faire 

Adm^tf^  dww  1»  ;^>ciété.  '»  ÇVmx  furj^m») 
*,,i^JPoBTB  BIEN  (qui  Sb)/-^  Être  vîgoureux, 
fortp.f^c ifei  lui  fiche  une  paire  de  gifler  qui 
8e  pestaient  bien,  :»  {Petit  Moniteur  du  20  juil- 
let X8e60>  -.  ^     • 
//  W  ^prli?  bm  0§  dit  ironiqtuepjent  d'un 

homme  gris/  ^  .''^     . 

,    |^psyBFBTJiî*|u  •-•  liit/(OojBïiotbeyj)  ~  Le 

coucheiqr.  n'y  glis«5  comme  nn  papier  dans  un 
portefeuille.       k  ^1^^^^^^,     .7  ;  . 

'OBTB-MÀiLLOT,^-r^.  Fîgufftnte  bpnne  à  per- 
les niaillot^^  mais  inoapfible  lâ^  jouer  un 
r<»^.  —  ^  Je  yçun  demandJ^  un  pçuj  uiie  porte- 

kiljot  comme  ça,  >  (Garami.)     .     r 

JPQ»T«-MW0».'-Pprt§feBaiç,  (Yi^^     Mot 
à  mot  :  porte-papier.  ;  >;&*>v^^4 

PoBTB-PiPB.— Bouche. --rf  Si  je  lui  payais 


la  g9uJtiê^x»fS  Alii^  ûu^iensemj^ntj  »^  ]^m^^ 

le  porteî-pîpe:  ;i  (Vidal,  1838,)  '  ^m    ^cv    .; 

*^W^  ii-^^^^^'^  f^^^^^  reifôche. 

(Dhâutfel.)  •—  f  Les  Ayignoimais  qui  sbnt  ai- 

mabjeii  comme  des  portes  de  prison*  >  (Com- 
mentaires de  Loriot,)  •  k^.^^  ,^  ^.^     r- 
J?OBTB-TBlîF£»>-CulQtt(Bu  (Vidocq.)  Mot  à 

pot  î  pQi%c--Jt  Y>  'P^^ré^     "^  ^ 

ifc^wm  (BN)<ÈiÉ'  Êtretronipè.  Mot  à  mot  : 

peï3tiPl4p^^^  Miroux,.,, 

de  quoi  donc  que  niaMme  Miroux  te  fiut  por- 

Pqbteb  a  là  peau.  —  Exciter  le  désir.  — 
c  Cette  créature  porte  à  la  peau.  i>  (ÎU  dé 


■  >,.■■  \ 


M. 


Jqbtbait/^  Figure,  —EflFet  pris  pour  la 
a»W|^fT^f^^«^^^^^  Mai|  Y!Iàrtril  pas 

ma  ip^atte  gauche  qui  ïftche'  le  trottoir.  Je  m'é- . 
taie  et  je  me  dégriid&le  portrait.  »  (Monse- 
let.)  —  «  liord  Sejrmour  criait  à  DraJ^  Tape 
au  portrait,  c'est-à-dire  :  vise  à/<îa  figure.  » . 

(Villemei«wit.):  Vf    ;     "'^:"^':''^  < 

Pose.  ---Étalage  mensonger,  attitude  ma- 
niéréei^  yaiit^^        J/fwnour  platonique  !••; 

Jm,S¥^  4e  JMadémie^  admet  le 

verbe  poser  dans  le  sens  de  faire  étalage,  cher- 
chera paraitre  cequ'onn'est pas^ .  j y  : 
■m   PosBH.  ^  Mettre  en  évidence.  -^  «  Voilà  un 
ménage  qin  pose  une  femme.  »  (Bakac;) 

Posée. —  Se  laisser  mystifier.  — «  Il  croyait 
toujours  qu'on  allait^  ce  qni's' appelle  le  faire 
poser  et  se  moquer  de  lui.  ï>  (Méry^)    ;  : 
P08EB  SA  OHiQUE.  T^  Garder  le  silence.    ' 

ï/9  iroî  tègiie  sans  gouvenjer.  v 

tii  le  nôtre,  un  jour,  s'en  écarte, 

Qu'il  ^le  mterruger  la  Ohartel 

Bile  lui  répondra  d'abord  : 

Pos' ta çliique et f ais  Tmort.  (J.Leroy.) 

-   PosEB  ET  HARCHEB  »AN8.  —  B'embrouiJler, 
se  vendre.  (Halbert.) — Allusion  scatologique. 

PosBB  xœ  GLUAXJ.  .-^  Prendre,  arrêter,  eW 

^prisonnen  -»fT  On  connaît  les  effets  de  la  gin.—' 

€  Mes  anciens  compagnons  de  vol  ^'étaient  fiiit 

.poser  un  gluau,  et  j'étais  ençoi'e  nne  fois  i,8olé.j) 

(Lafcenaire,  1886.)  :;  ci^^^j>;   i^r  . 

PosEUB,  POSEUSE.  —  HomB»  qni  pose, 
femme  qui  pose.  Se  prend  aussi  adjectivementi 
Tutoyez  les  femmes,  et  5î  elles  protestent 
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^  ,t 


^^.v:'.<<. 


POU 


y»" 


-ii/V-.^-- 


•i."* 


-'*■   *?*-" 


■?••  •■. 


^ 


•  -i^  J^ 


'u»'ji  i--  ^ 


qne  Tons  détestez  le^  po(8èTiBes.1^  (Marx.) —      iront  la  roule  de  Clichy.  }|^^  >^1^^^^^ 
^deg  joliji  poseurs  à  vestons  de  telouir(iJ?|/|^PoTi^^^^^ 


gùste  Comte  oui  a  fondé  la  religion  positive*—         ïtoTiiraî^i^  C<hnméreÊE 
c  Le  citoyen  Qtx)Bset3ae  écnt  poto  qé^  •  PoriNBim,  POtiîTBtrSE.-^ 

conduit^  4^^^^  (Z.i6er<^^      femelle, 

Potroîf 


-i'*  •tn/ 


îinin 


tfdu 


Poste  ItJi  oïdtr^      Cest  ainsi  que  dans 
la  marine  on  if^lle  lé  canot  qu  sert^en  rade^ 

aux  proviâon8,''M5^.>^^?^'*^^^  ^^^S^'^r^M'^'^  '^''0'  ^'' 


par  pure  délioatesse^  Te  bas  du  dos^le  bos  de 


j  a  beaucoup. plus  que  vous  ne  prét«adëz*vl?# 
^  v  Le  coup  de  pouce  dudétaîllant  lui  permet  de 
vendre  à.fimx  poids  at^ltÉItiid^^ 
PouoK  (DOirasR  tB  COUP  dk),— Étrangler. 


cha^f^^Ç(S^Je^^enséa^t^^0^ 

PthàiiiSIS;  1^ 

€  Il  s'était  acquis  une  certaine  réputation  dans 
le  bonimenty  la  postiche  et  la  parade.  On 
nomme  ainsi  le  prologue  que  les  saltimbanques 
jouent  devant  leur  baraque,  p  (Privât  d'Au- 
glemônt^  -•' -  ,  ■Î3$-^'^^:  ''PM'^r'''''^'''^W:'  '^  .'vi%^"v^fit •  ^^-^ 
PofeTicHK.  — .  Kassemblement  sur  la^  voie 

pUDliqUOt-  '--•■  5-  :-:^,^>lf^W-'^'.  ^'^i^'^^é-'-^--^^ 


'SéSi.r:-:^ 


POSTILIiON. --t^ 


■<;::>  y  V 


»H<I^.' 


mmk 


'^ 


lette  de  mie  dé  .piB&  pelme  îeritr^       doigts  et 

renfermlm|;|p:^|^  adressé ^àr^J^^^ 
(Oanler.)— L'aMiponse  dèviiiej  *^  *^ 

PoSTIUiON^^  t^i^^ 

en  parlant,  — ^  l4es  élèves  de  11.  G,  psoiettenÉ^ 
ce  qu\)il  &i^pèu6  des  pôstillra^  * 

mondei'i  (Maraç;|^<^:-^^!;^^^^ 

PoTACÉîKï^  '  POTÀCtf».  —  Coïïêgîen.  — •  À^ 
lusion  au  chapeau  dé  soie,  dit  pot  à  chien;  porté 
dans  les  collèges  avant  le  képi.  Y.  Bahut ^ 

Pot-au-Fbu.  -^  Casanier,  anjéré.  —  «  Ge 
n^est  pas  cet  imbécile^  qui  m'aurait  éclairée... 


>  » 


petit  ■poclunu-^^-'*'*^''^^'^^^^  ■  ^^^'^^^^^^v. 


OïTiiôB.  —  Femme  sale,' aTachie^-S 


■?A^-;-^^? 


mot  »OtC,  WÙf^^i^.\.^^:^!:^0m^^^ 

,  :;,,PouiFii5.p|jâStÉ!i«.  (Halbert:B;^iiii3.= ^';  ■   '* 
PoTjiiAiLïiKB,|i^C'e8t  le  ^QTimc  étage  di 

tWâiifM'^la^tuy^s^ii^^ 

Bor  an  |)er<du>ir:^%  Des  j^gnoùes,  âa{Mut> 
tei!i%^  dé  f  ôi^lièàtro  et  Buibàt  de  FaëiiéB  pèt^- 
'  laiUei^:|^4e  Villiew^;««|g|:C 
PouLAiNTB.  —  Escroqnene  Botts  — ^-^'- 
d'échange.  (Oolômbe;^.) 
'  Poule  d'eau,  —  BlanchiBsetwe.  (Hàîbei*t5 
^Êi'^^tmome  elfe  ava  le  boradét  counf 
(Teau.  '^r  -:  .fë!^ï"?^^^^^^^4^P^  ' 


■f/iJ 


ftfi^s^ai 


às 


pouletfif  d^^^  et  jpuis  mo|isieur  feraient  un 

longue  main.  — \  Un  petit  poupard  que  nous 
nourrissons  depuis  deux  mois.  >  (B.  Sué.)    ' 
PouPÉB.  —  Prostituée.  —  «  Je  m'en  ftis 


é 


■■'.  • 


7. 


il  est  d'ailleurs  bien  trop  pot-îra-feu.  ^(Balzac.)  ,  ^  rue  Saint-Hônoré  pour  y  trouver  ma  poi^éè.  i 


i  ..ir  ^  > 


PoTiLED.  —  4ï>prenti  phaimacîen^  —  Allu- 
sion  aux  nombrettx  pots  dont  n  est  gaïtiien. 
;  PoTA3SK^  ïWrASôBUB.  «^  Ce  mot  désigne 
un  piocheur  malheureux,  candidat  très-labo- 
rieux, mais  échouant  aux  examens;    M  :i)^^ 

POTAâSKB. — ^Travailler  assidûment. — € 
OKautîiiu  Oncqué»  tiè^îï  ¥11  depuis  que  hotiB 
étions  cornichons  ensemble  au  bahut  et  que 
nous  potassions  notl^  bachot.  i>^  (  Vie  pari- 
sienne, li866.) ^'^-'^  '  -  '.'m^Ly^^^'  ■  ^.::  -'  ■  -  ''':-  ' 
-  Poteaux.  — ^  Grosses  jambes.  (Dhautel.)— 
.        Gavami  définit  ainsi  celles  d'une  danseuse  qui 


Ç^Tid^  —  En  1808,  ojx  diBS^t  poupée  à 

ressofidi       ."  •' •  ../-"•■'- v-.,.^   v.  .^. 

P<)xn?0ULB.  —  Mot  d'amitié.  *^  t  Eeste 
avec  ta  poupoule.  >  (E.  Lemoine..)  ^  ^  '^-^ 
''l  PouBBi.  —^  Vénal,  corrompu:  ^  *  Dans  le 
cas  où  M.  de  la^audrave  serait  acquis  au 
gouvernement,  Sancerre  devenait  le  0^ 
pourri  de  la  doctrine.  »  (Badzac.)^^*}'-:^:^^^^^^ 

PouBRi.  —  Bèmpli.  —  c  Je  suîisi  tàié  femme 
hors  ligne,  unique,  pourrie  de  chic  »  (  Vie  pari- 
sienne^ 1860.)        .'     ^     cV^i^.  :  ^:^,  ;       '^f:  c; 

_  -  0 

PouBSS.  —  Police.  —  Elle  pousse  comme  la 
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V. 


•/i>4'.  î', 


gendàmBTÎe  cogné.  ^  «  Archers ,  tècors , 
liiéûipè^  et  tout,  ce  que  la  pousse  a  lÉÉri  cte 
yaillaiit.  »  (GrandvaL)  ?iii^  ^  ix^^>^, 

ï^oussB  (j w  OT)r^'  il?gdi^  Mot  li: 

toQt:  ce  qui  se  pousse  d«  la  xûam  à  Finstant 

où  rbn  payé;fôiw^?^^î#'^s^f^^^ 
f  g^pip^^^  Petit  verre  de  cogtiac  pris 
apirès  ïé  i3«^  Ensuite  nous  avons  pris  le 

café  lè'IoTtâié-eafé,  le  repousse-eafé.  »  (Yôizo.) 


>•.  ,j 


I^HltM^^!:^^'^-*'.'^^' 


âsanl^es  cailloux  du  pied.  —  c  Vo* 


tre  &ère  était  dans  les  dragons^  înoi,  j'étais 
les  pouàse-cailloux;^»  (Balzac.)  \'.:^^\> 


•^v^^i-fi? 


^ur  rat)atire  à  rantiix  lel^meilt.  »  (Idem.) 
*l/fer  fawhermtpré  quinze  ansi  —Avoir 


•t>' 


quinze  ans  de  galères.  Le  grancLpré  est  ici  la 
mer  dont  les -gidériétts  Coupaient  ^àdis  de  leurs 
avirgns  les  ondes  vwdàtn^  Ooihme  de^  fan- 
dttëiii'S  rimgés  dans  tme  prairie.  Autrefois  tous 
les  condamnés  ramaient  ni^Jes  galères  du  roi. 
Pbédïstiné.*— titan  trompé.  —  c  Prédes- 
tiné sigoMe  destiné  par  avance  au  bonheur  qu^ 


é^ouBsÉ  DB  BOissûK.  —  Iwe.  —  €  Quiuid  jUi 
y  en  a  uii  qui  est  poussé  de  boisson  jusqu'à  la 
troisième  capucme»  ^  lui  met  u^e  adresse  sur 
le  dpSy  et  l'emballe  dans  un  sapin.  >  {La  Cor-- 
ftctionnelle^  1840.)^^^ 


■-t^.^. 


a  sapin.>(jLa 

t  ,^gUS8**,  —.  A(*ion  4^,  i)afetre,  de  faire  re- 

er,  -^  €  Notts  leur  aYonsfr^uime  .belle 

^  jfc^dit  apjrèô  jma  ittaaue  viotor 


po 


neuse. 


i^ . ]^œÉB.  --  Bcjprimaud^  (DhauteL)  ^^'^ 
;'$6uflpA»,(y'^     UNK  BKUJB):  —  Se  dit  ife- 
jiiqaement  o^j^f. ayatntage  illusoire.  %»^j^-^ 
■  .  PpupaïKft,  -s^.il^it.  -^  La  puasière  n%  man-  i 
que  paa.^:<  Je  lui  paye  son  gatni  de  la  rue 


Mé3»i)toontaut>  im  noufigie?  4<*  quinze  belles  , 
par  mois.  ï>  (MôûseleL)   t,-.     ^;.,,, ^,.v4       i 
'  PoussiER.>î^' Mo](i|^e.  (Vidocq.Y-tr  Svno-. , 
nym©  exact  de  ce  qui  se  pousse.  Y.  plus  haut. 

Pbatiqub.Ï-^  Homme  débapcbé.  Mot  à 
mot  :  pratique  d!e  iinauvais  lieur."  —  «  C'était 
une  pratique  qui  se  démenait  comme  ttti  éti- 
rage entre  les  mains  de  l^^arde.  /  (Vi- 
dal, 188a.)— c  Tout  oeîàn*est(^ 
que  ;  ils  t'ont  fût  voir  le  tour  comçae  des 
gueui.  »  (Monsélet)  V.  Carotfeur.    ■  ^ 

pRAnQUE^  ïf**  Inâtrument  servant  à  imiter 
les  cris  de  PoHchinelle^.î —  «  PolichirieUe  doit 
TéifcrnM#W  pratique.  ^iMiplcmiéW  les 
jours  gfros,  Paris,  1826.)  ,  ^,^ï;^■  j  ;^^^  ^ 
-  Prb,  ¥Éisè.  -^^  Premier;  ^'JM^ 
même  mot*  ^  €  Tien^  v'  la  le  bijoiitier  du 
namctfo  10  qtû  Votifl  a  '  îcraé  pônr  son  prèti.'  I 

.I7UB,   OBAND   FEE.  •—  TriiVTOX   fwcés.   3â)i 

€  Ne  crains  pajsi  le  pré  que  je  brave.  *fî(Yi- 
doôq.)  -^  t  Du  graad  pré  tu  te  cramperas,. 


^^#W8SB:^CAiiJiOUX. --^  Fantassin.  Mot  àn^^        au  malheur...  Nous  donnons  J  ce  terme  une 

sîgmficaAion^tate  à  notf  élus,  *  (Baiiaayf  ^^   ^ 
f  Peépbotaisfohe.-^  Préfecture  de  police.  > 
^^♦J^EEîOBR  wuiiÉBO.  ^1^.  Nufriéro:—  <k  Sac  ^ 
i  vin^  |MÇ^hard  prenu^i^^ 
rivresse^  pîcton  à  quàfcrè  àoès,  sains  îkhoe, 
qu'il  vient  de  passer  en  contrebande^à  la  b^- 
rière.  »  {Catéchisme  poissard, ^  1%^^  ip^^^f^  -  ' 
5^#EBMi|»-PABis.i-^  wtîcle,  ap- 

pelé Pi^mjer-Parii^  c'est  ime  série  de  longues 
phrases,  de  glffit^^étïf  fàî;^ 

corps  xnatéj^eljSx  sont  spnor^  ^'à  proportion . 

I  Pj^MiiîJEt^^  i^#f«^  îf ^^  dit 

qti^&ii  de  poféînîquéiÉ  Aurorèlfc  ^son 
frère  sa  première  aux  Parisièn«^#(Jf  ichu.)  '^ 
;î^^v  i^BMiÈBE.4i^^^  Première  représentation. — 
€  J^arbletft  ^oè'^!^  jcT^^ffi^  pre^ 

mife-e  du  Pal^is-Bojal?  ?,  (ViUembt,)^*^^ 

^lie$,  objets  engagés  sont  empilés..^ En 
1808,  on  disait  ^«re^  prmfô  J»f 

iÎBEÈ^Dft  Q^JftPII^  DS  LE  PEBBEE.  4-iLoCUtion 

ironique  adressée  au  propriétaire  d'une  per^ 
sonne  ou  d'une  chose  perdue  ou  sans  valeur, 
c  XI  ordonne  >de  le  faire  empoigner,  mais 
prendô  garde  de  le  perè» .  >  {Commentaire téU 

Loriot.)     '^^^^'^^'•-^^?^ .■^^^^dfc^^  ■€,i:^>>^i.--^\\\îM  ^^-^^^ 

'  Peisb  de  beô.  —  Diàputè.  — ;  «  Batièndez- 
vous  son  organe  ?  Elle  a  une  prise  de  bec  avec 
Aùgelina.  i  (1860,  ks  Étudiants.) 

PRifiTi.~,^uroii/r*|  Abréviation  de  Sa^ 
^risti.  V.  ce  mot._ ^x/i(|*^i: j ;*  ,.;:.^f;-v.  ■•   •  ;.-•.  ,,4^:' 

-ÇkDfokde*  —  Poche.  —  c  Ils  se  désignant 
entre  eux  sous  le  nom  d^  fouiUeurs  de^ir^n- 
de8.'*(PMllet.)  ^4v  ^'>"^''„  ^'.'-f^  ^'^: M:-''''^'^''^i' 
PiiOfOKOE.  -T-  Çfirfe.^€)^  vais  à  la  proi- 
fbnde  vous  chercher  du  ftuîs.  t  (Vidocq.^  >i 
Peoib.  —  Deiyière.  (Halbert^)  v  jf^^É^^t  ^ 
PROMdilnBBp.  —  Procédure.  (Vidocq.) 
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^   Pbomoht,  -wf  Procès.  (Vidooq;>|^^ 

Paoârm»,  PBû»«iB».  -^  Pèr©^  xi^e,  (Hu- 
bert,) ^^Cbaiigeo^ixt  de  filiale,  fi  n^^B^ 

PsOTioi»,  --  JBnta»to^  -^^^#  Toiai 
monstre  d'bojoftme  protège  Jenuy- 1  (BaUn^O 

^  PiM)? WPBU», -^  JButreteMUT, -#         pu- 
blié en  1341  une  Phy^iohgie  du  protecteur, 

I^ïïTKïi,  ^^  Se  plaindre,  wiîcher.-^^  - 

Bourgeois  raisonneur,  aenteneièux  et  bani^ 

comme  le  type  populaire  créé  par  Henri  Mon- 

niff,  -^  i;  Bn  face  de  ce  iw^«i  e»;4»intiire^ 
il  semble  qu'on  ait  peur  de  passer,  si  on  ne 
l'admet  pas,  pour  un  phiUstin,  un  bonrgeois, 
un  Jopeph  Prudhomme,  m  gçîti^m/ji^  (Tb. 

■Q-àutier.)  i^"-- -::..;•.;.•  .^n-..;,,  ■sfe^^|;:^^i#:i^:^^ 

Pbiï»«,  ?BijK»4y-  —  Projt^ile/1*^  ii^ 
sion  de  forme,  —  t  C'est  tout  de  même  rexant 
d'avoir  échappé  si  souvent  -0^  prUnef  pour 
étre^tué  comme  un  chien.  »  ~  ^  Quand  j'ai 
reçu  lepruneau,  j'ai  dit  :  «  Bien,  c'est  le  boiji.  J  :^ 
(h.  EeybaudO  :  '■\.-J^-y 

jPbuîtb  de  mohsibubv  -r  ^vôque.  (Vidocq^ 
—  Il  est  habillé  4e  violet  compDie  la  prnne. 

Pbubbb  (pouBi-iB  EOi).4--0ratîs;--^Vfe^^ 
de  ce  que  cet  État  ne  paye  point  k  H  du  zxu)is 
à  ses  employés.  --,  «  S'ils  viennent,  ce  sera 
pour  le  roi  de  Prusse.  »  (Gogniard,  1831,)  ^^  ^ 

PRUSSiEiîr/—  DOTière/--r^iisioôjaiu^  àys* 
senteries  qui  décimèrent  l'armée  prussienne,  à 
l'inv^ipïi  de  1792.  On  a  pris  la  partie  pour  le 
tout. --«  Etpuis  aprte  la  Prussô  est  entrée 
en  France  à'QÙ  la  gourmandise  l'a  foroée  de 
sortir,  car  elle  tachait  toutes  ses  chemises.  » 
(aey8,1815,)  ~  JEn  l*2ôon  i^  publié  le  Ma- 
nuel du  Prussien  ou  guide  aeV artilleur  sùur^ 

.  •  •  ,  '.•■  ,.  .■/■.:  ,  ■  ■  ,     •-■;..,•      .  ;.■,    :y..    . 

nois.       .       -     .'■  •  *■    ■  .^y■^•■      ..-.:>■•  v-;  '■■■ 

^I^UAKT.— Homme  qu'on  ne  peut  sentir,  qui 
vous  pue  au  ne^  —  «  ÇJe  petit  puant,,,  un 
petit-malfarç ,  toujours  sans  conséquence.  y>, 
{Pjgrodiede  Zaïre  y  éiï-htirtfème  siècle.)    '; 

Ptow  (TBOPVJaa  B«s),  >r  Chercher  que- 
relle. Mot  à  mot  ;  sauter  sur  le  moindre  motif 
comme  si  on  cherchait  à  prendre  une  puce  an 
bondir—  f  Et  pourtant  la  Giraudeau  a  trouvé 
moyen  dé  me  trptiver  des  puc^es.  »  {laCorrec- 

iionnelle.)      ^-  ;  ';/-^-y v:^H^:^;,r/^  /■  -^y/  \  ''^  ■■ . 

PuDiBAUD.  —  faussement  ïmdibond.' 


.    PtmiBAEDimiE.  îN^  c  Lear  pudtiir  Mft  de  la 
pudibonderie,  je  dirai  n^émç  jie  ||,|»}^ 

derie.  »  (Madame  UsA^é3â^-é^:040tM' ^' \% 

Pims,  ryjsft  AU  jb^t^  Être  }9|e}érable.  — 
f  J^éié  pris  huit  jôïirs  de  la  no(#lgie.  La 
casernëme  pue.  >  {fiimme^^^^^;^^  t  \ 

■  PuitA- Banqueroute. ---4c  II  sjp|it  homme 
i  décamper^àtis.  Ce  serait  vsij^  iibomi- 
fiable.  >  (Balzàç,)r .  -t^Ks^''-^^, ''M^m^ki^H.-:--^-  •\^- •  -^ 
jk  Pdff.  —  Eéclflfloae  effi^ntée.  -^flfe  aaiglais. 
«1^  c  Le  La&yette  dn  puff  qui  e^jnig'iàre^ 
réclames  est  le  héros  des  deux  i^Bcbs/» 
(Heine.)  rv.  :•■..- ••\''^  •  :■^,.^^,•vi>ï^;-•^-AS^v^^î.•^^^^^^ 
»  PuFFiSTB.  — r  Faiseur  de  i)uffsV'--  <  Ne  kis- 
sant  nulle  trêve  h)  l'essaim  des  puffistes.  » 
(Commerson.) .  ''■■■u    ^ ••  ^z. .:- ir--'^:?;^^^^! .,,.;.;v/ •.;^^^;  .  * 

""^îiiiskjm.--^  Pille  pubKque.T^^  ' 

fiant  tn/i?<?te.  —  «  La  scène  19  passe  âmbourg 
Montmartre.  Une  fille  arrête  |m  conpé  et  s'y 
glisse  en  criant  Y --^Cocher  T  lié  1^  !  -^^ 
bois  de  lit,  punaise  !  feifeun  jpamin  qui  passe.» 
(Jléûue  àkecdotiqyJB^^ ^  "^^.^i^f  --^.hW:  '■^f^^ii^ur.j^ 

Pu»,—^  Homme  sa^ariiîiiit  toutlt  pes  win- 
cîpes.  On  dit  c'est  un  ^^ttr^i^^Souveàt  ironique. 
Ptnft-SAisr<?: 


'm^-H 


'i^-''.  r-i' 


]^.ii^^f&m 


tin^  hoohait  la  tête  CQflwne  un  put-sang  avant 


>:>,-.'■■ 


PuBÉ#^t!îdre;(Yîdocq.)  :!; 


puirge  de  toiite  cnîpa^  IM 


II 


T^^^ïoï^  sans  plus  de  fe- 
çons  que  la  i55H|me  4^  |^^^  Ces  dia- 

bles de  gens,  fllifè  v^^ 
poux  avoj^^^^  peindrai  }^â^^ 

honettes.  >  (bfiâmpËeufy.) ,   ;      r    ■       ^  'r^ 

,  ^p,^!^  remarquable^ que  lés 

pyramides  d'Egypte,  ¥•  Gr^nftijij^,  .* 

rSij^Jijnmi.  —  Caisse,  sbii^  — 

I^iiiiper-  «^]^ 
allé  fiaire  une  Saignée  nouvelle  à  son  quantum.^ 

(Ricard.)      ^      -   ;' .■"-•;.  ^'V-.,  ;,:y*.r ::''  ^•^/^,■  \'. 

QtTABAifTE  (LBs).r-  Les  quarautç  membres 
de  l'Académie  française,  --t-  Se  dit  moine 
qmnd  e]  1#  u'^i  pas  au  complet. 

QuAEAOTE-CiNQ  A  QUINZE.-^,  Exclamatiou 
proverbiale,  toutes  les  foÏB  qu'on  voit  briser 
beaucoup  de  verre  on  4e  vaisselle*  (I>hantaL) 
Signifie  sans  doute  :  qnôrante-cinq  pièces  à 
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Qtfl      .■    .■v^>:^a-^^?' '  207  —     ■  •.         ....     <5tJl  ■  ♦..^.s.-;^-..- 

qnÎMc  ê(nik^^  (FAra«  son)^^!'^^ 

quinze  I  »  (H.  Ifonnîèr.)  ^^^'^^  '0-     per«oiinag«.  —  <  Sî  madame  fiut  un  jpep  sa 

"  QUAM  (BATTRE,  fAIB»  s(#^~  Be  dit  de 


quelqu'une,  3  (Bmié:)i-^^^ 
(j^UENiENTB. — Pas,  point.  (Halbert.)  Mot 
mot  :  que  non  pas.  —  Italianisme.  W& 
QtTEKOTT^.  —  Péfcite-dent  (Dhautel.)  -^ 
«  Ouvre  la  gjrgoine.  Prends  le  bout  de  ce  fou- 
lard dwis  tes  quenottes.  3  (EL  Sue.)  •  ^ 

QuENOTTiBB.  —  Dentiste^v^fèM- 
'  QuEUE^ — dégénérescence,  pâle  inutation. 
f^i  Cet  artflà  n'est   pas  môme   la  queue 
UDourbée^  4^   genre    Marie-Antoînette.  « 

(Th^  Silveire^)     _     ■-^^^*'      '.§É&f''- 
■<  Queue  (paire  la).  —  Paire  une  infidélité 
galante^l^  «  Je  connais  un  général  à  qui  on  a 
fait  4^8  queues  avec  pas  mal  de  particuliers.  » 

'<%.  Qi;mUE  O^AiMLAi— Escroquer  une  somme 

*  due.  Mot  ancien.  —  €  Sitôt  qu:  le  fourrier 

1^'^  éloigné,  les  çlitambres  retentissent  de  cla- 

^étirii  î  f  Cest  ajoutant!  Wnfi^^         la 

Queue  rokantiqxje.SK  Jeu  de  mots  alté- 
rant ]iè  ëëift  t^isonnàble^^^^  Mûrger 
aricliOulisé  cet  exercice  dans  la  Vie  de  Bohème. \ 
Dès  11526;|^  ma^ 
fnage  (Tuncowti^^n  grotesque  qui  peut  passer 
xïuioti^s'yeux.  *(C^A?^iS)^ëJ^                            pôtir  tiI¥éMefl  èMplëtd^ 

QuELPOjpjUB..  ;-  Bien.  (Halb0^  3^:|      &r||r  JJn  voici  la  première  phrase  ^j|Iie  oourr 
mot  :  que  le  poîque,  tf esÉ-à-dire  tnétt  p         îSsàn^irtît  du  palw^^ 


la  atatHoa  d'ima  fllk  sur  la  voie  pdblique.  i^Ch 
lérée  par  là  poHoô  to  iépt  à  orwebettres  du  86lr 
elle  équivaut  au  qtéort  des  marins. — t  La  tour- 
terelle y  fait  le  quart  et  vous  a  des  gèltes  de 
lupanar.  >  {Vte  parmerine,  1866.)   r'^Jm^^'^^x 

Quart  d'aôbnt. — ^Propriétaire  du  quart  de 
la  valeur  d^iûie  charge  d'agent  de  change.  -^ 
«  Une  bourrasque  fit  sombrer  son  qttart  d'a- 
gent dans  Tocéan  de  la  Bourse,  »  (Achard.)t?^ 
n  7  a  d^  cinquièmes,  sixièmes  et  de^^if  le^^ 
itaffeni,Baiïa  compter  le  reste.        ^  ^^  ?^^  /; 

Quart  d'auteur.  —  Ante||^  ay apt  ton- . 
jours  travaillé  en  collfij}oratioïij  ■  '     .  *^^^    '-S' 

Quart  DE  MiRQuiS;  3|pfemîne.  (Vidoèq.) 


■-ir^' 


Allusion 

saire^  dite  cardeuil.  Y^^j^frair^ 

QuÀ^conOi.  --  Hôttftiiô  ^'  B^  con- 

trefait. Du  nq||;,4'|pf  type  de  la  Notre-Dame 

Quatre  iifer&f^î^^ 
coins.  ^^^ 


'^^"'**^^  (totfblés  de  lunefetéa. 


Poique  est  M  gç^  :  peu.  TV^ô^mofe, 

Quelque  PART^^  Au  derrièie*  —  ^i^Toutes 
les  fois  que  ce  gfrediïiÉl^Éi^  ' 


■■iii   fcji- 


^ 


!■■■: 


K 


:.'.* 


si  jé'reoevaiB.WL  coup  de  pied  quelque  part,  j> 
(SardoUi)  '" "^-"^.^mfk^:::'^ \::y>:^->^:  ^ •-.  - ^  r-'-.'^r-r. 

KÎUELQUE  PART  (alleb)*  *i^  AHer  aux  com- 
modités. Teîffiié  ancien.  Len  Mémoirei  êécfets 
Il  Bachaumont  en  offrent  un  exemple  dans 
cette  réj^artie  superbe  du  financier  La  Popeli- 
ntéiii^iar  courtisan  qui  lui  avait  dit  d'uii  air 

/  dédaigneux  :  <i  II  me  semble,  uionsieur^  vous 
avoir  pi^quelqueparfet^iqUoî  te  fitiâùmer 

•    répondit  :  f  En  effet,  monsieur,  j'y  vais  quQJl- 

Quelque  part  (avoir).—  Être  eniiuyé  au 
suprême  degré.  Aupieutàtl^  d'en  avoir  plein 
le  dm  Seulement,  cela  se  prolonge  un  peu  pins 
bas.^*^  (c  Pour  ce  qui  est  de  la  rousse.et  du 
guet  je  les  ai  queuqu'  part.^  (Cabassol.)   :  -; 


(i> 


^  ^l^ll^fy^  naauteau  de  cheminée,  le 
bas  de  mullet  et  les  mulles  d'Auvergne.  » 
-^fiËi^i^^  à   perruque 

nouée  par  un  ruban  rouge,  -^-r  «  Le  public 
préfère  ^^n^ralÉÉient  le  queue-rouge  au  co- 
médien. i>  (La  ï%^ère.)^^^-;^^^^^^ 

QUBxm  i)E  M'ft  —  Tabatière.  —  Allusîon 
à  la  longue  lanière  de  cuir  qui  aei:t  pour  l'ou- 
vrir. -—  «Une  de  cefif  ignobles  tabatières  de 
bois  vulgairement  appelées  queues  de  rat.  ^ 

(Oh.  Hugo.)   ■:':Si^i^'^^y::-}^--  ^l^^}^^v:::  ■''^■'. 

QuiBUS.  —  Éôus,  argent.  —  Mot  ancien.— 
«Il  a  du  quibné^  c'est-à-dire  des  écus,  de  qui'-  - 
bus  fiunt  ùmM  i  (Le  Duchat,  1738.) 

Quille,  --r  Jambe.  AUusiou  de  forme.  — 
Mot  anci^.—^  La  madame  du  pavillon  qui 
met  ses  bas  !  —  Plus  que  ça  de  quilles.  »  (<p^a* 
varnilÉ|  •"^■^'-v-'^;      -       .■ni:av;;:v-^  t.:P->^/' 

QuntPEB.  —  Tomber.  (Halbert.) 
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:  brillants"  comme  la  lampe  Quin-.  ]  ]  J^^iQtrnfZE-ViîràT!  ^^^^^  à 


qnet,  renommée  jadia  popç  JÇP  éclat,  Yi.<Ç^;  -  ^  J  établiMement  de  ce  non».  ^;?gi|ft fiJi 


Quinze  aks  itf!  pas  diî  ooBSBTt  ?r?r,^  dit,  à 
tout  âge^  d'une  femme  dont  leH  appas  ont  la 
fenneté  de  la  jeaneBse,  «r^i^^  superbe  créa- 


de  demander  mon  chemin^  comme  nn  quinze* 

Quoi  (avqp  DB).  —  Être,4a»s  î'wBaace. 
Mot  àîttôt-t'lévôiï  de  quoi  vivre.    ?'  -^  ^^  ^^ 
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Rabat. 


■  '■.  -  'M>^'^-'''i^lây'-^id^' 

-^Manteau/-—  Allusion  à  iwi 
grand  collet  g[ui  se  rç^tt^jlt  ^  à  volonté  s^  la 
tête  ou  les  épaules,. ••:,  .:;vv^(^>.';  ;  é\..,  :,v' Jlf ^v.^  ni 

(GrandYal.>.;Vi:'5î>^.>':;  .>  .a-v^?:.'/  .3.;;  y^|i^.;^-.;;:rr  «:^ 
Rabiagb.  ^jB^nte.  (Halbertl)^^^  j^  ;  /:   - 
Rabibocher*.  — 'Raccommoder.  -—  «  N'en 

parlons  plus!  Il  faut  q[M  je  Me  rabiboche  ayec 


■y  V..  ■ 


'.* 


r      •.  ••  •       :  '•'. 


TOUS.  »XE..S5g.)fe-..;v:-:^ 

Rabiot/-—  Restant  de  sôlipèîàîsèé^^^  au  fond 
de  la  gamelle. -r-  Temps  passé  paj  le  sol^t  à,^ 
son  corps,  après  sa  libération.  :  ^J  f?^^^^^^ 

Raboin.  -r  Diable.  (Vidpccjt)  Y,..  Aiarfw. 
.    Raboteux,  -r-  Voleur  de  nuit.  (Halbert.) 
—  Pour  raboteux^,, l  >f  ::ii£;:.S|Ë^'^-;";  vV  ;  ;-■  .,•  V^ 

Rabouler.  —  Retenir.  V.  A  bouler. 

Raccourcir. -^Guillotinçr.—  La  perte  de 
la  tête  raccourcit.  —,  Mot  de  création^  répu- 
blicaine ainsi  que  les  synon3rmès  ci- joints;  tous 
recueillis  dBXis  le  Père  Duçhêne,  IJg^  i^jL^Jjh 
louve  autrichienne  va  être  à  la  fin  racxîoulQie... 
2®  Jusqu'à  ce  qu'ils  aient  tous  craché  jdans  le 
sac...  3^  Poiir  faire  mettre  pronjpt^enjb  la  têt/C 
à  la  fenêtre  4^  la  B^  autrichienne.^  ;#  Ses 
bions  avis  à  la  Cmiyeiition  pour  qu'elle  fasse 
promptement  jôuér  lé  général  Moustache  à  la 
main-chaude...  5®  Qu'il  fasse  prompteraent 
passer  sous  le  rasoir  national  le  traître  Bailly.  » 

Le  rasoif\nationai  est  le  fetal  couperet.  —^\ 


'  ;'-i  ' iti^^  .  *■'  P'  *■'  '  •  *  ^  P-^  '■^-  fW/V-ïy!*' >'■  '■^^,*. '  iS-^^-J^y  :  *;.:' '-V'^f  s  r-J- '"j 

Crachei*  dans  lè^sac  m<^^  coupée 

santafit  ayqc.unc  jet  d^  de 

son.  —  Mettre  là  tête  à  la  fenêtre  y  jouer  à  la 
fi^iin-chaude  ^jo^  allusion  à  .l^f^btitude  du  sup 
plicié,  mettant  la  tête  à  la  lunette,  à  genoux, 
mains  liées  dettièrë  le  dos,  attendant  le  coup 
comme  à  la  mf?m-cA(|t^k^ 
^Bi€ŒiÉB.f!SiKc^  racle  la  peau.  -^ 

«  Ça  Ipi  procura  de  Jeur  part  g^jB^lq^ 
raclées.  >  (L;  Desnoyeii;)^|c^^^^^^^  iâêm  v ^  :--^I .  • 

RACMiT|:i5^r-^B<>ij^  racle 

les  gens  sans  aveu  sur  son  pasisage^  V,  i?^ 
r^^jji^  aussi dte;la poKcemgénérïd^^^ V  ï^ 

Racontar.  —  Racontage.— Anglicanisme. 
"^  <i:  La  bonhomie  de  ses  racontars  honnêtes  et 
:  ^modérés.  »  (P.  V&on.)  j  '     r     ■  ^  f^     i 

.^Radb,  radeau.  -^  Comptoir^  tiroîi^  — ^ 
«  JLa  radie  est  le  comptoir  d|  ,jgi9J^^  de 
vin.. ]&  (A.  Monnier.)  -,.^  ::}é^^imi ^i^^itirv^ï^. -r- . ; 
:^  Radicrer.—  Remoudre.  (Halbert.)-^<!j^p^ftQ^ 
matopée.."'^-:  ..  ';,i4:>'i;^iK^,f»n;?:'  %ï-^y^i  '^.  ii^9tÂJ^'S0" 
;  Radicreur.  —  Rémouleur.  (Idem.) 
^RADIN.  —  Gousset.  (Cplombey.)  ,^^1^^]^ 

Radin,  radis.  —  Argent  inoiïnayé.  ~  c  liC 
radin f  c'est  l'argent  du  compter  vBiw:.#^^ 
tion  le  radis  :  on  dit  n'avoir  pas  un  radts  pour 
n'avoir  pas  un  sou.  i>  (A.  Monnier^ /;  ^v^ïlîj^ 

'  •     *■.  \       r^ .        I,"'.» 

Baffale.  —  Misère.  Mot  à  mot  ;  vent  dç  là 
mauvaise  fortune. 
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liôïïraes  rafales,  des  iringrés.  »  (LynoL)   ^^$:-  %  (JHenzÊ^^im^:) ■  ■  ■  "^^^M^MMW-i-^  '^i^^:-}; 
B^i^FFUREE,  7-  E^gagner.  Y.  Ay^rer*;#^€  |  i  R^        -—  Conte  absuriie.  •--- «^  TiA  Roniw  ir^ 


FBAIÇHIR  J)'UN  COUP  DE  aAJBBB  (SE). 


So  pàttre.  !-^^  Allusion  à^  la  sensation  du  îtxAd^^ 


#-^"La  Bourse  i£^t  ti  ?^^ 


■  "1:    ^^ 


]^DE.  ^i^']Q|||cile^^^(^^ 


■?^.^-*^'- 


;,—  c  Des  choses  qu'on  né  saurait]^  répéter  de-V  ^  1  fe^^^ 


v^i*^:^v^^^  éprouye  en  sentant  la  lame  pénétre3|i ||T^^|^ou8,  inadem^  bien^S^^-^  ^ 

dans  les  chairs.  —  «  ^  caponnes.*.  D'un  coupât  S  ï*aîde.  ré^qua   Tingénùe.  i»    (Fioaro,   juin  *  ^  |  4 


..'Kf»'' 


pli' 


i- 


'4 


^^ 


■% 


y 


\ 


r 


-7     : 


•■■\ 


r  A<*. 


/• 


h.! 


nO 


/^ 


ï 


, 


;fc. 


r<^  ;■<.' 


pK^i  »    I      fl 


■1"  'r 


. .  ,       . ,_. . . _  n'   1 — T— »if|fi~ fl '-       ■  ■  -  ' ' ___j:i___^,,^_j      .     .   .1^   .       ^ 

V-  vC----/«  ^.w\  %y^-^;j^p-i^'-  h^'^-<.---^::'^''^'  t  w  ■       -^w^-i'  ■^^'■'-V>^^*■^^^■- 

AM-       .•.   ->;■     -  ;'':       ^m^rTSlV  ^-^/V;,;.-    /'v.v;^^-  ,-;-,;vKAB^,.^v<,o:,>,.^-^ 

1  '  •  .     -         .  '  ,„      ,  >■.:;.  J^  /      ,  '     '.        V    ..    V    ;■.■-■;  »        r.  '/      ..  ••   •■ 


EAM 
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-r-tf 


1 1  /i[>.i>^-i;>iiii'N]i*'''Ll4i''Ji't'|fi*'|fN''V^iMiW<>'i!>^ 
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1872.)  —  «  XJii  gros  volume,  sept  francs.  C'est  - 
raide.  y>  (Dumas  fils.)       •        -%  •     ^  <  i^  ^^y, 

EÂiDB,  RUDE.  ~  Eau-de-vîè;  — Elle  gratte 
le  gosier.  —  «  Comme  dit  le  prover^,  upi  peu  .^ 
de  raide  fait  grand  "bien.  ^  (Bardas,)        |f^    |l 

Raide,  raide  gomme  ix  justice  (^Rï)-  — 
Être  ivre  sans  vonlçir  le  painître,  'ttxedréàer 


^U:i 


Li 


Hveo  affectatiojiA^w  «  Dib  ikm%  Jmlei,  tu  as 
bien  dîné? — -H  est  raide  comme  la  Justice.  > 


(Monselet.)       ,  .  .  ., 

Eaïde  gomme  baiool  •-—  Bi^>ido  owume  un 
projectile.  ---i|î;^ji  filé-wii  diemîn,  mde 
comfne  unebaJîe,  »<Tidri,  18330  .f  |»  À 

Raille.  —  |**Fîoe,  ~  Do  lùétértiiÙ^; 
arrêter.  -^  ^  L%  wXh  iBmt^  le  ierrira  pwp^ 
un  deuxième  gla^^         »  (t^bo^^  i?^  .< 

RAiLLBt  -T-^ll^  dft  poikè.  ~  «  L«»  in- 
specteurs du.  bcun^  desimievirsacnt  dMino^^ 


dans  le  langi§ë:  des  pMiituée%^,jyp^^^ 
Duchatelet)    "'^^^^fe^^^'-i^  >>^^s^^^^"^^^^^ 


Kaisin:^. 


chnte.— 'i(  Se  ramassant,  le  vieux  cria:  «c  F 
saire!  d  (F.  Desnoyers.)    .  -•'-';■-.:  •^..--a^S^^^ 

Ramastiqubub^t^  Filou  ramassant  à  terre  '^ 
des  bijoux  faux  perdus  par  un  compère  et  les 
cMàntit^|^a^t  luoyeimaOT  une  pi^ 
dépasse  leur  valeur  réellç»^r^  C'eit  i|  lUQt 
ramasseur  avec  clifiBgem^âirae  finale.      •  :    ■    : 

RAMBUtEAU.   -^  ^aérHMurinoir.   -^  Du 
nom  dn  ]pl&t  qui  en  a  doté  la  voie  publique. 

RâJOL  ~  Fhune.  (Halbert)  -   EHe  res- 
semWe  à  ua  X9nm%      ^"^  '  *-        .    -^^rr^  •:■      ' 

Rameneb;  —  Bamosier  tes  ehereux  sur  les 
tempes  et  su?  hi  ^ront  pour  déguiser  un  com- 
mencement de  oalritMu  — c  Oe  brave  DuTifeuil 
commence  à  arborar  ]e  mqbmnu  ??*■  I^ei  bl%- 
gnons  pas  Dabrewly  il  7  iLdéjà  Sexix  ^s  que 
je  nwnène.  i>  (  V$ie  mn$iemme^  IS6&)  -^  On 
api^lte  rû^9^^^iecfir«^  MU  ffti  M  aèaueiil  ainsi. 
|:  BAMOtiti.  r-^  Atiri^  —  AlhtffMii  au  effets 
du  ran[àQ]!rliâsemeiit  liAiiËbnL  —  €  t^wr  se  pas 


'  i  îP'v  ■•:;■•■'■•. 


îoa  4  tomber  ^s  là  ffjifn  diw  iiiBioItti  >  (Fie 


vennicheb.  »  (BâlMi(k)'Jl^||i;Â  .\   l^f^^^éM^i-^ •  ^ :-^  ■  RA0Îri\ '■;*-- RéoepÉfcn  àa  jovr.  —  Mè*  an* 
RAL'Eu#%J^»|ii''^pfllarci^^ ■  aili.' ■  '  glaw^^^^:* Ces dieTaliera  jPÉanl»ie»'oe«'gens 
acheter^^—  «  lié  rftkpf  KMar^aiide,  <f«it  pa   ;  .à  belles  manière»  «pie  T<m  toit  à  Fam  ^dans 
occupatioTL  II  adïûM  ^^^  les  raouts^  *  (R  d&  Séâ^  184(t)      ^  ^ 

il  faut  qu'il  réfiéçlii^se.  il  rapiM^ra  ê|m»n.  »    .  '  Rapaïu.-—  Pou.  (HaBièffc.)  —  iJDtoaîon  à 


t.^ 


[*;>.    '-.■-,■■"'-■ 
■-■'  .^V''■■■• 


(Champfleury.5p:.:  _  ■.;■  ^ .  :MmlMM^S i 
.  Raleus^—  «.Rac^ii^^ 
lâchées  par  &è  Marchanéi  (#|  ^         "^  '      "" 
^'onzepouF  le'fo^er  à  acàçÉl^f 
Rama,  r—  ce  Les  rie|||  ç^fp^to 
taines  classes;  parisienuÉÉ^IIi^lif^ 
dans  lequel  la  bêtiseuaÉtro  comjni^,  p»  élément 


^4? 


•  »•'    a»,  v.  "t 


■f 


Dict. 


'-■-   W^FT'i: 


Bifi  n^luKiii^ 

Avare,  «vidci»  nfflaH||?r Abré- 
àitt  im  eeSËûiaîs  tons, 

-*,L^^ti^--^/-  ■    ■■  ■       ---tînt 

Pisr.  —  «  Ce  joj|iq|;  JMw»  «»  jeintur^ 


t^  f  *  ~ 


;^  .1;^^^? 


?  Tiatïûii  de  rapin,^ttr,. 


principal  et  dont  le  mérite  coiiiraifî*^^^  F^fé^  style  d'ateïi^'  6  un  rapiu.  y> 

rement  dans<le  geste  et  la  ,proao»«i#ïion.  Cette    ^  ^Baâzac;) 


espèce  d'ai^got  tarie  continuellement.  La  ré* 


::i.: 


sion  de  l'optique  à  un  plus  hà,ut  degré  que 
dans  les  panoramas,  avait  amené^Shs  quelques 
ateliers  de  peinture  la  plaisanterie  de  parler 
ew  rœna...  "«rEh  bien  !  monsietir  Poir^t,  "dit 
«  remployé^  coiaiaeût  va  cette  petite  santé- 
«  ramai  )^  (IiaK:ac.)X^^     ^  • 

Ramasser.  —  Arrêter,  faire  prisonnier.  — - 
c(  Lc^ô  eoiiuius  étaient  terribles.  J'en  airamaà^ 
trois  mi'Uo  sana  compter  ks  m-orts  et  les 
ble^ésv  >  (àéiH3ral  Chri8te{)h:e,  JLettj^e$,  ISll.} 
'■  "Ramasse»  (se).  ^^  8o  relevét  après,  iiie 


j^' 


:- 


Rapiqtèr. 


>V     ■"^^Tt?- 


.Mot  à  mot:  rapie- 


cente  invention  duDiorama,  qui  portait  l'illu-    ^  çotter.  —  (c  MoÉ|î|to,  faites  donc  rapiotcr  les 

trous  de  votre  l^^fr  »  (Mornand.) 

RapliqUer.  •— Reveirïr/1^  Ffa- 

cul,  Suage.  . 


SX 


R^SBR.  -^  jRaillt^.  —  Jftdiiî  6b  iKsàlfc  faire 
la  àarèe.  —  «  Pour  %vfeer  au  moyen  de  faire 
la  barbe  à  la  municipalité  de  Paris.  ^"(Hébert, 
1793.)  —  «Nous  avbns  été  voir  les  Maures- 
ques. Dieu  r  lés  avons-noM  raséeer  avec  nos 
.  plaisanterie».  ^  (Comm.  «fcfXorjî^.) 

Raseur.  — ^«  Le  raséngr  est  Findîvîdu  qui 
cirèîfcvofi*  intére^r  Jn^mmcnÉ  fest  ïè>éci* 
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i^l^tient  votre  br|^  la  ra»epj|^ïefl||  quitte  i^^^^ 
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<■^ 


Rasoir*  ^paseor  ûrrrasôtise.^ 

Easoie^—  Jamais.  Mot  à  mot  i  e'ei/ >flw?,  il 

^pf»  qaegtion.-i^^^¥^  rendu 

sa  pQUtO(iw?;^Plus  souveftti.4  JW^^d^^    de 

ce  tdnneaSrf  UàBoîr  !  >  (Mbiisèîet^y  lt%^  i; 

Easoir.  —  «  Le  4îoiite^  l'^atoirô,  raaecdçfccL 
on  le  bon  mot,  danb  la  bouche  d*ûii  fasêuf,  se 
nomment  ravoir.  i>  (J*  Dnflot.):â^^w^  ^ijÇ^î 

Raspail.  —Liqueur  de  Raspaîl ,  eau-de- vie. 

^  ^'    Amî,  preiids  lîil^oii  ae  rastiau,  ~  :;  ~ V  T 
•  '.i  ^  f  ;  Pour  rmcer  de  tes  dents  réihaik  À 

^RAa?,.H^  Élère  danspusQ;,^  Allusion  k  non 
trot  menti  et  à  ses  proportions  mignonnes,  ^4^ 
€  A  rOpérç,  le  type  de  là  figurante  se  subdi- 
vise en  plusieurs  catégories  :  la  choriste,  la 
danseuse,  1*  rat  (élève  danseuse),  la  figurante 
simple  ou  marchçpse*  »  {Physiologie  du  Tkéth 

tf% ■i84i:j'' 'ïs- ."* V _^.,.-::.:.^. .  '?^''^\':-^:y V •■-;f ■■■;^^ 

Rat,— Bougeoir. —  Bougie  mince  et  tortil- 
lée  dont  le  brin  rappelait  la  queue  du  rat.  — 
«  Je  vous  demanderai  la  permission  d*aHumer 
mon  rjftt. j^  (H.  Monnier.)   ;  ^        ^  ^ 
'^  Tti^:-^^^"^^     de  pâSti.  (Odombey.)       • 
.  Bat. W- Avare.  -^«Jè  vous  dénonce  mofl 

;  "■  '■  'V»,r   .  •»         '  ' 

propriétaire,  qui  est  im  rat  fini.  y>  (Bertall) 

Rat,  iRATON.  — -  «  Petit  pégnot  se  cachant  a 
labiUne  sons  un  comptoir,  afin  d'ouvrir^  la 
nuit,  la  porte  du  magasin  à  ses  collègues,  d 

(k.  MonnîerOi   ,  '   -'^  "      . 

Rat.—  Capçice,  fantaisie  trottant  de  ]^vâX 
dans  la  cervelle.  (Dhautel.)  •      • 

Rat  (mok).  —  Terme  d'iiïnitié.  —  «^Que  tu 


r 


peiit  Xi^teiiu^  L  image  ^st  exacte. 

RATiôHôîr,  BAZE,  BAZT;*^  Prêtre.  Mot  ^ 
moti-rofi^l^  ra^4^  Allusion  à  sa  tonsure  et 
à  sa  figure  fasée,  V.  Momir,  Rebâtir,  i 

,  JI^GHOKîncR.ff^lPeign^^  (Halbert.) 

Bf  ÏKihonkièbjbJ^  Couve^^^ 
i^^fâtslé  fÊtÉifJ;^  Êtfe  ëvini^^ 
cette  fois'  je  suis,  bien  ratissé  I  )^  (Marqnét.) 

RATAaBURS^^cllSytftivaillent  un  instant 
après  la  pluie.  Alors  Veau  :^  çhafrié  dans  les 
rigoles  ménagées  par  le  pavé  toui  les  mor- 
ceaux de  olodt''iét^de  ferraille  qu'elle  a  pu  em- 
porter en  passant...  La  besogne  faite,  ils  ven- 
dent un  sou  la  livre  leur  misérable  butin.  » 
(Berthaud,  1846.)  -  ^  ' 
^îà^ëis  Mystères  de  PaHs  montrent  pette  in- 
dustrie s'exexçànt  sur  la  Seine  :  <r  Le  rava- 
geui^ptiîsê  à  l'aide  d*une  dragué  le  âable  sous 
la  vase,  puis  il  le  lave  comme  un  minerai  et 
ei^  retire  une  grande  quantité  de  parceîlf^s 
mètattiqûes.  )»  (E.  Sue.);  ^^*     -      :  '       ^ 

RAViaNOLÉ.  -—Récidive.— <(  Je  n'ai  pas  co- 
que  ihdïi  centre,  de  taife  du /avignolé  ;  ainsi 
si  vouzailles  brodez  à  mezigue,  il  faut  balan- 
cer la  laza^e  au  centre  de  Jean- Louis  Lau- 
rant,  au  castuc  de  Oanelle.  »  (  Vidocq.) 
hRaze,  razi. -;-»  Curé.  (Halbert.)  V.  Rati- 
chon.  '     '    '  •  ^  ' 

Razzia.  —  Enlèvement  général.  —  Lé  mot 
date  de  notre  guerre  d'Afrique.  En  France, 
au  quinzième  siècle,  on  disait  reize^  ce 
qui  était  la  ihême  chose.  —  €  Il  exer- 
çait de  véritables  razzias  à  l'endroit  des 
ta*»''  .  de  chocolat.  t>  (à.  Second.)  —  «  On 
n  <  ublie  pas  assez  le  chemin  de  ces  tripots. 
L'autre  jour,  encore,  on  a  opéré  une  razzia  sur 


es  >^lle,  mon  chat,  —  A^orable^^on  petit  ^  j^^  hauteurs  de  Batignolles.  d  (P.  Véron.) 


-  Allusion  à 


rat  t  D  (B.  Villars.) 

Rat  de  prison. —r  Avocat, 
ses  visites  aux  prisonniers.  v    -       ;  v/. 

'  Rata.  —  Abréviation  de  ratatouille, — 
«Pour  le  ratQy  faites  bouillit*  de  Te^u^  prenez 
.  des  pommes  de  ten-e,  ajoutez  3  kilogrammes 
de/^rd  par  cent  hommes  et  servez,  j^  (La  Bé- 
dcftlière.)  \  .  -     -^ 

ATAFIA  DE  GRENOUILLES.  — Eau.i— .«  C'est 

la  nQurriture,  le  ratafia  de  grenouilles  qui 
m'ont  dérangé,  i   {Comm.  de  Loriot,)  ::/     * . . 


Béac— Réactionnaire.  -Date  de  1848.— 
«  Il  s'agira  seulement  d'applaudir  nos  ora- 
teur?'—  et  d'aplatir  les  réacs.  »  (Chenu.) 

RÉALISME.  —  Culte  exclusif  de  la  réalité 
dans  l'art  ou  là  littérature.  —  oc  A  l'heure 
qu'il  est,  le  mot  réalisme  a  fait  son  trou  dans 
le  Dictionnaire.  i>  (Champfleury,  1858.)  *"' 
;  RÉALISTE. — Artiste  ou  romancier  s*appli- 
quant  à  réproduire  les  scènes  de  la  vie  réelle, 
sans  reculer  .devant  leurs  laideurs.  —  Èétif  de 
la  Bretonne  a  employé  ce  mot  dfltis  utie  crl- 
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tique  littéraire  .de  Wïi  Monsieur  Nicolas;  il 
parle  des  réalistes  du  jour  parmi  lesquels  il 
tenait,  sans  s'en  douter,  la  première  place.   ■ 

Rebâtie.  ,~  Tuer. — Pour  rebâtir,  il  faut 
démolir.  ^^  «  Si  tu  consens  à  nous  laissçr  rebâ- 
tir le  ratichon  et  sa  larbiixè,  nous  irond  pion- 
cer  dans  le  sabri  du*rupîn  de  ton  villoîs,  à 
cinquante  paturons  de  la  clique  de  la  daronne 
du  mcQ  des  mecs.  i>  (Vidpcq.)  v     . 

Rbbiffe.  —  Vengeance.  (Vidocq,) 

Eebiçfeb  (se). — Se  redresser. — Ifln  soldat 
qui  se  rebiffe  est  un  homme  au  port  martial. 
—  Un  cheval  qiu  se  mbiffe  porte  haut  la  tête. 

,  REBONKjfcTER.  — Flatter.  (Vidocq.) 
\     RebottIseb.  r—  Considérer  attentivem|Mit. 
(Idem.)  :         ,        'r.>^ç,'rK.,.-,i^ .  : 

Rebouiseub.  — «  Au  marché  du  Temple,  les 
rebouiseurs  ou  ressuceurs  achetaient  les  vieil- 
les  hardes  pour  les  remettre  à  neuf.  »  (E.'Sue.) 

Rebours.  —  Déménagement  clandestin.  - 

Reôevoib  son  décompte. — Mourir.— Dans 
l'armée,  on  touche  son  décompte,  c'est-à-dire 
son  excédant  de  masse  au  moment  de  quitter 
le  service.  —  <t  Tué  rôide  sur  le  champ  de  ba- 
taille, le  beau  tambour-major  avait,  pour  par- 
.  1er  en  style  de  bivouac,  reçu  son  décompte^  d 
(Ricard.)  ^  •      • 

RÉCHAUFFANTE. — Porruque.  Elle  l^échauffe, 
les  chauves.         '  ^  ' 

Réchauffé  (c'est  du).  —  C'est  un  vieil  ar- 
gument, c'est  une  manœuvre  usée,  conrnie  les 
mets  de  la  veille  qu'on  réchauffe  le  lendemain. 

Réchauffée;— Ennuyer.  (Vidocq.)-— Même 
allusion  que  dans  bassiner ,  faire  suer. 

Reconnobreb.  —  Reconnaître.  (Vidocq.) 
V.  Parrain. 

Recoqubr.  —  Rendre.  (Orandval.) 

Reoorder. — ,Tuer.  (Halbert.) 
^  Rbcorder.  —  Prévenir' de  ne  dire  que  telle 
ou  telle  chose.  A  ici  le  vieux  sens  de  remettre 
en  mémoire. 

Redani.  —  Grâce.  (Idem.) 
^  Redin.  —  Bourse.  Pour  Radin.  "^ 

Redoublement  de  fièvre.  —  Charge  nou*^ 
velle  surgissant  pendant  une  instruction. 

REDOiniiLER.  —  Riposter.  V.  Merlins.    , 

Réduit.  —  Bourse.  —  C'est  le  réduit  de  la 
monnaie.  ^ 

Refaire,  refaire  au  même.  —  Tromper. 


V 


<  Dindonné,  ce  que  nous  appek^M^  re&it  i^n 

même.  »  (Balzac.)'-^f  m-  ^j^  v  '"'  •^'^■^'>'^rt^4%::^>i^^^ 
Refaire.  -^  Manger.  (Halbert.)    -^^r^-;S^  • 
Refaite. — Repas.  (Vidocq.) — Vieux  mot. 

Refaites.  —  Prendre  un  repas.      -      />^. 

Régler.  — -  RetrbuveK  V.  Greffiers  i  ; 

Refiler,  repasser,  r—  Donner  uû  vol 
nourri.  Y.  Camelotte.  ^  >^  k:  ^^  -i^^^^^^M 

Refroidir,  -^  Tuer.  Effet  pris  pour  la 
cause.  V.  Mecque,  Suage .  ;  a^  ;av  r  :  ^  -  -r> 
s;^  REGALiA.-r- Cigare  de  la  Havane.  Mot  à 
mot  :  cigare  royal  -r^  «  La  chique^  c'est  la 
sœur  cadette  du  londrès,  du  règalîà.  >  (Ver- 
mersch.)     :     .  ,  '       '  1 

,  RÉGENCE.  —  Digne  dbs  roueries  galantes 
de  la  cour  du  régent.  —  «  Si  on  allait  lui  faire 
un  crime  de  la  fragilité  de  ses  moeurs  un  peu 
régence?  >  (P.  Borel,  1833.)    -^>V!^>   >  J  \ 

Reginglard.  —  Vin  nouveau,  piquette.  — 
«  A  Paris,  à  Sens,  on  nomme  reginglard  le  vin 
léger  et  légèrement  acide.  i>  (1/ Intermédiaire.) 
C'est  un  Ginglard  redoublé;  >: 

Regon. -rr  Dette,  î^ 

Regonsbr.  —  Devoir.  (Halbert.) 

Regout  (faire  du).  —  Être  arrêté.  ~ 
«  Poissons  avec  adresse  Tnezières  et  goniesses 
sans  faire  de  regout.  3>  (Vidopq.) 

Régtuisé  (être).  —  Mourir,  êVe  évincé 
dans  une  ehtreprise. 

Rejaquer.  —  Crier.  (Grandval.)  —  Vieux 
mot.  —  En  patois  lorrain  on  appelle  encore 
jdquel^  geai,  qui  est  un  oiseau  fort  bruyant. 

RÉJOUISSANCE. — ^^  Os  glissé  par  les  bouchers 
dans  la  viande  pesée  à  leurs  pratiques.  —  «  Les 
bouchers  ajoutent  encore  des  os  qu'on  appelle 
ironiquement  réjouissancesi  y>  (Mercier,  1783.) 

RÉJOUISSANCE.  —  A  fini  par  se  dire  ironi- 
quement d'une  fenmie  maigre.  —  «  Faut  voîi^à 
ça  au  déballage.  Y  a  peut-être^lus  de  réjouis- 
sance que  de  viande  là-dessous,  d  (Neuville.) 

Relevante.  —  Moutarde.  (Colombey.  ) — 
Elle  relève  les  aliments. 

Reluit.  —  Jour,  œil.  —  Les  yeux  relui- 
sent. V.  Coquer,  Luisant,  Ch^se.     " 

Rembrocaob  de  parbains.  — ■  Confronta- 
tion. V.  Rembroquer. 

Rembeoquant.  —  Miroir.  (Halbert.)  En  se 
mirant  on  se  rembroque  doi-même. 
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BOQTTEE^    BSHOUOHEB,   BEMOUQUEB^ 

BiÊiTQUKB/—  Examiner  avec  attention..  <V. 
A^adfs^  Béquiile,  Bonne,  etç.^-^>vi0'if$:^^^;^^  ; 
S^ÉhsmER  BON  BoijiÂJSfGià^^W 
Mot  àjaot  :  n'aroir  plus  l^esqm  de  .inpjprâ% 

S  Bbhiseb^—  Conduire  en  prison*  ]?VJ^]Èi^ 
;  Bbmisibb.  -r-  Courtier  d'opérations  de 
bourse  sur  lesquelles  il  a  une  remise^ll^^^:^  > 

Rbmoucheb,  bbmouqijbb.  Y.llembrqqaer. 

Remplissage.  -^  Prose  imprimée  dans  le 
seul  but  d'allonger  un  texte.  -^  «  U.a  trouvé 
beauOTup'de  remplissage  dans  nion  dernier 


\= 


livrç..  >  (Bicard, )  ê^^é^S^^^j,  ■ . .■^..  ,?..*7^,r  ■:•  ;v^.  r  ^ 
r  Rbnabd.  ?^  Second  degré  du  compagnon- 
nage, i^^  c  Pour  être  compa^on^  tu  seras  la- 
pin 6u  ijp^nti,  plus  tard  tu  passeras  renard 
ou  aspirant.  *  (Biéville.)    .     ^     .^  ,.  .  ,i     ^ 

Benabb.  —  Vomissement.  — -  Le  voyageur 
Jacques  Ijesaige  dît  déjà  en  parlant  des  effets 
du  mal  de  mer  :  «:  Loué  soit  Dieu  !  j'avoisbon 
apétit,  car  je  n*av6Î8  ftiit  que  escorchièr  te 
regnart.  >  (1518.)  V.  Piquer,  Queue.  ^        / 

Benaedeb.  —  Vomir.  —  <r  Je  suis  giiB.,. 
Vous  me  permettrez  de  renarder  ^ans  le 
kiosque.  3>  (Balzac.)  Jadis  on  disait  renauder. 

Rbnabdeb.  ^-  Trahir.  Le  renai-d  est  re- 
nommé pour  sa  traîtrise,  —  «  Poly te  et  toi 
avec/ vous  avez  i^riàrdé;..-^^^^^^^  les  aiQis, 

jamais  !  j>  (Ponson  du  ïerrail.) 

Benaudee.  --r.  Eefusér.  (Vidocq.)  Du  vî< 
mot  renauder:  vomir.  —  «  Quand  elle  quêté, 
merci  !  cha^Bn  renaude  ou<Jétale.  »  (Léonard.) 

Benoontre  (vol  a  la).  —  é  Variété  du  vol 
à  la  tire.  Il  est  opéré  par  deux  compères  :  le 
premier  heurte  un  passant  dont  il  détache  la 
chaîne  qui  est  aussitôt  remise  au  second;  puis 

*  s'éloigne  en  s*excusant  et  se  laissant  fouiller, 
on  dé€^mvre^le  voL  >  (Canlgr.)  '  ^  ^^ 

Bencontre  (paire  a  la),  j-  «  Le  malheu- 
reux reçoit  dans  la  poitrine  un  terrible  CQup 
de  tête.  C'est  ce  qu'on  appelle  en  argot  le  faire 
à  la  rencontre.  »  (Ad.  Bocher,  1867.)'; 

bÊNDE55-Moi  (voLER  AU).  —  Voler  un  mar- 
ch^d  en  lui  demandant  la  monnaie  d'une 
piècie  de  5  ou  de  20  francs.     "         ^     \ 

ENDRE  SES  COMPTES. — ^Vomir.  Mot  à  mot  : 
rendre,  les  comptes  que  vous  dema&de  un  esto- 
mac trop  chargé.  —  <i:  A  la  dix-huitième  oa- 
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nette,  le  néophyte  rendit  ses  comptes.  »  (Mi- 

chu^)P^^y:^Uf^^^^^      ^■^•■^■;  :\';^-'';;fi'.,-->v,  - .  ':■ 

^  Bènb  (sAism  LA  Àoisième).  4-*  S^accro- 
chef  &lâi^^  lequel  on  ne 

,peut^jie.,maiiUiei^  --i-fi:"-'  ■  ^  '   • 

;^.  Bbot^mtcé^  Boturradë.  -^  «  Il  m'en- 

vasa ipi^reiifoncement  que  j'en  ai  vu  trente-six 
nmlë  chandelles  romaines.  >  (Ladimir.) 
.    EïNri^usQUiKEB.^  V^ir.^^^^     ï^     , 
Bbng.  —  Cent.  (Ja[albert.)     A         - 
Befgbaoier. -^  Dé  venir  honnête..  Mot  à 
mot  :  rientrer  en  grçt^^e  de  la  société^  • —  «  Ja- 
IMÎÉIÉ  ne  réngi^  gou- 

pinaiM^  i>  (Vidpcq.)       ^^^^^    j^^ 

Beîhfleb.  —  Boire  d'un,  trait,  en  aspirant, 
comme  si  on  reniflait.  — «  Et  nous  avons  cha- 
cun reniflé  cinq  litres  à  dix  sous.  »  (Moinaux.) 
Jl  Beniflbr.  —  Sentir,  deviner.  V.  Pante. 
'  Beniflçb*  —  Befuser.  —  «  Le  premier 
jour,  j'ai  reniflé  sur  ma  gamelle  et  j'ai  lâché 
ma  portion  de  boeuf.  »  {Cotnmenfà^res  de  Lo^ 

5^IFJ4BIJB.^Ç^^  CAMELOTTE  A  LA  FLAN.  — 

Voleur  dépouillant  les  étalages.  .^y 

Benqujllbr. -— Bentrenr 

Benvebsant.  -^  Superbe.  —  <t  Parfait  aux 
petits  ognons  î  Je  vous  ai  vues  à  l'ouverture 
des  BouflFes...  Des  pelures  renversantes.;  » 
(Villars.)   ■ .  ;J  r.:^v.Nv ..  -      ...  ;  :  ■  '["■  ■^'':  :.r::'  :  ■  * 

Bepigbr,  -r-  Battraper.  —  «  Attends,  toi  ! 
si  je  peux  tè  repigfer  un  jour.  y>  (Moinaux.)  . 

Bepincer.  —^  Battraper.  —  a  J'en  suis  en-^ 
core  pour  mes  vingt  centimes,  je  te  repincerai, 
vieux  carottîer  !  >  ,(Marquet.)        -    \^ 

Bepiquaqb.  —  Action  de  repiquer.  ^  — 
<c  Quatre  à  z'im...  Bon  I  Le  repiquage  sur  qua- 
tre, c'est  infaillible  !  »  fait  dire  M.  Boue  de 
Villiers  à  un  joueur  d'écarté  dans  le  Petit  bon- 
honme  d'Épreux.  .      '    .  * 

Bepiquer.  —  Beprendre  le  dessus,  soit  au 
jeu,  soit  en  aj^aires,  soit  en  cas  de  maladie. 

Bepiquer.  —  Becommencer.  —  «  On  re- 
piqua  son  chaste  cancaïi.  :►  (Privât  d'Angle- 
mont,  1846;)  -    :  /. 

Bépiqùeb.  —  Se  rendormir.  —  De  piquer 
son  chien. , —  <t  Au  plus  fort  de  la  chaleur^  on 
repique  dur.  i>  (  Vie  parisienne,  1866.) 

BÉPOKSE.  —  Opération  de  bourse  expli- 
quée par  l'exemple  suivant  :  —  c  A  chaque  li-      . , 

:- — . ^-^^ u: .    -    , t-Jk,^;^ 
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